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des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
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MANDEVILLE,  >î<,  A.  O,  rue  Kodrigues-Pereire,  2. 
PARRAIN  (P.).  coiiunis-arcltilecle,  rue  Plmitey,  9. 
SAUNIER   (Ferwawo),   professeur  à  TEcole  inuuicipalc  des  Bcaui* 

Arts,  clieusîn  TnuKÎxi,  Cfiudéran. 
FAUCON  (de).  ♦{•*  arcliètjlogite,  place  Bultflû,  4, 
WETTERWALD,  qmû  Louis  XYIIÏ,  15. 
CANfELLAUVE^  percepteur  à  Figenc  (Loi). 
LABBE  (Louis),  nreiiitecte,  rue  Pélegriu,  64, 

MARCHAND  l Emmanuel),  cours  Gambelln,  31,  à  Talence  (Gironde), 
MUSÉE  PRÉHISTORIQUE,  hôlel  Biirdioeau,  au  Jardiû-Public, 
JULLIAN  (Camille),  L  0.  ninitre  de  cciuférence  «  la   Fnculle  des 

Lctlres,  correspondant  du  Ministère  de  rinstructîon  publique  et 

des  Beaui-Arts,  cours  Touraoo,  1. 
MIMOSO,  cours  de  riulendance,  57, 
GAULNE  (Alfred  i>e),  rue  du  Putnîs-G.iUien.  112. 
LORY  (He?(rt  de),  cours  d'Albret,  17. 
ARNÉ  (Georges),  rue  Judaïque,  121, 

DAUBY  (L'abbé),  curé  de  Saiut-Micïiel  du  Bordeaux,  au  Presbytère, 
POMMADE,  à  La  Réole  (Gironde), 
MERMAN  (Jules),  oégociant,  pavé  des  Chortrons,  33, 
LEGLISE  (L'abré),  curé  de  Gensac  (Giroude). 

MAILLE,  tucleur  d'orgues,  rue  Brian,  16-18  et  rue  Leberthoo.  91, 
UANAPP1EU  (Chaules),  négociant,  rue  du  Jardiu-Public,  55, 
HAFAILLAC    (S.),    docteur    en    médecine,   présideut  du  Syndicat 

Dtédîcal  du  Médoc,  à  Margnux  (Gironde), 
LAVVTON  (Edouard),  propriétaire,  quai  des  Cbnrtrons,  94. 
VALE  rXE  (L'abue),  curé  de  Saiut^Marîeus  (Gironde). 
BARDIÉ  (A.),  cours  Tourny.  49. 
SANTA-COLOMA  (Josepu  de),  cours  de  Gourge»,  8. 
BONI  F  AS  (Paul),  négociant,  rue  Toursit,  38. 
DUL AU,  éditeur  h  Londres. 
HABASQUE,  ^,  A.  O,  correspondant  du  Ministère  de  l'Instruction 

publique,  conseiller  à  ta  Cour,  rue  Emîle-Fourcand,  21,  Bordeaux, 


1889  CAZEMÂJOU  (L'abbé),  vicaire  à  Saint-Louis,  Bordeaux. 

—  LELIÈVRE  (L'abbé),  aumônier  des  Sourds-Muets,  38,  rue  Mulhouse. 

—  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES  DE  LA  GIRONDE. 

—  MALLET  (Albert),  Chemin  des  Cossus,  Eouscat-Bordeaux. 

1890  GROSS-DROZ,  négociant,  rue  du  Réservoir,  10. 

—  IIAMM  (Georges),  sculpteur  sur  bois  et  professeur  de  dessin,  rue 

d'Albret,  17. 

1891  CHARBONNEL  (A.),  négociant,  rue  des  Remparts,  30. 
^    FLOS  (Léopold),  rue  Mnucoudinat,  7. 

—  BONETTI,  peintre,  rue  Sainte-Catherine,  229. 

1892  BAILLON,  notaire  à  Langoiran  (Gironde). 

—  FLORENT,  rue  du  Pulais-Gallien,  164. 

—  LEWDEN  (F. -H. -Louis),  capitaine -instructeur  au  15e  Dragons, 

Libourne. 

—  BRUTAILS,  I.  4^,  archiviste  du  département  de  la  Gironde,  aux 

Archives,  rue  d'Aviau. 

1893  THIBAUDEAU  (Armand),  avoué,  17,  cours  de  Tourny. 

—  MICIIAUT,  peintre  miniaturiste,  63,  rue  des  Ayres. 

—  MILLER  (Omer),  peintre,  40,  rue  des  Remparts. 

—  LAMARTINIE  (Abbé),  curé  de  Blésignac. 

—  GARRAUD,  ancien  notaire  à  Langon. 

—  BRUN  (Abbé),  curé  d'Uzeste  (Gironde). 

—  NICOLAÏ  (A.),  >îi,  avocat,  18,  rue  d'Albret. 

—  SALVIANI  (Abbé),  curé  de  Langon. 

—  POUQUET  (Jean),  architecte,  10,  cours  d'Aquitaine. 

—  GRAND  SÉMINAIRE  DE  BORDEAUX. 

—  MORICE  (Gaston),  avoué,  1,  rue  Baubadat. 

—  LEWDEN  (Abbé),  vicaire  à  St-André-de-Cubzac  (Gironde). 
189'i  LAFITTE  (Paul).  95,  rue  Camille  Godard,  Bordeaux. 

1895  DOSQUE  (R.),  110,  rue  de  Laharpe. 

—  BATTEUX,  commissaire-priseur,  12,  rue  Bertrand-de-Golh 

—  RHENARD  (A.),  28,  rue  Gouvion. 

—  DAST  LE  VACHER  DE  BOISVILLE  (N.),  15,  rue  de  la  Renais- 

sance. 

—  COUDOL  (I.;,  architecte,  10,  rue  Saint-Fort. 

—  MAISONNEUVE  fils  jeune.  23,  rue  Poirier. 

1896  TUÉVENËT  (Gaston),  peintre,  Angouléme. 

—  LABRIË  (Abbé),  curé  de  Lugasson  (Gironde). 

—  LABATUT,  architecte,  13,  rue  Villedieu. 

—  FRAIKIN  (Abbé),  professeur  au  collège  de  Bazas. 


Sociétés  oorrespondantei  en  France. 

Alais Société  Scientifique  et  Littéraire. 

Amiens,»,,,. —       des  Antiquaires  de  Picardie. 

Angoulême —       Archéol.  et  Historique   de  la   Charente. 

Autun —       Eduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Avesnes —       Archéologique. 

Avignon Académie  de  Yaucluse. 

Baronne Société  des  Sciences  et  des  Arts. 

Beauvais Société  Académique   d'Archéologie,    Sciences   et 

Arts  de  l'Oise. 

Belfort —       d'Emulation. 

Besançon —      d'Emulation  du  Doubs. 

Béziers —      Archéologique,  Scientifique  et  Littéraire. 

Bône  (Algérie) Académie  d'Hippone. 

Bourges Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Brives —       Scientifique.  Historique  et  Littéraire  de 

la  Corrèze. 

Caen^ —       des  Antiquaires  de  Normandie. 

Cakors —      des  Etudes   Littéraires,  Scientifiques  et 

Artistiques  du  Lot. 

Carcassonne —       des  Arts  et  Sciences. 

Ckâlons^ut'Marne —       d'Agriculture,    Commerce,     Sciences   et 

Arts  de  la  Marne. 

Ckâlofis^Mur- Saône —       d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Ckambéry —       Savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Ckâteaudun <—      Dunoise. 

Château^ Thierry ^       Historique  et  Archéologique. 

Compiègne —       Française  d'Archéologie  pour  la  conser- 
vation des  Monuments. 

ConsUmtine  (Algérie) ..         —      Archéologique. 

Dojr —      de  Borda. 

Digne — '       Littér.  et  Scientifique  des  Basses-Alpes. 

Dijon Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-D'Or. 

Dra^ignan Société  d'études  Scientifiques  et  Archéologiques. 

Gméret Société  des  Sciences  naturelles  et  Archéologi- 
ques de  la  Creuse. 

Lengres • —       Historique  et  Archéologique. 

La  Rochelle Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 

U  Havre • Société  Nationale  Havraise  d'Etudes  diverses. 

U  Mans • •#.         *— *       Historique  et  Archéologique  du  Maine. 

U  Paym, .,•.•• •••••        —      d'Agric,  Sciences,  Arts  et  Commerce. 

Lille •..••••••t*«     Commission  Historique  du  département  du  Nord. 


xu 

Limoges Société  Arché(»logique  et  Historique  du  Ltmousîo. 

Lyon —     Littéraire»   Historique    et  Archéologique. 

Meiun — >     Archéuiogîque,  Sciences  et  Arts  de  Seine- 
et-Marne. 

Montauban —     Archéologique  du  Tarn-et-Garonne  (I). 

Montpellier —    Archéologique. 

Nancy ,         —     d'Archéologie  Lorraine. 

Nantes —    Archéologique. 

Narhonne Commission  Archéologique  et  Littéraire  de  Kar- 

rondissement  de  Narbonne. 
Nice Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes. 

Orléans —     Archéologique  et  Historique. 

Paris Publications  Scientifiques  et  Archéologiques  du 

Comité  des  Travaux  Historiques  au  Ministère. 

»     Société  d'Anthropologie. 

»     Musée  Guimet,  Annales. 

» —  ^     Revue  de  l'histoire  des  religions. 

»     Revue  des  Etudes  grecques. 

» Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'He  de  France. 

» Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes. 

» Journal  des  Savants. 

B     Revue  de  la  Société  des  Études  historiques. 

»     L'Ami  des  monuments. 

»     Bulletin  de  la  Société  Académique  Indo-Chinoise 

de  France. 

Pau Bibliothèque  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Périgueux Société  Historique  et  Archéologique. 

Poitiers —     des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Quimper,,,.,., —     Archéologique  du  Finistère. 

Rambouillet — '     Archéologique. 

Rennes ^     Archéologique  d'Ille-et-Yillaine. 

Rodez —     des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Aveyrou. 

Rouen Commission  des  Antiquaires  de  la  Seine-Inf. 

»      Société   libre  d'Emulation   du   Commerce  et  de 

l'Industrie. 

Saint-Brieuc —    d'Emulation  des  Côtes-du-Nord. 

»  —     Archéologique,  Historique  des  Côles-du- 

Nord. 
Saint'Dié Société  Philomathique  Yosgicnne. 


(1)  Nommée  Associée  à  la  suite  de  la  réception  d'un  grand  nombre  de 
ses  membres,  à  Bordeaux,  les  21,  22  et  23  octobre  1890. 


Saint-Germain 

Saint'  Orner  tt*^  .•«>«.«... 

Musée  Nntîunfil,                                                                                                ^^^^| 
Société  des  Âutiquaires  de  lu  Morinie.                                                     ^^^| 

—  des  Archives  Iliblot  îques  de  la  Saiûlonge                                ^^^H 

et  de  TAunis,                                                                                    ^^^H 
— ^     Arrhéuk)gîque«                                                                                       ^^^H 

—  Arcbèologique,    Hislurique,    ScienUiîque.                                  ^^^H 

—  Arcbéologique  du  Midi,                                                                    ^^^| 
^     Archéologique  de  Tuuraiac.                                                            ^^^H 

—  Académique  d'Agriculture,  Sciences»  Arts                                ^^^H 

et  Bellcs-LcUros  âti  l'Aube.                                                        ^^H 
Société  Polymathique  du  Morbilian.                                                         ^^^| 

Sociétés  étrangère».                                                                       ^^^H 

Commission  royale  d'Arts  ùl  d'Archéologie,                                          ^^^H 

Aoalccta  Oollandifinu»                                                                                          ^^^H 

Institut  Archéologique  Liégeois*                                                               ^^^| 

Sor.'iét('  Archéologique.                                                                                 ^^^H 

Acudétuio  d'Archéologie  de  Belgique.                                                     ^^^H 

Cercle  hutoîs,  Sciences  et  Arts.                                                              ^^^| 

Institut  Hoyiil^   pour  les  Lettres,   h  Géographie                                  ^^^| 

4?trEl!iaographiede3lndefi  néerlandaises.                                 ^^^^ 

^-     Bt»y»l  Archôoidgique  de  In  Grande-Brela-                                  ^^^H 

gtie  et  d'Irbnde,                                                                          ^^^H 

Arclicological  and*natur«l  history  society.                                         ^^^^| 

Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord.                                                 ^^^^| 

Acadéraie  riiyaïe  de»  Belles-Lettreii,  Histoire  et                                 ^^^H 

Antiquités  de  la  Suède.                                                                           ^^^H 

Société  Archéologique  Croate.                                                               ^^^H 

Académie  Hoynle  d'Histoire                                                                    ^^^H 

Société  Hoynle  des  Architectes  et  Archéologues                                ^^^H 

Portugais.                                                                                      ^^^^1 

Institut  Smithsonien.                                                                                   ^^^^| 
Bureau  of  Ethnoiogy.                                                                                     ^^^H 
Anihropologîcai  society.                                                                               ^^^H 
American  folk-tore  society.                                                                       ^^^| 
Annales  del  Museo  nacîonnl,                                                                     ^^^H 
Museo  naciouaL                                                                                             ^^^H 
Archives  du  Musée  national,                                                                        ^^^| 
Société  impériale  archéologique*                                                             ^^^H 
Giornale  nraldieo  délia  Accadetnia  araldica  Ita-                                 ^^^| 
liana.                                                                                            ^^^B 

Saintes,  t 

Sens,^, 

Soiââonâ » »,», 

Toulouse^mm*.» 

7bMM,.,„,-., 

Tro)ea ,,. 

Bruxelles , ., 

»         •• .«... 

Liège 

/Vctmiir,,. ,•,.,.„.•,« 

wlnv^rs.».»».. •.••*...,., t.. 

Uuy „,..,. 

la  Haye 

Londres,,,., 

Taunton  (Anglelerre),.. 

Copenhague.,,»^ 

Stockholm, ,,t* *a.*fé. 

Agram  (Croatie). ,. 

Madrid 

Lisbanne, ♦•. 

Washington  (EUIs- 

Cni») 

w     #,.,,• 

Nen-York 

Boston  et  New-York,^,, 
San -José  (Costa-Hica). 
Mexico  „»,• 

ttio  Janeiro  (Brésil)...., 

^^JHosrou  (Riinniflf,,, «„ 

^HKari  (rtalie) ..., 

L 
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Comptes-rendus  des  Séances  de  h  Soeiélé  Arclièologi(|ae 


SOS^XïS^XJ  s 


Séance  du  ÎO  janvier  1896. 

PrëaîdcDce  de  M,  K»  Pïga.^eal\  président. 

Présent»  :  IL  Piganeau,  F.  Duleau,  Cli.  Je  Faucon,  Camille 
de  Menstgnac,  A,  Nicolaï,  R.  Dosqiie. 

M.  François  Dalcau  présente  des  hameçons  modernes  en 
hois  dont  se  servent  quelques  vignerons  habitant  les  bords  de 
la  Dordogne  dans  les  communes  d*Ambès  et  de  Prignac-et* 
Gazelles,  près  Bourg  sur  Gironde,  qn'il  accompagne  d'une  note 
dont  rimpression  est  votée. 

M.  de  Faucon  lit  son  rapport  sur  la  participation  de  la 
Société  au  Congrès  de  TAssocialion  française  pour  Favance- 
ment  des  sciences,  tenu  i\  Bordeaux  du  5  au  1)  août  1895. 
L'impression  en  est  votée. 

M*  A.  Nicolaï  continue  la  lecture  de  son  important  travail 
sur  le  cimetière  gallo-romain  de  Saint-Martin,  Il  donne  de 
nouveaux  et  inléressauts  détails  sur  les  fouilles  opérées  en  cet 
endroit.  Tout  cela  est  mélliodiquement  décrit  et  signalé.  11 
cite  un  habitant  du  Masd'Agenais  que  tourmentait  le  regret 
de  voir  s'en  aller  obscurément  un  k  un  et  sans  profit  pour  per- 
sonne, les  vestiges  pourtant  si  éloquents  du  passé  de  ce  coin 
de  pays,  M,  Maurice  Joret,  qui  lui  signala  tout  ce  que  Ton 
pourrait  encore  retirer  de  Saint-Martin.  Patiemment  et  sans 
relâche,  il  a  tout  fouillé  ;  fragments  par  fragments,  il  a 
recueilli  et  préparé  les  matériaux  de  ce  travail  dont  tout  Thon- 
neur  lui  revient,  diU  sa  modestie  se  froisser  du  tribut  rendn  a 
un  collaborateur  aussi  dévoué.  La  séance  est  levée  à  dix  heures 

et  demie  « 

Le  Sécrétai re^ 

R.   DoSQUB, 


Séance  du  14  féTrier  1806. 
Présidence  de  M.  Emilicn  Picàriâu,  prcfident. 

PréseDts  :  E.  Piganeau,  F.  Daleau,  Habasque,  Camille  de 
MeDsigDac,  A.  Nicolaï,  Dast  de  Boisvillcy  G.  Morice,  Jaudouîn 
et  R.  Dosque. 

Excusé  :  M.  A.  Bardié. 

Le  procès-verbal  de  la  derDÎcre  séance  est  lu  et  adopté. 

MM.  A.  Nicolaï  et  C.  de  Mensignac  font  part  de  la  mort  de 
M.  BrochoD  et  de  M.  Grellet-Balguerie,  décédé  à  Londres. 
M.  J.  Coudol,  présenté  par  MM.  E.  Piganeau  et  de  Mensi- 
gnaCy  et  M.  D.  Maisonneuve  fils  jeune,  mosaïste,  présenté  par 
MM.  Bardié  et  de  Mensignac,  sont  admis  membres  de  la  So- 
ciété à  l*unanimité. 

Correspondance  :  Archœological and Natural History  Society  ; 
Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  P  ériger  d  ; 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V Ouest  ;  Journal  des 
5af^a/t^5  (novembre  et  décembre)  ;  Société  d*émulation  des  Côtes^ 
du- Nord  ;  Revue  des  études  grecques. 

M.  A.  Nicolaï  continue  la  lecture  de  son  travail  sur  le  Mas 
d*Agenais.  Il  donne  communication  d'un  manuscrit  de  M.  Werlé 
et  présente  toute  une  série  de  dessins  et  de  planches  s*ap- 
pliquant  aux  fouilles  faites  sur  le  plateau  de  Saint-Martin. 

M.  E.  Piganeau  soumet  aux  membres  présents  son  projet 
de  cartes  :  Tune  pour  les  anciens  diocèses  de  Bordeaux  et  de 
Bazas  et  l'autre  pour  le  département  de  la  Gironde  sous  la 
féodalité.  Concernant  la  carte  des  anciens  diocèses  de  Bor- 
deaux et  tout  en  rendant  hommage  à  l'important  travail  de 
M.  E.  Piganeau,  MM.  Habasque  et  Dast  de  Boisville,  pensent 
qu'il  serait  bien  de  l'établir  à  un  siècle  déterminé,  les  noms 
indiqués  appartenant  à  difTérentes  époques. 

M.  E.  Piganeau  déclare  ne  pas  demander  mieux  que  de 
continuer  ses  recherches  dans  le  sens  indiqué,  mais  le  travail 
étant  ardu  et  complexe,  il  s'adressera  à  ses  collègues  qui,  il 
l'espère,  lui  faciliteront  sa  tâche  en  devenant  ses  collabora- 
teurs. 


A  ce  sujet,  une  proposilior»  noiivelte  est  faite  par  M,  Habas- 
que  ;  la  Société  ne  pourrail-elle  (aire  d*ores  et  déjà  entrer 
dan  g  im  progriimme  de  travaux  arrêté  par  «vnoce  ;  la  publicu- 
tiuïi  d'une  série  de  cartes  alluiit  de  Ui  période  préhistorique  ii 
1789,  Chemin  faisant,  la  carte  de  M.  Piganeau  mise  au  point 
ou  dédoublée  trouverait  sa  place. 

M,  Daleait  pourrait  ouvrir  la  série  avec  une  carte  préhisto- 
rique, M*  Daloau  présent  est  sollicité  a  ce  sujet  el  accepte. 

M.  Jaudouin  communique  d'intéressants  dessins  de  vieilles 
maisons  de  Bordeaux,  puis  M.  F.  Daleau  montre  une  hache  en 
bronze  h  ailerons  avec  anneau  latéral  dont  voici  la  description  : 

Hache  en  bronze  a  ailerons  avec  anneati  latéral,  mesure 
103  millimétrés  de  long,  trente  millimètres  de  large  au  tran- 
chant; poids,  266  grammes.  On  voit  sur  un  des  côtés  un  sillon 
vertical,  lat'ge  d'un  millimèlre,  commençant  au-dessous  de 
Taoneau,  finissant  près  du  tranchant.  Cette  ligne,  peu  pro- 
fonde» est  il  peine  indiquée  sur  la  face  opposée.  Ces  slIIods 
parallèles  résulteraient-ils  de  renlèvemeot  fait  ii  l'aide  d'un 
instrument  pointu,  des  bavures  laissées  par  les  deux  valves  du 
moule?  Je  n'ai  encore  rien  vu  de  semblable. 

On  a  dû  se  servir  longtemps  de  cet  outil  comme  d'un 
ciseau,  ou  mieux  comme  d'un  coin  pour  fendre  le  bois,  La 
percussion,  en  émoussant  la  tête,  a  refoulé  le  métal,  et,  par 
ce  fait,  Ta  raccourci  de  plus  d'un  cenliraètre.  L'anneau  et  trois 
des  ailerons  ont  été  en  partie  brisés  par  suite  du  mnrtelage 
répété. 

Celte  hache  a  été  trouvée  seule,  en  1872,  près  d'un  gué,  en 
établissant  les  fondalions  d'un  pont,  sur  le  ruisseau  la  Côle, 
au  lieu  dit  La  Vie  (1),  commune  de  Saint-Pierre  de  Côle  (Dor- 
dogne). 

Les  haches  de  ce  genre  sont  relativement  rares  dans  notre 
région.  Mon  collègue  et  ami  M.  Gustave  Chauvet,  dans  son 
très  remarquable  ouvrage  :  u  Cachette  d'objets  en  bronze  dé- 
couverte   il    Venat,    commune    de    SainL-Yrieix,  près  Angon* 


(1)  L«  Vit,  de  Via,  indique  une  voie  antique. 
TOOT  XXI.  *  Pabc,  L 


Itltl 


lênie  »  (1),  dit  pnge  1  :  Le  case  de  Venat  contenait  ençiron 
75  /cifogt\  d'objets  en  bronze,  pnrmi  lesquels  (pnge  169),  34 
haches  à  ailerons  (2).  Cette  découverte  est,  snns  contredit^  la 
pitis  importnnte  faite  dans  le  sud-ouest  du  type  dît  à  ailerons» 

Je  ne  croîs  pns  qu'on  iiil  encore  signalé  de  spocimen  seriM 
blable  au  mien  dans  le  département  de  hi  Gironde.  Une  seule^ 
hache  à  ailerons,  sans  anneau^  trouvée  aux  Cazeaux»  commune 
de  Saint-Giruns  (Gironde)»  faisant  partie  de  la  collection  de 
M.  Canlelauve,  membre  de  la  Société  archéologique,  a  été 
décrite  et  figurée  dans  nos  bulletins  par  notre  ami  regretté  le 
Docteur  Berchon  (3).  La  hache  que  je  vous  présente  remonte 
vers  la  fin  de  Tâge  du  bronze;  elle  est  très  typique  de  l'épo- 
que Larnaudienne  de  M.  Gabriel  de  Mortillet  (4)  j  mœriogien 
de  M.  Ernest  Chantre, 

Les  quatre  ailes  rabattues  de  ces  haches  formaient  une 
douille  plus  ou  moins  ouverte  à  la  base,  séparée  par  une  cloi- 
son médiane,  sorte  de  très  large  soie  qui  s'insérait  d»ns  le 
manche*  Cet  instrument,  à  douille  rudimentaire,  doit  être  le 
précurseur  de  la  hat;lie  à  douille  avec  anneau,  qui  certaine* 
ment,  succéda  à  la  hache  à  ailerons. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  du  soir 


Le  Secrétaire, 
R.  DosQUB. 


Sé^ce  du  13  mars  1896. 
Préiidence  d«  M»  E.  Piga^eau»  présldeal» 

Présents  ;  M,  E.  Piganeau,  Habasque,  Daleau,  A.  Nicolaï, 
Feret,  Jaudouin,  de  Mensignac,  D.  Maisonneuve^  Coudol, 
Bardié)  de  Faucon,  Dast  de  Botsville  et  R*  Dosque« 


(t)  Angoulème.  1895, 

(2)  PI,  II,  fig.  1  à  7,  et  PL  XX,  Bg.  2  et  3. 

(3)  Soc.  arcbéoh  de  Bordeaux,  L  XVI.  p.  39,  pi.  X.  fîg.  2  et  3. 

(4)  Musée  préhistorique,  A.  et  G.  de  Morltllcl»  ii.  766  et  767. 


niere 
M.  Tiibbé  Labrie,  curé  de  Lugasson,  présenté  par  MM,  Du- 

ieaii  et  Figaneuii  est  îidmîs  a  ruiiïinîniitc. 

Coticerrnuit  le  niénioire  de  M.  Grellet-Bulguertp,  qui  doit 
figurer  dans  le  Bulletiti  de  I«  Société»  M.  Nicolaï  déclare  qu'il 
ne  peut  reiruiiscrire  ce  travail  d*aii  moins  60  pages,  car  Técri- 
|liire  en  est  illisible;  il  deniande  qy*une  décisiiHi  soit  prise  sur 
ce  qu'il  y  aura  lieu  de  faire  en  pareil  cas;  il  tient  à  être  couvert 
par  la  Société  dans  le  cas  oïi  ce  mémoire  ne  pourrait  être 
publié  il  son  rang,  pour  les  raisons  indiquées. 

M,  de  Meusiguac,  qui  connaît  un  parent  de  M.  Grellet-Bal- 
juerie,  lui  soumetlra  le  mémoire  et  essaiera,  si  possible,  de  le 
faire  reIran  se  rire.  M.  Habasque,  dit  que  le  travail  de  M.  Gre!- 
let-Balguerie  présente  un  grand  intérêt,  surtout  mainlenanl 
que  le  sujet  traité  par  M.  G.  Baïguerie  est  à  Tordre  du  jt*ur, 
il  serait  donc  bien  d*€n  presser  Timpression. 

Sur  les  observations  de  M.  Nicolaï,  la  Suciélé  décide  que  le 
Mémoire  de  M.    Balguerie   sera  publié   seulement   lorsque  le» 

I voies  et  moyens  de  transcription  auront  été  trouvés. 
M.  Nicolai  présente  une  série  de  dessins  qui  seront  publiés 
»  la  suite  de  Tintéressaûte  communication  de  M.  Daleâu,  sur 
,       les  hameçons  de  la  période  palëolUhique. 

^m     M.  Juudouin  communique  un   triptyque  russe  et  un  permis 
Ik      de  mendier  dans  la  ville  de  Bordeaux. 

Cachette  de  l'âge  du  bronze  découverte  au  Barrail  (Gironde), 
par  M.  Daleau* 
jto      Vers  1875,  un  propriétaire   de  Braud    ((jironde),    en  abat- 
^"  tant    un    chêne    de    5    mètres    de   circonférence,  découvrit    à 
1"30  de  profondeur,   un   vase    en   terre.    Il    le    brisa    et  ven- 
dit a  un  industriel   de    ta   commune  les  22  haches  qu'il   con- 
tenait. L'acquéreur  les  revendit  à  son  tour  â   un  marchand  de 
Mirambeau^  où  M.  Daleau  les  retrouva  en  janvier  1893  et  en 
fil  racquisition.  Il  ne  put  cependant  en  avoir  que  19,  les  trois 
^m  autres   ayant   été    vendues  k  des    amateurs.    Ces    22    haches, 
^V  a   bords   droits,    pesaient  exactement   11    kilog.   765.    La  plus 
f  grande  mesure  201""*"  de  long  et  la  plus  petite  145""°.  Les  for- 
mes eo  sont  variées.  Toutes  ont  été  dégradées,  probablement  a 
cause  de  la  nature  du  sol. 


M.  Daleau  donnera  une  note  explicative  sur  ces  spécimens 
très  importants  de  l'époque  morgienne  et  des  planches  raccom- 
pagneront. 

M.  A.  Nicolaï  termine  la  lecture  de  son  travail  sur  le  Mas 
d^Agenais.  Il  cite  plus  de  70  marques  de  potiers  inscrites  sur 
les  fragments  de  toutes  sortes  trouvés  au  Mas.  Lps  poteiies 
grossières  et  les  plus  fines^  gauloises  et  samiennes,  y  sont  repré- 
sentées. Les  pièces  de  monnaies  classées  par  M.  Lalanne,  le 
distingué  numismatiste  de  Bordeaux,  ont  permis  à  M.  Nicohiï 
de  dater  sûrement  le  cimetière  gallo-romain  de  Saint-Martin 
qui  est  du  i*'''  au  m*  siècle. 

En  terminant  son  travail,  qui  Ta  occupé  pendant  deux  ans, 
et  qu'il  quitte  h  regret,  notre  collègue  espère  que  de  nouvelles 
fouilles  lui  permettront  d*i«jouter  des  pages  nouvelles  à  This- 
toire  du  Mas  sous  la  domination  romaine. 

Revenant  sur  le  projet  de  la  carte  préhistorique  dont  s'oc- 
cupe M.  Daleau,  M.  Habasque  déclare  que  le  même  travail  est 
poursuivi  par  la  Société  des  Cùles  du  Nord.  Pour  ne  point 
faire  double  emploi  et  éviter  un  tnivail  aussi  compliqué,  il 
pense  que  M.  Daleau  pourrait  suspendre  ses  recherches.  MM.  de 
Mensignac,  de  Faucon  et  Nicolaï  sont  d'un  avis  contraire  ; 
M.  Daleau,  qui  possède  de  très  nombreux  documents,  conti- 
nuera le  travail  commencé. 

M.  E.  Fcret  donne  lecture  d'une  note  de  M.  Lagler-Par- 
quet. 

M.  Piganeau  montre  des  albums  contenant  des  dessins  de 
maisons,  motifs  d'architecture,  tout  cela  en  démolition  aujour- 
d'hui a  Saint-Emilion.  A  ce  propos,  M.  Habasque  félicite 
M.  Piganeau  de  sou  travail  et  déclare  qu'il  serait  bien  de  faire 
ainsi  des  reproductions  des  monuments,  maisons,  etc.,  etc., 
appelés  à  disparaître;  en  entrant  dans  cette  voie,  on  créerait 
une  collection  des  plus  intéressantes  et  des  plus  sérieuses. 

M.  Piganeau  montre  ensuite  une   carte   des  juridictions  de 

Saint-Emilion.  I/ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée 

à  dix  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Secrétaire, 

R.  DosQUB. 


Séance  du  8  mai  1896. 

Priîsidetice  de  M.  E,  Piganeau,  priJaidetil. 

Pré&ents  :  E.  Pifjfiinenii,  nubasquei  Da^^riuit,  Amlmiinn, 
A.  Ni^oliiï,  Je  Chûstei^'tier,  J.  Ccmdol,  Duleiiii,  A.  Bîirtlie, 
Jaudouin,  l^éoii  Miilet^  P.  Flus,  et  R.  Dosqiitî. 

Le  procès- verbiil  de  la  dernit're  séance  est  adopte  après 
quelques  observations  de  détail. 

M.  Gaston  Thévenel,  peintre  h  Antçoulêrae,  présenté  par 
MM,  Dagrnnt  et  Millet,  est  admis  ii  runanimité. 

CoBBESPONDANCE  :  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
du  Centre  ;  Bu/felin  de  Vinstltut  archéoiogifjae  Liégeois;  Bul~ 
le  tin  de  /a  Société  ai;[rico/e  du  Lot;  Mémoires  de  TAcadén^ie 
de  Vaiicluse  ;  Société  scientiiiqire  littéraire  dVVlaîs  ;  inscrip- 
tions ciinetériales  de  Senlis  et  Saint-Léonard  ;  iinfhlin  arrhéo* 
logique  de  la  Corrèze. 

M.  Dagr.int  Ut  le  rapport  financier  de  l'exercice  1895  et 
s'exprime  ainsi  :  «  Grâce  ii  la  générosité  d'un  membre  de  nuire 
»  Société,  M.  Trabut-Cussac»  qui  nous  a  légué  une  somme  de 
»i  1,000  Ir.,  nos  recettes  de  1895  ont  largement  couvert  nos 
^>  dépenses;  votre  trésorier  ne  jettera  donc  plus  de  cri  d'alarme 
*>  qu'il  vous  faisait  entendre  depiris  longtemps,  il  est  heureux 
>j  de  vous  dire  que  Tencaisse  au  1*^''  janvier  18*JG  atleiguait 
M  3>995  fr.  50,  défalcation  faite  des  dépenses;  il  reste  en  dépôt 
>»  la  somme  de  2,970  0.  70  cliex  M,  Samazeuilh,  banquier  de 
M  la  Société  ». 

Une  commission  chargée  de  vérifier  les  comptes  de  gestion 
du  trésorier  est  nommée,  elle  se  compose  de  trois  membres; 
MM.  Flos,  Bardié  et  Morice, 

M.  E.  Piganeau  lit  une  étude  sur  une  visite  qu'il  a  laite  à 
Aubeterre.  Ce  travail  accompagné  de  dessins  est  des  plus  inté- 
ressants. L'impression  dans  les  actes  en  est  votée. 

M.  A.  Nicolaï  donne  lecture  d'une  note  sur  les  voûtes  de 
l'Eglise  de  Montagne;  son  impression  est  également  votée. 

M,  Bardié,  de  la  part  de  M.  Brutails,  indique  le  sens  du  mot 
ca/7ie  dont   M.   Piganeau  8*est  occupé  dans  son  travail  sur  le 


ZUI 


25  janvier  à  Saint-Emilion.  La  carne  était  une  collection  de 
quatre  unités;  la  quine,  une  collection  de  cinq  unités.  On 
comptait  par  carnes  comme  nous  comptons  par  dizaines  ou 
par  douzaines.  Une  carne  d'écus  vaut  4  écus;  une  carne  de 
quarts  d'écus  c'est  un  écu  payé  en  4  picces  dont  chacune  est 
un  quart  d'écu.  Le  mot  carne  paruît  appartenir  à  la  même 
famille  de  vocables  que  (juaiernio,  f/uaternns. 

M.  de  Chasteigner  communique  à  la  Société  le  très  impor- 
tant procès-verbal  de  la  séance  du  16  février  1896  de  la  Société 
des  antiquaires  de  TOuest. 

Nous  ne  saurions  mieux  faire  que  d'en  reproduire  textuelle- 
ment la  partie  qui  se  réfère  si  la  décoirverte  faite  à  Yzeures  par 
le  P.  de  la  Croix. 

(c  Le  P.  de  la  Croix  rend  ensuite  compte  d*une  excursion 
archéologique  qu'il  a  fait  à  Yzeures,  village  du  département 
d'Indre  et  Loire,  sur  les  bords  de  la  Creuse,  aux  confins  de  ce 
département  et  de  celui  de  la  Vienne.  Sa  première  visite  est 
des  29  et  30  novembre;  il  y  est  retourné  deux  fois  encore 
depuis,  le  3,  puis  les  14  et  15  février.  Ayant  constaté  la  pre- 
mière fois  qu'on  r.vait  mis  ù  jour,  pour  les  travaux  de  recons- 
truction de  l'église,  des  fragments  qui  avaient  fait  partie  d'un 
monument  païen  d'une  importance  archéologique  et  artistique 
qui  semblaient  exceptionnelles,  il  a  obtenu  du  conseil  muni- 
cipal de  continuer  les  fouilles  h  ses  frais.  Depuis  lors,  une 
équipe  de  six  ouvriers  a  considérablement  ajouté  aux  premières 
découvertes.  On  ne  connaissait  encore  que  dix  tables  ou  frag- 
ments, dont  il  a  été  question  dans  le  journal  d'Indre  et  Loire 
(n**  du  14  novembre  et  du  2  décembre  1895).  Les  nouvelles 
exhumations  portent  ce  chiffre  à  60  et  ce  n'est  pas  fini. 
M.  Hild  demandant  la  parole,  rectifie  les  erreurs  commises 
dans  certaines  publications  précitées,  soit  par  l'interprétation 
d'une  inscription  fragmentaire,  soit  pour  l'explication  mytho- 
logique des  débris  de  sculpture  mis  à  jour.  Les  croquis,  que  le 
P.  de  la  Croix  lui  a  communiqués,  se  rapportent  pour  la  plu- 
part, sinon  tous,  à  une  gigantomachie,  dont  le  motif  principal 
représente  la  lutte  de  Minerve  contre  deux  géants  à  pieds  en 
forme  de  serpents;  l'un  est  certainement  Encelade.  (V.  dans  le 


actionnaire  des  antiqtiitës  grecques  et  romaines,  Daremberg 
et  Saglio  Tarticle  Gf^^antes,  fasc.  XXÏ,  p,  1557,  dont  M-  lidd 
est  précisément  railleur).  C'est  jusqu'à  présent  le  seul  exem- 
plaire de  la  représentation  de  cet  épisode  mythologique  qui 
ait  été  découvert  dans  les  provinces  occidentales  de  rEmpire 
romain.  Les  détails,  d'une  exécution  soignée,  et  Tharmonie  de 
l'ensemble  témoignent  en  faveur  d'une  bonne  époque.  L'ins- 
cription, telle  qu'elle  est  actuellement  connue,  est  sculptée  sur 
deux  tables;  Tune  a  déjà  été  publiée,  mais  inexactement,  dans 
le  journal  cité  et  dans  la  correspondance  historique  et  archéo* 
logique  du  25  janvier  1896  (p.  25), 

AVGVSTORVM 
MINERVAE 

...  MILLI  FILI 

»  Une  seconde  table,  exhumée  depuis  lors  par  le  P.  de  la 
Croix  et  entièrement  inédite,  porte  : 

DECVM  M  S 
SQVAM  PATER  PI 
ERAT  DSPC 

»  Les  lettres,  très   belles,  ont  0,10  de    hauteur  et  portent 
encore  les  traces  de  la  couleur  rouge  qui  les  faisait  ressortir. 
»  M*  liild  propose  de  lire  ainsi  : 

(Numini)  AVGVSTORUM 

(et)  MINERVAE 

....  MILLI  FILI 

(ac)  DEM  CVM  S  (ex) 
(colurani)  S  QVAM  PATER  PI  (issime) 
(exstrux)  ERAT  D  (e)  S  (ua)  P  (ecunia) 
C  (consecraveruut) 

n  II  manque  trois  fragments  pour  que  cette  partie  du  monu- 
ment soit  complète;  mais,  à  part  le  nom  des  dédicants  (celui 
du  père,  peut-être  C'AMÏLLVS),  le  sens  général  en  est  dès  à 
présent  clair.  Il  s'agit  d\in  temple  monumental,  analogue  à 
celui  dont  parle  Pline  le  Jeune  (ex,  IX,  39),  voué  par  des  par- 


ticnliers  h  la  divinité  des  Augustes  et  h  Minerve.  Le  plorîel 
AVGVSTORVM  obli^^e  de  mettre  celle  construction  an  plus 
tôt  sous  le  rrgne  de  Marc-AurMe  et  de  L.  Verus  où  il  fut  pour 
la  première  fois  en  usage.  C'est  aussi  à  la  fin  du  ii*  siccle  après 
J.-C.  que  l'on  peut  rapporter  le  monument  si  Ton  tient  compte 
de  l'architecture,  des  détails,  soit  de  sculpture,  soit  d'orne- 
mentation. 

»  M.  Hild  estime  que  cette  exhumation  est  des  plus  intéres- 
santes, que  même  elle  doit  compter  parmi  les  plus  curieuses 
qui  aient  ébé  fuites  en  France  dans  le  domaine  des  antiquités 
classiques  depuis  vingt  ans.  Il  est  heureux  que  le  P.  de  la  Croix 
ait  bien  voulu  lui  demander  son  concours  pour  Tinterprétation 
mythologique  du  monument  d'Yseures  et  promis  de  tenir  la 
Société  au  courant,  comme  aussi  de  hâter  le  travail  complet 
qu'il  compte  publier  en  collaboration  avec  son  confrère  ». 

Dans  un  numéro  du  Courrier  de  la  Vienne,  en  date  du  3  avril 
1896,  a  paru  l'entrefilet  suivant  relatif  au  même  sujet  : 

M.  Hild,  qui  n'a  pu  corriger  les  épreuves  du  procès-verbal 
de  la  Société  des  antiquaires  paru  dans  notre  numéro  du  lundi 
30  mars,  nous  prie  de  rectifier  ainsi  qu'il  suit  ce  qui  est  relatif 
il  l'interprétation  de  l'inscription  d'Yzeures  : 

Cette  inscription  se  compose  aujourd'hui  de  trois  tables;  la 
première,  exhumée  par  l'entrepreneur  des  travaux  de  l'église 
en  novembre  dernier,  porte  : 

AVGVSTORVM 
MINERVAE 
NILLI   FILI 

La  seconde  et  la  troisième  tables,  découvertes  depuis  lors 
par  le  R.  P.  de  la  Croix,  nous  donnent,  la  seconde  : 

DEM  CVMS 

S  QVAM  PATER  PI 

ERAT  DSPC 


La  troisième 


NVMINIBVS 

ET  DEAE 
M.  PETRONI 


u 


en   manque  une    f|nnlnème    qu  on    découvrira 


peul-c 


chacune  avant  l'"05  sur  0'"58»  le  tout  formait  un  reclangle  de 
2^  10  sur  1"*  20  environ.  En  ipomplélant  h  Taide  d'inscriptions 
similaires,  de  fHÇon  a  tenir  compte  de  la  place  et  de  In  symétrie 
Jes  signes,  on  peut  rcconstilut^r  comme  il  suit  : 

NVMJNÎBVS  AVGVSTORVM 
ET  DEAE  MINI:H\  AE 
hL  PETRONI...  NILL!  FILI 
(Aras  et  œ)  DEM   CVM    S  (nis) 
(ornamenli)  S  QVAM  PATER  PIE 
(dedicuv)  ERAT  D.  S.  P.  C. 

Juî  veut  dire  :  **  Aux  divinités  des  empereurs  et  a  In 
Minerve;  les  fils  de  M .  Petronius  (le  cognomen  eu  ni/lus 
reste  douteux),  ses  autels  (il  y  en  a  deux)  et  ce  temple  avec  ses 
sculptures^  que  leur  père  pieusement  avait  dédié,  de  leur 
argent  ont  consacré  ». 

M.  de  Chasteigner  lit  en  outre  h  note  suivante  relative  h  des 
fabricants  porcelainiers  dont  les  produits  n'avaient  pas  été 
jusqu'ici  très  exactement  détermint'^s  ni  attribués.  M.  de  Chas- 
teigner se  réserve  de  leur  consîicrer  un  mémoire  plus  impor- 
tant, mais  il  tient  a  prendre  date  d^ores  et  déjà  au  sujet  de  sa 
découverte  : 

tt  Jusqu'ici  on  a  attribué  à  un  nommé  Vernenil^  porcel aimer 
à  Bordeaux,  toutes  les  porcelaines  faites  dans  cette  ville  et 
portant  la  marque  V,  un  W  et  V  et  A  entrelacés,  avec  le  nom 
de  Bordeaux  autour»  dans  une  sorte  de  fer  à  cheval. 

Or,  il  y  a  eu  deux  fabricants  :  d*al>ord  Verneuil^  dont  la 
fabrique  était  à  Terres  de  Bordes  ;  puis,  lui  succédant  —  au 
même  lieu  —  un  nommé  Vannier^  commandité  pur  M.  Aifmand 
de  Limoges. 

Ce  sont  ces  deux  marques  commençant  par  un  V,  qui  ont 
causé  Terreur,  mais,  c'est  à  ce  dernier,  qu'on  doit  attribuer 
iloutes  les  porcelaines  portant  la  marque  V  el  A  enlrelacés  et 
entourés  du  nom  de  Bordeaux. 

J'en  ai  les  preuves  écrites  et  ce  nVst  que  pour  prendre  date 
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cette  clécotïverle  que  j'ai  fuit  celle  commiinicaliôtt  h  la 
Société  Archéologique  ». 

Eli  passant  à  Btaye  le  18  avril  dernier  M.  Daledu  a  constaté 
qu^on  a  démoli  en  majeure  pitrlie  la  petite  église  dédiée  à 
saint  Sauveur.  M.  Ntideau,  architecte,  o  eu  Thenreuse  idée  de 
recueillir  les  pierres  sculptées  qui  étaient  noyées  dans  la 
maçonnerie  de  celte  chapelle.  M.  Daleau  est  allé  voir  M.  Na- 
deau,  qui  lui  a  montré  30  ou  40  sculptures.  Une  pîerre  tom- 
bale complète  a  su  ri  oui  attiré  son  allenlion.  Elle  mesure  envi- 
ron 2  roèlrcs  de  long,  1  mètre  de  large  et  de  15  h  20  centinictres 
d'épaisseur.  Sur  une  des  grandes  tranches  est  gravée  une 
inscription  de  trois  lignes,  en  lettres  gothiques,  indiquant  la 
sépulture  et  le  nom  d\m  abbé  de  Saint-Saoveur  de  Blaye, 
M.  Daleau  espère  présenter  à  une  prochaine  séance  un  estam- 
page de  cette  épitaphe  et  donner  quelques  détails. 

Plusieurs  projets  d'excursion  sont  proposés  par  MM.  Mil- 
let, Nicolaï  et  F.  Daleau.  Après  une  courte  discussion,  on 
adopte  le  programme  de  M*  F.  Daleau  :  Visite  de  l'église  de 
Lansac  ;  maison  noble  des  Tastes  ;  ruines  du  château  de  Lan- 
sac  i  retour  par  lu  haute  Vallade  ;  promenade  a  Bourg  et  visite 
h  h  collection  Daleau. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Secrétaire, 
R.  DOSQLE, 


Séance  du  12  juin  1896. 
Présidence  de  M,  E.  PtoArtEAU,  président* 

Présents  :  MM,  E.  Piganeau,  Dasl  deBoisville,  Jnudoin,  Bur- 
dié,  J,  Coudol,  Camîtle  de  Mensignac^  L.  Parquet,  Ch.  de  Fair- 
con,  A,  Nicolai»  et  R.  Dosque. 

ConnKspoxDANCE  :  Lettre  de  M,  Dagranl  excusé. 

Le  procès  verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Présentation  de  deux  nouveaux  membres  :  M.  Labatut,  ar- ' 
chitccte,    13,  rue  Villedieu,  par  MM,  Dagrant  et  de  Faucon  et 
M.  Fraikiu,  prolesseur  au  collège  de  Bazas,  par  MM.  Dast  de 
Boisville  et  Jullian,  sont  admis  à  runanimiié. 


M.  Cnmillc  de  Mensignac  présente  un  lot  de  monnaies  ro- 
maines qui  vient  d'être  neqtiîs  potir  le  médailHer  de  la  ville  de 
Bordeaux,  découvert  dans  le  cotjrant  de  l'année  1895,  en  fai- 
sant des  totnlles  dans  la  cotnniime  de  Nutijac,  nrrondjssemeot 
e  Lesparre  (Gironde).  Ces  pièces,  an  nombre  de  plus  de  denx 
ents,  étaient  renfermées  dans  un  vase  en  terre  cuites  qui, 
^inallieureusement,  a  été  eomplelemcnt  brisé  par  la  pioche  des 
^■errassiers.  Elles  se  rapportent  anx  règnes  de  Domilien,  Tra- 
^Hin,  Adrien,  Saljttie,  femme  d'Adrien,  .Elius,  Antaniti  le  Pieux, 
^V^austine  mère,  femme  d'Anton  in  le  Pieux  et  Marc-Aurèle, 
Parmi  ces  gmnds  bronsies,  dont  quelques-uns  sont  rares  par 
les  revers,  il  s*en  trouve  120  environ  dans  un  assez  bon  état 
de  conservation.  M.  de  Mensignac  donne  ensuite  lecture  de  la 
description  de  ces  monnaies. 

L^impression  de  cette  note  est  votée, 

M,  RftonI  Dosque  lit  le  compte-rendu  de  l'excursion  faite  a 

ourg  et  à  Lansac  le  mois  dernier.  L*impression  en  est  votée. 

E,  Piganeau  communique  des  albums  archéologiques  pour 

18  arrondissements  de  Blaye  et  de  Lesparre  et  une  quarantaine 

de  vues  des  principales  localités  de  la  (lironde.  M.  Jaudouin 

montre  des  dessins  de  vieilles  maisons  de  Bordeaux  :  Motel  du 

Périer  de  Larsan  ;  Saint-Bruno  ;   mines  d'une  tour  en  face  la 

rue  des  Palanques  ;  portail  rue  Pilet,  etc. 

M.  Camille  de  Mensignac  signale  1»  découverte  de  débris 
^  romains  et  des  traces  d*occupation  romaine  a  Guîtres. 
^B  Les  Sociétaires  présents  décident  d'envoyer  des  lettres  de 
^Bélicitations  â  deux  des  membres  de  notre  Société:  MM.  Da- 
^^ey,  ancien  maire  de  Bordeaux,  et  Dezeimeris,  pour  la  haute 
1  distinction  dont  ils  viennent  d'être  Tobjet  de  la  part  du  gou- 
vernement et  des  lettres  de  condoléances  à  MM.  Dagrant  et  à 
M,  le  comte  A.  de  Chasteigner. 

Sut  la  proposition  de  M.  Nicolaï,   la  Société   décide  de  faire 
araitre,  a  la  !in  de  1896,  les  comptes-rendus  des  séances  pour 
l'année  courante  tout  entière, 
Ls  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 


Le  Secrétaire, 
R,  DosQtîB. 


Séince  da  10  Juillet  1896. 
Pr*:^î4  ncc  de  M.  Eniilieo  Picamh-.  prt.-^î«Jept. 

F^réftents  :  MM.  E.  Piganonii.  F.  D.ileau,  A.  Nicolai,  Fcret. 
Da»t  de  Boisville.  Maisonneuve.  n.irJié.  Jauduuia,  Coudol  f t 
R.  FJosque. 

Le  proréi-verbal  Je  U  deruiêre  séance  esl  adopté. 

M.  D^leau  déclare  avoir  demandé,  à  une  séance  antérieure, 
que  la  liste  des  membres  de  la  Société  soit  établie  par  ordre 
alphabétique  :  on  pourrait  ajouter,  à  la  suite  du  nom  et  de 
l'adresse  du  titulaire,  Tannée  de  sou  entrée  dans  notre  Compa- 
gnie, les  recherches  d'adresses  deviendraient  par  ce  fait  beau* 
coup  plus  faciles.  Après  une  discussion  à  laquelle  prennent 
part  MM.  A.  Nicolaï,  Dast  de  Boisville,  et  BarJié.  on  laisse  au 
Bureau  le  soin  de  statuer  sur  la  proposition  de  M.  Daleau. 

MM.  D'ileau  et  A.  Nicolaï  proposent  à  la  Société  de  nom- 
mer membres  honoraires  MM.  (labriel  de  Mortillet,  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  auteur  de  la  classification  préhistorique 
adoptée  par  la  plupart  des  savants,  dont  Teloge  scientifique 
n'est  pas  à  faire,  et  celle  de  M.  Emile  Cartailhac,  à  Toulouse, 
auteur  de  la  «  France  préhistorique  ».  Ces  Messieurs  sont 
admis  ii  Tunanimité. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Lettres  de  M.  Daney,  ancien  mnire  de  Bordeaux  et  de 
M.  Dezeimeris,  remerciant  la  Société  des  félicitations  qui  leur 
ont  été  adressées  h  raison  de  leur  promotion  aux  grades  de 
commandeur  et  d*ofBcier  de  la  Légrion  d*honneur.  MM.  de 
Chasteigner  et  Uagrant  expriment  également  combien  ils  ont 
été  sensibles  aux  condoléances  de  leurs  collègues  au  lende- 
main de  deuils  cruels. 

Lettre  de  la  direction  de  la  Société  royale  des  Architectes  et 
Archéologues  portugais,  annonçant  lu  mort  de  M.  Da  Silva, 
membre  corresponclaut  de  la  Société. 

Au  nom  de  M.  Fraikin,  M.  Dast  de  Boisville  remercie  la 
Société  d'avoir  bien  voulu  Tudmettre  au  nombre  de  ses  mem- 
bres. 
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r^n  Société  n|rpreiid  nvfc  phiisir  lit  nomination  de  M,  A.  Ni- 
pulîiï  comme  membre  du  Comité  eonsidtatif  des  beniix-nrts, 
11"  section  :  Musée  des  :niLiqi»es,  d'armes,  Uipitliiire,  |>rrliislo- 
rique,  elc,,  etc.,  t|ni  vient  d*étre  iiréé  par  le  nouveau  Conseil 
munieîpiiK 

M.  Coudai  présejile  un  loi   de  Innées,  javelots»  clefs  et  une 
rafc  de  munteau  gnulois,   trouvés  en   (aisaut  des  dragages  à 
îiullebourg.   Il  montre  égalemeut    utic   très   intéressante  sla- 
tuelle  en  bronze,  trouvée  près   la   rue   des   Piliers-de-Tulelle. 
I  M.   Nic*daï  donne  un  aperçu  du  tnivail  tpi'îl  prépnre  sur  un 

^Wijet  déjà   traité   |*nr  llionorable  M.  A.  F.   Lièvre,  bibliolhé- 
^Haîre   de   la    ville    de  Poitiers  :   «  Fann    ou    Yerneniels   ^>   dits 
^Bi  Piles  romniues   »i.    Ces   tours  singulières^  an   nombre   d'une 
viogtaine  en  France,  sont  réparties  comme  suit  :  2  dans  TA- 

Iîègc,  1  dans  la  Ilaute-CiMronne,  G  dans  le  Gers,  outre  4  dont 
I  ne  reste  qne  le  souvenir,  3  dans  le   LoL-el-Garonne,  1  dans 
es  Basses-Pyrénées,  2  dans  la  Chu  rente-Inférieure  et   l  dans 
'Indre-et-Loire. 
Quelques  savants,  uyiiut  remnrqiié  que  ces   piles  ne  se  Irou- 
^yicnt   que   dans  la  campagne,   ont  pensé   qne   tout   en   étant 
consacrées  ù  Mercure  oir  aux  divinités   des  cbemins,  elles  bor- 
^■datent  les  grandes  routes,  remplissant  fonction  de  bornes  mil- 
^Hiaires. 

^f    Tout  en  combattant  cette  opinion,   AL   I/iévre   reconnaît  que 
les  Fîiniaux  d'Ebéon  et  de  Villepougc  bordent  bien  la  chaussée 
de  Sftiutes  à  Poitiers  ;  le  Fa  de  Barman   était  a  coté  d'un   éta- 
blissement romain^  mais  aucune  voie  ne  pouvait  passer,  selon 
ii  dans  le  coude  de  la  Charente  où  s'élève  le  l'a  de  Sireuil; 
eyrelongue  est  au  milieu  des  champs  sans  que  l'on  ait  trotrvé  a 
ics  pieds  le  moindre  vestige  de   chemin.   M.  Nicolaï  abordera 
e  point  de  la  discussion   lors(]ue  ses  recherches  seront  termi^ 
ées  ;   il  recherchera  ce  qu'a  pu  être   le  Verne  métis  de  Vella- 
am  et  quelles  allectalions  ont   pu  avoir  les  piles  de  l'Agenais 
qui   se  trouvent  auv  environs  d'Aiguillon  et  de  Buzet  :  u    La 
outrasse  et  Pey relongue  ». 

M.  Daleau  signale  à  M,  Nicolaï  des  constructions  du  même 
genre  en  Sardaigne  où  on  les  dénomme  ;  Muriages. 
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M.  Daleau  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  de  son  tra- 
vail sur  la  caverne  quaternaire  de  Boucaud. 

M.  Nicolaï  saisit  la  Société  de  la  candidature  de  M.  Lagler- 
Parquet  au  titre  de  membre  correspondant. 

M.  Lagler-Parquct  habitant  Bordeaux,  la  Société,  afin  de 
ne  pas  créer  un  précédent,  regrette  de  ne  pouvoir  prendre 
cette  demande  en  considération  tout  en  rendant  hommage  à  la 
valeur  et  à  Tintérét  des  communications  laites  par  M.  Lagler- 
Parquet. 

La  séance  est  levée  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Secrétaire^ 

R.  DOSQUF. 


Séance  du  13  novembre  1896. 
Présidence  de  M.  Emilion  Piganeau,  président. 

Présents  :  MM.  E.  Piganeau,  A.  Nicolaï,  Dast  de  Boisville, 
Camille  de  Mensignac,  Maisonneuve,  J.  Coudol,  F.  Daleau, 
Amtmann,  Armand  Bardié,  Armand  Rhénard,  P.  Flos,  Léon 
Millet  et  R.  Dosque. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  le  Président  fait  part  de  la  mort  de  deux  membres  : 
MM.  Léo  Drouyn  et  Jaudouin.  Parlant  de  M.  Léo  Drouyn,  il 
dit  combien  cette  perte  sera  vivement  sentie  dans  le  monde 
savant.  La  Société  s'associe  aux  regrets  exprimés  par  son  Pré- 
sident et  charge  le  Secrétaire  général  de  vouloir  bien  les  trans- 
mettre à  leurs  familles. 

M.  Dast  de  Boisville  annonce  également  la  mort,  à  Paris, 
de  notre  ancien  secrétaire,  M.  René  de  Manthé. 

M.  Nicolaï  lit  un  résumé  des  ouvrages  offerts  à  la  Société  et 
M.  le  Président  communique  la  correspondance  : 

Lettre  de  M.  A.  Brion  relativement  à  Tancienne  église  de 
Queyrac,  actuellement  en  démolition. 

Lettre  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  médicales  de 
Seine-et-Oise  demandant  la  notice  de  M.  Grellet-Balguerie. 


Lettre  de  remerciements  de  M,  E,  CnrliiiiliîHv,  dans  laquelle 
il  fait  rolTre  gracieuse  de  faire  une  conférence  sur  la  Grèce. 

En  principe,  la  Société  îiceople  avec  recoiiuaissance  FolFre 
de  M.  Cartailhnc.  Le  Bureau  examinera  hi  proposition  et  fera 
connaître  ullérieuretncnl  sa  décision. 

M.  Piganeau  mon  Ire  un  ehiindelier  en  terre  cuile  trouvé  a 
Saint-Emilion,  et  M.  A.  Nicolaï  une  brique  de  forme  carrée 
divisée  pur  une  croix  en  s^iMie  en  quatre  parties  creuses  trian- 
gulaires trouvée  au  Mas  d*Agenais^  sur  laquelle  on  retrouve  les 
mêmes  ornements  que  sur  le  chandelier  présenté. 

M-  F.  Daleao  fait  nue  comtnunicalion  sur  les  gravures  sur 
«  Rocher  de  la  caverne  de  Pair-non-Pair  ».  Les  dessins  qu'il 
présente  ont  été  peints  sur  l'estampage  des  gravures  sur  ro- 
cher qui  ornent  la  caverne  de  Pair-non-Pair.  Ces  gravures» 
tracées  probablement  avec  des  instruments  en  silex  par  nos 
ancêtre»,  sont  groupées  sur  deux  points  mesurant  plusieurs 
mètres  de  superficie,  placées  sur  la  paroi  droite  et  la  paroi  gau- 
che, ù  quelques  pas  de  Feulrée  principale  de  la  caverne*  Les 
animaux  représentés  sont  :  un  chamois,  un  groupe  de  cervidés, 
un  éléphant  et  un  bouquetin.  En  général,  les  contours  des 
corps  de  ces  animaux  sont  bieti  desi^inés,  tandis  que  les  tètes 
laissent  u  désirer. 

«  Ces  dessins,  gravés  en  creux  sur  un  calcaire  relativement 
tendre,  remontent  à  T époque  éburnéenue  de  M,  Piette  et  à 
la  période  paléolithique  de  M.  Gabriel  de  Mortillet»  Leur 
copservalion  est  due  à  une  épaisse  couche  magdalénienne 
derrière  laquelle  ils  sont  restés  pendant  des  milliers  de  siè- 
cles. 

M,  Dosque  lit  un  mémoire  sur  le  château  de  Blanquefort  et 
montre  une  série  d'aquarelles  des  parties  les  plus  intéressan- 
tes. 

M*  A.  Nicohu  donne  des  renseignements  sur  les  fouilles 
qu'il  â  faites  a  Téglise  de  Saint-Come,  îi  Samazan  et  h  Argen- 
ton,  sur  les  puits  funéraires  découverts  nu  Mas  d'Age  nais 
(plateau  de  Si-Martin),  en  septembre  et  octobre  derniers. 

Un  Dieu  injustement  ej:clti  du  Panthéon  pyrénéen^  tel  est 
le  titre  de  la  dernière  plaquette  publiée  par  M.  Camorejt,  de 
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Lectourc.  M.  Nicolaï  t'attache  si  démontrer  que  le  Dieu  «  £r- 
ditse  »  dont  il  est  question  est  un  dieu  basque  et  sans  doute 
un  génie  de  la  maternité. 

I/impression  de  la  communication  de  M.  Nicolaï  est  votée. 

L'assemblée  procède  ensuite  au  renouvellement  du  bureau 
pour  Texercice  1897. 

Voici  sa  composition  : 

MM.  Habnsquc Président, 

h\  Daleau  el  C.  de  Mensignac  •  .  .        Vice-pré$ident$, 

A.  Nicolaï Secrétaire 'gêné  rai. 

Fcrel  et  R.  Dosque Secrétair en-adjointe. 

Dugrant Trésorier, 

Amlinann Archiviste. 

Ë.  Piganeau \ 

de  Faucuii \    Assesseurs. 

A.  Bardié 1 

f^a  séance  est  levée  a  dix  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Secrétaire, 
R.  DoSQUE. 


Séance  du  11  décembre  1896. 

La  séance  est  ouverte  sous  la  présidence  de  M.  E.  Piganeau. 

Sont  présents  :  MM.  E.  Piganeau ,  C.  de  Mensignac,  Léon 
Millet,  Tabbé  Fraikin,  F.  Daleau,  A.  Nicolaï,  F.  Habasque, 
Th.  Amtmann,  Armand  Rhénard,  Dast  de  Boisville,  Armand 
Bardié,  G.  Morice  et  Raoul  Dosque. 

Avant  de  quitter  la  présidence,  M.  E.  Piganeau  remercie 
ses  collègues  du  concours  dévoué  qu^ils  lui  ont  toujours  prêté 
et  de  rhonneur  qu'ils  lui  ont  fait  en  l'appelant  deux  fois  à  la 
présidence;  après  quoi  M.  F.  Habasque  est  installé. 

A  son  tour,  M.  F.  Habasque  remercie  ses  confrères  et  assure 
la  Société  de  son  zèle  et  de  son  dévouement. 

fiC  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté  après 
quelques  rectifications  demandées  par  M.  A.  Nicolaï. 


M.  A,  Brion  envoie  un  dessin  i<  la  plume  représentcint 
Téglise  de  Queyrac,  et  M*"*  Jaudoin,  veuve  de  notre  regretté 
collègue,  donne  nn  verre  en  cristal  remurt|oabIe,  gravé  par 
Miraune,  graveur  sur  cristaux,  3,  rue  des  Trois-ConiU  à  Bor- 
deaux, aa  xvtn*  siècle» 

La  Société  charge  M,  le  Secrétaire  général  d'adresser  des 
remerciements  a  M""*  Jaudoin  et  à  M,  Brion, 

M,  le  Président  propose  a  la  Société  d'émettre  le  vœu  sui- 
vant :  Que  le  nom  du  savant  archéologue  Léo  Drouyn  soit 
donné  a  une  rue  de  Bordeaux*  A  runanioiité,  le  vote  est  acquit 
et  ce  vœu  sera  transmis  à  la  mïmicipalité. 

Corhesponoance. —  Lettre  d'une  Société  de  New-York;  cir- 
culaire du  Ministère  de  l'Instruclion  publique  et  des  Beaux- 
Arts;  lettre  du  juge  de  paix  d'un  canton  de  l'Aude  demandants] 
quelque  membre  de  notre  Société  pourrait  lui  iournir  des  ren- 
i^eignements  sur  Taniiral  Basle,  afin  qu'il  puisse  les  utiliser  à 
la  cérémonie  qui  doit  avoir  lieu  en  son  honneur.  M.  Dast  de 
Boisville  accepte  de  fournir  les  renseignements  demandés. 

M.  A,  Nïcolaï  indique  les  dispositions  prises  en  vue  de  la 
conférence  qui  sera  faite,  le  mardi  22  décembre  1896,  à  l'Athé- 
née, par  JL  Emile  Cartailhïïc,  le  savant  archéologue  toulousain, 

M,  Camille  de  Meiisignac  présente  une  série  de  photogra- 
phies de  diverses  pièces  du  Musée  lapidaire,  sur  lesquelles  il 
donne  d'intéressantes  indications.  Voici  quelques-uns  des 
sujets  produits  :  Chapiteaux  de  La  Sauve;  Samson  terrassant 
le  lion  :  église  de  La  Brède;  statue  du  maréchal  d'Ornano; 
eippe  funéraire  romain,  trouvé  a  Bordeaux;  intérieur  du 
Musée;  chapiteau  archaïque  provenant  du  Lot-et-Garonne. 

M.  E*  Piganeau  fait  passer  sous  nos  yeux  son  album  de  Lar- 
rondissement  de  Lesparre  et  de  Blaye  comprenant  tout  ce  qui 
présente  quelque  intérêt  pour  Larchéologie,  monuments  civils 
et  religieux, 

M.  R.  Dosque  présente  une  urne  funéraire  romaine,  trouvée 
en  faisant  les  travaux  d'embellissement  îi  ta  porte  du  Palais 
Gallîen,  puis  un  ex-voto  trouvé  dans  la  Creuse. 

M.  A.  Nicolaï  présente  de  vieilles  gravures  trouvées  avec 
d'autres  papiers  dans  un  grenier  par  M.  le  curé  de  Saint  Côme. 
TôJK  XXI,  —  FAsa  h  3 


Ces  grnvnres  datent  de  la  première  moitié  du  xvm*  siècle.  Une 
de  ces  iinnges  représente  saint  Jacques  de  Compostelle;  elle 
offre  un  intérêt  particulier  à  cause  du  cantique  spirituel  qui 
l'accompagne,  donnant  des  indications  sur  Tilinéraire  suivi 
par  les  pèlerins  se  rendant  à  Saint-Jacques  de  Compostelle. 
M.  Bkdé,  a  qui  M.  Nicoluï  a  nioiilré  celte  gravure,  en  alllrnie 
la  rareté. 

M.  A,  NieolMï  fail  circuler  ensuite  le  passeport  d'un  pèlerin 
allant  à  Rome,  marqué  aux  armes  de  la  ville  de  Pau  et  daté  dir 
14  mai  1791. 

La  note  lue  par  M.NicoIaî  et  la  reproduction  photographique 
des  gravures  figureront  dans  les  actes  de  la  Société. 

M.  F.  Daleau  présente  une  hache  en  bronze  de  Tépoque 
larnaydienne  trouvée  a  la  Barbignie,  commune  de  Vinars(Dor- 
dogne),  a  environ  50  centimètres  de  profondeur,  en  arrachant 
une  souche  d'arbre.  La  patine  qui  devait  recouvrir  cette  hache 
a  presque  disparu.  Cet  instrument  pèse  663  grammes.  Il  appar- 
tient au  type  dit  a  hache  à  ailerons  )),  sans  anneau  et  est  de  lu 
fin  de  Fage  du  bronze.  II  y  a,  à  l'extrémité  de  la  lame»  un  trou 
ovale  obtenu  en  courbant  ta  plus  grande  pointe  de  l'un  des 
deux  éveuts  sur  Tautre. 

Ce  genre  de  hache  n*a  été  rencontré  que  très  rarement  dans' 
notre  région* 

Une  note  explicative  sera  fournie  par  M*  F.  Daleau. 

La  séance  est  levée  a  dix  heures  et  demie  du  soir. 


Le  Sec  ré  ta  ire, 

R.  DOSQUB. 


OUVRAGES  REÇUS  PAU  LA  SOCIETE 

Sommaires  et  notices. 


Bulletin  de  la  Société  i>es  ANTiQUAiit£s  de  Picardie.  Année 
1896,  n**  1. 

Histoire  de  la  maison  de  Mailly^  par  M.   Tabbé  Ambroise 


Lcdni,  A'ote  sur  le  retable  de  1* église  de  Montivilliers  (Somme), 
par  M.  Poïjjcil  de  Fréchencourt, 

Id.  1896  11"  4.  Les  Chtheaux-Forts  an  moijen-dge,  par 
M.  Roux.  La  biblîoihèfjne  de  l'échemnage  d'Amiens  aux  xv*  et 
XVI*  siècles,  par  M.  A.  Dubois. 

Aktiguboades  de  Costa-Rjca,  por  Anastasio  Alfaro,  1896. 
(Musia  nacional  de  CosLu-Ilica).  Arcliéotogie  de  Costa  Rica; 
très  intéressante  étude  sur  les  ancleruies  poteries  indiennes 
avec  uû  essai  de  classiÉlcatton  et  des  planches;  divers  types  de 
sépultures  y  sojit  également  donnés  avec  leur  mobilier  fuué- 
raire;  un  chapitre  est  réservé  l\  Forfévrerie  des  Indiens  Grue- 
tares  et  uo  autre  aux  ornements  et  instruments  (huches,  mas- 
sues, couteaux  en  silex,  en  jade,  etc.,)  dont  les  principales 
variétés  sont  reproduites.  Toutes  ces  séries  sont  réunies  au 
Musée  national  de  Costa  Rica.  De  nombreux  collectionneurs 
de  notre  ville,  dont  les  vitrines  ont  été  admirées  a  notre  der- 
nière exposition,  trouveront  dans  cette  étude  de  précieux  reo- 
seignements. 

Thb  Akcheological  Joi;nNAL.  (Juin   1896,  London)  :  Ciprian 
terra  cotla,  by  Talfourd  Ely;  Geatkers  and  Plumes^    by  Vis- 
courit  Dillon  ;  Fiirther  great  RoneSy  Gozo,  espiored  in  1893, 
by  A,   A.    Carnana  ;  KiHings  Pilts,    by   J.    R.   Martimêr  ;  The 
Fitz  wiliia  m  \  It  gina  I  Book  ^hy  \ .  i\,¥i\\\tiv  M  a  i  1 1  a  u  d  ;  On  récent  y 
diiscouvered  Mnrat  Paintings  aï  Willingham  Vhurch^  Cambrid- 
ge^  and  elser^rbere  in  îke  South  of  England^  by  C.  E.  Keyser. 
Revue  d* Alsace  (octobre,  novembre  et  décembre  1896), 
Thi  journal  of  American  folk,  lore  (avril,  juin  1896,  n*  33). 
Bulletin  de  la  Société  oes  étuoes  (du  Lot),  t,   XXI »  2*  fiis. 
Inçentaire  du  chapitre  cathédrale  dressé  en  1790,  pîir  M,  Paul 
de  Fu  n  te  o  i  1 1  e  s  ;   E^*c  u  i  s  io  n   à    Mu  rsen  s    (25    mai    1 896  ) ,    par 
M.  F.  de  L.;  Les  Oppidums  gaulois,  par  M.  J.  Daymard  :  cette 
note,  écrite  à  propos  de  Mursens,  ï Uxellodunitm  problématique, 
résume  ce  qui  a  été  écrit  sur  les  Oppidums  gaulois  et  notam- 
ment Touvrage  connu  de  M,  de  La  NoC% — Lii^re  de  main  des  du 
/'ow^ef  (1522-1598).  par  M.  L.  Greil;  Monseigneur  Grimardias. 
Un  article  des  coutumes  de  floressas  (le  droit  de  fou rn âge),  par 
M.  Taillefer. 
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Bulletin  de  la  société  $cieNTii-'tQt;E,  HtfiTOiiiQuB  et  AnciiÉo* 
îocique  de  la  ConnÈxB  (t,  XVIII,  3*  livre)  :  Lcodunnni  ou 
Puy  de  Vezyy  monographie  de  Col  longes,  pur  M.  Poul  Biul  ave 
22  planches  ou  dessins;  Les  Pyxides  fimotisines  de  rEspositlon 
d* Angers  en  1895,  par  M'^  Barbier  de  Muntault  (6  planches); 
Quatrième  et  cimiuième  exploration  de  Padirac^  pur  M,  E,-A. 
Marlel;  Dictionnaire  topographiqite  du  département  de  la 
Corrèze^  par  M.  J,-B,  C  hampe  val  (suite).  Les  deux  tombes  de 
MarmonteL 

Revue  de  saintonc^e  et  d'aunis  (XVr  vol.  l'^Miv,),  Un  christ 
monumental,  [.es  jurats  de  Bourg  à  Pons.  Le  sel  polychreste  diï 
Seignette.  Les  loges  maçonniques  dans  Tlle  de  Ré.  Les  poètes 
excentriques.  Un  chef  vendéen,  Daniaud  du  Pérat. 

BOLETIM  DA  REAL  ASSOCiAt;AO  DOS  AECHITËCTOS  CIVES  K  ARCHEO- 
LOGOS  POHTUGUEZES  (3*  sérîe,  n*>  6  et  7).  Casas  antigas^  par 
J.  Rasteira;  Noticias  archeologicas^  par  E.  R,  Dias;  Inifenta- 
rios  antigos,  etc. 

BlDUOTHÊQCE     DE     L*ÉCOLK    DBS  CHARTES    (t  t   LVII^  3*  Ct  4*  Hv., 

mai-août  1896)»  La  mesure  des  colonnes  à  la  fin  tle  tépoque 
romaine^  par  M.  Victor  Mortel.  La  prière  des  malades  dans 
les  hôpitaux  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem^  par  Léon 
Le  Grand,  etc. 

Le  remarquable  travail  écrit  par  M»  Morlet,  sur  la  mesure 
des  colonnes  d'après  deux  mannscnts  de  Munich  portant  les 
n*  13084  et  14836  et  un  troisième  de  Schelestadt  placé  sous  la 
cote  1153  bis  est  destiné  h  rendre  les  plus  grands  services  aux 
archéologues  qui  voudraient,  comme  on  pourrait  le  faire  main- 
tenant avec  certitude  avec  les  fragments  de  colonnes  que  pos- 
sède notre  Musée  lapidaire  de  Bordeaux,  restituer  la  physiono- 
mie des  anciens  monuments  gallo-romains  de  notre  cité,  la 
hauteur  de  ces  colonnes,  de  leurs  chapiteaux  et  des  entable- 
ments. Des  formules  Jusqu'ici  ignorées  sont  en  elTet  données, 
basées  sur  le  diauièlre  de  la  colonne  et  la  hauteur  que  le  fût, 
son  chapiteau  et  les  entablements  doivent  avoir  par  rapport  ii 
ce  diamètre.  Ces  très  courtes  indications  suOiront  pour  don- 
ner un  aperçu  de  rintérèt  exceptionnel  que  présente  cette 
magistrale  étude  et  je   me  propose  d'appliquer  les   formules 


fragments  de  colonnes  que  possède  notre  Musée, 
Starohrvatska  PRosiuETA,  elc,  (God.  II.,  Br.  2). 

GlORNALR    ARALDICO    GENEALOGIGO*DIPLOMATICO    [avril-niai-jutn 

1896,  t.  V,  n<»  4,  5.  6), 

DOCL'MENTOS  UELATIVOS  A  KA    PaHTICIPACION     DE  CoSTA  RïCA    ES 

OICHO  CERTAMEN  (ExposîcioD  de  Guîitemalu]. 

!*•  Bulletin    ùb    la    Société  archéologique    du    Finistère 
(l.  XXMI,  9'  Hv.  de  1896). 

Sommaire  :  Un  Iec*h  dans  la  commnned'EUianl,  parM.  Villiers 
du    Terrage  ;  Les    chirurgiens   d'Amirauté,    par  le  D^  A. 
Corre. 
2*  The  Archeological  Journal  (V,    LIIÎ,  n**    211,    seconde 
érie,  n*»  111,  vol.  3,  eeplembre  1896). 
I  3**  Bulletins  de  la  société  ounoise  (t.  VIII,  n^  109»  octobre 

1896), 

Sommaire  :  Inventaire  de  Méréglise  en  1894,  par  X.  Barbier 
l^ft         de  Montault;  Une  peinture  murale  du  xiv^  siècle,  h  Bour- 
^V        say  (Loir-et-Cher),  par  M,  le  comte  G,  de  Jannsens. 
^H     4**    Bulletin    de    la  Société  ahchéologiquë   du   midi  de  la 
^Veance. 
^^ Sommaire  du  n^  il  :  Note  sur  la   prise  de  Mouclar  et  le  siège 

Ide  Villemiir  en  1592,  par  M.  Tiibbé  Douais;  Unelbrleresse 
épîscopale  aux  environs  de  Paniiers,en  1610,  par  M.  Dou- 
blet; Un  numismate  montai  banals  an  xvi*  sièclcj  par 
M*  Tabbé  Douais;  Les  églises  a  coupoles  d'Aquitaine 
d'après  trois  récents  articles,  par  M,  J.  deMalafosse; 
Note  sur  une  cloche  de  Saint-Volusien  de  Foix,  par 
M.  Doublet;  Pinsac  ou  la  dernière  forteresse  occupée  par 
les  rowlit?rs  (1393),  par  M.  l'abbé  Douais;  Un  cachet  avec 
armoiries  du  duc  d'Epernon,  par  M.  Delorme,  etc. 
Sommaire  du  n^  18  :  Deux  calendriers  liturgiques  de  l'église 
cathédrale  J'AIbi,  par  M.  le  baron  de  Rivière;  Le  Missel 
de  Fortel,  par  M.  Esquïrot;  Une  entrée  en  religion  au 
XVI*  siècle  (trousseau  de  la  religieuse),  par  M,  Tabbé 
Taille  fer  ;  Un  passeport  de  pèlerin  à  Notre-Dame  de  Mont- 
Sarrat,  par  M.  le  comte  de  Bcrtier-Piosaguel  ;  L*hôtel  de 


M 


Pierre  de  Touloote.  p^r  M.  de  Lahoodès  :  Impression»  de 
Grec^,  par  M.  le  comte  de  Bou^Ion  :  Analyse  de  TouTrage 
de  M.  Solon   sur  les  grès  d'Allemagne  et  des    Pajs-Bas, 
par  M.  le  baron  de  Bouglon.  ete. 
BcLLm^i    rr    Mémoiics    de   ul    Si^cietè    ABcnÉoLO^.iQrB    dc 

»É#ABTEMe9rr  d'Ille-et-Vilaise    t.  XXV.  1896  . 

Sommaire  :  Terres  et  maisons  nobles  en  la  paroisse  de  Saint- 
Svmphorien  sinite  ,,  par  M.  Anne  Duportal;  Les  grandes 
seigneuries  de  Haute-Bretagne  comprises  dans  le  territoire 
actuel  du  département  d'I Ile-et-Vilaine  suite  .parM.rabbé 
Gnillotin  de  Cordon  :  Le  manoir  de  la  Fiolaye,  par  M.  Tabbé 
A.  Guillot;  Le  comte  de  Thiard,  d*après  une  notice  de 
M.  Maton  de  la  Varenne,  par  M.  le  comte  X.  de  BelIeTue; 
Histoire  des  Carmes  en  Bretagne,  publiée  par  MM.  A.  de 
la  Borderie  et  Louis  de  Villers;  Les  filleuls  des  Etats  de 
Bretagne,  par  M.  l'abbé  Robert,  de  l'Oratoire  de  Rennes; 
1^  torture  et  les  exécutions  en  Bretagne  aux  xvu*  et  xviii* 
siècles,  par  M.  Paul  Parfouru. 

CC5TBALBLATT    FUB     AXTHBOPOLOGIC,     ETHNOLOGIE    CND    CBGES- 

CHfCHTE  'Breslau;. 

A5ALECTA  BOLLAXDIAXA  ft.   XV,   faSC.    IV,    1896). 

Sommaire  :  La  légende  des  saints  Faustin  et  Jovite,  par  le  R. 
P.  Fidèle  Savio,  S.  J.  [suite]  ;  Vita  sancta^  Olympiadis  et 
Narratio  Sergi«T  de  eiusdem  trnnsintione  ;  Le  «  Sermo  de 
translatione  S.  Mauri  »  ;  Bulletin  des  publications  tragio- 
graphiques;  Quatuor  folio  sequentia  (t.  II,  fol.  41,  42,  43, 
44;;  Repertorii  hymnologici,  auctore  R.  D.  rel.  Chevalier. 
Revue  de  Saintoxge  et  d'Alxis  (v.  XVI,  6*  livr.,  novembre 

1896)  :  A  travers  les  revues;  Les  fêles  de  Broue,  etc. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  lOuest  (t.  VIU, 

2*  série,  2*  trim.  de  1896). 

Sommaire  :  Trois  ordonnances  inédites  de  François  I*' relatives 
aux  privilèges  de  la  ville  de  Poitiers,  par  M*'  Alfred  Bar- 
bier; Trois  documents  sur  la  pyramide  de  Saint-Hilaire, 
par  M.  Tabbé  CoUon  ;  Les  monuments  gallo-romains 
dTzeures,  par  MM.  le  R.  P.  de  la  Croix  et  Hild;  Commu- 
nication de  M.  le  commandant  Marais  relative  à  une  lettre 


de  M.  Salomon  Reinaçli  tanchant  un  crochet  en  broiize; 
Commnnicilion  de  M.  de  la  Bourelière  sur  Téoflise  Siùnt- 
Ililîiirede  Poitiers  et  le  style  roman  mivergnnl  en  Poitou; 
Note  sur  une  hachette  de  nit^lal,  par  M.  P.  Luguet. 
MéMoiBEs  DE  l'Académie  de  Vaccliîsb  (t.  XV,  année  1896, 

2*  liv,). 

Sommaire  :  Une  équipée  de  Rican  Corvi,  co-seigneur  d'Aubi- 
gnan,  contre  Fabbaye  de  Silvacane,  en  1358,  par  Lucien 
Gap;  Qtiehjues  vieux  usages  des  juifs  du  Comlat,  par 
J.  Buuer;  Etudes  historiques  sur  Saint-Laurenl-des-Arbres 
en  Languedoc;  L*îibbaye  de  Notre-Dame  de  Four,  par  A. 
Saguier. 

JV*  3  :  Les  Doria  en  Avignon,  par  L.-H.  Labaude  ;  Privilèges 
et  franchises  de  Viileneuve-lez-Avîgnon  au  tnoyen-age, 
par  A.  Saguier;  Histoire  d'une  confrérie  de  femmes  peu 
commode^  par  le  chanoine  E.  Frutière;  Léon  X  et  le 
palais  des  papes  d'Avignon,  par  L.  DuhameL 
Bulletin  (n*"  9)  de  la  SociiTÉ  d'émulation   des  Côtes-ou- 

NOBD. 

Sommaire  :  Les  fouilles  de  la  Société  dans  l'allée  couverte  du 
champ  Grossat;  Frise  et  piliers  sculptés  d'une  maison  de 
Saint-Brieuc  ;  I^c  chromlech  de  Plougucrnével  ;  Les  pierres 
il  bassin  de  Plounévez-Quintin,  de  Kergrist-Moéllou  et 
de  Trémargat. 


RAPPORT 


SUR     hk     PARTICIPATION     DE     LA     SOCIETE     D  ARCHEOLOGIE     DE 
BORDEAUX,  AU  CONGRÈS   DE  l'aSSOCIATION    FRANÇAISE    POUR 

l'avancement    des    sciences,    tenu    a    bordeaux»    le 
5  AOUT  1895. 


Messieurs, 

Vers  le  mois  de  mars  de  Tannée  qui  vient  de  s'écou- 
ler, le  comité  local  constitué  à  Bordeaux  pour  vaquer 
aux  préparatifs  et  aux  détails  d'organisation  du  Congrès 
qui  devait  réunir  dans  notre  ville,  a  l'occasion  de  notre 
XIII*  Exposition,  les  membres  de  l'Association  fran- 
çaise pour  l'avancement  des  sciences,  s'adressait  à 
notre  Société  pour  la  prier  de  vouloir  bien  se  mettre  à 
la  tète  de  la  Section  d'archéologie  de  ce  congrès  et 
dresser  le  programme  de  ses  travaux.  Notre  Société 
nomma  une  commission  et  désigna  son  président  en 
exercice  auquel  elle  adjoignit  son  secrétaire  général 
pour  répondre  au  désirde  l'Association  française.  C'est 
à  ce  titre  que  vous  me  permettrez.  Messieurs,  de  vous 
présenter  un  rapport  sur  la  participation  de  notre  So- 
ciété et  de  ses  membres  aux  travaux  de  ce  congrès  dont 
le  passage  brillant  a  laissé  plus  que  des  souvenirs 
parmi  vous;  d'autre  part,  l'appel  adressé  à  votre  Com- 
pagnie a  été  trop  flatteur,  et  il  témoigne  trop  delà  place 
qu'elle  occupe  dans  la  vie  scientifique  de  la  ville  de 
Bordeaux,  pour  que  votre  bulletin  ne  porte  pas  la  trace 
de  rhonneur  qui  lui  a  été  fait  en  la  personne  de  son 


président,  que  TAssociation  française  a  maintenu  à  la 
tête  de  la  Section  d'arcliéologie  du  congrès* 

Je  vous  dirai  peu  de  chose  des  travaux  jïréparatoires. 
Ils  ont  consisté  dans  renvoi  de  circulaires  que  l'Asso- 
ciation française  a  fait  parvenir  à  ses  membres,  mais 
que  nous  avons  fait  personnellement  tenir  d'autre  part 
aux  savants  de  notre  région  du  Sud-Ouest,  à  la  colla- 
boration desquels  nous  avons  fait  appel  pour  la  tenue 
de  ces  grandes  assises  archéologiques.  Je  dois  ajouter 
que,  grâce  à  la  collaboration  de  notre  érudit  et  vénéra- 
ble historien  de  la  Guyenne  militaire,  M.  Léo  Drouyn, 
dont  les  indications  sont  toujours  si  précieuses,  de 
M.  Emile  Lalanne,  dont  le  nom  fait  autorité  en  numis- 
matique, plus  spécialement  de  M.  Brutaits,  notre  collè- 
gue à  la  science  à  la  fois  si  sure  et  si  étendue,  de 
M.  Camille  Jullian,  qui  marche  si  dignement  sur  les 
traces  de  son  maître,  M»  Fustcl  de  Coulanges,  un  cer- 
tain nombre  de  questions  particulièrement  intéressantes 
étaient  proposées  à  l'attention  et  à  la  discussion  du 
congrès  sans  qu'elles  limitassent  en  quoi  que  ce  soit 
son  champ  d*ctudes.  J'estime  déjà  que  de  bonne  beso- 
gne avait  été  faite,  car  la  seule  manière  dont  ces  quel- 
ques sujets  étaient  posés,  alors  même  que  la  plupart 
d*cntre  eux  n'ont  pas  été  agités  au  congrès,  signalait 
assez  Tordre  et  la  nature  des  problèmes  nouveaux  pro» 
posés  aux  chercheurs;  la  semence  en  a  été  répandue  et 
je  ne  m^étonnerais  pas  si,  dans  un  avenir  prochain,  de 
nos  collègues  et  de  nos  correspondants  répondaient 
aux  uns  et  aux  autres*  Ce  n'est  pas  à  Timproviste  que 
Ton  peut  aborder  et  traiter  ex  cathedra  d'aussi  impor- 
tantes questions.  Le  malheur  a  été  peut-être  que  notre 
Société^  avisée  un  peu  trop  tard,  n'a  pas  pu  assurer, 
comme  elle  l'aurait  voulu,  sa  participation  au  congrès 
que  les  statuts  de  l'Association  française  ont  certaine- 


ment  paralysée  pour  ne  pas  dire  écartée.  De  nom- 
breuses adhésions  nous  étaient  en  effet  parvenues  et 
huit  ou  neuf  lectures  qui  s'annonçaient  particulière- 
ment neuves  et  attrayantes  nous  avaient  été  assurées 
qui  ne  se  sont  pas  produites  en  dernier  lieu,  soit  que 
raffdiation  obligatoire  à  TAssociation  pour  prendre 
part  aux  travaux  du  congrès  eut  pris  à  leurs  yeux  le 
caractère  d'une  charge  sur  laquelle  ces  collaborateurs 
dévoués  ne  comptaient  pas,  soit  que  les  convocations 
directement  adressées  par  le  Secrétaire  général  de  Paris 
ne  les  aient  pas  touchés. 

Malgré  ces  défections  de  la  dernière  heure,  la  section 
d'archéologie  a  largement  donné  sa  part  d'efforts  et  sa 
contribution  au  congrès.  Elle  a  été  extrêmement  impor- 
tante. Les  séances  ont  à  peine  suffi  à  la  lecture  des  mé- 
moires et  à  leur  discussion  et  les  deux  visites  de  la 
section  aux  monuments  dont  notre  cité  se  montre  fière 
à  si  juste  titre,  comme  Texcursion  à  Saint-Emilion  ont 
assurément  compté  parmi  les  plus  fructueuses  et  les 
plus  remarquées  du  congrès  de  l'Association  française. 

En  vous  remerciant,  Messieurs  et  chers  Collègues  de 
l'honneur  que  vous  m'avez  fait  en  me  plaçant  à  la  tète 
de  la  commission  qui  devait  assurer  le  programme  des 
travaux  de  la  section  d'archéologie  du  congrès  de  l'As- 
sociation française,  alors  que  dans  votre  sein  vous 
comptiez  des  archéologues  si  distingués,  permettez- 
moi  d'adresser  mes  remerciements  aux  collaborateurs 
que  vous  avez  bien  voulu  m'adjoindre,  à  M.  Nicolaï  et  à 
M.  Dast  de  Boisville,  que  la  section  du  Congrès  a  élu 
secrétaire-adjoint  et  qui  est  aujourd'hui  notre  nouveau 
et  sympathique  collègue.  En  terminant  ce  court  exposé, 
je  vous  demanderai  de  décider  que  les  procès-verbaux 
des  séances  du  Congrès  que  j'ai  l'honneur  de  déposer 
sur  le  bureau,  tels  que  notre  honorable  secrétaire  gé- 


néral  les  a  fuit  parvenir  au  secrétariat  de  TAssociation 
française  soient  im|)rimés  in  extenso i^m^^  nos  Actes  en 
souvenir  de  la  parLiculièremciiL  intéressante  nTanifcsla- 
lion  scientifique  à  laquelle  notre  Société  et  ses  membres 
congressistes  se  sont  associés. 

Ch.  de  Faucon, 


DISCOURS 

PRONONCÉ  PAR  M.  DR  FAUCON,  PRESIDENT  DE  LA  SOCIETE  0*AH- 
CHÉOLOGIR  DE  BORDEAUX,  LE  5  AOUT  1895,  A  L^OUVERTURE  DE 
LA  PREMIKBE  SÉANCE  DE  LA  SECTION  d'aiCIIÉOLOGIE,  AU  CON- 
GRÈS DK  l'association  FRANÇAISE  POUR  L*AVANCEMENT  DES 
SCIENCES,     A    RORDEAUX. 


Messieurs  et  chers  Collègues, 

Je  veux  que  ma  première  parole  s'adresse  h  rAssociatton 
française  pour  l'avanceinetit  des  scietïces  en  I:i  personne  émî- 
nente  de  son  président,  M.  le  D^Trélat,  pour  l'a Iteiition  qi^elle 
a  eu  de  confier  a  la  section  d'arch*^ologie  de  Bordeaux  la  pré- 
paration du  prot^rammc  des  travaux  de  notre  section  d*arehéo- 
logie  dans  ce  congrès  déjà  si  brillaninient  inauguré. 

Je  m^exeuserais  donc,  Messieurs,  de  la  présidence  de  cette 
section  qui  m'a  été  dévolue,  si  elle  n'était  un  honneur  auquel 
je  ne  pouvais  me  dérober  puisqu'il  allait  plus  loin  encore  en 
l'adressant  à  la  Société  que  je  représente  en  ce  moment.  Mes 
remerciements  vont  aussi  a  vous,  Messieurs»  qui  avez  bien 
voulu  répondre  a  notre  appel  et  apporter  des  travaux  dont  Tin- 
lérèl  suffira  pour  démontrer  que  la  sou  s- s  et;  lion  d'archéologie 
doit  être  désormais  une  section  indépendante  au  sein  de  T Asso- 
ciation, ne  gravitant  plus  autour  de  la  section  d*nnthropologie 
qui  pendant  longtemps  Ta  absorbée;  nos  recherches  et  nos 
études  procèdent  d'inspirations  diflérentes,  et  si  l'importance, 


chaque  jour  plus  grande  acquise  par  Tarchéulogie,  le  nombre 
croissant  de  Sociétés  qui  se  sont  créées  dans  les  départements» 
rendent  nécessaire  le  nouvel  essai  tenté  par  rAssociation  qui 
Tioirs  a  appelés  à  nous  réunir  séparément^  le  résultat  de  vos 
travaux  et  de  nos  discussions  démoulrera  plus  que  jamais  son 
utilité  et  sa  raison  d'élre.  Espérons  que  la  période  des  tenta- 
tives est  close  et  qu'au  lendemain  de  notre  congrès  il  y  aura, 
dans  ceux  qui  lui  succéderont,  une  section  d*arcliéologie  nyant 
acquis  d'une  manière  définitive  des  lettres  de  grande  naturalî- 
satîon.  Je  vous  demanderai  d'ailleurs  qu*ua  vœu,  en  ce  sens, 
sait  émis  par  vous  dans  notre  séance  de  clôture. 

La  ville  de  Bordeaux  possède  un  nombre  respectable  de 
monuments  du  passé  dont  nos  excursions  vous  permettront  de 
connaître  les  principaux,  mais  elle  est  surtout  placée  dans  une 
région  qui  abonde  en  sujets  d'étude  de  premier  ordre  et  l'archéo- 
logie peut  y  suivre  à  travers  les  âges  les  manirestatinns  de  Tart 
ancien,  de  l'architecture  militaire,  civile  ou  religieuse  depuis 
Tépoque  romaine  jusqu^à  nos  jours.  Malheureusement  tes  unes 
et  les  autres  ne  se  trouvent  pas  directement  sous  votre  main  ; 
la  Guieiuie  est  vaste  u  parcourir,  elle  relient  à  chaque  pas 
Fattention  et  vous  n'aveas  pas  le  moyen  de  faire,  durant  votre 
trop  court  séjour  parmi  nous,  ce  voyage  de  touriste  avec  le  sac 
au  dos  qui  s^impose  à  tous  ceux  qui  veulent  étudier  dans  une 
région  le  caractère  décoratif  ou  architectural  qui  distingue  tes 
artistes  comme  le  feraient  une  marque  de  fabrtqtie  ou  encore 
les  procédés  déterminés  d'une  Ecole,  l^es  églises  romanes,  Ici 
châteaux  forts  du  xiii",  du  xiv'  et  du  xv"  siècle,  les  collégiale^ 
du  XIII*  et  du  XIV*,  les  enceintes  des  bastidcR  ou  des  communes, 
les  maisons  de  plaisance,  les  hôtels  particuliers,  les  maisons 
bourgeoises  sont  légion  et  l'on  ne  s'étonnera  pas  que  la  matière 
ne  soit  pas  épuisée  encore  que  des  œuvres  considérables  aient 
été  fuites,  en  tête  desquels  il  convient  de  placer  lu  u  Guienne 
militaire  »  du  vénérable  savant,  notre  collègue  et  ami  M.  Léo 
Drouyu,  et  ses  u  Variétés  girondines  >)  et  le  «  Bordeaux  vers 
1450  u  édité  sous  les  auspices  de  notre  municipalité,  ainsi  que 
les  deux  gros  volumes  de  M.  Julliao  «  Les  inscriptions  romai- 
nes de  Bordeaux  m. 


Vous  ne  vous   élomiiTez  donc  pas,  Messieurs»  que  grâce  b 

rabondance  de  ces  matéri^itix  uiîxqucis  ranliquilé  denotre  ville, 

d'ubord  Oftpidutn,  puis  payait,  puis  emporinm  et  ville  ouverte 

sous  les  Romains,  ensuite  cité  fermée  aux  temps  des  Invasions 

et  commune  considérîible  entre  loutes  au  uioyen-agc,  a  npporlé 

Il  appoint  important,  une  Société  d'archéologie  des  plus  flt>- 

ssantes  ne  se  soit  formée.  Je  vous  dirui  un  mot  de  son  apport 

ientiGque. 

Le  premier  essai  de  sa  fondaiion   remonte  a    l'année  1864; 
Ile  ne  s'est  cependant  oUficiellement  constituée  qu'en  Î874  et, 
lepuis,  le  nombre  de  ses  adliérents  n\i  cessé  de  s'accroître  :  il 
sans  dire  que  ses  travaux  ont  suivi  une  minrche  a*scendanle. 
Elle   fait  paraître  à  Kheore  actuelle  son  dîx-neuvierae  volume* 
Ses   publications    sont   trimestrielles;    elb*s   comprennent    les 
comptes  rendus  des  séances  et  des  communications  ou  présen- 
tations diverses  qui  sont  faites  et  les  travaux  publiés  m  e.r/e/i50 
dont  rimpressitni  a  été  votée.  Il  me  sufDni  de  vous  faire  con- 
aitre  les  principaux  : 
Notes  archèologùjHes  sur  les  fûtti/fes  exécnlées  à  Bordeaux  de 
'63  à  187 6 j  par  M,  Sansns  ;  Emplacement  de  la  idtle  romaine 
Bordeaux^  du  i*'  an  ni"  siècle^  piir  M.  Cnmillc  de  Mensî- 
:nac;   Les  étrangers  a  Bordeaux,  étude  des  inscriptions  de  la 
riode   romaine    portant   des  elli niques,  par  M,  Charles  Ro- 
rl,  membre  de  Ftnstitut:    Etudes  d*èpigraplue    bordelaise; 
s  Bordelais  dans  l'armée  romaine,  par  M,  C;i mille  Jullian; 
Ole   concernant  les  inscriptions   de  Bordeaux t  extraites  des 
papiers  de  M.  de  Lamontaigne^  du  même  ;  Notes  archèologifjues 
r  la  Collégiale  d'U zeste ^  sur  l'église  de  Francs  et  de  Fronsac, 
lar  M.  Brutails;   Etudes    paleQ-archéoiogiques  sur   Idge    du 
hron:^e  en  Gironde,  par  M.  le  D^  Berchon;  Im^entaire  de  Vdge 

Idn  bronze  en  Gironde;  Une  station  préhistorique  et  une  hnbi^ 
wation  gallo-romaine  sur  le  domaine  de  La  mot  te;  Bertrand  de 
palh  (pape  Clément  V)  et  son  mausolée  à  Uzeste;  Varchèolo- 
lie  au  Congrès  de  l* Association  française  pour  l* avancement 
des  sciences^  tenu  à  Nancij  en  août  IHHG^  et  de  l'organisation 
des  musées  en  proi'ince,  par  le  même;  Notice  historique  et 
rchéologique    sur   la    cille    de    Castillon-sur'^Dordogne,    par 


M.  Piganesiii;  Saint-Emilion  et  son  culte  ;  Monographie  de  la 
commune  de  Binir,  par  M.  Pij;aiicau  ;  Xotice  historique  êur 
Uzeste,  par  M.  l'abbé  Hniii  ;  Histoire  archéologique  de  Monsé» 
gur,  par  M.  l'abbé  Lé^lise  ;  La  crypte  sépulcrale  de  Saint* 
Emilion,  par  M.  (liraud  ;  Les  maisons  d'Henri IV dans  les  landes 
d'Albret  et  de  (iascogne  el  Etudes  sur  les  poteries  samiennes 
de  fabrication  gallo-romaine^  par  M.  A.  Nicolaî;  I^es  anciennes 
faïences  de  Bordeaux^  par  M.  le  D'  Azaiii  ;  Sotes  sur  la  maison 
d'habitation  de  Michel  Montaii^ne,  à  Bordeaux^  par  M.  Malvc- 
zin,  etc.,  etc.  Je  m'arrête  ici,  car  il  faudrait  vous  donner  nue 
table  de  matières  cjui  ne  serait  point  fastidieuse,  parce  que 
nous  savons  quel  fruit  nous  trouvons  à  consulter  les  travaux 
des  Sociétés,  parmi  lesquels  nous  pouvons  si  utilement  glaner, 
mais  un  tel  travail  ne  relève  pas  de  nos  préoccupations  actuel- 
les. La  parole  doit  être  à  vous,  dont  nous  avons  hâte  de  con- 
naître les  communications. 

J'ajouterai,  pour  épuiser  cet  ordre  d'idées,  en  nrexcusant 
auprès  de  nos  nombreux  collègues  que  je  ne  puis  citer,  mais 
ils  ont  tous  élé  à  Thonncur  avec  notre  Société  d*arcliéologie, 
que  deux  excursions  sont  organisées  chaque  année.  Elles  sont 
toujours  fort  suivies,  et  leurs  comptes  rendus  se  trouvent  dans 
nos  travaux. 

Enfin  un  de  nos  membres,  M.  Brutuils,  a  fait,  sous  les  aus- 
pices de  notre  Société,  un  cours  d'archéologie  qu'il  professe 
aujourd'hui  à  la  Faculté  des  lettres  de  notre  ville,  et  qui,  sans 
être  officiel,  rend  d'importants  services  et  comble  une  lacune 
de  l'enseignement. 

J'appellerai  votre  attention,  au  cours  de  l'excursion  en  ville 
projetée  sur  notre  Musée  lapidaire  dont  l'installation  est  récente 
et  à  laquelle  a  présidé  avec  les  soins  les  plus  éclairés  notre 
collègue,  M.  de  Mensignac,  l'un  des  conservateurs  du  Musée 
de  notre  ville,  qui  se  fera  un  plaisir  de  nous  en  faire  les  hon- 
neurs. D'ores  et  déjà,  je  dois  vous  prévenir  contre  ce  qui  pour- 
rait être  une  déception.  Nos  collections  céramiques  anciennes, 
qui  sont  fort  riches,  les  armes,  les  meubles,  les  émaux,  une 
collection  égyptienne,  les  bronzes  romains,  les  chefs-d'œuvre 
des  maîtres  serruriers,  les  médailles,  etc.,  ne  vous  seront  point 


offerts.  Elles  attendent  un  local  approprié  après  livoir  ('ié  en- 
tassées lit)  peu  sans  ordre  pendant  nombre  d'années  dans  un 
Musée  aujemrd'lun  désalTeclé.  Mais  cela  ne  veut  poînt  dire  qn*ils 
n'existent  pas»  je  n'anrai  qn'h  regretter  qu'au  moment  de  votre 
piissage  ces  richesses  réelles  ne  puissent  pas  être  vtïes  par 
vous.  Une  compensât! «m  cependant  vous  est  donnée.  En  par- 
courant la  galerie  de  l^irt  ancien,  û  neutre  exposition,  vous  vous 
rendrez  compte  des  trésors  détenus  par  de  nombreux  particu- 
liers de  noire  ville  et,  en  temps  ordiiiaire,  cela  vous  eût  échappé. 
Ils  témoignent  à  la  fois  de  leur  goût  éclairé  et  des  sommes 
énormes  qu'ils  ont  consacrées  à  la  centralisation  et  à  la  con- 
servation de  cet  ensemble  précieux  qu'envieraient  le  [^ouvre  et 
Cluny.  Perniettez  moi  de  vous  citer  les  envois  de  la  ville  de 
Bordeaux,  de  TArchevèchéi  de  M.  le  comte  de  Castillon,  de 
MM.  Brocbon,  Azam,  Henry  »  baron  de  Montesquieu,  de  Meiïr* 
ifilie,  Barincou,  Cayrou,  comte  de  Chasteigner,  de  Faucon, 
ifitan,  Clossmann,  Maurel,  Pitres,  de  Sigalas,  Dubois,  Clavé, 
marquis  de  Fayolle,  DuHgnon-Desgranges,  M""»'  Seignouret, 
Toureille. 

Aussi  ne  saurais-je  assez  appeler  votre  attention  sur  cette 
L'tiuii  de  notre  exposition  entre  toutes  remarquable,  pour  ne 
BS  dire  unique,  dans  une  ville  de  province. 
Quand  vous  aurez  visité  nos  monuments  :  la   cathédrale  et 
Saint'Michel,    Sainte-Croix  et   Saint-Bruno,    Saint-Seurîn    et 
ilre-Dame,  le  Palais-Gallien,  la  Porte  du   Palais,  la  tour  de 
cloche,  etc.,  vous  emporterez,  je  Tespère,  cette  im- 
que  notre  section  avait  fort  à   faire  parmi  nous.  L*êx- 
irsion  à  Saint-Emilion  vous  donnera  aussi  une  idée  des  riches- 
Bs  archéologiques   éparses   dans   les  anciennes  places  de  la 
Ionienne. 

Et  maintenant,  Messieurs^  mettons-nous  résolument  à  l'œu- 
re  et  que  nos  travaux  contribuent  au  succès  de  ce  Congrès 
fui,  par  le  nombre  de  ses  membres  et  la  notoriété  qui  a  accom- 
pagné tant  d'entre  eux,  est  appelé  à  donner  de  si  brillants 
résultats. 

Cn.  DE  Faucon, 


ILVIII 


CONGRES  DE  L'ASSOCIATION  FRANÇAISE 

FOUR  l'avancement  DES  SCIENCES 


Procès- Verbaux  des  Séances  de  la  18"*''  Section 

ABCHÉOLOGIE 
Présidence  de  M.  de  Faucosi,  président. 


Séance  du  lundi  6  août* 

La  séance  est  ouverte  sous  la  présidence  de  M.  de  Faucon, 
président  de  la  Société  d'archéologie  de  Bordeaux,  chargé  de 
l'organisation  des  travaux  de  la  section  avec  M.  Nicolaï,  secré- 
taire général. 

M.  de  Faucon  prononce  un  discours  très  applaudi,  dans 
lequel,  eu  souhaitant  la  bienvenue  aux  archéologues  congressis- 
tes, il  appelle  leur  attention  sur  les  richesses  de  notre  ville  et 
de  notre  contrée  en  leur  signalant  les  principaux  travaux  de 
nos  savants,  entre  autres  ceux  de  MM.   Léo  Drouyn  et  Jullian. 

Dans  un  croquis  de  la  situation  très  florissante  de  notre 
Société  d'archéologie,  il  énumère  quelques-uns  des  mémoires 
publiés  par  elle  ;  et  passant  en  revue  les  monuments  de  notre 
ville  que  les  excursions  projetées  feront  mieux  connaître,  il 
appelle  spécialement  l'attention  des  visiteurs  sur  notre  Musée 
lapidaire  et  sur  la  section  de  l'art  ancien  à  l'Exposition. 

Il  signale  tout  particulièrement  la  remarquable  collection 
de  la  Ville  de  Bordeaux,  de  MM.  le  comte  de  Castillon,  Bro- 
chon,  Azam,  Henry,  baron  de  Montesquieu,  de  Meurville, 
Barincou,  Cayrou,  comte  de  Chasteigner,  de  Faucon,  LaGtan, 
Closmann,  Maurel,  Pitres,  de  Sigalas,  Clavé,  Dubois,  marquis 
de  Fayolle,  Dulignon-Desgranges,  Daleau,  MM"*'"  Seignouret 
et  Tourreillc, 


M.  Nicoltiï  donne  lecture  des  commutticalions  écrites  des 
membres  empêchés  d*assister  uu  Congrès  :  1"  M.  Jullian  a  en- 
voyé :  Les  murs  des  cités  gaUo-vomalnes,  la  date  de  ceux  de 
Bardeau jCf  et  une  question  sur  le  point  de  samir  si  les  murail- 
les des  cités  gallo-romaines  n'ont  pas  été  édifiées  partout  en 
,  même  temps  ; 

2**  Etude  sur  des  inhumations  du  xm"  siècle^  par  M,  Caravin- 
;  Cocbin,  qui  donne   lieu  à   un   échnnge   d'observations  intéres- 
'sfintcs  entre  MM,  Brutails,  Dast  de  Boisville,  abbé  Hardel  et 
A.  Nicolaï  ; 

3""  Les  fouilles  de  la  ville  de  Gaunes  (Loiret),  par  M,  Maxoyer, 
ingénieur  en  chef  du  LoireL 

M,  Léo  Drouyn  est  nommé  par  rassemblée  président  d'hon- 
neur de  la  section. 


Le  Président, 
Ch,  DB  Faucon. 


Le  Sécréta  ire- générai^ 

A.   NlCOLAÏ 


Séance  du  mardi  6  août* 

A  la  séance  de  ce  matin,  M.  l'abbé  Hardel,  curé  de  Vineuil- 
les*BIois,  après  avoir  remercié  chaleureusement  les  membres 

du  bureau  de  la  section  d*archéologie  du  congrès  pour  leur 
cordial  accueil,  donne  lecture  d'un  long  et  très  intéressant  tra* 
vail  sur  c(  Tabbé  Bourgeois  et  les  silex  de  Thenay  (Loir-et- 
Cher)  >K  L'abbé  Bourgeois,  dont  la  science  est,  dit-il,  incon- 
testable, a  émis  ses  théories  en  toute  lumière  au  Congrès 
archcalogîque  de  Vendôme  en  1872,  où  il  re%'endiqua  la  gloire 
d'avoir  été  le  premier  a  signaler  des  silex  travaillés  par  la 
main  de  Thomme  dans  des  terrains  tertiaires. 

Il  s'est  plaint  à  Fépoque  de  ne  pas  rencontrer  que  des  adhé- 
sions à  ses  théories  ;  en  effet,  au  Congrès  de  Bruxelles^  un 
certain  nombre  des  quinze  membres  de  la  commission  avaient 
fait  des  réserves  ou  s'étaient  abstenus. 

Au  Congrès  de  Blois,  en  1884^  d'après  M.  de  Mortillet  lui- 
même,  on  avait  fait  h  l'homme  tertiaire  de  M.  Bourgeois  un 
enterrement  de  première  classe. 
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Après  avoir  (ail  connaître  les  théories  Je  l*abbé  Bourgeois, 
M.  l'abbé  Ilaidel  montre  cjiie  réminent  géolo«(ne,  quatre  ans 
avant  sa  mort,  sentait  le  besoin  de  revenir  sur  ces  décisions 
d*antan,  à  propos  des  silex  de  Thenay  taillés  intentionnelle- 
ment, qu'il  avait  trouvés  dans  le  terrain  reconnu  comme  ter- 
tiaire dans  crtte  localité. 

Cette  communication  donne  lieu  à  un  échange  de  curieuses 
réflexions  entre  MM.  de  Faucon  et  Maurel.  Celui-ci  montre  en- 
suite un  remarquable  album  contenant  les  dessins  des  princi- 
paux objets  d*origine  gauloise,  provenant  des  fouilles  faites 
par  lui  en  Champagne,  et  qui  sont  le  résultat  de  trente  années 
de  savantes  recherches  dans  la  Marne. 

On  a  particulièrement  remarqué  :  lo  La  photographie  de  la 
sépulture  d'un  gaulois  trouvé  inhumé  sur  son  char  en  1875  à 
Sonnelisan  ;  2®  trois  dessins  de  vases  gaulois  peints  et  trouvés 
aux  environs  de  Reims  ;  3°  la  reproduction  d'un  vase  en  forme 
de  poisson  trouvé  à  Arles  et  qui  aurait  peut-être  servi  à  la 
communion  des  fidèles  pendant  les  premiers  siècles  ;  les  des- 
sins d'une  très  belle  œnochoé  en  verre  avec  anse  et  de  son 
verre  à  boire  avec  dépressions  longitudinales  trouvés  dans  une 
sépulture  à  Vert-la-Gravelle  (Marne)  ;  5"  un  superbe  couteau 
en  silex  rubané,  trouvé  dans  les  tourbières  du  même  village  et 
qui  ne  mesure  pas  moins  de  27  centimètres  de  longueur. 

A  ce  sujet,  M.  Brutails  demande  à  M.  Morel  si  dans  ses  im- 
portantes recherches  il  a  rencontré  les  traces  d'une  ornemen- 
tation funéraire  pouvant  être  spécialement  attribuée  à  l'époque 
wisigothe. 

M.  Morel  dit  que  l'art  wisigoth  est  absolument  inconnu  en 
Champagne  et  qu'il  n'a  jamais  retrouvé,  en  dehors  des  pièces 
gauloises,  que  du  franc  et  du  mérovingien. 

M.  Cartailhac,  au  contraire,  affirme  avoir  retrouvé,  notam- 
ment en  Russie,  des  traces  d'un  art  wisigoth,  mais  il  n'a  pas 
étudié  quelle  a  pu  être  son  influence  sur  l'art  mérovingien. 

M*  Brutails  ne  nie  pas  l'existence  d'un  art  chez  les  Wisi- 
goths  ;  il  désirerait  seulement  savoir  si  cet  art  est  particulier 
et  quelles  en  sont  les  caractéristiques.  M.  Cartailhac  estime 
que  les  différences  sont  réelles,  mais  vagues  et  difficilement 
définissables. 


M.  Brulails  t-ludie  ensuite  quelle  était  la  forme  des  voûtes 
primitives  de  Saint-André  de  Bordeaux.  Procédant  par  élimi- 
uationp  il  écarte  soccessiventent  :  la  voûte  en  berceau,  la  voûte 
d*arètey  la  coupole,  la  voûte  gothique  sur  plan  barlong,  et  il 
arrive  a  cette  conclusion  que  la  nef  de  Saint-André  était  très 
probablement  couverte  de  voûtes  dites  <r  domicales  *>,  analo- 
gues à  celles  de  Saint-Macaîre. 

Comparant  ensuite  les  caractères  de  Saint-André  et  ceux  de 
Saint-Maurice  d'Angers,  M.  Brutails  pense  rjue  le  premier  est 
de  date  plus  ancienne,  de  sorte  qu'il  faudrait  chercher  à  Bor- 
deaux le  prototype  de  l'architecture  dite  «  angevine  ». 

M.  Trélat,  président  du  Congrès  de  rAssociation  française 
pour  ravaocement  des  sciences,  donne  lecture,  an  nom  de 
M,  da  Sylva,  fondateur  du  Musée  de  Lisbonne  et  peut-être  le 
doyen  des  archéologues  de  T Europe,  car  il  est  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  d'une  note  accompagnée  de  photographies  re- 
présentant des  colliers  d'or  découverts  en  Portugal  et  qui  sont 
vraiseroblablement  de  la  fin  de  Tage  du  bronze. 

Le  svstème  de  fermeture  de  Tun  de  ces  colliers  est  fort  eu- 
rieux,  et  M.  Cartailhac  pense  que  c*cst  la  un  objet  unique  en 
Europe. 

La  section  a  fait  raprèa-midi  une  visite  au  musée  lapidaire, 
aux  églises  de  Saint- André  et  de  Saint-Seurin,  et  aux  ruines 
du  Pulats-Gallien. 

EXCURSION    DANS    nORDEAUX 
du  6  août  k  deux  heures. 


La  section  d^archéologie  a  fait  sa  première  excursion  à  tra- 
vers Bordeaux,  sous  la  conduite  de  M,  de  Faucon,  président» 

Au  musée  lapidaire,  elle  a  été  reçue  par  M.  Camille  de  Men- 
signaCf  qui  s^est  mis  a  la  disposition  des  congressistes  pour 
leur  montrer  toutes  les  richesses  archéologiques  que  renferme 
cette  importante  collection,  unique  en  province,  et  si  admira- 
blement classée  par  lui  dans  le  superbe  hall  de  la  bibliothè- 
que. Pour  suivre  avec  fruit  ce  retour  vers  le  passé  de  notre 
histoire  locale,  il  faut  toute  la  science  du  savant  conservateur. 
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Il  serait  trop  long  JVnumérer  même  les  principales  pièces, 
toutes  offrant  un  intérêt  sérieux  pour  ceux  qui  travaillent  et 
qui  cherchent. 

Les  congressistes  se  sont  rendus  à  Téglise  Saint-André,  où 
notre  très  érudit  collègue,  M.  Brutails,  a  démontré,  par  des 
preuves  irréfutables,  sa  théorie  sur  les  voûtes  de  notre  primn- 
tiale  qui  avait  lait  le  sujet  de  sa  magistrale  conférence  à  la 
séance  du  matin.  Après  avoir  admiré  la  porte  royale,  dégagée 
des  murs  qui  la  cachaient,  et  jeté  un  coup  d'œil  rapide  à  la 
.tour  de  Pey-Berland,  on  s*est  dirigé  vers  la  basilique  de  Saint- 
Seurin.  Ce  beau  monument  offre  à  Tarchéologue  une  étude 
complète  de  l'architecture  religieuse  du  ix*  siècle  par  sa  crypte 
jusqu^au  xvi*  siècle. 

Son  magnifique  portail  a  trois  arcatures  ogivales  ;  dans  celle 
du  centre,  on  a  représenté  le  jugement  dernier.  Dans  le  chœur, 
il  faut  admirer  le  siège  épiscopal  en  pierre  sculptée  du  xv®  siè- 
cle et  les  quatorze  bas-reliefs  des  origines  légendaires  de 
Saint-Seurin,  également  du  xv*  siècle.  La  crypte  a  retenu 
longtemps  les  visiteurs  par  ses  sarcophages  si  beaux  et  par  ses 
sujets  en  bas-relief,  auxquels  on  retrouve  de  l'analogie  avec 
ceux  des  catacombes  de  Rome. 

Le  but  de  l'excursion  était  le  Palais-Gallien,  désigné  vulgai- 
rement sous  ce  nom,  mais  que  les  titres  du  moyen  âge  dési- 
gnent sous  celui  d'Arènes.  Ce  monument  fut  commencé  vers 
le  milieu  du  m*  siècle,  sous  le  règne  de  l'empereur  Gallien. 
Sa  construction  offre  des  murs  en  blocage,  revêtus  extérieure- 
ment de  petites  pierres.  Des  cordons  de  briques,  espacés  d'en- 
viron 80  centimètres  les  uns  les  autres,  dessinent  des  figures 
horizontales  de  couleur  rouge. 

Il  n'en  reste  malheureusement  que  quelques  parties,  que 
notre  municipalité  a  fait  isoler  des  maisons  qui  les  obstruaient  ; 
mais,  par  ce  qui  reste,  on  peut  juger  de  l'importance  du  mo- 
nument. 

Le  Président^  Le  Secrétaire-adjointj 

Ch.  DE  Faucon.  Dast  de  Boisville. 


Séanco  du  mercredi  7  août. 

EXCURSION      A      s  A  I  N  T  -  E  M  1 1 1  O  N 

La  journée  d'hier,  mercredi  8  août,  a  été  consacrée  à  une 
excursion,  mais  pour  avoir  quitté  sa  sulle  de  réunion  dans  le 
Lycée,  la  section  n*en  a  pas  moins  fait  de  bonne  besogne,  Saint- 
Emiliun  est  un  de  ces  bijoux  arcbéologiques  que  jamais  ou  ne 
se  bissera  d'admirer,  et  celui  que  Ton  oHrira  avant  tout  autre 
nu  curieux  et  à  Térudit  qui  viendra  dans  notre  province  de 
Guienne.  La  sectioti  s'était  groupée  autour  de  son  président, 
M.  de  Faucon,  président  de  notre  Société  d'archéologie,  et  de 
MM,  NicolaV  et  Dnst  de  Boîsville,  secrétaires.  Mais  M.  Piga- 
neau,  vice-président  de  h  Soeiétéi  était  lii  ;  on  sait  avec  quelle 
conscience  de  bénédictin  il  étudie  depuis  trente  ans  environ  sa 
bonne  ville  dont  il  a  transcrit  et  classé  les  archives. 

Pour  la  circonstance,  il  avait  dessiné  une  restauration  de 
Saint-Emilion  au  xv*  et  an  xvi"  siècle,  représentant  une  vue 
cavalière  de  la  commune  h  cette  époque,  et  ce  plan  avait  été 
gravé  par  les  soins  de  la  Société  d'archéologie,  qui  Ta  distri- 
bué gracieusement  à  tous  les  membres  de  la  section.  Avec  ce 
précieux  document  historique,  les  archéologues  ont  été  prome- 
ûés  de  la  Collégiale  et  de  son  cloître  aux  délicates  dentelles,  â 
Téglise  souterraine  monolithe,  au  clocher  monumental;  à  la 
chapelle  de  la  Trinité  (romant^),  aux  Cordeliers,  aux  Jacobins, 
à  la  Commanderie,  a  Farceau  de  la  Cadcne,  au  Donjon  du  roi, 
aux  Templiers^  etc.,  etc. 

Chemin  faisant,  on  a  admiré  par  les  rues  montantes  et  des- 
cendantes de  vieilles  maisons  du  xv",  du  xvi°  et  du  xvii'  siècles  j 
on  a  beaucoup  admiré  Tenceinte  de  la  ville  et  ses  douves  pro- 
fondes sur  lesquelles  un  pont  est  parfois  jeté»  les  courtines  pit* 
toresques  encore  délabrées,  avec  ces  restes  particulièrement 
intéressants  qui  sont  les  Grandes  Muraille»,  le  Palais  Cardinal^ 
h  Porte  Sainte-Marie,  la  guérite  de  la  Porte  Bouqueyre,  etc. 
La  journée  a  paru  bien  courte  aux  excursionnistes  que  l'étude 
archéologique  sollicitait  à  chaque  pas  et  l'impression  que  le 
Saint-Emilion  d'antan  a  produite  sur  nos  hôtes  étrangers  est  de 


I 


celles  qui  ne  l'eflacent  pat.  Si  notre  Guienne  eit  riche  en 
monuments  du  passé,  elle  offre  peu  d'ensembles  aussi  complets 
que  Saint-Emilion. 

Le  Président,  Le  Secrétaire  général, 

Ch.  DE  Faucon.  A.  Nicolaî. 


Séance  du  Jeudi  8  août. 

Ce  matin,  8  août,  la  séance  a  été  ouverte,  au  Lycée,  par  la 
lecture  faite  par  le  secrétaire,  M.  Dast  de  Boisviile,  d*un  tra- 
vail de  M.  Alfred  Caraven-Cochin,  sur  «  la  découverte  d*un 
D  almanach  en  bois  gravé  de  la  fin  du  xiv*  siècle,  dans  les  en- 
))  virons  d'Albi  (Tarn]  ».  Cet  almanach  consiste  en  un  morceau 
de  bois  de  buis,  très  curieux,  qui  mesure  114  millimètres  de 
longueur,  et  qui  renferme  sur  ses  diverses  faces  des  rangées 
de  barres,  espacées  par  de  petites  circonférences  et  parfois 
par  des  coins  qui  forment  alors  une  croix  de  Malte  incomplète. 
A  la  demande  de  MM.  Brutails  et  Tausserat-Radel,  la  section 
décide  qu'il  sera  demandé  a  Tauteur  de  cette  communication 
un  dessein  exact  à  défaut  de  Toriginal  de  ce  curieux  alma- 
nach. 

M.  l'abbé  Hardel  lit  ensuite  une  étude  intéressante  sur  la 
charte  de  fondation  de  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Bourg- 
moyen,  de  Blois,  et  appuie  une  partie  de  son  travail  sur  les 
données  fournies  par  la  plaque  tumulaire  de  saint  Mommolin, 
dont  rinscription  avait  été  relevée  au  dernier  siècle,  à  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux,  par  un  savant  archéologue,  l'abbé  Ye- 
nuti. 

Après  quelques  observations  de  MM.  de  Faucon,  Tausserat- 
Radel,  Maurice  Graterolle,  comte  de  Chasteigner  et  Brutails, 
ce  dernier  appelle  l'attention  de  M.  l'abbé  Hardel  sur  certains 
caractères  de  l'inscription  tumulaire  de  saint  Mommolin,  qui 
tendraient  à  faire  croire  qu'elle  n'est  pas  du  vu*  siècle.  Il  si- 
gnale aussi  quelques  arguments  pour  et  contre  l'identification  de 
saint  Mommole,  honoré  à  Fleury-sur-Loire,  et  de  saint  Mom- 
molin, inhumé  à  Bordeaux. 


A  deux  heures,  la  section  d'archéologie  visitera  Fégllse  de 
Saînt-Michel  H  terminera  sa  touriu^e  par  les  églises  de  Sainte- 
Croix,  Sainte-Etilalie  et  Saint-Bruno, 

Demain  malin  vendredi,  h  neuf  heures,  M,  Bru  la  il  s,  noire 
éminent  archéologue,  donnera  lecture,  an  Lycée  de  Bordeaux, 
de  son  iniporlnnle  étude  sur  la  question  de  Saint- Front  de 
Férigueiix»  et  nous  sommes  pt^rsuadés  que  les  nombreux  Péri- 
gourdins  de  passage  h  Bordeanx  ne  voudront  pas  manquer  de 
saisir  l'occasion  d'assister  h  la  discussion  que  ne  manquera  pas 
de  soulever  celle  imporlante  communication. 


Le  Président, 
Ch.  de  Faucon 


/. e  Secré ta  ire-a djo  in t , 
Dast  de  Boisvillb 


SECOI^DR    EXCURSION    DANS    DOROEAUX 
dti  fi  iioîit  l\  2  heures. 


Conduits  par  leur  président,  M.  de  Faucofi»  les  congressis- 
tes se  sont  d*abord  rendus  a  Téglise  Saint-Michel  dont  ili  ont 
admiré  la  belle  ordonnance  architecturale;  le  gothique  s'y  épa- 
nouit h  toutes  ses  époques,  car  les  remauiemenls  successifs  y 
sont  nombreux,  au  xn"  et  au  xv*  siècle  surtout* 

Une  étude  très  complète  en  a  été  faite  sur  place,  aucun  dé- 
tail nVst  passé  inaperçu;  toutes  les  chapelles  ont  été  parcou- 
rues; on  a  fort  remarqué,  a  Textérieur,  les  deux  portails  et  la 
galerie  renaissance  à  droite  du  portail  nord.  Dans  les  caveaux 
au-dessous  de  la  (lèche  a  été  faite  la  traditionnelle  visite  aux 
momies. 

L'église  Sain  te- Croix  a  été  le  vion  archéologique  de  cette 
excursion  intra*muros.  Son  portail  a  trop  souvent  été  décrit, 
voire  mcme  remanié  par  les  architectes;  il  a  aussi  trop  soulevé 
de  discussions  dans  le  monde  sàviint,  pour  que  nous  insistions 
davantage;  il  nous  suHira  de  dire  qu'il  a  été  apprécié  comme  il 
convenait.  Dans  la  nef  et  sur  les  bas  côtés,  nos  archéologues 
ont  particulièrement  été  attirés  par  le  tombeau  d'un  abbé  placé 
sous  un  cnfeu  du  xiv"  siècle  avec  carrelages  émaillés  au  devant, 


et  dans  la  sacristie  par  des  peintures  murales  récemment  dé« 
couTertes. 

De  Sainte-Croix  on  est  allé  à  Saint-Bruno.  Bien  que  trans- 
portés à  plusieurs  siècles  en  arrière,  nos  visiteurs  ont  su  retenir 
comme  il  convenait  les  détails  particulièrement  intéressants  de 
Téglise  de  notre  Chartreuse,  qui  est,  sans  contredit,  un  des 
types  les  plus  remarquables  de  Tarchitecture  gréco-romaine; 
les  inscriptions  des  tombeaux  ont  été  relevées  par  plusieurs 
d'entre  eux;  le  temps  seul  a  manqué  aux  dessinateurs;  la  jour- 
née était,  en  eOet,  déjà  bien  remplie  et  Ton  s'est  séparé  comme 
le  soleil  se  couchait,  en  se  donnant  rendez-vous  au  lendemain 
pour  travailler  en  section. 

A.    NlCOLAÏ, 

Secrétaire  général. 


Séance  du  Tendredi  9  août. 

La  section  d'archéologie  a  repris  ce  matin  la  série  de  ses 
travaux  par  la  continuation  de  la  lecture  des  communications 
inscrites  a  son  ordre  du  jour,  sous  la  présidence  de  M.  de 
Faucon. 

M.  Delort  a  mis  la  main  sur  un  curieux  manuscrit  concer- 
nant le  château  féodal  de  Murât,  aux  anciens  comtes  d'Arma- 
gnac, rasé  par  ordre  de  Richelieu  le  18  octobre  1633.  Cette 
puissante  forteresse,  qui  couronnait  le  piton  basaltique  au  pied 
duquel  est  la  petite  sous-préfecture  de  Murât,  empêchait  le  car- 
dinal de  dormir.  On  sait  le  rôle  important  qu'elle  joua  dans  les 
guerres  de  la  contrée,  mais  on  ignorait  tout  de  ses  dispositions 
architectoniques  militaires,  tant  extérieures  qu'intérieures.  Le 
manuscrit,  retranscrit  par  M.  Delort,  n'est  autre  chose  que  le 
devis  passé  avec  des  entrepreneurs  de  démolitions  avec  les 
charges  et  conditions  qui  leur  étaient  imposées  : 

a  Ladite  desmolition  feust  entreprinse  par  certains  de  Blesle 
»  nommés  M*  Guillaume  Joanisse  peintre  et  Gabriel  Saignes 
»  maître  masson  et  achepvée  au  mois  d'apvril  1634  ». 

Cette  pièce  intéressante  entre  dans  un  détail  complet  des 


constructions  do  château  et  fait  nolammenl  connaître  qu'il  était 
défendu  par  une  triple  enceinte  de  murailles. 

M.  Del  or  t  présente  en  outre  un  «  chruissetrape  ». 
M.  Brutnils  lit  un  trïivail  sur  la  qiiestiou  de  Saint-Front* 
Après  avoir  rendu  hommage  aux  archéologues  éniinents  dont 
il  se  propose  de  Cfmibaltre  les  idées,  M.  Brutails  étudie  succes- 
sivement la  date  de  la  célèbre  église  périgourdine  et  ses  ori- 
gines. La  date  doit  être  le  xii'  siècle  avancé,  les  travaux  ont 
probablement  occupé  la  période  1125  a  1175  environ.  Quant  à 
ses  origines^  Saint-Front  n'est  si\remenl  pas  Toeuvre  de  début 
d*une  école;  c*esl  ou  bien  une  construction  byzantine  ou  bien 
un  édirice  élevé  »  une  époque  où  les  architectes  du  Sud-Ouest 
savaient  déjà  faire  des  couptdes.  Or,  les  ouvrages  récents  sur 
l'art  de  bâtir  en  Orient  permettent  de  constater  que  Saint-Front 
n*est  pas  byzantin  dans  le  tracé  des  voi^tes  ni  dans  les  procédés 
de  construction,  La  conclusion  est  que  Saint-Front  ne  saurait 
être  prototype  des  églises  à  coupoles  dans  le  Sud-Ouest.  On 
trouve  en  elFetf  dans  les  campagnes^  des  coupoles  archaïques 
qui  sont  les  témoins  de  Torigine  autochtone  de  ce  genre  de 
voûtes;  par  exemple,  dans  la  Gironde  :  Parsac  et  Sai ut-Martin 
de  Mazentt,  qui  doivent  être  antérieures  à  Saint-Front, 

M.  Nicolaï  donne  lecture  d*un  travail  sur  tes  poteries  arréti- 
nes  gallo-romaines.  Après  avoir  précisé  les  caractéristiques  de 
cette  fabrication  indigène  qui  couvrit  de  ses  produits  les  Gaules 
et  la  Grande-Bretagne  pendant  plusieurs  siècles,  il  fixe  la  date 
approximative  de  son  établissement  dans  nos  contrées  qui  ne 
doit  pas  remonter  au-delà  de  la  deuxième  moitié  du  premier 
siècle.  Les  décors  propres  a  nos  officines^  les  marques  de 
potiers,  les  lieux  de  gisements,  etc.,  etc.,  doivent  être  métho- 
diquement décrits  et  signalés  tant  au  point  de  vue  iconogra- 
phique qu^au  point  de  vue  épigraphique  afin  qu'an  travers  de 
r influence  romaine  on  puisse  déterminer  les  premières  mani- 
festations de  notre  art  national.  Les  corps  d'inscriptions  régio- 
naux doivent  être  multipliés  et  les  Sociétés  savantes  devraient 
tenir  il  honneur  de  se  mettre  à  la  tète  d\in  travail  dont  le  résul- 
tat peut  être  fécond  en  résultats  autant  au  point  de  vue  de  l'ar- 
chéologie que  de  Thistoire,  M*  Nicolaï  termine  en  traçant  la 


méthode  et  le  plan  (l*un  pareil  ouvrage  et  en  faisant  appel  aux 
chercheurs  de  France. 

La  section  émet  ensuite  le  vœu  de  M.  de  Faucon  que  la  sec- 
tion d'archéologie  soit  déFinilivement  maintenue  et  constituée 
dans  les  Congrès  à  venir  de  TAssocintion  française.  Divers 
autres  vœux  concernant  notamment  les  mesures  à  prendre  pour 
la  conservation  des  fresques  de  Saint-Emilion  seront  transmis 
directement  par  le  bureau. 

M.  le  Président  prononce  la  clôture  des  travaux  de  la  section. 

Le  Président^  Le  Secrétaire  général, 

Ch.  de  Faucon.  â.  Nicolaï. 


EXCURSION  A  BOURG  ET  A  LANSAC 

du  17  mai  1896. 


Le  17  mai  dernier,  à  neuf  heures  du  matin,  les  membres 
excursionnistes  de  notre  Société  étaient  reçus  à  Bourg  par 
notre  vice-président,  M.  François  Daleau,  et  par  M.  Paul 
Guiard. 

On  se  dirige  à  pied  vers  Lansac.  La  promenade  est  courte 
mais  remplie  d*attraits  pour  Tamateur  de  gracieux  paysages. 
Au  chêne  de  Lartaude,  par  exemple,  le  panorama  est  splen- 
dide  :  au  loin,  on  distingue  Saint-Savin  de  Blayc,  Saint- 
Mariens,  et,  par  delà,  les  coteaux  se  perdent,  noyés  dans  une 
buée  bleue. 

Â  Lansac,  notre  attention  est  attirée  par  la  maison  noble  des 
Tastes.  Une  tourelle  portée  en  encorbellement,  lézardée  par 
endroits  et  un  escalier  Louis  XIII,  très  spacieux,  sont  les  prin- 
cipaux restes  de  cette  ancienne  demeure  qui  sera  bientôt  rem- 
placée par  une  construction  moderne. 

On  visite  ensuite  l'église  de  Lansac  dans  tous  ses  détails.  Son 
portail  roman,  qui  datait  du  xu*  siècle,  a  été  reconstruit;  çà 
et  là  sont  épurs  des  fragments  d'anciens   chapiteaux  et  des 


pierres  ornées  de  sculptures  que  l'herbe  et  la  mousse  auront 
bientôt  cficliésà  tous  les  regards.  Seuls  les  chapiteaux  du  chœur 
ont  été  conservés.  Ce  soûl  de  beaux  spécimens  de  Farchitec- 
lure  du  xii*  siècle. 

En  examinant  les  parties  extérieures  de  l'église  donnant  sur 
un  ancien  cimetière,  uu  incident  plutôt  comique  s'est  produit  : 
le  bedeau  remarquant  un  de  nos  collègues  au  moment  où  il 
examinait  une  boule  placée  par  hiisard  dans  une  ouverture  pra- 
tiquée dans  le  mur  de  Tabsidcj  l'interpelle  assez  vivement  et 
nous  somme^  après  remise  en  place  de  ladite  boule,  de  sortir 
immédiatement  du  cimetière.  Il  s^attire  cette  réplique  de  notre 
vice-président  :  «  Mais,  Monsieur,  a  vous  entendre  parler,  on 
»  croirait  que  c'est  vous  qui  Tavez  perdue  !  » 

Un  instant  après,  nous  étions  sur  les  ruines  du  château  de 
Lansac,  bâti  en  1331,  par  les  seigneurs  de  Lansac.  On  rappe- 
lait alors  le  Castêlot^ 

Devant  ces  murs  noircis  par  le  temps,  couverts  de  lierre  et 
de  ronces,  on  a  peine  à  se  faire  une  idée  de  ce  que  pouvait  être 
cette  demeure  féodrde.  Des  pans  de  courtines  tant  bien  que  mal 
utilisés  dans  les  plâtras  de  constructions  plus  récentes,  et  deux 
tours  délabrées  se  silhouettent  hardiment  sur  le  ciel,  c'est  tout 
^K^  qu'il  en  reste, 

^^     En  somme,  son  état  actuel  produit  une  pénible  impression 
I       de  délaissement.  Tout  s'eirondrc,  s*éboule,  se  disloque. 
I  M.  F.  Daleau,  qui  en  avait  dressé  le  plan  il  y  a  quelques  an- 

^Kiiées,  fournit  des   explications  (|ui   permettent  de   se   rendre 
^^coniple  par  la  pensée  des  dispositiaus  d*ensemble. 

Le  château  de  Lansac  est  le  point  extrême  de  Texcursion; 
on  se  replie  sur  Bourg  en  passant  par  le  Cay  et  la  Haute-Val- 
ladef  avec  M.  Daleau  pour  guide.  Rien  n'échappe  a  notre  col- 
lègue, et  c'est  une  bonne  fortune  pour  nous  que  d'avoir  pareil 
cicérone. 

Cette  promenade  ne  satisfait  pas  seulement  l'archéologue, 
l'nrtiste  y  trouve  aussi  son  compte  :  certains  petits  coins  pleins 
de  charme  sont  quittés  à  regret. 

A  Génibon,  on  nous  montre  un  puits»  dont  la  margelle  com- 
posée de  six  pierres  sculptées  retient  notre  attention*  Eu  1877, 


il  était  très  élevé  au-dessus  du  sol;  maintenant  la  margelle 
émerge  seule  au-dessus  du  niveau  du  terrain  et  laisse  à  décou- 
vert les  sculptures  représentant  la  lune,  le  soleil,  des  écussons 
et  une  guirlande.  Un  peu  plus  loin,  nous  entrons  dans  la  mai- 
son Augereaiif  qui  faisait  autrefois  partie  des  dépendances  du 
couvent  des  Ursulines  de  Bourg;  elle  est  aujourd'hui  transfor- 
mée en  écurie  !  Une  fenêtre  à  meneaux  et  dans  l'intérieur,  au 
premier,  une  cheminée,  sont  à  signaler. 

Il  est  plus  de  onze  heures;  la  chaleur  est  tellement  intense 
que,  si  ce  D*était  Tardent  désir  de  voir  encore,  on  se  repose- 
rait avec  plaisir  à  Tombre  des  grands  arbres  en  admirant  le 
beau  panorama  qui  se  déroule  a  nos  yeux  :  le  Bec  d'AmbèSy 
Bayoriy  avec  son  clocher  sur  lequel  on  a  malencontreusement 
placé  une  vierge,  puis  au  loin,  très  loin,  Bordeaux  qui  se 
devine  par  les  silhouettes  caractéristiques  de  Saint-André, 
Saint-Michel,  la  Grosse-Cloche,  voire  même  la  colonne  des 
Girondins,  etc.,  etc.,  mais  la  I^ibarde  présente  trop  d'intérêt 
pour  différer  plus  longtemps  de  nous  y  rendre. 

Nous  y  voici  donc.  On  pénètre  dans  un  cimetière  situé  tout 
en  haut  d'une  colline  où  quelques  tombes  émergent  encore  au- 
dessus  des  hautes  herbes.  La  Libarde  était  autrefois  une  petite 
seigneurie  et  formait  une  paroisse  maintenant  réunie  à  Bourg, 
c'est  un  des  monuments  religieux  les  plus  anciens  du  départe- 
ment. De  son  église  (église  Saint-Séverin,  du  xi*  siècle),  il  ne 
reste  qu'un  pan  de  mur,  su  crypte  seule  a  échappé  aux  démo- 
lisseurs. La  longueur  totale  de  la  crypte  est  de  10  mètres,  sa 
largeur  de  6"35,  la  hauteur  de  la  voûte  de  3"10.  On  remarque 
encore  les  traces  des  peintures  décoratives. 

Midi  et  demi  :  nous  rentrons  à  Bourg  déjeuner  à  l'hôtel  de 
la  Paix.  MM.  Daleau  et  P.  Guiard  n'ont  rien  oublié,  pas  même 
les  vins  généreux  offerts  gracieusement  par  eux;  vrais  vins 
d'archéologues  :  1865,  1870,  1884...  M.  Âmtmann  donne  lec- 
ture d'une  lettre  de  notre  collègue,  M.  Uabasque,  s'excusant 
de  ne  pouvoir  assister  à  l'excursion. 

L'après-midi  se  passe  à  visiter  Bourg,  cette  petite  ville 
située  à  proximité  du  confluent  de  la  Garonne  et  de  la  Dordo- 
gne,    qui  était  désignée  au  moyen-âge  par  les   noms  Burgus 


êuper  Duranniam,  Une  abbaye  de  Bénédictins^  fondée  vers 
Tan  826»  fut  peut-cire  le  berceau  de  la  ville  ?  L'abbaye  d'Au- 
gustins  fut  farulée  en  1124  sous  le  nom  de  Saint- Vincent. 

Sans  refaire  l'historique  de  h  ville  de  Bourg,  je  me  borne- 
rai à  rappeler  que  vers  le  commencement  du  xïi*  siècle,  cette 
cité  avait  déjà  des  fortifications  qui  furent  augmentées  en  1281 
sur  Tordre  du  roi  Edward;  elie  devint  une  des  clefs  de  la  pro- 
vince et  fut  le  point  de  mire  des  Anglais  et  des  Français  se 
disputant  la  Guyenne. 

En  140G,  le  duc  d^Orléans  assiégea  Bourg,  mais  la  vigou* 
reuse  résistance  de  Li  petite  ville  le  contraignit  à  abandonner 
la  place.  En  1451,  Bourg  dut  enfin  céder  devant  la  valeur  de 
Duoois. 

En  1663,  te  gouvernement  royal  ordonne  la  démolition  des 
fortifications,  mais  il  en  reste  encore  des  parties  importantes. 
Depuis  cette  époque,  Bourg  n*offre  plus  rien  de  remarquable 
pour  riustoire. 

Dans  leur  promenade  à  travers  la  ville,  les  excursionnistes 
te  sont  surtout  arrêté»  a  la  «  Maison  des  Ursnlines  »,  rue  de 
l^angon,  qui  présente  une  fenrlre  h  meneaux  du  xvi*  siècle,  et 
des  mâchicoulis,  à  la  «  Maison  Leydet  »,  de  la  fin  du  xv*  siè* 
ele,  construite  en  bois  et  en  briques;  à  la  k  Maison  Loloue  », 
située  dans  la  même  rue  (une  très  jolie  croisée  du  xvi"  siècle). 
Quelques  maisons  datant  du  xvni"  siècle,  construites  dans  le 
style  dit  qoai  de  Bourgogne,  à  Bordeaux,  présentent  aussi  la 
même  analogie  dans  la  sculpture  ornementale. 

Au  presbytère,  M.  le  Curé  nous  montre  deux  devants  d'autel 
brodés  par  Anne  d'Autriche,  avec  des  perles  de  verre  de  cou- 
leurs diverses,  pendant  le  séjour  de  la  cour  à  Bourg. 

Nous  terminons  notre  protnenade  par  une  visite  au  musée 
préhistorique  de  M.  Daleau.  C*est  vraiment  une  source  inépui* 
sable  d*observations  pour  les  archéologues  :  Tâge  de  la  pierre 
taillée,  Tage  de  la  pierre  ptilie,  celui  du  bronze,  elc*,  etc.,  y 
figurent  en  séries  extrêmement  complètes,  nous  montrant 
Thomme  primitif  parti  pour  la  conquête  de  la  civilisation  ;  tout 
cela  nous  est  présenté  par  M.  Daleau,  avec  cette  science  sûre 
que  tous  ses  collègues  lui  connaissent. 


tzii 

Un  dernier  adieu  et  des  remerciements  à  MM.  Daleau  et 
Paul  Guiardy  et  l'on  regagne  Bordeaux,  emportant  de  cette 
journée  tout  entière  consacrée  à  l'archéologie,  le  plus  agréable 
des  souvenirs. 

Haoul  DosQUR. 


LE  PENDENTIF  ET  LA  CROISÉE  D'OGIVE 

A  proiios  de  la  coupole  nervée  de  Téglise  de  Montâgue 


Une  très  intéressante  question  archéologique  a  été  soulevée 
au  cours  d'une  visite  faite  à  l'église  de  Montagne  (arrondisse- 
ment de  Libourne)  par  le  Congrès  des  architectes  dont  les 
assises  se  sont  tenues  à  Bordeaux,  le  12  juin  1895.  Elle  a 
donné  lieu  :i  un  débat  qui  s'est  prolongé  entre  M.  Corroyer, 
Varchitecte  bien  connu,  auteur  d'ouvrages  répandus,  l'un  des 
restaurateurs  du  Mont  Saint-Michel  et  M.  Brutails,  archiviste 
du  département  de  la  Gironde,  dont  l'érudition  est  si  sûre  et  la 
connaissance  des  monuments  de  notre  contrée  si  complète. 
Notre  pensée  n'est  point  d'intervenir  à  noire  tour  dans  cette 
discussion,  mais  elle  a  donné  lieu  à  des  précisions  de  fait  qu'il 
importe  de  retenir  parce  qu'elles  se  rattachent  à  une  question 
archéologique  depuis  longtemps  déjà  controversée  et  nous  four- 
nissent un  document  tiré  de  notre  contrée  même.  A  ce  titre,  ces 
constatations  méritent  de  ne  point  passer  inaperçues. 

La  théorie  de  M.  Corroyer  sur  l'origine  de  «  l'augive  »  est 
connue.  Pour  M.  Corroyer  la  coupole  romane  a  exercé  une 
influence  certaine  sur  l'architecture  dite  gothique  et  sur  les 
arcs  diagonaux  dits  anciennement  «  augives  »  qui  en  sont  la 
caractéristique.  Les  pendentifs  de  la  coupole  se  sont  transfor- 
més en  «  arcs  ogifs saillants  et  indépendants,  qui  sont  appa- 

»  reillés  exactement  comme  les  pendentifs  de  la  coupole  et 
»  dont  les  fonctions  sont  identiques  ». 


est  une  dénionslralion  de  réUf  théorie  que  M*  Corroyer  a 
pensé  trouver  diins  Téo^lise  de  Montiigne^  ^^'^^  luait  déjfi  pré- 
cédemmeiil  éliidiée,  en  présence  des  membres  excursionnisles 
du  Congrès  en  question.  Or  le  savant  architecte,  faisant  remon- 
ter Téglise  de  Montagne  nux  premières  années  du  xii"  sièclei  on 
comprend  tout  Tintérêl  et  toute  hi  portée  d\in  pareil  docu- 
ment pour  riiistoire  des  origines  de  T^rchi lecture  gothique, 
Sur  les  lieux  mêmes,  M.  Briitîiîls  réfutn  la  thèse  et  les  conclu- 
sions de  M,  Corroyer;  il  s'attacha  à  démontrer,  aussi  superlî- 
ciellement  qu'on  peut  le  faire  dans  un  échange  d'observations 
improvisé  au  plein  air,  que  si  la  voûte  de  Féglise  de  Montagne 
était  curieuse  par  sa  rareté,  une  originalité  ou  une  fantaisie  de 
maître  d'œuvre  tout  au  plus,  elle  était  loin  d'avoir  Timportance 
qui  lui  était  attribuée  par  son  honorable  contradicteur;  encore 
moins  pouvait-elle  marquer  une  étape  dans  cette  évolution  qui 
serait  partie  de  la  coupole  pour  arriver  ii  la  voûte  gothique» 
Surtout  M,  Brutails  se  refusait  a  admettre  que  la  nervure  gothi- 
que provînt  du  pendentif  de  la  coupole  qui  n'a  ni  même  forme 
npparente,  ni  même  structure  intime,  ni  même  louction.  Au 
surplus,  ajoutait-il,  si  le  pendentif  avait  prisée  rôle  prépondé- 
rant on  le  verrait  occuper  dans  réconomie  de  la  construction 
une  place  de  plus  en  plus  considérable  :  en  réalité,  c*est  le 
contraire  qui  a  lieu.  Enfin  les  documents  et  les  dates  étaient, 
d'après  lui,  inconciliables  avec  hj  théorie  de  M.  Corroyer. 

Acte  de  ces  divergences  de  vues  fut  donné  à  M.  Brutails, 
dans  le  procès- verbal  de  Texcursion  du  Congrès  a  Montagne 
et  sans  doute  Texamen  de  celte  très  intéressante  question  n'au- 
mit  pas  été  poussé  plus  à  fond,  en  tout  cas  aussi  tôt^  si  M.  Cor- 
royer n*avait  pris  prétexte  d\in  article  paru  dans  le  n°  18 
(«innée  1895,  p.  182)  de  la  Correspondante  historique  et  archéo- 
logique [i)  pour  la  rouvrir.  Dans  sa  lettre  du  4  septembre  1895, 
M.  Corroyer  annonce  cependant  qu'il  ne  suivra  pas,  quant  a 
présent  du  moins,  la  discussion  archéologique  engngée  au  sujet 
de  Téglise  de  Montagne,  mais  il  ajoute  :  a  Je  prépare  une  étude 


{!)  Paris,  en  dépôt  chez  Cbampît^n,  ^,  qiiiiî  Vùltaîrc  et  Picard,  82,  rue 
Joûoparle. 


•  qoi  paraitn  prochainement  tooi  ce  titre  :  Arckit^eteM  ei 
H  arehéo!ogueM^Azu%  laquelle  je  dirai  ce  que  je  voudrai  dire,  eo 

•  chercha ot  et  trouvant,  je  le  croit,  la  cause  de  rantagonisme 
»  existant  entre  eux.  Je  parlerai  également  des  coupoles,  de 
»  leur  influence,  certaine  à  mon  avis,  sur  Tarchitecture  dite 
»  gothique  et  même  du  f^imeux  incendie  de  1120  qui  détruisit 
A  une  partie  de  l'église  latine,  à  Périgueux  ». 

Dans  rîntèrét  même  du  débat  très  sérieux  qui  était  engagé, 
et  que  M.  Corroyer  avait  été  le  premier  à  reprendre  dans  le 
II*  19  de  la  Correspondance  historique  et  archéologique^  nous 
aurions  été  heureux  de  pouvoir  enregistrer  une  défense  de  son 
système  qui  n*eAt  jamais  manqué  d*ètre  instructive  alors  même 
qu'elle  aurait  pu  ne  pas  nous  convaincre.  Je  crains  bien,  d*au* 
tre  part,  le  mot  d'antagonisme  ayant  été  prononcé,  que  M.  Cor- 
royer ne  contribue  à  accentuer  un  conflit  qui  ne  devrait  pas  se 
produire  entre  archéologues  et  architectes.  Il  serait  au  con- 
traire si  facile  de  s'entendre,  alors  que  dans  Tétude  de  sembla- 
bles questions,  les  uns  et  les  autres  ne  sauraient  apporter 
qu'une  pareille  bonne  foi  et  une  pareille  bonne  volonté. 

Entrons  donc  au  vif  du  sujet  qui  nous  occupe  avec  M.  Bru« 
tails: 

Première  dtfliculté  :  «  Si  pendentifs  et  ogives  ont  mêmes 
y>  fonctions^  ils  font  double  emploi  dans  la  coupole  nervée; 
i>  celle-ci  est  donc  irrationnelle,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi, 
»>  déclare-t-il,  elle  figure  dans  cette  transformation  qui  serait 
w  partie  de  la  coupole  pour  aboutir  à  la  croisée  d'ogives. 

»  Comment  le  pendentif  et  l'ogive  ont-ils  des  fonctions 
t»  identiques,  c'est  ce  que  vous  avez,  un  jour,  expliqué  en  ces 
9}  termes  :  a  Les  fonctions  du  pendentif  et  de  l'arc  ogif  sont 
n  identiques,  en  ce  sens  qu'ils  ont  tous  deux  pour  effet  de  re- 
»  porter  les  charges  des  voûtes  sur  les  points  d'appui  ». 

»  ...  Vous  considérez  le  pendentif  comme  une  portion  de 
»  voûte  :  les  maîtres  d'œuvre,  eux,  le  comprenaient  comme  un 
»  tympan  destiné  à  passer  du  plan  carré  de  la  salle  au  plan 
»  circulaire  de  la  calotte,  et  souvent  ils  l'appareillaient  en 
»  conséquence.  Ici,  je  l'avoue,  je  suis  fort  embarrassé  :  il 
n  s'agit  de  construction,  et  je  ne  puis  oublier  que  je  m'adresse 
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w»  à  uo  maître;  mais  eiiGn^  il  faut  bien  que  je  développe  mi\ 
pensée.  Or  donc,  il  est  inexact  d'affirmer  absolument  et 
M  sans  de  sérieuses  restrictions  que  les  ogives  et  les  pendeutirs 
n  sont  appareillés  semblablement  :  si  vous  le  voulez  bteii,  nous 
»  ne  parlerons  pas  de  Saint-Front  de  Périgueux,  dont  Tappa- 
reil  ne  présentait  ni  la  régularité  savante  ni  Tuniformité  que 

^»  vous  croyez;  a  Saint- Etienne  de  la  même  ville,  les  pendentils 
i»  de  rOuest,  au  moins,  sont  élevés  en  encorbellement,  et  bien 
d*autre9  coupoles  sont  Au  Les  de  même.  Il  y  a  plus,  et  dans 
n  les  pendentifs  appareillés  normalement,  les  voussoirs,  au 
»  dire  de  Viollet-le-Duc,  sont  munis  de  crosseLtes  à  la  queue» 
Rien  de  pareil  ne  se  rencontre  dans  les  ogives  ». 
A  M.  Corroyer,  qui  allègue  pour  les  besoins  de  sa  thèse  que 

Hes  pendentifs  ont  comme  les  ogives  «  pour  effet  de  reporter 
les  charges  des  voûtes  sur  les  points  d'appui  »^  M.  Brutails 
oppose  l'autorité  considérable  de* M,  Choisy,  ingénieur,  qui, 
dans  son  livre,  VArl  de  Imtir  chez  les  Dizaniins,  p,  62,  a  écrit  : 
«  On  peut.**  assimiler  la  poussée  développée  par  la  calotte  su- 
»  périeure  d'une  coupole  a  reirort  d*un  cône  pesant  renversé  ». 
Celte  définition  démontre  bien  que  cette  force  s*exerce  dans 
tontes  les  directions  et  qu*elle  agit  sur  les  clefs  des  arcs  d'en- 
cadrement comme  sur  les  pendentifs,  une  des  raisons  sans 
Joute  pour  lesquelles  on  donne  un  si  considérable  développe- 

^ nient  aux  doubleaux  et  aux  formerets  qui  supportent  les  cou- 
poles. 

I  Or  M;  Corroyer  veut  que  ces  arcs  d'encadrement  et  penden- 
tifs aient  pris  un  rôle  de  plus  en  plus  prépondérant  et  M.  Bru- 

.  tails    rinvite   ii   examiner   successivement   les  plus    anciennes 

pcoupoles  qui  subsistent  dans  quelques  édifices,  a  placer  ti  côté 
d*elles  celles  plus  récentes  que  Ton  trouve  par  exemple  a  Saint- 
Front  ou  à  Angoulème  et  c'est  Tinvcrse  que  Ton  observe.  Tan- 
dis que  dans  les  plus  vieilles  le  pendentit  est  plus  développé  et 
qu*il  descend  jusqu'aux  supports,  dans  les  plus  récentes  les 
lires  d'encadrement  empiètent  sur  les  pendcntifs^qui  sont  très 
réduits  en  dimensions  et  en  fonctions. 

p      Voilà  bien  une  discussion  serrée  et  qui  procède  bien  moins 

d'une  idée  émise  a  priori  comme  nous  le  semble  être  celle  de 

TotB  XXI,  -  Fasc  L  % 
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M.  C<irroycr,  faute  par  lui  de  Télnver  sur  des  documents  cer- 
tains, que  d*uue  observation  judicieusement  basée  sur  ces  types 
mêmes  de  construction  dont  M.  Corroyer  ne  saurait  se  récla« 
mer,  puisqu'ils  viennent  à  Tencontre  de  la  démonstration  qui 
doit  être  lu  sienne. 

Il  tombe  irailleurs  sous  le  sens  qu*à  une  fonction  diflTérente 
doit  répondre  un  organe  diflerent.  M.  Brutails  a  magistrale- 
ment démontré  que  Togive  et  le  pendentif  répondaient  à  deux 
fonctions  différentes.  Organes  distincts  dans  Téconomie  archi- 
tecturale d'une  construction,  Fun  ne  saurait  être  une  évolution 
de  Faulre.  J'aurais  aimé  voir  M.  Brutails,  qui  est  si  fort  docu- 
menté, développer  davantage  cet  ordre  d'idées  car  au  point  de 
vue  de  l'histoire  de  l'art  et  de  l'évolution  qui  s'est  faite  dans 
l'architecture  à  la  pointe  du  xiii*  siècle,  il  est  intéressant  de 
noter  que  le  pendentif  disparait  complètement  parce  qu'il  ne 
répond  plus  à  aucun  besoin  dans  la  conception  et  dans  les 
plans  des  maîtres  d'œuvres,  tandis  que  l'ogive  apparaît,  sans 
procéder  le  moins  du  monde  du  pendentif,  parce  qu'une  inno- 
vation a  été  trouvée  daus  la  répartition  des  charges  dans  une 
voûte  et  que  par  la  croisée  d'ogives  outre  que  les  charges  sont 
divisées,  le  blocage  est  devenu  d'une  élémentaire  simplicité. 

M.  Brutails  nous  a  d'ailleurs  habitués  à  trouver  beaucoup  de 
substance  sous  un  petit  format,  parce  qu'il  connaît  à  merveille 
la  valeur  des  mots  scientiGques  et  que,  d'autre  part,  son  éru- 
dition très  nourrie  lui  a  permis  de  nous  donner  des  synthèses. 
Que  l'on  ne  s'y  méprenne  pas,  cet  ouvrage  que  M.  Brutails  a 
modestement  intitulé  :  Notes  sur  l'art  religieux  du  Roussillon  (1) 
est  une  œuvre  de  grande  allure  archéologique  que  Yiollet-le- 
Duc  n'eût  pas  dédaigné  de  signer  et  dont  la  conscience  s'im- 
pose. A  l'étudier,  il  est  permis  de  se  demander  si  M.  Brutails 
n'est  pas  du  bâtiment,  mais  l'on  s'aperçoit  bien  vite  que  s'il 
en  pourrait  être,  parce  qu'il  possède  à  merveille  la  technique, 
il  est  surtout  un  archéologue  qui  a  tiré  profit  de  l'architecte 
qu'il  était  devenu.  M.  Corroyer  se  trouvait  en  présence  d'un 


(1)  Paris,  Ernest  Leroux,  1895,  gr.  ia-8. 
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mai  Ire,  et  c*est  pourquoi  nous  pou  vans  regreller  que,  duos 
cette  dîscasftLon  où  les  questions  étaient  sî  franchement  posées 
sur  le  terrain  scientifique,  nous  n'ayons  pas  eu  la  bonne  for- 
lune  de  voir  la  coûtroverse  épuisie  de  part  et  d^autre. 

M  Corroyer  a  paru  reprocher  à  M,  Brutails  de  n'avoir  pu 
fournir  de  documents  sur  hi  date  de  construction  de  Féglise 
de  Mimtïigne,  mais  il  faut  reconnîiîlre  que  M.  Corroyer  n*a 
pus  davantage  de  chartes  de  coustructious  eti  mains  qui  lui 
permettent,  comme  il  le  fait,  d'assigner  comme  «époque  à  ce 
monument,  !es  premières  années  du  xii*  siècle.  Or,  c*est  dans 
Belle  assignation  de  date  que  M.  Corroyer  puise  un  de  ses 
principaux  arguments,  il  ne  faut  pas  Toublier*  Le  savant 
architecte  alllrme  que  la  coupole  nervée  du  type  de  Montagne  a 
engendré  la  voûte  angevine  et  que  de  celle-ci  est  sortie  la  croisée 
d*ogives  française,  u  II  faut  nécessairement,  répond  M.  Bru- 
»  lails,  supposer  entre  la  première  génération  et  la  troisième, 
8  des  périodes  de  gestation,  des  intervalles  nécessaires  pour 
»  permettre  aux  inlluences  de  se  propager*  Or,  il  est  établi  que 
N  la  croisée  d'ogives  française  était  constituée  dès  l'an  1100 
»  environ  ou  un  peu  avant,  et  la  plus  ancienne  coupole  que  vous 
»  connaissiez  est,  d'après  vous-même,  des  premières  années  du 
X»  xti*  siècle.  » 

1/ argument  porte  assurément  tout  entier.  On  peut  ajouter 
avec  M,  Brutails  et  avec  beaucoup  de  raison,  qu'il  n*est  pas 
possible^  en  archéologie,  lorsque  Tétat  civil  d'un  monument 
lait  défaut^  de  préciser  son  âge  à  cinquante  ans  près,  parce 
que  l'archéologie  n*est  pas  une  science  exacte,  que,  dans  cer- 
taines contrées,  certains  édifices  sont  en  avance  sur  leur  temps 
et  d'autres  fort  en  retard.  Il  y  a  des  coupoles  nervées  qui  sont 
du  Xiii"  et  du  xjv*  siècle  et  l'on  ne  comprendrait  pas  pourquoi  la 
coupole  de  Montagne  serait  des  premières  années  du  xii*  siècle, 
alors  qu'elle  paraît  contemporaine  du  clocher  sud  de  l'Eglise 
S;iiQtC'Crotx  de  Bordeaux  qui  possède  aussi  une  voûte  sur  croi- 
sée d'ogives. 

Le  danger  n'apparait-il  donc  pas  d'édifier  tout  un  système  sur 
quelques  documents  isolés  dépourvus  de  toute  certitude  quant 
aux  dateii  très  dispersés  et  incapables  par  suite  de  permettre, 


»ii  moyen  de  leurs  rapprochements,  celle  successivilé  dnns  la 
transformation  qui  serait  susceptible  de  démontrer  une  évolu- 
tion du  genre  de  celle  que  M.  Corroyer  propose  ? 

I/Eglise  de  Montagne  échappe  de  façon  certaine  h  M.  Cor- 
royer, m;iis  voilà  que  M.  Brutails  lui  inflige  une  nouvelle  perte. 
On  a  reproché  a  Viollet-lc-Duc  d'avoir  mis  quelquefois  de  la 
fantaisie  dans  les  dessins  de  son  Dictionnaire,  Téminent  res- 
taurateur du  Mont-SaintMichel  aurait-il  commis  de  semblables 
erreursPDans  son  livre  sur  Y  Architecture  gothique  y\\  se  réclame 
également  de  Téglise  de  Saint-Avit-Sénieur.  Il  y  a  décrit,  il  a 
même  dessiné  des  coupoles  nervées  qu*il  attribue  toujours  au 
XII*  siècle.  Or,  il  n'y  a  pas  de  coupoles  à  Saint-Avit-S^nicur; 
les  voûtes  sont  du  xiii^  siècle  au  plus  tôt  et  nullement  appa- 
reillées en  coupoles;  «  ce  sont  des  voûtes  gothiques,  sur  plan 
»  carré,  bombées  h  la  <;lef,  avec  formerets  et  liernes,  des  voûtes 
»  angevines  dont  les  nervures  ne  plongent  pas  dans  la  maçon- 
»  nerie.  » 

Restait  un  dernier  point  à  examiner.  M.  Corroyer  avait 
affirmé  que  les  ogives  avaient  une  section  trop  faible  pour 
tenir  sans  être  engagées  dans  les  maçonneries  de  la  coupole. 
M.  Brutails  avait  réservé  son  opinion,  pensant  que  la  coupole 
se  maintenant  par  elle-même  ne  pesait  pas  sur  les  ogives.  Il 
procède,  pour  en  avoir  le  cœur  net,  à  une  vérification.  Il  se 
trouve  que  les  ogives  ont  0"59  de  largeur;  or,  entre  l'extra- 
dos de  Tune  d'elles  et  Tintra-dos  de  la  coupole,  il  a  introduit 
une  lame  de  0,31.  Il  est  inutile  de  faire  davantage  ressortir  la 
conséquence  directe  d'une  pareille  constatation. 

L'église  de  Montagne  restera  encore  intéressante,  mais  il 
apparaît  bien  qu'on  ne  saurait  voir  en  elle  ce  type  intermé- 
diaire et  curieux  dans  révolution  qui  va  du  pendentif  à  l'ogive, 
pour  M.  Corroyer.  Elle  sera  donc  moins  rare  comme  docu- 
ment archéologique;  par  contre,  elle  aura  servi  à  une  lumi- 
neuse démonstration,  et  cela  nous  touche  d'autant  plus  qu'elle 
s'applique  à  un  monument  de  la  contrée.  Nous  sommes  de  ceux 
qui  ne  sauraient  voir  dans  la  thèse  de  M.  Corroyer,  aux  opi- 
nions de  qui  s'attache  une  autorité  reconnue,  qu'une  simple 
vue  de  l'esprit  et  non  une  réalité;  c'est  pourquoi  nous  avons 


pensé,  en  dehors  de  toute  question  de  personnes,  qu'il  était 
utile  d'enregistrer  un  débat  qui  intéresse  au  plus  haut  degré 
rhistoire  de  l*art  (1). 

Alexandre  Nicolaï, 
Secrétaire  général  de  la  Société  d* Archéologie. 

Bordeaux,  26  mars  1896. 


(1)  Nous  ne  nous  sommes  pas  trompés  ;  postérieurement  à  la  lecture  de 
notre  note,  un  grand  nombre  de  Revues  archéologiques  ont  relevé  cette 
discussion  qui  ne  pouvait  pas  être  passée  sous  silence;  des  considérations 
et  des  appréciations  nouvelles  ont  été  produites;  et  déjà  la  Société  Archéo- 
logique du  Midi  de  In  France  (série  in-8,  n.  17,  de  1896),  dans  sa  séance 
du  14  janvier  1896,  écoutait  un  Mémoire  de  M.  Joseph  de  Malafosse  ayant 
pour  titre  :  «  Les  églises  à  coupoles  d'Aquitaine,  d'après  trois  récents 
articles.  » 


ETUDES  DETHNOGUAPHIE 


HAMEÇONS  MODERNES  EN  BOIS 


Par    François    DAL.EAU 
A  B&urg'Sur'Ctrofide^ 


Quelques  vignerons  habitant  les  bords  de  la  Dordo- 
gne,  dans  les  communes  crAmbès  et  de  Piignac-et- 
Cazelles  (Gironde),  se  livrent  aux  plaisirs  de  la  pèche 
durant  leurs  moments  de  loisirs.  Les  hameçons  en  bois 
qu'ils  fabriquent  et  dont  ils  se  servent  encore  pour  la 
pêche  de  l'anguille  ont  depuis  longtemps  attiré  mon 
attention.  Ceux  que  je  possède  figurent  dans  ma  col- 
lection depuis  1876, 

Ces  engins  sont  de  deux   types  difTérents,  appelés, 

E^ans  le  pays,  Tun  Main  ou  /«,  l'autre  Glabéou  ou  Cla~ 
çeau, 
L'hain  (*)  {/ig,  I,  Ai**  2)  est  un  petit  hameçon  en  forme 
_  pe  fuseau,  long  de  deux  à  trois  centimètres,  taillé  dans 
un  mince  morceau  de  brande  à  balais  [Erica  scoparia)^ 
acéré  aux  deux  extrémités,  fixé  solidement  au  centre 
par  un  fil  simple,  long  d'environ  35  centimètres. 


(*)  LiUré,  Dictionnaire  de  la  langue  française*  —  Pari§,  Hachette, 
1873  :  •  H«im  ou  haiii,(in)  (dit  cet  niiteur)  terme  de  pécbc,  liJinieçon;  ce 
#  terme  est  beaucoup  employé  par  le»  pécheurs  innritioies  sur  les  ctïtes 
3  de  Normaodie  i* 


Le  cl 


Tabéou  ou  claveau  (»)  {fig.  /,  /i* ,?)  est  fait  d*une 
petite  épine  de  bret  blanc  {craiœgus  oxyacanta),  tenant 
à  un  morceau  de  sa  tige,  taillé  en  pointe  à  la  base,  évidè 
en  gouttière  au  coude,  pour  faciliter  le  passage  d*un  fil 
double  qui,  maintenu  près  de  la  pointe  par  un  nœud 
coulant,  vient  ensuite  s  attacher  à  la  naissance  de 
Tépine. 

Ces  hameçons  en 
^^M  ^^H  I^^^B  bois,  que  la  plupart 
HH        ^^^1         ^^^^1  pécheurs 

HH        1^1        l^^^H        d'occasion  préfèrent 
19        I^H         ul^S  hameçons     en 

19        B^l         I^B^I        acier,  sont  employés 
Hh        B^H         Im^^I        comme  je  viens  de 

^^H        H^^H         K^^^l        ^^^  ^^  Tanguille. 
^^H        H^H         H^l  ^^  vigneron  pro- 

^^H        ^^H         ^^^B        ^'^de  de  la 
^^"        ^^^  ^^^^        vante  :    les  engins, 

j/:.^é*H  souvent  au  nombre 

de  plusieurs  douzai- 
nes, sont  amorcés 
avec  des  vers  de 
terre  que  l'on  enfile  jusqu'à  ce  que  le  bois  soit  complè* 
tcment  recouvert,  rextrémité  opposée  du  fil  est  atta- 
chée à  un  bâtonnet  de  trente  à  quarante  centimètres 
de  long  que  le  pécheur  enfonce  entièrement  dans  le 
sol  détrempé  du  rivage  à  marée  basse;  Feau  monte, 
couvre  Tengin  et,  un  peu  avant  Theure  du  flux,  on  va 
voir  si  l'anguiHe  a  mordu  (terme  local). 

Des  chasseurs  m*ont  affirmé  avoir  vu  sur  les  bancs 
de  sable  et  sur  les  berges  des  îles  du  bas  de  la  Gironde, 


FiG.  1.  —  l.|Hftin  préhUtoriiîue, 

2.  Uain  mcMleriie. 

3.  Clabeou  moderne. 


{*)  Lhlré,  ioc,  eii,  Elym»  proTeDçale,  cloYel»  clou,  hameçon^  dard. 


dès  hameçons  en  bois  plus  longs  que  les  hains»  que 
Ton  dissimule  sous  des  morceaux  de  foie  ou  de  pou- 
mons de  bœufs,  avec  lesquels  les  indigènes  capturent 
des  canards  sauvages  et  des  flahus  (Courlis), 

J*ai  vu,  dans  une  collection  d'objets  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  envoyée  par  le  P.  Lambert,  des  hameçons 
droits,  semblables  à  Thain,  longs  de  neuf  ou  dix  centi* 
mètres  et  qui,  vu  leur  dimension,  devaient  servir  à 
prendre  de  grands  oiseaux  ou  de  gros  poissons.  Ces 
spécimens  portaient  Tétiquettc  suivante  :  «  Hameçons 
en  bois  pointus  des  deux  bouts.  Les  natuiels  attachent 
Tamorce  sur  ce  bois  et,  dès  que  le  poisson  le  happe,  il 
tire  et  le  bois  se  met  en  travers  i). 

Le  clabéou  rappelle  complètement  les  hameçons  faits 
avec  des  épines  de  rotane  recourbées,  simples  ou  dou- 
bles, par  les  Sakayes,  négritos  de  la  presqu'île  de 
Malacca.  Ces  engins  ont  été  figurés  et  décrits  par 
M,  Jacques  de  Morgan  dans  le  journal  l  Homme ^  de 
1885  (fig.  Ii3,  p.  655). 


Hameçons  de  la  période  paléolithique, 

La  couche  magdalénienne  de  la  caverne  de  Pairnon- 
Pair,  située  commune  de  Marcamps  (Gironde),  m'a 
fourni,  en  1882,  trois  petits  poinçons  doubles. 

Le  plus  long  (/?§•.  2,  n"  I)  mesure  46  millimètres  et 
présente  une  légère  dépression  centrale  faite  à  dessein, 
pour  mieux  attacher  la  lanière.  Le  plus  petit  {fig.  I,  n^I), 
long  de  25  millimètres,  est  sans  dépression  et  enfin  le 
troisième  (fig.  2,  ff  2),  qui  est  légèrement  arqué,  atteint 
4!  millimètres  sur  3  de  diamètre. 

Ces  baguettes,  formées  d'esquilles  d'ivoire  d'élé- 
phant, sont  incontestablement  semblables  à  Thain  fusi- 
forme  dont  il  a  été  parlé. 


Il 


iienl 


si  probable 
aussi  des  I 


imecons 


FiQ.  2.  ^   1  et  2,  Himeçons  de  la  pérîod<» 
paléojîtkique. 


les  troglodytes  de  Marcamps  fai 
>is  qui  ne  sont  pas  par- 
venus jusqu'à  nous,  la 
matière  ligneuse  se 
décomposant  trop  faci- 
lement. 

Notre  savant  collè- 
gue, M-  Gabriel  de 
Mortillet,  dans  son  in- 
téressant ouvrage  : 
Origines  de  la  chasse, 
de  la  pêche  et  de  la 
domestication,  Paris, 
1890,  dit,  p.  223  : 
a  Les  hommes  de  Té- 
jï  poque  magdalénien- 
»  ne  possédaient- ils  des 
n  engins  spéciaux  de  pèche?  Nous  ne  pourrions  raffir- 
9  mer.  Il  est  probable  qu'ils  employaient  à  la  pêche  les 
»  mêmes  armes  qu'à  la  chasse  :  la  sagaie  et  le  harpon, 
I»  Peut-être  pourtant  avaient-ils  rhameçon,  mais  un 
B  hameçon  tout  à  fait  rudimentaire,  un  petit  éclat  d'os, 
»  taillé  en  pointe  à  chaque  bout.  Cet  éclat  était  attaché 
»  par  une  corde  vers  son  milieu,  et  on  le  recouvrait  de 
»  Tappàt.  Le  poisson  et  même  parfois  l'oiseau  d'eau, 
»  en  avalant  cet  appât,  se  trouvait  fixé  à  la  corde  par 
»  l*une  des  pointes  de  l'éclat  d'os  qui,  en  pénétrant 
»  dans  les  chairs  du  cou  ou  de  la  bouche,  ne  pouvait 
ï>  plus  ressortir  ». 

Plus  loin,  page  226,  parlant  des  pécheurs  de  la 
période  néolithique,  il  cite  Thameçon  :  «  C*est  un  petit 
»  fragment  d'os,  long  de  40  à  45  millimètres,  mince, 
»  bien  uni,  soigneusement  affûté  en  pointe  aux  deux 
2>  bouts  et  ayant  souvent  au  milieu  une  petite  dépres- 


»  sîoti  pour  maintenir  rattache La  riche  palafitte 

î)  de  Wangen,  au  lac  de  Constance,  en  a  fourni  plu- 
i>  sieurs  exemplaires  x>. 

Les  hameçons  robenhausiens  de  Wangen  présentent 
une  analogie  frappante  avec  i'hain  en  bois  encore  en 
usage  et  avec  les  hameçons  quaternaires  de  Pair-non- 
Pair. 

Je  suis  heureux  de  constater  que  mes  hameçons  en 
ivoire  confirment  d'une  façon  certaine  Texistence  de 
rhameçon  magdalénien  que  l'éminent  professeur  Ga- 
briel de  Mortillet  avait  pressenti,  sans  l'affirmer^  dans 
son  remarquable  travail  cité  plus  haut. 

Sommes-nous  eu  présence  d'un  instrument  quater- 
naire qui  sest  perpétué  par  survivance  jusqu'à  nos 
jours?  ou  bien  le  même  besoin  a-t-il  fait  que  Tliomme 
ait  confectionné  instinctivement  les  mêmes  engins? 

Le  but  de  ma  communication  est  de  montrer,  une 
fois  encore»  que  par  Tethnograpliie  comparée  nous 
arriverons  à  dévoiler  le  préhistorique. 


Depuis  que  j'ai  lu  cette  note  à  la  Société  archéologie 
que,  ma  collection  s*est  enrichie  des  spécimens  ci-des- 
sous : 

l"*  Hameçons  dits  clavauds,  semblables  à  celui  yî^.  i, 
n'*  2»  employés  au  Tastat,  commune  de  Bruges  (Giron- 
de): 

2"  Hameçons  dits  Pinoches,  type  fig^  I,  n""  3,  faits 
d'épines  de  bret^noir  [Prunus  spinosa),  encore  en  usage 
sur  les  bords  de  la  Dordogne,  entre  Branne  et  Castîl- 
lon  (Gironde), 

{Note  ajoutée  pendant  limpiession,  décembre  Î896') 


CUCHEÏÏE  DE  L'AGE  OU  BRONZE 


D&COUTCR1K 


AU   BARRAIL,    COMMUNK    DK    HHAlll)    ((;iionilo) 

Par    François    DALBAU 
A    Bourg'êur- Gironde» 


Vers  4875,  un  propriétaire  voulant  iiimttrr;  mm  tIi/mm* 
plusieurs  fois  séculaire,  au  lieu  Jit  \it  M^rniil,  tomimmum' 
de  Braud  (Gironde),  fut  obligé,  \>f}Hr  iUu'iU',\m*t  i'v\  iuIm** 
gigantesque,  qui  paratt-il  uutnurmi  t'Âut\  mHi^'M  tSt*  f/ir 
conférence,  de  pratiquer  uu^  ttti.HSHi'ihu  hti/^i*  *'l  pftf- 
fonde. 

Le  sol  était  compoiié  hur  i'Jt  \hh$$K  #1  mm^^  ééfiiê\iê  êU* 
sable  d*un  mètre  et  deoïi  d'^^m^'.ut ,  p^-f^/Hi^ht  nut  *êu 
lit  d'argile. 

En  procédant  à  cetli!:  ^jy^^Uou.  U.  ^Aff^m^Af  féu*/fU 
tra,  à  eoTiroo  on  meU^  t/^cte  ^i^  yt^A^^Aé-^f    ^,u  fj^tA 
en  terre  cootenast  de*  ^A^/fA  ^^  '^Af^,  *//,i*^>9''a  'U  f*-r* 
de-gris,  afiCedaïkt  U  fc^su^  <^  v^  .v»  ;/'^vf  Uiy,*^  ,-*  ,v/  4 
Comine  on  Ta  w^vt^a^,  *y/\,^^jç*A  ^a  v***     '^  *^      /-^v^*./ 
înTentnn'  dc:  îa  îr>i.-»i   Jt  v*  «wp   -*,  -//'    '  v     ^  *//*  <  •* 
était /«MauTT  ^  a  ^esi  l-t  i»ut^vii  t^«/   ;>•.  -w^*;;»     >;  y  . -.  x.^^ 
de  sa  p«>^iie  i-ï^c  Siir:  .v    #*î*    'i-  *».^,v^       ^  -^z*   z/^-  ' 

s'oK^t  m  pea-  ^iw   t;irt    i*  iri    .^A^-4»^^^f*    v        ^•>^.*-# 
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quelques  années  d'attente,  se  décida  à  le  vendre  i  «a 
industriel  du  pajs. 

On  me  parla  de  cette  trouvaille  dans  le  courant  de 
Tannée  1892,  j'en  suivis  la  piste  avec  dîificultës.  Enfin, 
le  6  janvier  1893,  je  découvris  à  mon  tour  cette  cachette 
à  Mirambeau  (Charente-Inférieure)  où  le  propriétaire 
voulut  bien  s'en  dessaisir,  en  ma  faveur,  moyennant 
finances. 

Le  marché  conclu,  mon  vendeur  m'avoua  qu'il  était 
en  possession  de  cette  cuwraille  depuis  longtemps,  et 
que  personne,  avant  moi,  ne  lui  avait  ofiert  un  prix. 

J'aurais  voulu  décrire  ce  trésor  sitôt  après  l'avoir 
acquis,  mais  j'ai  dû  procéder  à  une  enquête  longue  et 
difficile  pour  obtenir  des  données  positives  sur  le  gise- 
ment et  le  nombre  des  objets  exhumés. 

Le  pot  du  Barrail  contenait  vingt-deux  haches  en 
bronze,  pesant  exactement  onze  kilos  sept  cent  soixante- 
cinq  grammes.  Dix-neuf  font  partie  aujourd'hui  de  ma 
collection,  trois  autres  sont  entre  les  mains  de  trois 
amateurs  de  la  région,  auxquels  mon  vendeur  les  donna 
il  y  a  plusieurs  années;  j'ai  vu  un  de  ces  trois  outils  et 
les  propriétaires  des  deux  autres  ont  eu  la  gracieuseté 
de  m'en  envoyer  les  dessins. 

Le  vase  en  terre  pourrie  ou  plutôt  mal  cuite,  dont  il 
ne  m'a  pas  été  possible  de  trouver  un  seul  fragment, 
placé  verticalement  sous  terre,  sans  couvercle,  renfer- 
mait, comme  je  viens  de  le  dire,  vingt- deux  haches  de 
bronze,  à  bords  droits,  groupées  soigneusement  en 
sens  inverse,  le  sommet  de  Tune  touchant  la  base  de 
l'autre.  On  les  rangeait  ainsi  afin  d'en  diminuer  le 
volume  et  de  réduire,  par  ce  fait,  autant  que  possible, 
les  dimensions  du  pot  destiné  à  les  recevoir. 

Le  majeure  partie  de  ces  outils  est  en  très  mauvais 
état  de  conservation,  certains  ont  la  tète,  les  rebords 


ou  le  tranchant  corrodés  proiondément,  Taltiiration  du 
métal  ne  dépend  pas  unicpiement  d'un  séjour  prolongé 
sous  terre,  elle  nie  parait  surtout  attribuable  à  la  nature 
du  sol  dans  lequel  il  était  enfoui. 

La  couche  de  patine  dont  ces  objets  sont  recouverts 
est,  par  places,  plus  ou  moins  épaisse,  sa  couleur  est 
d'un  vert  terreux. 

Presque  toutes  ces  haches  sont  de  dimensions  varia- 
bles, la  plus  longue  (pL  1,  ilg,  i)  mesure  deux  cent  un 
millimètres,  tandis  que  la  plus  courte  (pL  Jl,  fig.  17), 
arrive  seulement  à  cent  quarante-cinq. 

Celle  reproduite  pi.  Il,  fig.  14  est  courte  et  très 
mince,  on  dirait  un  outil  d'enlant.  Je  ne  crois  pas  qu'on 
ait  signalé  dans  le  Sud-Ouest  de  hache  aussi  ténue. 

Les  dégradations  que  présentent  mes  dix-neuf  échan- 
tillons ne  ïû'ont  pas  permis  de  prendre  d'une  façon 
exacte  d'autres  mensurations,  pour  les  comparer  entre 
elles,  que  celles  groupées  dans  le  tableau  suivant  ; 

Masures  maxlma  en  mlUimètreft. 
Largeur  des  bords  druUs,  Epaisseur  de  Ln  liinie. 

HÛO  0;00  sur  t   haclie 


260 

2 

I'jO  0/00 

sur  1   11 

ad 

250 

3 

lao    t 

u     3 

a 

240 

125      » 

»      1 

p 

230 

120      » 

1»     7 

B 

225 

110      1» 

»     5 

II 

215 

90      D 

»     2 

i 

210 

6  groupes  ( 

total  19 

1» 

200 

160 

10  groupes  tolat  19        1» 

La  largeur  des  bords  droits  varie  de  160  à  300  mil- 
limètres et  fournit  dix  groupes  distincts. 


%i^  •'     'j^*' -7^-  r-  '^.6^^,        fi''  '^'"'  ■^*^'r^"^jp'*^^-f7: 
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Analyse  d*uii  fragment  de  liache(bronze)(hache  n^  l9) 


Élairi   * 
PI  OUI  b, 
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Diveri 


82  çr.  90  0/0 
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0        86  — 
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100 


gr. 
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it  cet  ail 


allLigc  ties 


[111  Compose  11 

tem[>s  prchistoiiqiies  sont  représentés  pnr  des  quan- 
tités à  peu  près  normales»  I^a  présence  du  zinc  à  la  dose 
de  1  gr.  [5  0/0  est  une  exception;  n'est-clle  pas  attri- 
l)uable.dc  même  que  celle  du  plomb,  0  gr.  IG  0/0,  à  la 
nature  des  minerais  d'où  Ton  a  extrait  les  deux  métaux 
lormant  la  base  de  ce  bronze? 

I^es  lignes  suivantes,  extraites  deZ'*4^d  du  bronze  de 
John  Evans  (Paris,    1882),  confirment  mon  assertion. 

(I  Dans  Tantiquité,  dit  cet  auteur,  p.  459»  les  pays 
n  du  Nord  ne  se  servaient  que  de  bronzes  véritables  -^ 
»  bronzes  composés  de  cuivre  et  d'étain  —  d'une  pureté 
î»  plus  ou  moins  grande,  suivant  Tespèce  des  minerais 
M  employés- 

»  Beaucoup  de  ces  bronzes  contiennent  de  petites 
B  quantités  de  plomb,  de  zinc,  de  nickel,  de  cobalt,  de 
»  ler  et  d'argent,  qui  viennent  du  cuivre  servant  de 
»  base  au  bronze  ». 

Toutes  les  haches  que  contenait  le  vase  exhumé  au 
Barrail  appartiennent  au  type  dit  à  bords  droits;  elles 
remontent  au  commencement  de  Tâge  du  bronze,  au 
début  de  l'époque  morgienne,  de  M.  Gabriel  de  Mor- 
tillet.  Ce  dépôt  est  une  cachette  (T objets  neufs.  Les 
découvertes  de  trésors  de  Tépoquc  morgienne,  faites 
dans  le  département  de  la  Gironde,  se  résument  ainsi  : 
1*  Cachettes  d'objets  neufs  avec  haches  à  bords  droits, 
Instruments  d*un  seul  type. 


TiJiB  XXI 
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2"  Cachelies  dobjcts  neufs,  contenant  deux  types 
distincts  :  li.iches  à  bords  droits  en  majorité  accompa- 
gnées de  quelques  haches  &  talons,  sans  anneau  et,  plus 
rarement,  avec  haches  à  talons,  à  anneau  latéral. 

A  nos  (rrsors  morgiens  du  Sud-Ouest  ont  succédé 
les  cachelies  de  marchands  ambulants  et  de  fondeurs 
de  répo(|uc  Larnaudienne,  celles-ci  renferment,  en  gé- 
néral, quelques  rares  objets  neufs,  invendus,  mélangés 
à  de  nombreux  débris  d*époques  diverses  provenant 
d'échanges,  tels  que  :  armes,  outils,  bijoux  brisés  ou 
hors  d'usage  et  à  des  restes  de  fabrication  :  ébarbures, 
jets  de  fonle,  lingots  et  mitraille  destinés  à  être  refon- 
dus. 

Hypothèses  : 

1"  i^e  trésor  qui  fait  Tobjet  de  cette  note  est  entière- 
ment composé  d'instruments  neufs,  prêts  à  servir,  fon- 
dus probablement  dans  un  atelier  relativement  éloigne, 
il  est  à  peu  près  certain  que,  si  la  fonderie  se  fût  trouvée 
à  proximité  du  Barrail,  le  marchand  aurait  rapporté  ses 
objets  invendus  dans  cette  officine  plutôt  que  de  les 
emmagasiner  dans  un  vase  en  argile  qu'il  a  dû  confec- 
tionner sur  place,  pour  les  confier  ensuite  à  la  terre,  sur 
un  |)oint  où  il  n'a  pas  su  les  retrouver. 

2"  On  a  découvert  en  Médoc,  pays  classique  des 
haches  à  bords  droits,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Gironde  vis-à-vis  le  Barrail,  plusieurs  centaines  de  ces 
haches,  seules,  groupées  par  petits  lots  ou  réunies  en 
nombre  dans  des  poteries.  Ont-elles  été  coulées  sur 
place,  dans  la  région?  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse 
l'affirmer  :  car,  jusqu'ici,  on  n'a  pas  encore  signalé  dans 
le  Médoc  ou  le  Blayais  d'ateliers,  de  traces  de  fonderies 
ou  de  moules  remontant  à  l'époque  morgienne. 

Quel  est  donc  le  pays  d'origine  de  ces  instruments? 
Quelle  était  leur  destination?  Il  est  difficile,  pour  le 
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moment,  de  résoudre  ces  questions  d'une  façon  pré- 
cise. 

J'ai  donc  recours  à  une  autre  hypothèse  qui  me  paraît 
admissible.  Le  colporteur  qui  nous  occupe,  venant  peut- 
être  de  la  Saintonge,  se  dirigeait  vers  la  rive  droite  du 
fleuve;  retenu  au  cours  de  son  voyage  par  une  cause 
imprévue,  il  a  dû  se  trouver  dans  l'obligation  d'enfouir 
ses  haches  au  Barrail  avec  l'intention  de  les  exhumer 
plus  tard,  pour  les  transporter  sur  la  rive  opposée,  en 
Médoc,  lieu  de  leur  destination  première. 

II  serait  intéressant  de  comparer  les  haches  médo- 
quines  à  bords  droits  avec  celles  du  Blayais.  Si  on 
arrivait  à  constater  que  plusieurs  outils  trouvés  dans 
ces  deux  régions  que  sépare  le  fleuve,  ont  été  coulés 
dans  les  mêmes  moules,  on  pourrait  conclure,  avec 
certitude,  qu'ils  émanent  d'une  même  officine. 


l'IGUSE  lillTHE  II'IIIMTERIIE 


P&T  EmiUeQ    PIGANEAU 


>n  connaît  la  clianson  de  notre  poète  Nadaud,  dans 
laquelle  un  bon  vieux  paysan  de  Limoux  n^avait  pour 
toute  ambition  que  de  voir,  avant  d*aller  de  vie  à  tré- 
pas, la  ville  et  la  cité  de  Carcassonne.  J'aurais  pu  dire 
avec  lui  qu'un  long  rêve  de  ma  vie  d'artiste  et  d'arcbéo- 
logue  a  été  de  visiter  une  autre  petite  ville  très  curieuse 
aussi,  m*a-t-on  dit  souvent,  laquelle  n'est  pas  aussi  loin 
de  nous  que  le  chef-lieu  du  département  de  l'Aude  et 
qui  mérite  la  visite  de  l'antiquaire  tout  autant  que  les 
bretonnes  Saint-Malô,  Guérande  et  Vitré,  Cordes  dans 
le  Tarn,  Domme  en  Sarladais,  Uzerche  la  limousine» 
Beaugency  sur  la  Loire,  Avignon  la  ville  des  papes,  et 
tant  d'autres,  dont  longue  serait  la  nomenclature.  Ce 
rêve,  j'ai  pu  enfin  le  réaliser  tout  récemment  et,  comme 
le  bon  paysan,  je  puis  mourir  content,  j'ai  vu  Aube- 
lerre. 

p  Aubeterre  est  un  petit  chef-lieu  de  canton  du  dépar- 
lement de  la  Charente,  arrondissement  de  Barbezieux, 
8  à  900  habitants  environ,  située  sur  les  bords  de  la 
Dronne,  charmante  petite  rivière  qui,  sur  ce  point,  fait 
ta  limite  des  départements  de  la  Charente  et  de  la  Dor- 
dogne,  Aubeterre  est,  on  ne  m'a  point  trompé,  une  des 
localités  de  notre  Sud-Ouest  les  plus  fécondes  pour  le 
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crayon  de  Tartiste  et  les  observations  de  Tantiquaire 
historien. 

C'est  de  Chalais,  station  du  chemin  de  fer  d'Orléans, 
qu'il  faut  partir  pour  se  rendre  à  Aubeterre,  distante 
seulement  de  11  kilomètres  6  hectomètres,  c'est-à  dire 
prés  de  trois  bonnes  lieues.  Il  y  a  bien  un  service  de  ^ 
voitures  qui  part  de  Chalais  à  quatre  heures  du  soir,  et  fl 
dans  moins  de  deux  heures  vous  transporte  dans  notre 
vieille  cité.  Mais  pour   un    artiste  qui  a  Tavantagc  de 
faire  partie  du  Club  Alpin  bordelais,  11   kilomètres  ne  ^ 
sont  qu'une   petite   promenade  olïrant  à  chaque  pas  fl 
Fagrément  d'une  suite  non   interrompue  de  paysages 
plus  pittoresques   les   uns  que  les   autres,   dus  à  une  ■ 
chaîne  de  collines  surplombant  les  délicieuses  vallées  ™ 
du  bassin  de  la  Dronne,  Je  ne  m'attarderai  pas  à  décrire 
les  beautés  des  sites.  Je  répéterai  ici  une  phrase  d'un 
archéologue  distingué  qtii,  après  le  Congrès  de  la  So-fl 
ciété   française   d'archéologie  de  Périgueux,  en   1858»  ™ 
écrivait  ceci  au  Bulletin  monumenlal,  t.  Vlll,  28*  vol.. 


p. 


>90 


Cette  vallée  de  la  Uronnc  est,  sans  aucun 


»  tloute,  une  des  plus  gaies,  des  plus  riantes,  des  plus] 
i>  fertiles  du  Périgord.  Je  ne  décrirai  ni  ses  moulins | 
n  perdus  dans  la  verdure,  ni  ses  fraîches  prairies,  ni  ses 
3)  arbres  magnifiques,  ni  ses  jaunes  moissons,  le  Bulle- 
»  tin  monumental  n  est  pas  un  recueil  d'idylles  ni  de 
»  bucoliques»  et  votre  serviteur  (M.  A.  de  Roumejoux), 
»  n'est  ni  un  Virgile  ni  un  Tliéocrite  »• 

A  mon  tour,  je  ne  vais  pas  monter  les  cordes  de  ma 
lyre  au  diapason  du  lyrisme  et  je  vous  dirai  tout  sim-    ^ 
plement  :  a  Allez-y  voir  et  en  attendant  regardez  moaj 
album  i>. 

La  ville  d' Aubeterre  (Alba  terra),  ce  nom  lui  vient  de| 
la  roche  crayeuse  qui  lui  sert  de  piédestal,  affecte  la^ 
forme  d'un  fer  à  cheval,  ou  plutôt  d'un  croissant  dont 


les  pointes  sont  tournées  à  Torient  vers  la  Dronne;  son 
aspect  général  est  fort  pittoresque  avec  ses  maisons 
étagées  suivant  les  pentes  de  la  colline;  à  Tune  des 
pointes  du  croissant,  au  nord,  s*élèvent  les  ruines  du 
château f  à  Fautre  un  ancien  couvent  de  la  Visitation 
avec  des  pignons  aigus  et  une  tour  carrée  à  mâchicoulis. 

I  De  nomhreuses  maisons  à  tourelles  et  à  baies  cruci- 
formes ne  contribuent  pas  peu,  dit  M.  Roumejoux,  à 
donner  à  la  ville  un  cachet  d'ancienneté  qui  s'harmo- 
nise très  bien  avec  ses  rues  étroites  et  montucuses. 

b  Aubeterre,  ajoute-t  il,  renferme  pour  Tarchéologue 
et  pour  le  dessinateur  trop  de  croquis  à  prendre  en  un 
jour  :  un  magnifique  portail  roman  (régtise  Saint- Jac- 
ques aujouidliui  la  paroisse),  les  ruines  du  chîiteau, 
Téglise  des  Minimes,  plusieurs  couvents,  enfin  Téglise 
souterraine. 

Ici,  qu'il  me  soit  permis  de  rendre  hommage  ù  une 
excellenle  famille  du  pays,  M.  Dériaud,  notaiie,  et 
M"*  Dériaud  qui  ont  bien  voulu  m*honorcr  d'une  récep- 
tion des  plus  courtoises  et  dont  le  fils,  jeune  homme 
itudieux,  récemment  encore  un  de  mes  élèves  à  rEcole 
des  Beaux-Arts,  m'a  lacilité  la  visite  de  bien  des  curio- 
sités d'Aubeterrc. 

m  Je  viens  de  citer  Téglise  souterraine,  j'ai  été  frappé 
èe  l'analogie  qui  existe  entre  cette  église  et  celle  de 
Saint-Emilion* 

La  description  entière  des  monuments  d^Aubeterre 
rentrerait  plutôt  dans  le  cadre  des  impressions  d'un 
touriste,  mais  ce  qui  se  renferme  i>lutùt  dans  te  cercle 
de  nos  études,  c'est  la  comparaison  que  je  fais  aujour- 
d'hui entre  ces  deux  églises  monolithes,  la  girondine  et 
la  charentaise. 

*  Par  la  même  occasion,  je  rendrai  aussi  hommage  à 
TaRabilité  qui  m'a  paru  commune  aux  habitants  et  dont 
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j*ai  pu  trouver  un  exemple  dans  la  patronne  (M**  Au* 
doire)  de  rilôtel  de  France  où  j*étais  descendu. 

Léglise  Saint-Jean  d*Aubeterre,  comme  celle  de 
Saint-Emilion,  est  une  vaste  crypte  taillée  entièrement 
dans  le  roc,  elle  pourrait  contenir,  dit  encore  M.  de 
Houmejoux,  de  1,500  à  2,000  personnes.  Toutes  les 
voûtes  et  arcades  sont  cintrées,  les  piliers  monolithes 
qui  les  supportent  sont  octogones  et  la  voûte,  formée 
comme  à  Saint  Emilion  d*arceaux  paraboliques,  est 
aussi  à  une  très  grande  hauteur.  Je  n*aî  pas  trouvé  de 
notes  donnant  exactement  les  mesures  ni  le  plan,  je  ne 
puis  présenter  ici  qu*un  plan  par  terre  approximatif. 
Toutes  les  ouvertures  sont  à  plein  cintre.  Plusieurs 
d'entre  elles  étaient  destinées  à  éclairer  un  escalier 
donnant  aux  tribunes  et  ces  tribunes  elles-mêmes  com- 
muniquaient avec  le  château  par  un  couloir  souterrain 
par  lequel  les  seigneurs  venaient  assister  aux  offices 
religieux. 

Au  fond  de  la  nef  est  une  abside  en  cul  de  four,  pos- 
térieure peut-être  au  reste  de  Tédifîce,  dans  laquelle 
on  descend  par  quelques  marches.  Cette  différence  de 
niveau  me  paraîtrait  provenir  de  Tentassement  de  ter- 
res rapportées  pour  faire  de  Téglise  un  cimetière  encore 
en  usage  et  le  seul  de  la  ville  il  y  a  une  vingtaine  d'an- 
nées. Au  milieu  de  cette  abside,  on  voit  un  monument 
singulier,  une  espèce  d'autel  quadrilatère,  assez  haut,  à 
arcades  cintrées  sur  chaque  face,  surmonté  d'un  étage 
cintre  à  jour  dans  lequel  on  distingue  une  statue  de 
chevalier.  C'est  un  tombeau  du  xvii*  siècle,  dit  M.  de 
Houmejoux,  je  l'aurais  cru  cependant  plus  ancien,  du 
moins  le  soubassement,  que  j'aurais  pris  pour  un  autel 
primitif  sur  lequel  on  aurait  établi  unédiculeàarcatures 
et  surmonté  d'un  dôme  pour  y  loger  la  statue  précitée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  serait  là  le  tombeau  du  célèbre 


maréchal  trAubeterre,  François  cVEsparbès  de  Lussân. 
Il  y  serait  représenté  par  le  statuaire  avec  son  épouse 
Ilippolyte  Bouchard.  Ces  statues,  car  paraît-il  il  y  en 
a  deux,  proviennent,  dit  M.  Michon  (statistique  monu- 
mentale de  la  Charente)»  d'un  mausolée  en  marbre  de 
Carrare^  œuvre  d'un  sculpteur  napolitain  et  qui  avait 
été  érigé  au  xviT  siècle  dans  un  caveau  de  réglise  des 
Minimes*  Cette  phrase  n'appuierait-elle  pas  un  peu  ma 
présomption  que  le  soubassement  aurait  été  un  autel 
primitif  dont  on  se  serait  servi  pour  former  un  nionu-- 
ment  ("unéraire?  D'autre  part,  si  je  consulte  un  ouvrage 
publié  en  1850,  La  g'^:ographie  physique,  politique, 
archéologique,  etc,  du  departemenl  de  la  Charente, 
par  M*  F.  Marvaud,  jirofesseur  dliistoire  au  lycée 
d^Angoulèrne,  je  lis  ces  lignes  :  a  Sous  la  cour  du  châ- 
»  tcau  est  une  église  très  curieuse,  taillée  dans  le  roc 
»  et  qui  sert  aujourd'hui  de  cimetière-  Au  centre  do 
»  Fabside  se  trouve  un  tombeau  roman  fort  remarqua- 
x>  ble  sur  lequel  on  a  placé  les  restes  d'une  statue  de 
»  David  Bouthard,  seigneur  d'Aubeterre,  qui  avait  été 
j>  inhumé  dans  Téglise  des  Minimes  avec  Renée  de 
»  Bourdeille>  sa  femme,  et  son  gendre,  François  d'Es- 
n  parbès  de  Lussan,  connu  sous  le  nom  de  maréchal 
>»  d'Aubeterre,  décédé  en  1628», 

Dans  son  traité  d'archéologie,  le  savant  M.  de  Cau- 
mont  nous  apprend  qu*on  se  servait  quelquefois  à  l'épo- 
que romane  secondaire,  c'est-â-dire  au  xi**  et  xii"  siè- 
cles, d'autels  de  forme  cubiques.  Ne  serait-ce  pas  le 
cas  de  persister  jusqu'à  nouvel  examen  et  preuve 
indiscutable  du  contraire,  dans  ma  première  impres- 
sion? et  cela  d'autant  plus  que  nous  venons  de  voir  que 
divers  membres  de  la  famille  seigneuriale  furent  inhu- 
més dans  la  chapelle  du  couvent  des  Minimes  fondé  par 
eux  vers  1617, 
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*B  duielê  (ère  romane  primitive)  étaient,  dil  M.  de 
Cnumont,  surmontés  de  ciboires;  on  appelait  ainsi  un 
dais  ou  baldaquin  supporté  par  des  colonnes.  C'est  jus- 
tement ce  que  nous  voyons  à  Aubeterrc. 

Enfin  ce  qui  pourrait  peut-être  confirmer  mon  a| 
nion,  c'est  la  présence  de  deux  petites  niches  ou  Cf 
denees  pratiquées  dans  le  rocher  à  droite  de  rauiel  on 
plutôt  à  la  gauche  liturgique.  Ces  niches,  dit  M.  de 
Caumontp  étaient  pratitpiées  dans  l'épaisseur  des  murs'l 
le  plus  souvent  du  côté  de  Pépitre,  mais  quelquefois 
des  deux  côtés  [Abécédaire  archéologiquCy  ère  romane 
secondaire). 

La  porte  de  Tentréc  de  Téglise  ouvre  de  plain  pied 
sur  la  route  de  Saint-Sévcrin  au  nord,  dans  la  basse 
ville.  L'église  se  compose  d*une  nef  et  d'un  bas-côté 
f^éparés  par  quatre  colonnes  octogonales  des  deux 
extrêmes  engagées  dans  le  roc,  et  d'un  vaste  vestibule 
creusé  plus  tard  peut-être  pour  Tagrandissement  du 
temple,  ses  voûtes  n'ont  aucun  ornement;  à  Tabside  a 
été  ménagée  une  corniche  qui  sépare  la  paroi  perpen- 
diculaire et  la  voûte  en  cul  de  four.  Une  galerie  a  été 
creusée  au-dessous  de  Tabside  et  se  prolonge  dans 
toute  la  la  longueur  du  bas  côté.  Dans  une  chapelle 
latérale,  située  comme  un  des  transepts  dans  les  églises 
latines,  était  Fautel  dont  on  trouve  des  vestiges.  Dans 
la  voûte  rocheuse,  on  remarque  un  trou  qui  correspon- 
dait avec  le  clocher  détruit  aujourd'hui  et  reposant 
diiectement  sur  le  roc,  on  distingue  encore  sur  la  pierfe 
Jcs  marques  du  Irottement  des  cordes*  Le  sol  de  la 
crypte  est  sillonné  de  petits  monticules  de  terre  dont 
quelques-uns  ont  encore  conservé  leurs  croix,  il  y  a 
même  encore  une  tombe  en  pierre  vers  le  milieu  de 
l'église.  Nous  avons  vu  que  longtemps  cette  crypte  a 
servi  de  champ  mortuaire  aux  habitants,  lesquels,  selon 
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pays.  Entre  deux  avancements  du  rocher,  à  Test,  est 
une  petite  place  verdoyante  couverte  de  hautes  herhes 
où  ont  crû  des  arbres  et  un  if  magnifique,  le  tout  véri- 
table forêt  vierge  où  le  pied  du  visiteur  heurte  des  dé- 
bris de  tombes,  de  croix,  de  couronnes,  môles  h  des 
ossements  humains.  H  y  a  là  pour  le  peintre  le  nujct 

"(l*ua  tableau  des  plus  saisissants. 

Etablissons  maintenant  la  com[>araison  tic  Saint-Jean 
dWubeterre  avec  la  crypte  de  Saint-Ëmilion.  Dans  les 
deux,  entrée  de  plein  pied  dans  une  galerie  ou  couloir 
dont  les  parois  latérales  sont  garnies  d'cnfeux  sépul- 
craux. Ces  deux  galeries  sont  tellement  Hcmblablcs 
d'aspect,  qu'à  peu  de  chose  près,  on  pourrait  aisément 
prendre  l'une  pour  Tautre^Nefs  :  trois  à  Saint-Emilion, 
deux  à  Aubeterrc,  séparées  par  des  piliers,  quadrilatère» 
ici,  octogones  là-bas.  Voûtes  paraboliques  dan»  le» 
deux  cry|ites,  hauteur  à  peu  près  la  niùme;  à  Sainl- 
Emilion,  la  hauteur  du  sol  à  la  voûte  est  de  11  mètre»; 
la  longueur  de  Téglise  Saint-Emilionnaise  mesure  en- 
viron 35  mètres,  18  mètres  font  sa  largeur,  y  compris 

-la  galerie  des  tombeaux.  Cliaquc  nel  donne  en  moyenne 
i*"40,  soit  i;i"*50  ou  14,  La  nef  et  les  bas-côtés  d'Aul>c- 
terre,  que  je  n'ai  pas  eu  le  loisir  de  métrer  exactement, 
me  paraissent  cependant  présenter  un  peu  moin»  de 
largeur» 

Ni  l'une  ni  Tautre  de  nos  deux  églises  ne  sont  orien* 
L'abside  circulaire  d*Aubeterre  comme  le  chevet 
Iroit  de  Saint-Emilion  se  tourne  ver»  le  nord.  Si  à 
Îaint-Emîlion   on   monte  quelques  degrés   pour  aller 

r^ers  Tautel  (l'autel  primitif  au  nord)  et  qu'à  Aubeterre 
on  descende,  cela  tiendrait  probablement,  comme  je 
Pai  dit,  à  l'apport  de  terre  pour  constituer  le  cimetière 

"ide  la  ville. 

Leglise  Saiot^Jean   d^Aubeterre  était,   il  y  a  peu 
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»  Emilion  servit  aux  moines  de  Heu  de  sépulture,  car 
p  les  parois  de  cette  église  et  celles  de  la  crypte  con- 
9  ligue  renferment  un  grand  nombre  de  tombeaux.  Ces 
j>  tombeaux,  fouillés  en  1793  lors  de  la  profanation  des 
»  églises,  mirent  à  nu  une  immense  quantité  d'osse- 
»  ments  humains.  Plus  tard,  lorsque  sur  tous  les  points 
»  lie  lempire  on  demandait  du  salpêtre  à  la  terre,  c*est 
p  le  sol  de  Téglise  qui  fut  déioncé  et  alors  encore  furent 
w  découverts  et  laissés  çà  et  là  des  débris  nombreux 
»  de  corps  humains  ».  Cet  état  de«choses  s'est  prolongé 
jusqu'en  1837  où  Téglise  monolithe  a  été  rendue  au 
culte,  grâce  au  zèle  éclairé  de  M^'^  Dontiet. 

Donnant,  comme  à  Saint-Emilion,  dans  un  couloir 
sépulcral  qui  communique  avec  ta  nef  par  des  passages 
latéraux,  Fentrée  de  la  crypte  charcn taise  peut  parfai- 
tcmeiit  nous  représenter  celle  qui  a  du  exister  pour  la 
crypte  girondine  avant  que  Ton  eût  établi  au-devant 
Je  celle-ci  le  portail  ogival  du  xiii"  siècle,  selon  Jouan- 
fiel,  et  les  trois  croisées  cintrées  pratiquées  dans 
Favant-corps  du  rocher  et  débouchant  sur  la  place  du 

arche. 

Enfin  pour  compléter  Tanalogie,  outre  les  nombreu- 
ses galeries  qui,  à  Saint^Emilion,  communiquent  avec 
la  rotonde  appelée  charnier  et  les  catacombes  (chais  de 
riiùtel  Vestris  aujourd'hui  charcuterie,  à  ranglc  des 
mes  Saint-Martin  et  du  Genévrier),  à  Aubeterre  s'éten- 
dant  sous  le  château  et  partie  du  quartier,  j'ajouterai 
ue  Tune  et  l'autre  de  nos  cryptes  étaient  surmontées 
'un  clocher,  ce  qui  a  nécessité  le  perforage  de  la  voûte 
rocheuse.  Le  clocher  d*Aubeterre  a  disparu,  celui  de 
Saint-Emilion  sert  de  base  à  la  belle  tour  et  à  la  pyra- 
mide qui  font  Torgueil  de  la  contrée. 

Le  comte  de  Laborde  qui,  dans  son  rapport  à  F  Aca- 
démie des  inscriptions,  écrivait  en  1838  que  Téglise 
To«  XXI.  —  FAsa  h  6 
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îuterraine  de  Saint-Emilioii  était  la  plus  singulière  de 
rance  et  comme  unique  dans  le  monde,  ne  connaissait 
pas  sans  doute  celle  d'Aubeterre,  et  c'est-il  à  celle-ci 
que  songeait  Montaigne  quand  il  disait  :  ^  Ni  a  ame  si 
1»  revesche  qui  ne  se  sente  touchée  de  quelque  révérence 
>*  a  considérer  cette  vastité  sombre,  ceux  même  qui  y 
»  entrent  avecquciè  mespris  sentent  quelque  frisson 
»  dans  le  cœur  et  quelque  horreur  qui  les  met  en 
»  défiance  de  leur  opinion  »? 

Quelle  date  pourrions-nous  assigner  à  ces  deux  monu- 
ments si  conformes  dans  leur  ensemble  et  qui,  à  un 
demi-siècle  près,  paraissent  contemporains?  Nous  ne 
saurions  consulter  les  archives  d'AubeterrCi  elles  ont 
disparu  en  grande  partie,  ce  qu'il  en  reste  est  déposé  à 
révêché  de  Périgueux.  Aubeterre»  aujourdliui  Angou- 
moise,  relevait  jadis  du  Périgord  ;  mais  étudions  notre 
Saint*Emilion.  Notre  savant  ami  M.  Léo  Drouyn  n'hésite 
pas  à  voir  dans  la  crypte  de  Saint-Emilion  une  œuvre 
de  la  fin  du  xi"  siècle.  Jouannet  s'appuyant  sur  la  forme 
des  caractères  d*une  inscription  dédicatoire  gravée  sur 
un  des  piliers  de  la  nef,  sur  la  rencontre  fortuite  de 
quelques  tiers  de  sous  d'or  de  Pépin  trouvés  dans  Tin- 
térieur  de  Téglise,  etc,  penserait,  avec  une  tradition 
locale^  qu'on  peut  la  faire  remonter  au  vi*  siècle. 

Guadet»  lui,  n'en  précise  pas  Fépoque,  il  se  contente 
de  dire  :  «  L'oratoire  creuse  par  Emilion  (saint  Emilion) 
»  dans  une  caverne  de  la  montagne,  c'est-à-dire  dans 
I)  le  flanc  de  la  colline  voisine  de  son  ermitage,  devint 
»  sans  doute  la  vaste  église  souterraine  qui  existe 
»  aujourd'hui...  »  (Guadet,  Histoire  de  Saint-Emilion, 
p.  i5).  Cabillon  lui  attribue  le  vrii"  siècle;  Guinodie 
fait  remarquer  que  si  la  ci-ypte  de  Saint-Emilion  eut  été 
Téglise  primitive  du  lieu^  elle  aurait  eu  des  fonts  bap- 
tismaux, et  que  si  elle  eût  existé  au   tx*  siècle,  on  y 
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trouvera  il  les  traces  ilu  vandalisme  exercé  par  Ich  Nor- 
inaruls  en  844,  84K  et  864  dann  le  pays  bordelais. 
J'ajouterais  moi  qu'elle  eut  été  orientée.  «  Si  un  plan 
*)  avait  été  adopté  par  les  Bénédictins  du  vin*  siècle,  dit 
»  judicieusement  Guitiodie^  pour  tailler  dans  le  roc 
»  entier,  une  basilique  comme  c'était  le  goût  du  temps, 
»  les  piliers  seraient  plus  réguliers»  leur  configuration 
»  au  moins  semldidile,  la  distance  entre  eux  serait  h 
»  peu  près  égale,  il  en  serait  de  même  pour  la  largeur 
»  des  nets,  mais  rien  de  tout  cela,  le  trm'ail  a  été 
»  subordonné  aux  cavernes  existantes,  il  a  été  secnn- 
)»  daire  cl  entrepris  dans  le  xi''  siècle,  encore  cet  édifice 
»  n'a-t-il  de  commun  avec  le  siècle  que  quelques  faibles 
»  traces  d*échiquier  sculptées  à  la  naissance  des  voûtes  ». 
(Guinodie,  p.  277,  Histoire  de  Libourne,  etc.). 

1/église  de  LaSouterraine(départemeiit  de  la  Creuse), 
nef  longue  de  40  mètres  sur  7  n^ètres  de  largeur  accom- 
jjagnée  de  deux  collatéraux  de  l'"42  chacun,  recouvre 
une  crypte  avec  puits  de  75  centimètres  de  diamètre. 
Elle  a  été  construite  aux  xi*  et  xu*"  siècles,  sur  rempla- 
cement d'un  ancien  temjjle,  dit-on.  M.  de  Caumoiit 
[Abécédaire,  p.  38)  consacre  quelques  lignes  à  ta 
curieuse  crypte  (bâtie)  de  Saint-Avit  d'Orléans  et  l'at- 
tribue au  ix"  ou  au  x*'  siècle. 

Après  avoir  cité  les  cryptes  de  Saint-Florent,  à  Sau- 
mur,  celles  de  Bayeux,  de  la  Trinité  de  Caen,  de  la 
Couture  au  Mans,  de  Notre-Dame  de  Poitiers,  de  Saint- 
Seurin  de  Bordeaux,  etc.,  etc.,  il  ajoute  dans  une  note  : 
«  A  peine  pourrait-on  citer  quelques  exemples  de  cryp- 
tes postérieures  au  xm**  siècle  ». 

a  La  caverne  dans  laquelle  saint  Emilion  établit  un 
»  oratoire  (selon   la  légende)  pouvait  déjà  être  un  lieu 

^  ancien  de   sépulture Cette   caverne    n'était    pas 

»  Téglise;  elle  se  trouve  dans  la  suite  en  faire  partie  j» 
(Guinodie,  M.). 
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Je  partage  assez  Tavis  de  Guinodie,  qui,  cependant, 
ne  nnentionnc  pas  le  silo  très  apparent  que  Ton  peut 
reconnaître  entre  les  deuxième  et  troisième  croisées  et 
à  toucher  la  petite  porte  pratiquée  à  une  époque  relati- 
vement récente  au-dessus  de  la  tribune  et  par  laquelle 
on  introduit  d'ordinaireaujourd'luii  le  visiteur.  C'étaient 
là,  à  mon  sens,  des  carrières  de  la  plus  haute  antiquité 
qui  devinrent  des  catacombes  transformces  plus  tard, 
au  xi'  siècle,  en  église,  lorsque  (ut  dévastée  parles 
Normands,  sans  doute,  la  primitive  église  de  Sainte- 
Marie  de  Fussiniac,  laquelle  devait  s'élever  à  peu  près 
à  Tendroit  où  se  trouve  aujourd'hui  la  jolie  chapelle 
abandonnée  dite  de  la  Madeleine  et  près  de  laquelle, 
d'ailleurs,  ou  reconnaît  quelques  bases  de  colonnes 
d'une  chapelle  détruite  complètement  à  la  Révolution 
et  à  laquelle  M,  Drouyn  assignerait  le  xi*  siècle. 

Le  passage  des  Normands,  dont  le  souvenir  s'est 
perpétué  jusqu'à  notre  ère,  puisque  de  nos  jours  encore 
le  populaire  ajoutait  à  ses  prières  cette  phrase  caracté- 
ristique :  a  Seigneur,  délivrez-nous  du  mal  et  de  la 
fureur  des  Normands  d,  leur  passage  dévastateur  a  dû 
obliger  les  populations  à  se  resserrer  contre  l'antre 
monolithe  et  à  y  former  un  groupe  d'habitations  que 
les  rois  de  France  et  d'Angleterre  jugèrent  assez  impor- 
tant pour  en  (aire  une  ville  close  entourée  de  fossés  et 
de  lorlilications  et  continuer  ainsi  un  point  stratégique 
de  la  contrée  qui  n'avait  pas  échappé  à  nos  premiers 
ancêtres,  car  je  suis  ti  es  porté  à  croire  que  le  lieu  de 
Saint-Emilion  lut  d'abord  un  Oppidum  gaulois* 

Hevenons  à  notre  église  Saint- Emilionnaise.  Son 
inscription  a  exercé  la  sagacité  des  savants.  Diaprés  la 
(orme  de  ses  caractères,  Jouannet  lui  attribue  le  vr  siè- 
de,  et  par  conséquent  à  réglrse  elle-même;  Guadet, 
Guiûodie  et  Léo  Drouyn  ne  la  croient  pas  aussi  an- 
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tienne  et,  pour  ma  part,  je  la  crois,  du  moins  en  partieT 
apocrjphe.  J*ai  donné  déjà  les  raisons  de  mon  opinioii 
dans  une  étude  précédente,  Sainf^Emilion  ei  son  cutie^ 
i,  XYl,  2*  fascicule,  p.  94  et  s*  Et  celte  opinion,  je  la 
con'obore  par  Tétude  des  vieux  registres  municipauit  et 
des  archives.  J*ai  contesté  l'authenticité  de  la  troisième 
ligne  qui  porte  le  mot  S  ou  Sancti  EMILIONIS.  J^ai 
déjà  déclaré  que,  d'après  la  légende  assez  fantaisiste  du 
saint  patron  de  la  ville,  son  existence  ou  son  séjour 
dans  le  pays  me  paraissait  très  problématique. 

Voici  ce  que  je  trouve  dans  les  registres.  En  Tan 
1555,  la  municipalité  fait  publier  au  prône  paroissial 
certaine  ordonnance.  La  publication  en  est  consignée 
au  procès-verbal  et  certifiée  par  le  vicaire  qui  signe 
lui-même  :  Feytaud,  vicarius  Sancti  Emiliani. 

Or,  si  ce  Feytaud,  vicaire,  avait  vu  sur  le  pilier  de 
son  église  inscrit  en  toutes  lettres  le  mot  S^  Emilionis, 
il  n'aurait  pas,  sans  doute,  écrit  Emiliani;  d'autant  que, 
comme  je  Tai  fait  observer,  Téglise  souterraine,  parois- 
siale jusqu'à  la  Hévolution,  était  dédiée  à  saint  Pierre. 
Nos  registres  en  font  foi.  Nous  possédons  plusieurs 
brevets  ecclésiastiques.  L'un,  du  14  décembre  1632, 
s'exprime  flinsi  :  <t  Nos  decanus,  canonici  et  capitulum 
»  iosignis  ecclesiae  5'*  Emiliani  certum  facimus  vene- 
»  rabilibus  dominis  vicariius  generalibus...  magistrum 
y>  Guilhelnium  Boysverd  prebendam  inecclesianostra.., 
»  possidcntem,  etc.  3&. 

Un  second  brevet,  du  22  juin  1642,  dit  :  «  Nos  deca- 
»  nus  (etc.),  ecclesia3  collegiatic  5^*  Emiliani  Joanneni 

ï>  Chencrailles dignum  esse d'obtenir  les  ordres 

»  sacrés  ». 

Un  troisième,  du  15  mai  1668,  est  un  certificat  donné 

à  Helies  Bonneau  :  a  fidem  (acimus  Heliam  Bon- 

I»  ncau...  veste  clericati  indutum  diebus  festis  et  domi- 
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»  nicis  officio  divino  in  nostra  ecclesia.,.,,  et  ctiam 
»  parrochali  interfuisse  ».  Dans  ce  brevet,  les  doyen, 
chanoine  et  chapitre  se  disent  :  doyen,  etc.,  «...  eccle- 
ï  sia?  secularis  et  colIagiat;c  5*'  Ëmilionis  j>. 

C'est  donc  dans  cet  intervalle  de  IG42  à  16G8,  c'est- 
à-dire  de  25  à  26  ans,  qu'a  du  avoir  lieu  la  substitution 
A' Ëmilionis  à  Emiliani  et,  n'en  déplaise  aux  promo- 
teurs ou  auteurs  d'un  facturn  qui  a  accueilli  mon  étude 
sur  Saint-Emilion,  absurde  pour  ne  pas  dire  stupide 
persiflage  duquel  il  était  de  ma  dignité  de  ne  faire  aucun 
cas,  voici  comment  j'expliquerais  cette  substitution  : 
Nous  avons  remarqué  qu'à  la  suite  des  premiers  mots 
des  deux  lignes  supérieures,  il  existe  un  grattage  très 
apparent  (on  peut  s'en  convaincre  en  passant  le  doigt 
sur  le  creux  laissé  par  quelques  lettres).  Lorsqu'après 
le  passage  des  Normands,  après  les  vicissitudes  traver- 
sées par  l'ancien  monastère  de  Saint-Emilion,  rarche- 
vêque  de  Bordeaux,  Goscelin  de  Parthenay,  rétablit  les 
religieux  en  leur  donnant  une  charte  où  on  lit  que 
quelques-uns  de  nos  frères  nous  ont  fait  connaître  que 
le  lieu  où  repose  le  corps  de  saint  Emilian  {Emiliani 
et  non  Ëmilionis),  envahi  et  longtemps  possédé  par 
des  laïques,  serait   bientôt  réduit  à  rien  s'il  n  y  était 

pourvu,  etc ,  on  dut  rééditer  une  légende  peut-être 

plus  ancienne  qui  avait  fait  du  nom  primitif  de  la  ville 
a  villa  de  Semelione  o  le  nom  d'un  personnage,  nom 
dont  un  saint  Emilien  liturgique  rapprochait  le  plus  : 
Sanctus  Emilianus  pour  les  lettrés,  Sent  Meliounj  Sent 
Melion  pour  le  vulgaire.  C'est  sans  doute  cet  ancien 
manuscrit,  rédigé  à  l'instar  des  acia  de  Grégoire  de 
Tours,  qui  aura  inspiré,  au  xvn*  siècle,  l'auteur  du 
martyrologe  gallican,  André  de  Saussay,qui  fut  évêque 
de  Toul  et  mourut  en  1675.  On  sait  que  les  deux  Sour- 
dis,  le  cardinal,  puis  son  frère,  Jurent,  Fun  après  l'au- 
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lie,  doyens  de  Saint-Emilion,  précisément  à  l'époque 
où  de  Saussay  composait  ou  compilait  son  ouvrage. 
Ne  pourrait-on  pas  supposer  que  celui-ci,  pour  com- 
plaire à  ses  confrères,  ses  amis  sans  doute,  aurait  revu, 
corrigé  et  augmenté  sa  notice  d/Emilian  devenu  Emî- 
lion,  et  qu'à  leur  tour,  par  la  même  complaisance,  les 
chanoines  auraient  fait  gratter  partie  de  l'inscription 
Bi  [bead)  (*)  Peiri  ecclie  {ecclesie)  pour  y  substituer  en 
plus  gros  caractères  le  nom  S^'-Emilionis,  dont  le 
tracé  est  d*ai Meurs  plus  net  ou  mieux  conservé  si  Ton 
veut  que  celui  des  lignes  précédentes.  Le  fait  n'aurait 
rien  qui  nous  surprenne.  Ne  voyons- nous  pas,  de  nos 
jours,  qu^on  détruit  de  vieilles  cloches,  notamment  à 
Saint-Pierre»  de  Bordeaux,  pour  substituer  à  d'anciens 
noms  de  patrons  ceux  de  parrains  plus  modernes? 

Transportons-nous  un  moment  non  pas  à  Aubeterre, 
mais  à  Brantôme,  qui,  géographiquement,  n'en  est  pas 
très  éloigne  et  qu*arrose  aussi  la  cliarmante  rivière  de 
Dronne.  a  Des  deux  côtés  de  la  vallée,  dit  Joanne 
»  (France,  Loire  et  Centre,  p.  344),  se  dressent  de 
n  hautes  collines  aux  flancs  rocheux,  semés  de  grands 
))  chênes  et  percés  d'une  infinité  de  grottes  naturelles 
»  ou  artincielles.  La  rive  droite  du  bras  droit  de  la 
»  rivière  est  serré  de  prés  par  ces  escarpements  et  ces 
»  cavernes  de  Tune  desquelles  sort  une  fontaine  abon- 
))  dan  te.  Selon  la  tradition,  Tune  des  grottes  situées 
>>  près  de  la  lontaine  était  célèbre  par  les  oracles  des 
i>  druides.  De  vastes  forêts  bordaient  alors  la  Droane; 
»  quand  le  christianisme  eut  triomphé  avec  Constantin, 
»  quelques  religieux,  séduits  par  la  solitude  de  la  vaU 


{^)  Je  pourrais  ajouter  que  TépiUiète  Sanctus  élait  peu  commune  à 
Tépoque  susdite  el  que  les  lettres  ST  eussent  été  gravées  d'une  manière 
plus  cunTorme  à  l'épigraphie  de  l'ère  romane  primitive» 
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»  lée,  vinrent  s'y  installer  près  de  la  source  dans  une 
»  vaste  grotte  qu'ils  abandonnèrent  à  une  date  incon- 
n  nue  pour  se  bâtir  un  couvent  à  quelques  mètres  de 
i>  la  ligne  des  rocbers  w*  Que  dirait-on  de  plus  en  par- 
lant de  Saint-Emilion,  grottes  naturelles  ou  artificielles, 
fontaine  abondante  ('),  vaste  monastère  abandonné  plus 
lard  pour  l'église  collégiale,  etc.,  et  Ducourneau  ne  se 
rapprocherait-il  pas  assez  de  la  vraisemblance  sinon 
de  la  vérité,  quand  il  liasarde  que  Tantre  monolithe  de 
Saint-Emilfon  a  dû  être  d'abord  un  antre  consacré  à 
Teutatès?  Que  Ton  ne  s'étonne  pas  maintenant  de  la 
vasiité,  comme  dit  Montaigne,  des  deux  temples  mono- 
lithes qui  font  l'objet  de  ma  notice.  Je  connais  à  l'en- 
trée du  bourg  de  Daignac  {Rntre-dcux-Mers,  canton  de 
Branne)  une  carrière  encore  exploitée,  dont  la  voûte 
est  aussi  haute  que  certaines  parties  de  l'église  de 
Saint-Eniilion  et  qui  mesuré  quatre  ou  cinq  (ois  plus  de 
longueur  avec  de  grossiers  piliers  carrés  pour  la  soute- 
nir dans  toute  son  étendue,  A  Saint-Emilion  même  on 
peut  voir  des  carrières.  Celles  de  M.  de  Marignan,  qui 
ont  trois  étages  superposés,  et  celles  qui  s'étendent 
sous  le  couvent  des  Cordelicrs  et  où  M,  de  Mcynot  a 
établi  sa  fabrique  de  Champagne,  sont  tout  un  monde 
souterrain* 

On  connaît  dans  le  Cubzagais  l'hermitage  dit  de 
Saint- Aubin,  commune  de  Saint-Germain-la-Rivière. 
Près  de  Domme  sur  les  bords  de  la  Dordogne  est  une 

jlise  entièrement  taillée  dans  le  roc  (Joanne). 

•  En  résumé,  tous  les  pays  montagneux  offrent  je  crois, 
dans  les  anfractuosités  des  rochers,  des  cavernes  plus 


(I)  Lès  jeunes  geni,  surtout  les  demoiselles  qui  désirent  se  marier  font 
y  jeter  des  ëpingle»,  lesquelles,  si  elle»  secroiieDt  en  tombaot,  leur  assu- 
reat  le  maiiiige  dnns  TiiDuée, 
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OU  moins  travaillées  de  main  d'homme  et  consacrées  à 
quelque  culte  païen  ou  chrétien.  Il  en  est  peu  en  France 
d'aussi  intéressantes  justement  à  cause  de  leur  desti« 
nation  et  de  leur  dimension,  que  celles  de  Saint-Emi- 
lion  et  d'Aubeterre. 

Je  vous  ai  démontré  l'analogie  qui  existe  entre  elles. 
Toutes  deux,  dès  les  temps  les  plus  reculés,  ont  dû 
être  des  carrières  devenues  des  temples  chrétiens  sous 
les  auspices  des  religieux  Bénédictins.  Une  tradition 
veut  que  saint  Maur  lui-même  ait  résidé  à  Aubeterre 
avec  quelques  religieux,  qu'il  y  soit  mort  et  son  corps 
transporté  aux  environs  de  Paris.  Saint  Maur,  fondateur 
de  Tordre  des  Bénédictins,  mourut  vers  585. 

Dans  tous  le  cours  de  mon  étude,  je  vous  ai  fait  voir 
combien  ces  deux  cryptes  se  ressemblent  ;  elles  doivent 
être  évidemment  à  peu  près  de  la  même  époque,  elles 
offrent  toutes  deux  au  même  titre  un  grand  intérêt 
archéologique. 

Je  m'arrête  ici,  remettant  à  une  autre  séance  les 
notes  historiques  que  je  pourrai  d'ici  là  recueillir  sur 
notre  si  curieuse  ville  d 'Aubeterre. 


LE 


[S  DE  Sâltiî-I 


Par   Emilien   PIGANBAU 


Vous  connaissez  tous,  ou  à  peu  près  tous,  le  couvent 
des  Cordeliers  de  Saint-Emilion,  dont  les  ruines  pîtto- 
resquement  ombragées  par  une  luxuriante  végétation 
sont  une  des  plus  grandes  curiosités  de  cette  ville  qui 
pullule  de  curiosités,  comme  vous  le  savez. 

Dans  le  courant  du  xiii*' siècle,  deux  couvents  s*étaient 
établis  auprès  de  la  ville  de  Saint-Emilion»  Tun  des 
Frères  prêcheurs  de  l'ordre  de  Saint-Dominique,  de  là 
leur  nom  de  Dominicains,  devenus  plus  tard  Jacobins, 
Tautre  de  Frères  mineurs  de  Tordre  de  Saint-François, 
appelés  aussi  Cordeliers  ou  frays  menais  dans  le  lan- 
gage populaire. 

Le  premier  de  ces  couvents  était  situe  à  peu  de  dis- 
tance de  la  ville;  on  voit  encore  les  restes  de  leur  église 
dans  ce  grandiose  pan  de  mur  que  l'on  remarque  au 
nord-ouest  de  la  cité  sur  la  route  qui  conduit  à  Libourne. 
C'est  ce  que  le  peuple  désigne  aujourd'hui  par  le  nom 
de  Grandes-Murailles. 

Le  second  couvent,  dont  il  n'existe  plus  de  traces, 
bien  que,  d'après  Guadet,  il  y  eût  encore  des  restes  de 
'     cette  église  au  commencement  de  notre  siècle,  était 


situé  à  environ  deux  ou  trois  cents  mètres  cle  la  vîll< 
au  nord-ouest;  reni|ilacemcnt  j)orte  sur  le  cadastre  la 
démonstration  de  Aus  menais,  dénomination  mention- 
née d'ailleurs  dans  certains  titres  que  j'ai  compulsés 
J*ai  vu  là,  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  un  chapiteau  décou-' 
vert  dans  les  travaux  de  terrassement  d'un  vignoble. 

Ces  deux  couvents,  situes  hors  ville  comme  l'étaient 
ordinairement,  dans  le  |Hincipc,  les  établissements 
monastiques,  eurent,  selon  la  loi  commune,  beaucoup 
à  souffrir  des  longues  guerres  dont  la  Guienne  fut  le 
théâtre  aux  xiv*  et  xv*  siècles;  aussi,  par  lettre  patente, 
le  roi  Edouard  III  d'Angleterre  ordonnait-il,  en  1341, 
de  faire  la  constatatioo  des  dommages  éprouvés  par 
les  deux  couvents  de  Saint-Emilion,  les  Frères  prê- 
cheurs et  les  Frères  mineurs a  Alia  eoruni  edificia 

M  nec  non  donius,  bordialia et  eoruni  bona  et  pos- 

1»  sessiones  racione  presentis  guerre  taliter  destructa 
»  sint  et  consunipta  quod  vix  habeant  unde  vivant  hiis 
»  diebus  »,  donné  à  Westminster,  le  20  janvier. 

Déjà  il  était  question  de  transporter  dans  un  lieu 
plus  sûr  et  dans  Tenceinte  même  de  la  ville  ces  deux 
monastères,  c'est  ce  qu'il  parait  par  ce  passage  des 
rôles  gascons  du  8  (é\\  1338  :  «  Pro  guardiano  et  fra- 
»  tribus  ordinis  minorum  de  sancto  Emiliano  habendis 
39  certum  locura  eis  assignatum  ad  morandum  ibidem 
»  racione  domus  Sue  dirute  data  apud  Westminster» 
»  8  februarii  1338  i>. 

En  1343,  le  pape  Clément  VI  autorisait  les  Frères 
mineurs  à  transporter  leur  couvent  en  ville,  autorisa- 
tion renouvelée  plus  de  trente  ans  après,  en  1374,  par 
le  pape  Grégoire  XI,  ce  qui  montre  que  les  deux  cou- 
vents durent  rester  de  longues  années  dans  cet  état  de 
détresse. 

Ce  ne  fut  encore  que  plus  tard,  c'est-à-dire  neuf  ans 
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après»  que  les  Frères  mineurs  reeurcDt  dénnitivemcnt 
la  permission  tle  bâtir  une  nouvelle  maison  avec  église 
et  cloître  dans  Tintérieur  de  la  ville,  au  lieu  appelé  le 
pool  de  Brave  t. 

tr  Concessa  hoc  anno  facultas  guardiano  et  fratribus 
»  saneli  Emiliaiii  burdigalensis  diocesis  ut  domum 
»  Sua  m  intra  ville  muros  œdificarent  quia  quam  dixi- 
n  nuis  extre  sitam  destructa  est  a  rectoribus  dicte  ville 
n  propler  bel  la  que  in  1er  Gai  lie  et  Anglic  reges  vige- 
»  bant  »  (Annales  minorum  Wadding). 

On  lit  de  plus,  dans  les  rnlcs  gascons,  ces  mots  : 
a  Ad  edificandum  ecelesiam  mansum  et  claustra  in 
T>  qui  bu  S  dam  plateis  prope  caput  pontis  de  braveto 
3D  (braneto?)  iolra  muros  ville  predicte,  teste  rege  apud 
»  Westminster,  17  marcii  138!)  ». 

Le  roi  d'Angleterre  était  alors  Richard  II,  que  les 
Frères  duient  regarder  comme  leur  fondateur  et  bien- 
laileur,  puisque,  à  la  date  de  rannéc  suivante,  1384,  on 
trouve  :  «  De  liberlatibus  concessis  fialribus  minoribus 
»  de  sancto  Emiliano  cujus  quidem  domus  rex  est  fun- 
»  dator  »,  4  septembre  1384* 

J'ai  reti'ouvé  dernièrement  une  ancienne  copie  d'un 
acte  du  10  décembre  1378,  par  lequel  Jehan  de  Ne  vil, 
lieutenant  pour  le  roi  en  Aquitaine,  concède  aux  Frères 
prêcheurs  un  emplacement  en  ville,  au  lieu  appelé  à 
Lagraulet  ;  «  Loco  vocato  a  Lagraulet  prope  portalet 
»  que  dicebatur  antiquibus  portale  reginaldi,  etc.  ». 
Ces  deux  nouveaux  couvents,  établis  en  ville  et  dont 
nous  voyons  des  restes  considérables  : 

1*  L'église  des  Prêcheurs,  devenue  aujourd'hui  l*ate- 
lier  de  fonderie  de  cloches  de  M.  M,  V^authier; 

2"  La  chapelle  avec  cloître  entourée  d'habitations 
dans  le  plus  complet  état  de  ruines,  débris  du  couvent 
des  Cordeliers,  étant  assez  voisins  Tun  de  l'autre,  leurs 
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jardins  mêmes  étaient  à  peu  près  conligus,  indiquent 
parfaitement  les  deux  anciens  quartiers  à  Test  de  la 
ville  désignés  sous  les  noms  de  Lagraulet  et  de  Cap  de 
Pont;  une  petite  ruette,  aujourd'hui  impasse  dite  de 
Lagroulette,  était  la  rue  de  Lagraulet  mentionnée  dans 
les  anciens  titres  et  qui  séparait  les  deux  jardins  des 
re*" 


igicux. 


Je  n'ai  pas  assez  de  documents  pour  dire  ici  même, 
en  quelques  lignes,  les  vicissitudes  de  ces  deux  cou- 
vents, qui  eurent  maintes  fois  maillç  à  partir  avec  Tau- 
toiité  munici|)ale. 

La  Hévolutioii  en  a  expulse  les  religieux  dont  un,  le 
P,  Rocato,  gardien  des  Cordeliers,  figurait,  le  11  mars 
1789,  à  rassemblée  des  trois  ordres  tenue  à  Libourne 
pour  envoyer  des  députés  aux  Etats-Généraux, 

L  n  état  des  biens  nationaux  dressé  en  1790  s'exprime 
ainsi  à  propos  de  ces  deux  maisons  religieuses  : 

Le  couvent  des  Cordeliers  consiste  en  plusieurs 
bâtiments,  une  église,  cour  d'entrée,  chai,  cuvier,  cave, 
jardin  et  le  corps  de  logis  composé  dans  le  bas  d'une 
salle»  une  chambre,  cuisine  et  la  cage  d'escalier  et, 
dans  le  haut,  un  corridor  et  six  chambres,  le  tout  en 
mauvais  état,  confrontant  le  tout  du  levant  aux  murs 
de  ladite  ville,  du  couchant  à  la  place  du  Cap  de  Pont 
et  à  la  rue,  du  coté  du  midi  à  une  ruette  et  au  nord  aux 
jardins  des  Jacobins,  du  sieur  Morel  et  aux  servitudes 
du  sieur  Barbot,  contenant  le  tout  quatorze  cent  vingt 
toises  carrées  de  six  pieds  chacune,  pied  de  roy  (1420 
toises). 

Le  couvent  des  Jacobins  consiste  en  plusieurs  bâti- 
ments :  une  église,  deux  sacristies,  cour  d'entrée,  un 
grand  corps  de  logis  composé  dans  le  bas  d'un  corri- 
dor, réfectoire,  deux  salles,  deux  petites  chambres, 
cuisine,  office  et  une  souillarde,  puits  et  jardin,  le  haut 


d'un  corridor,  cinq  ibanibres,  une  bibliothèque,  une 
petite  chambre  pour  les  archives  et  une  pour  Tinfirme- 
rie.  Confrontant  le  tout  du  levant  aux  murs  de  ville; 
du  couchant  partie  à  une  petite  place  et  I^aulre  partie 
à  la  rue  qui  part  du  Marcadieu  et  conduit  à  la  Halle  et 
aux  jardins  de  MM.  Morel  et  Sudreau»  du  midi  au  jar- 
din des  Cordeliers  et  au  sieur  Sudreau  et  du  nord  à 
M.  Bonneau  fils  et  à  une  place, contenant  le  tout  treize 
cent  trente* six  toises  carrées  de  six  pieds  chacune,  pied 
de  roi  (1336  toises).  Le  couvent  des  Cordeliers  occu- 
pait donc  une  surface  un  peu  plus  considérable  que 
Tautre,  devenu  fonderie  de  cloches. 

Depuis  la  Révolution,  n'étant  plus  entretenus  par  les 
acquéreurs,  les  bâtiments  claustraux  des  Cordeliers 
sont  rapidement  tombés  en  ruine;  les  toitures  se  sont 
effondrées  les  unes  après  les  autres,  le  lierre  a  envahi 
les  murailles,  des  arbres  même  ont  poussé  dans  Tinté- 
rieur  de  la  chapelle,  les  ronces  se  sont  accrochées  aux 
chapiteaux,  aux  clefs  de  voûte»  aux  débris  de  colon- 
nettes  épars  sur  le  sol;  le  préau  du  cloître,  avec  cet 
énorme  noyer  qui  le  recouvre  presque  entier  de  son 
épaisse  frondaison,  forme  depuis  longtemps  comme  un 
tableau  féerique  bien  digne  de  la  plume  du  poète  et  du 
pinceau  de  Tartiste;  il  est  à  remarquer  que  les  arcatu- 
res  cintrées  de  ce  cloître  paraissent  romanes,  quand 
Tédilice  entier  est  de  la  Vin  du  xiv*  siècle.  Il  se  peut 
qu'elles  aient  été  rapportées  du  couvent  primitif. 

Ce  silence  presque  séculaire  e^t  aujourd'hui  rompu 
et  le  propriétaire,  M*  Meynot,  sacrifiant,  on  ne  saurait 
trop  Ten  blâmer,  la  poésie  et  Tarchéologie  un  peu  à 
son  intérêt  particulier,  a  eu  l'idée  d'utiliser  les  sous- 
suls  de  son  emplacement  pour  y  faire  des  chais  et 
caves  pour  une  fabrication  de  vins  de  Champagne,  La 
ville  de  Saint-Kmilion  repose  presque  tout  entière  sur 


que,  dès  les  ftges  les  plus  recules,  ce  lieu  devait  être 
un  centre  d^habitation  préhistorique  devenu  un  oppi- 
dum gaulois  bien  avant  le  personnage  légendaire  dont 
la  ville  porte  actuellement  le  nom,  bien  avant  aussi 
que  les  rois  d^Angleterrc  ou  de  France  en  eussent  fait 
une  cité  communale  fortifiée  par  des  fossés,  des  tours 
et  une  enceinte  murale. 

Il  y  a  déjà  quelques  années,  à  quelques  mètres  en 


L 


rii 


avant  et  à  l'est  de  la  chapelle,  on  avait  pratiqué  une 
carrière;  on  a  cesséi  je  crois,  Textraction  de  la  pierre, 
mais  ce  travail  avait  donné  lieu  à  la  découverte  de 
grands  souterrains  que  roji  utilise  aujourd'hui, 

Plus  tard,  il  y  a  environ  quatre  ou  cinq  ans  de  cela, 
un  forage  dans  la  galerie  occidentale  du  preau  amena 
la  découverte  d  une  sépulture.  Le  corps  reposait  assez 
rofondément  dans  une  tombe  creusée  dans  ce  rocher 
et  assez  près  d'un  puits,  lequel  peut-être  était  posté- 
rieur. Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  de  voir  ces  dchiis  humains 
que  Ton  a,  m'a* t- il  été  dit,  transportés  chez  les  Frères 
de  la   doctrine  chrétienne;  on  n'a  rien  trouvé,  que  je 
sache,  qui  puisse  préciser  une  époque.  Dernièrement, 
les  feuilles   publiques  en  ont  fait  mention,  une  autre 
^^découverte   s*est   opérée,  c'est  celle  dont  je  vais  vous 
^Béntre  tenir. 

I  Les  ouvriers  occupés  à  pratiquer  Taccès  des  souter- 

I  rains  ont  fait  un  forage  dans  le  sol  môme  de  la  cba- 
^Hpelte;  dans  la  partie  qui  constituait  le  chœur,  au-des- 
^Vfious  de  Tamas  de  terres,  était  une  maçonnerie,  puis  le 
vide-  Pour  se  rendre  compte  de  ce  vide,  on  a  pratiqué 
à  quelques  mètres  en  dera,  du  côté  de  l'ouest,  une 
Iranchée;  là  était  le  rocher  et,  en  se  dirigeant  vers 
l*est,  c'est-à-dire  vers  le  forage,  on  n'a  pas  tardé  à 
rencontrer  le  mur  d'un  caveau  d'environ  cinq  ou  six 
mètres  carrés  dont  la  voûte  était  supportée  par  une 
colonne  ou  pilier  central;  on  a  enlevé  ce  pilier  et  sou- 
tenu la  voûte  par  un  arceau;  contie  les  deux  murs 
latéraux  se  sont  trouvés  deux  cercueils  en  plomb;  on 
en  a  ouvert  un,  il  y  avait  là  renfermé  un  personnage  à 
Téiai  de  momie,  les  mains  fixées  sur  la  poitrine,  main- 
tenues par  un  ligament  en  corde  de  cuir  dont  les  nœuds 
sont  parfaitement  conservés,  la  partie  supérieure  de  la 
tête  enveloppée  d'une  espèce  de  bonnet  lui  couvrant 
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les  yeux;  la  partie  abdominale  parait  avoir  été  ouverte 
comme  pour  un  procédé  d*embaumement.  Rien  autre 
chose,  soit  de  vêtement,  soit  d'autre  objet,  qui  puisse 
indiquer  Tépoque  de  la  sépulture.  L'autre  cercueil  n'a 
pas  encore  été  ouvert,  j'ai  demandé  que  l'on  me  prévint 
lorsque  l'on  serait  décidé  à  en  faire  l'ouverture.  Le 
corps  découvert  est  celui  d'un  homme  de  haute  stature. 
Les  deux  sont  sans  doute  les  restes  de  quelques  prieurs 
inhumés  juste  au-dessous  du  chœur  de  la  chapelle. 
Peut-être,  en  enlevant  la  terre  au-dessus  de  la  voûte, 
pourrait-on  trouver  une  pierre  tumulaire  qui  donnerait 
une  inscription.  Une  chose  m'a  frappé,  c'est  le  peu 
d'épaisseur  de  cette  terre  recouvrant  la  voûte  et  dans 
laquelle  ont  pu  se  développer  les  racines  des  arbres 
assez  gros  et  assez  hauts  qui  faisaient  de  la  chapelle 
pour  ainsi  dire  une  petite  forêt  vierge.  Terre  et  voûte 
comprise  mesurent  tout  au  plus  50  à  60  centimètres. 
Je  ne  sais  ce  que  Ton  compte  faire  de  ces  cercueils,  on 
paraissait  avoir  l'intention  de  les  laisser  à  l'endroit  où 
ils  étaient  placés,  mais  si,  pour  les  besoins  de  l'indus- 
trie exercée  dans  ces  souterrains,  on  était  oblige  de  les 
déplacer,  j'ai  donné  avis  qu'on  les  transportât  au  fond 
de  l'église,  dans  une  petite  chapelle  latérale  au-dessous 
de  l'ancien  clocher;  là  ils  ne  gêneraient  en  rien  la  ma- 
nœuvre des  ouvriers  et  ils  seraient  une  curiosité  de 
plus  pour  les  visiteurs  des  ruines  de  l'ancien  couvent 
des  Gordeliers. 


DESCRIPTION  D'UNE   GACHETTE 
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GRANDS  BRONZES  ROMAINS 

Dtc^ufêrte  dans  la  ^mmu  de  N&u.ac,  arrooèsseieBl  de  Upte  (GiroAcIf}. 
Par  CamUl©  de  MENSI0NÂC 


La  ca<  licite  île  grands  bronzes  romains  du  haut  Em- 
pire, que  nous  décrivons  ci-dessous,  a  été  découverte 
dans  le  courant  de  rannée  1895,  en  pratiquant  des 
fouilles,  commune  de  Naujac,  arrondissement  de  Les- 
parre  (Gironde).  Ces  monnaies,  au  nombre  de  200  envi- 
ron, étaient  enfermées  dans  un  vase  de  terre  cuite  que 
la  pioche  des  ouvriers  a  à  peu  près  réduit  en  poussière. 
Elles  se  rapportent  aux  règnes  de  Trajan,  Adrien, 
Sabine  femme  d  Adrien,  /Elius,  Antonin  le  Pieux, 
Faustine  mère  lemme  d*Antonin  le  Pieux  et  Marc- 
Aurèle, 

Parmi  ces  grands  bronzes,  dont  quelques-uns  sont 
rares  par  les  revers,  il  s'en  trouve  une  centaine  dans 
un  assez  bon  état  de  conservation. 

Cet  intéressant  lot  de  monnaies  antiques  a  été  acquis 
par  la  ville  de  Bordeaux,  pour  son  médaillier. 

Les  lettres  GB  et  MB,  qui  suivent  la  description  de 
chaque  type,  indiquent  GB ,  grand  bronze  et  MB, 
moyen  bronze. 
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Les  monnaies  portant  la  mention  a  Cotée  par  Co- 
hen (*),  tel  prix»  sont  relativement  assez  rares,  car  cet 
auteur  n*a  incliqué  le  prix  d'aucune  pièce  commune. 

Voici  la  description  détaillée  de  cet  intéressant  lot 
de  monnaies  : 

TRAJAN  (97-117) 

(Marcus  Ulpius  Trajianus)  («) 

1.  —  IMP.  CAES.  NERVAE  TRAIANO  AVG.  GER  (»). 
DAC  C).  P.  M.  TR.  P.  COS.  VI.  P.  P  (•).  Son  buste 
lauré  et  drapé  à  droite. 

i^.  ARAB.  ADQ.  (à  l'exergue)  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  (•) 
PRINCIPI  (à  Tentour)  S.  C.  L'Arabie  debout  de  face, 
regardant  à  gauche,  tenant  un  rameau  et  un  roseau  (?)  ; 
à  ses  pieds  un  chameau.  GB.  Cotée  par  Cohen  10  francs. 

2.  —  IMP.  CAES.  NER.  TRAIANO  OPTIMO  AVG. 
GER.  DAC.  PARTHICO  (')  P.  M.  TR.  P.  COS.  VI.  P,  P. 
Son  buste  lauré  et  drapé  à  droite. 

,^.  ARMENIA  ET  MESOPOTAMIA  IN  POTESTATEM 
P.  R.  REDACTAE  S.  C.  Trajan  debout  à  droite  en 
habit  militaire,  tenant  une  haste  et  un  parazonium,  et 
posant  le  pied  sur  TArménie  couchée  à  terre  ;  d'un  côté 
TEuphrate  et  de  Tautre  le  Tigre  couchés,  tenant  cha- 
cun un  roseau  et  appuyés  sur  une  urne.  GB.  Cotée  par 
Cohen  20  francs. 

(*)  Description  historique  des  monnaies  frappées  sous  l'empire  romain, 
communément  appelées  Médailles  Impériales  par  Henry  Colieu/deuxième 
édition;  Paris,  Uollin  et  Feuardent,  éditeurs, 

(«)  IMP.  CAESAR  NEHVA  THAIAxNVS  AVGVSTVS. 

(')  Germanicus  en  octobre  ou  novembre  97. 
'    {*)  Dacicus,  à  la  fin  de  102. 

(•)  Pater  patriae.  en  99. 

(*)  Optimus  princeps  dès  106,  mais  en  116  le  mot  d'Optimus  comme 
surnom. 

Ç)  Parthicus,  entre  avril  et  août  de  l'an  116. 
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3.  _  IMP.  CAES.  TRAIANO  OPTIMO  AVG,  GER. 
DAC.  P.  M.  TU,  P.  COS.  VI.  P,  P.  Son  buste  buré  et 
drapé  à  droite. 

^.  FORT.  RED.  S.  C,  (à  1  exergue)  SENATVS  POPV^ 
LVSQVE  HOMANVS  (à  I  entour).  La  fortune  assise  à 
gauche,  tenant  im  gouvernail  et  une  corne  d*abondance. 
GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

4.  —  Même  pièce  que  la  précédente, 

5.  —  IMP:  CAES.  NER.  TRAIANO  OPTIMO  AVG. 
GER.  DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  VL  P.  P.  Son  buste 
lauré  à  droite  avec  Pégide. 

uS^,  Même  revers  que  le  n""  3. 

6.  —  Même  pièce  que  la  précédente  avec  son  buste 
lauré  et  drape  à  droite. 

7.  —  IMP.  CAES.  NER.  TRAIANO  OPTIMO  AVG. 
GER.  DAC.  PARTICO  P.  M.  TR.  P.  COS.  VI.  P.  P.  Son 
buâte  lauré  à  droite  avec  le  paludamentum. 

1^.  PROVIDENTIA  AVGVSTi  S.  P.  Q.  R.  S.  C.  La 
Providence  debout  a  gauche,  tenant  un  sceptre,  ap|)uyce 
sur  une  colonne  et  indiquant  de  sa  main  droite  un  globe 
posé  à  terre.  GB    Cotée  par  Cohen  4  francs. 

8.  —  Autre  pièce  semblable. 

9-  —  IMP.  CAES.  NER.  TRAIANO  OPTIMO  AVG, 
GER.  DAC.  PARTI! ICO  P.  M.  TR.  P.  COS.  VL  P.  P. 
Son  buste  lauré  et  drapé  à  droite. 

If.  REX.  PARTIIIS  DATVS  S.  C.  Trajan  assis  sur 
une  estrade  à  droite,  accompagné  du  préfet  du  prétoire 
debout,  et  présentant  un  roi,  qui  se  tient  debout  au 
pied  de  Pestrade,  à  la  Parthie  agenouillée.  GB.  Cotée 
par  Cohen  20  francs. 

10,  11,  —  Autres  pièces  semblables  mais  en  mauvais 
état. 

12.  —  IMP.  CAES.  TRAIANO  OPTIMO  AVG.  DAC. 
P.  M.  TR.  P.  COS.  VL  P-  P.  Son  buste  lauré  et  drapé  à 
droite. 
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^  SENATUS  POPVLVSQVE  ROMANVS  S.  C.  La 
Paix  ou  la  Félicité  debout  à  gauche,  tenant  un  caducée 
et  une  corne  d^abondance.  GB. 

13.  —  IMP.  CAES.  NERVAE  TRAIANO  AVG.  GER. 
DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  V.  P.  P.  Sa  tête  laurée  à 
droite. 

^.  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI  S.  C.  La  Paix 
debout  à  gauche  tenant  une  branche  d^olivier  et  une 
corne  d'abondance,  et  posant  le  pied  sur  un  Dace  vu  à 
mi-corps.  GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

14.  —  Même  pièce  que  la  précédente  mais  en  mau- 
vais état. 

15.  —  IMP.  CAES.  NERVAE  TRAIANO  AVG.  GER. 
DAC.  P.  M.  TR.  P.  COS.  V.  P.  P.  Son  buste  lauré  à 
droite. 

^  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI  S.  C.  Rome  debout 
à  gauche,  tenant  une  petite  Victoire  et  une  haste;  à 
ses  pieds  un  Dace  à  genoux  suppliant.  GB.  Cotée  par 
Cohen  10  francs. 

16.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPI  S.  C.  Rome  assise 
à  gauche  sur  une  cuirasse,  un  bouclier  rond  et  un  bou- 
clier hexagone.  Elle  tient  une  Victoire  et  une  haste;  le 
pied  droit  est  posé  sur  une  cuirasse,  et  le  pied  gauche 
SAir  une  tête  de  Dace.  GB.  Cotée  par  Cohen  10  francs. 

17.  — Pièce  semblable  à  la  précédente. 

18.  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précédente, 
i^.  S.  P.  Q.   R.  OPTIMO  PRINCIPI  S.  C.  L'Abon- 

dance  debout  à  gauche,  tenant  des  épis  et  une  corne 
d'abondance;  à  ses  pieds,  à  gauche,  le  modius;  à  droite, 
un  vaisseau.  GB.  Cotée  par  Cohen  5  francs. 

19.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 
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R,  OPTIMO  PRINCIPI  S.  C.  L  Espérance 
marchant  à  gauche»  tenant  une  fleur  et  relevant  sa 
robe.  GB,  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

20.  —  Môme  légende  que  la  précédente.  Sa  tête  lau- 
rée  à  droite, 

1^.  S.  P.  Q,  R.  OPTIMO  PRINCIPl  S.  C.  Victoire 
debout  à  droite,  tenant  un  stylet,  et  attachant  à  un 
arbre  un  bouclier  sur  lequel  est  écrit  VIC.  DAC<  GD. 
Cotée  par  Cohen  8  francs. 

21,  22.  —  Deux  autres  pièces  scniblablcis  à  la  précé- 
dente. 

23.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Son  buste 
lauré  à  droite. 

Ri.  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPl  S.  C.  Victoire 
debout  à  gauche,  tenant  une  pahne  et  érigeant  un  tro- 
phée au  bas  duquel  sont  des  boucliers,  MB.  Cotée  par 
Cohen  3  francs. 

24.  —  Même  buste  et  môme  légende  que  la  précé- 
dente. 

i<.  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPl  S.  C,  La  Fortune 
debout  à  gauche,  tenant  un  gouvernail  posé  sur  un 
vaisseau  et  une  corne  d'abondance.  GB.  Cotée  par 
Cohen  4  francs. 

25.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Sa  tête 
I  au  rée  à  droite- 

i|.  S,  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPl  S.  C.  Trajan  ga- 
lopant à  droite,  tenant  une  hastc  et  terrassant  un  en- 
nemi. GB.  Cotée  par  Cohen  6  francs. 

26.  —  Autre  pièce  semblable. 

27.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Son  buste 
lauré  à  droite. 

1^.  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRINCIPl  S.  C.  Trajan  galo- 
jïant  à  droite,  tenant  une  haste  et  foulant  aux  pieds  un 
ennemi.  GB.  Cotée  par  Cohen  12  francs. 
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28.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Son  buste 
lauré  à  droite  a%'ec  Tégide. 

4.  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRIXCIPl  S.  C.  Trajan  de- 
bout  à  gauche,  en  habit  militaire,  tenant  un  foudre  et 
une  haste.  Il  est  couronné  par  la  Victoire  debout  qui 
tient  une  palme.  GB.  Cotée  par  Cohen  12  francs. 

29.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Son  buste 
lauré  à  droite. 

4.  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRIXCIPl  S.  C.  Pont  du 
Danube,  orné  à  chaque  extrémité  d'une  tour  surmontée 
de  trois  statues;  sous  le  pont,  un  bateau.  GB.  Cotée  par 
Cohen  8  francs. 

30.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

4.  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRIXCIPl  S.  C.  Façade  du 
temple  de  Jupiter,  en  forme  d'arc  de  triomphe;  sur  la 
plate-forme,  un  char  à  six  chevaux  de  face,  conduit  par 
deux  Victoires;  sur  la  frise  I.  0.  M.  (Jovi  optimo 
maximo)  ;  de  chaque  côté  de  la  frise  on  voit  deux  géants 
anguipèdes  et  deux  statues  équestres  posées  sur  des 
bases  ornées  de  deux  quadrupèdes;  sur  le  fronton,  on 
voit  un  buste  de  face,  et  la  porte  est  décorée  d'une 
lunette  où  sont  représentées  trois  figures  combattant, 
et,  en  haut,  deux  Victoires  assises  et  accoudées  sur 
Parc  de  la  lunette;  les  bas-reliefs  entre  les  colonnes 
sont  les  suivants  :  de  chaque  côté;  de  haut  en  bas  : 
1*  un  géant;  2*  deux  géants;  3**  deux  enfants;  4*  la 
louve.  GB.  Cotée  par  Cohen  40  francs. 

31.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

B}.  S.  P.  Q.  R.  OPTIMO  PRIXCIPl  S.  C.  Temple  à 
huit  colonnes;  élevé  sur  quatre  marches  ;  de  chaque 
côté,  une  galerie  couverte  avec  six  colonnes;  au  mi- 
lieu du  temple,  Jupiter  assis;  sur  le  fronton,  Jupiter 
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assis  entre  deux  figures  agenouillées;  en  haut  du  fron- 
ton, une  statue  debout  tenant  une  haste,  entre  deux 
Victoires  tenant  des  trophées.  Le  fronton  et  les  gale- 
ries sont  ornés  d'antélixes  dans  toute  la  longueur, 
GB,  Cotée  par  Cohen  20  francs. 

32,  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  S.  P.  Q.  H,  OPTIMO  PRINCIPI  S.  C.  Temple  à 
huit  colonnes;  sur  te  fronlou,  Jupiter  assis  de  face, 
entre  deux  figures  couchées;  au-dessus  du  fronton, 
cinq  statues  debout;  dans  le  temple,  la  Paix  (?)  debout, 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance*  GB. 
Cotée  par  Cohen  30  francs. 

33._1MP,  CAES.  NERVA  TRAIAN.  AVG,  GEUM. 
P.  M,  Son  buste  lauré  à  droite. 

i<.  TR,  POT.  COS.  1111.  P.  P.  S,  C.  La  Concorde  assise 
àgauchc,  tenant  une  paLère  et  une  double  corne  d'abon- 
dance; devant  elle,  un  autel  paré  et  alluujé.  GB.  Cotée 
par  Cohen  4  francs. 

34.  —  Même  légende  que  la  précédeute.  Sa  tête  lau- 
rëe  à  dioite. 

i^.  TR.  POT.  COS.  1111.  P.  P.  S.  C.  La  Justice  ou  la 
Paix  assise  à  gauche,  tenant  un  rameau  et  un  sceptre. 
GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

ADRIEN  (H7-138) 

(PlîBLlUS    ^'ElIUS    n,\DniANUs)   (*) 

35.  —  HADRIANVS  AVG.  COS.  IlL  P.  P.  Sa  tête 
laurée  à  droite. 

i^  .«QVITAS  AVG.  S.  C.  L  Équité  debout  à  gauche, 


f«}  IMP.  CAESÂR  TRAIAPfVS  HADRIANVS  AVG. 
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tenant  une  balance  et  un  sceptre.  GB.  Cotée  par  Cohen 
4  francs, 

36»  37.  —  Deux  antres  pièces  semblables. 

38.—  IMP.CAESAH  THAIANVS  HADRIANVS  AVG. 
Son  buste  lauré  à  droite. 

^.  ANNONA  AVG.  (à  rexergue)  PONT.  MAX.  TR. 
POT.  COS.  DES.  111  (à  lentour).  S.  C.  L'Abondance 
debout  à  gauche,  tenant  deux  épia  et  la  corne  d'Amal- 
thée;  à  gaiicbe,  le  modius  avec  trois  épis;  à  droite,  un 
vaisseau.  GB.  Cotée  par  Colicn  4  francs. 

39.  —  HADRIANVS  AVGVSTVS.  Son  buste  lauré. 
drapé  et  cuirassé  à  droite. 

i^.  CLEMENTIA  AVG.  COS.  1!I.  P.  P.  S.  C.  La  Clé- 
mence debout  à  gauche,  tenant  une  patère  et  un  scep- 
tre. GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

40,  — IMP.  CAESAH  THAIANVS  lL\l>niANUS  AVG. 
P.  M.  TH.  P.  COS.  111.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

1^.  CONCOHDIA  EXEBCITVM  S.  C.  La  Concorde 
debout  à  gauche,  tenant  de  chaque  main  une  enseigne 
militaire;  celle  de  gauche  est  surmontée  d'un  aigle  sur 
un  foudre  et  celle  de  droite  d'une  couronne.  GB.  Cotée 
par  Cohen  6  francs. 

4L  —  IIADBIANVS  AVGVSTVS.  Sa  tète  laurée  à 
droite. 

1^.  COS.  IIL  S.  C.  Adrien  debout  à  Tentrée  d'un  tem- 
ple placé  à  dioite  (dont  par  la  perspective  on  distingue 
les  quatre  colonnes),  haranguant  cinq  Romains  qui 
lèvent  les  bras  en  signe  d'acclamation;  la  base  du  tem- 
ple est  ornée  de  trois  proues  de  vaisseau.  GB.  Cotée  par 
Cohen  100  francs.  Pièce  en  mauvais  ôtaL 

42,  —  Même  tète  et  même  légende  que  la  précédente. 
b).  COS.  111.  S.  C.  Diane  debout  à  droite,  tenant  une 

flèche  et  un  arc,  GB*  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

43.  —  Même  tète  et  même  légende  que  la  précédente. 
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^.  COS»  m.  s,  C.  L*Equité  debout  à  gauche,  tenant 
une  balance  et  un  sceptre.  GB.  Cotée  par  Cohen 
4  francs. 

44,  —  Mêine  légende  que  la  précédente.  Sa  tête  ra- 
diée à  droite* 

«J.  COS.  IIL  S,  C,  I.a  Santé  assise  à  gauche»  donnant 
à  manger  à  un  serpent  enroulé  autour  d'un  autel* 
MB-  Cotée  par  Cohen  2  francs. 

45,  ' —  Même  légende  que  la  précédente.  Sa  tête  lau- 
rée  à  droite. 

»{,  COS.  HL  S.  C.  La  Valeur  debout  à  gauche,  le 
pied  droit  sur  un  casque,  tenant  un  parazonium  et  une 
haste,  GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

46,  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précé- 
dente* 

1^.  COS,  m.  S.  C.  Neptune  debout  adroite,  le  pied 
gauclie  sur  une  proue,  tenant  un  trident  et  un  dau- 
phin. GB,  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

kl.  —  Même  tète  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

ij.  COS.  111.  S.  C.  Neptune  debout  à  gauche,  le  pied 
droit  sur  une  proue,  tenant  un  acrostotium  et  un  scep- 
tre. GB,  Cotée  par  Cohen  4  francs, 

48.  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

Bj.  COS,  111*  S.  C,  Home  assise  à  gauche  sur  une  cui- 
rasse,  ayant  derrière  elle  un  bouclier,  posant  le  pied 
droit  sur  un  casque  et  tenant  une  petite  Victoire  et 
une  corne  d'abondance.  GB.  Cotée  ))ar  Cohen  4  francs. 

49,  50,  51»  52,  53.^  Cinq  autres  pièces  semblables. 
54.  —  IIAURIANVS  AVG.  COS.  LU.  P.  P.  Son  buste 

lauré  et  drapé  à  droite. 

Bj.  DACIA  (à  rexeigue)  S.  C.  Dace  assis  à  gauche 
sur  un  rocher,  le  pied  sur  un  casque,  tenant  une  en- 
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seigne  surmontée  d'un  aigle  et  une  faucille.  GB.  Cotée 
par  Cohen  10  francs. 

55.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Sa  tête  lau- 
rée  à  droite. 

i^.  FELICITAS  AVG.  S.  C.  La  Félicité  debout  à  gau- 
che, tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance;  à 
ses  pieds  une  roue.  GB.  Cotée  par  Cohen  6  francs. 

56,  57.  —  Deux  autres  pièces  semblables. 

58.  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  FELICITAS  AVG.  S.  C.  La  Félicité  debout  à  gau- 
che,  tenant  une  branche  d'olivier  et  une  corne  d'abon- 
dance. GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

59.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Son  buste 
lauré  et  drapé  à  droite. 

i^.  FELICITAS  AVG.  S.  C.  Adrien  debout  à  droite, 
donnant  la  main  à  la  Félicité  également  debout.  Adrien 
tient  un  volume  roulé  et  la  Félicité  un  caducée.  GB. 
Cotée  par  Cohen  10  francs. 

60.  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  FELICITAS  AVG.  S.  C.  La  Félicité  debout  à  gau- 
che, tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance.  GB. 
Cotée  par  Cohen  4  francs. 

61.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Sa  tête  lau- 
rée  à  droite. 

i^.  FELICITAS  AVG.  S.  C.  Même  description  de  re- 
vers que  la  précédente. 

62.  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  FELICITAS  AVG.  S.  C,  La  Félicité  débouta  gau- 
che tenant  une  branche  d'olivier  et  un  caducée.  GB. 
Cotée  par  Cohen  4  francs. 

63.  —  Autre  pièce  semblable. 
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64.  —  Même  tète  et  même   légende   que  la  préc^ 
dente. 

i^.  FELICITAS  AVG.  S.  G,  La  Félicité  del>out  à  gaii* 
clie,  tenant  une  branche  d'olivier  et  un  sceptre.  GB. 
Cotée  par  Colien  6  francs, 

65.  —  HADrUANVS  AVGVSTVS.  Sa  tète  laurée  à 
droite, 

^.  FELICITATI  AVG.  (en  légende  circulaire)  COS. 
IIL  P,  P.  (à  l'exergue)  S.  C.  Vaisseau  avec  des  rameurs 
et  un  pilote,  allant  à  gauclie;  la  poupe  est  ornée  d'un 
acrostolium»  et  la  proue  d'un  mat  [jenché  avec  une 
voile*  GB.  Cotcc  par  Cohen  6  francs. 

66.  —  HADlîlANVS  AVG.  COS.  UL  P.  P.  Sa  tête 
laurée  à  droite. 

1^.  FIDES  PVBLICA  S.  C.  La  Bonne  Fui  debout  à 
droite,  tenant  deux  épis  et  une  corbeille  de  fruits.  GB, 
Cotée  par  Cohen  4  francs. 

67.  —  HADRIANVS  AVGVSTVS  P.  P.  Sa  tête  laurée 
à  droite. 

i^.  FORT.  HEU.  (à  lexcrgue)  COS.  111  (à  I  entour). 
S,  C.  La  Fortune  assise  à  gauche,  tenant  un  gouver- 
nail posé  sur  un  globe  et  une  corne  d'abondance,  GB- 
Cotée  par  Colien  4  francs. 

68.  T-  Même  médaille  que  la  précédente. 

69,—  HADHIANVS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tête 
laurée  à  droite. 

i^,  FORTViNA  AVG.  S.  C.  La  Fortune  assise  à  gau- 
che, tenant  un  gouvernail  posé  sur  un  globe  et  une 
corne  d'abondance,  GB.  Cotée  par  Cohen  4  irancs. 

70.  —  Même  médarlle  que  la  précédente» 

71.  —  HADRIANVS  AVGVSTVS  P.  P.  Sa  tête  laurée 
à  droite. 

H.  HlLAHn  AS  P.  R.  COS.  III.  S.  C.  L  Allégresse  à 
demi-nue,  debout  à  gauche»  donnant  une  palme  à  un 
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jeune  garçon  nu  debout  à  gauche,  et  tenant  une  corne 
d'abondance;  à  droite,  une  jeune  fille  habillée.  GB. 
Cotée  par  Cohen  6  francs. 

72,  73,  74,  75,  76,  77,  78,  79,  80.  —  Neuf  autres 
pièces  semblables. 

81.  —  HADRIANVS  AVG.  COS.  111.  P.  P.  Son  buste 
lauré  et  drapé  à  droite. 

4.  HISPANIA.  à  lexergue  S.  C.  L'Espagne  couchée 
à  gauche,  tenant  une  branche  d'olivier  et  le  coude  gau- 
che appuyé  sur  le  rocher  de  Calpe  ;  devant  elle  un 
lapin.  GB.  Cotée  par  Cohen  8  francs. 

82.  —  HADRIANVS  AVG.  COS.  111.  P.  P.  Sa  tête 
laurée  à  droite. 

4  lOVl  CVSTODl  S.C.  Jupiter  assis  à  gauche,  tenant 
un  foudre  et  un  sceptre.  GB.  Cotée  par  Cohen  20  francs. 

83.  —  Même  tète  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

^.  IVSTICIA  AVG.  S.  C.  La  Justice  assise  à  gauche, 
tenant  une  patère  et  un  sceptre.  GB.  Cotée  par  Cohen 
4  francs. 

84.— IMP.  CAESAR  TRAlANVS  HADRIANVS  AVG. 
Son  buste  lauré  à  droite. 

1^.  LIBERALITAS  AVG.  S.  C.  (à  lexergue)  PONT. 
MAX.  TR.  POT.  COS.  IJl  (à  Tentour).  Adrien  assis  à 
gauche  sur  une  estrade;  devant  lui,  un  homme  en  toge 
assis,  faisant  une  distribution  à  un  homme  qui  monte 
les  degrés  de  Testrade;  sur  le  devant  de  Testrade, 
mais  au  second  plan,  la  Libéralité  debout  tenant  une 
tessère.  GB.  Partie  de  la  légende  du  revers  efiacéc. 
Cotée  par  Cohen  30  francs. 

85.  —  JMP.  CAESAR  TRAlANVS  HADRIANVS 
AVG.  Son  buste  lauré  et  drapé  à  droite. 

i^.  LIBERTAS  RESTITVTA  (à  Texergue)  PONT. 
MAX.  TR.  POT.  COS.  111  (à  lentour).   S.  C.  (dans   le 
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champ).  Adrien  assis  à  gauche  sur  une  estrade,  ten- 
dant la  main  à  une  femme  debout,  au  bas  de  l'escalier, 
qui  a  les  deux  pieds  posés  à  terre,  et  qui  lui  présente 
un  enfant  qu'elle  tient  dans  ses  bras  et  un  autre  qui  est 
debout  derrière  elle.  GB.  Cotée  par  Cohen  50  francs* 
Comme  partie  des  légendes,  cette  pièce  est  en  mau- 
vais état. 

86.  —  Autre  médaille  semblable. 

87.-^IMP.CAESAH  TKAIANVS  HADBIANVS  AVG. 
P,  M.  TH.  P.  COS.  III.  Son  buste  lauré  à  droite. 

i^.  LOCVPLETATOBI  OimiS,  TEHRABVM  S.  C. 
(à  l'exergue).  Adrien  assis  à  gauche  sur  une  estrade; 
devant  lut  la  Libéralité  delx>ut  répandant  sa  corne 
d'abondance;  au-dessous  de  Testradc,  deux  hommes 
debout  à  di'oite,dont  Fun  tend  son  vêlement.  GB.  Pièce 
rare  mais  en  mauvais  état  comme  légendes.  Cotée  par 
Cohen  100  francs. 

88.  —  ilADRIANVS  AVG.  COS,  IIL  P.  P.  Son  buste 
nu  et  drapé  à  droite. 

n;.  MAVliKTANlA  S.  C.  La  Mauritanie,  en  habit  court, 
debout  à  gauche  devant  son  cheval  qu'elle  tient  par  le 
frein  et  portant  deux  javelots.  GB*  Cotée  par  Cohen 
10  francs* 

89.  —  IlADRIANVS  AVG.  COS.  IIL  P.  P.  Sa  tête 
laurée  à  droite. 

■)•  MON  A  (sic)  AVG.  S.  C*  La  Monnaie  debout  à  gau- 
che, tenant  une  balance  et  une  corne  d'abondance*  GB. 
Le  revers  de  cette  monnaie  ayant  été  refrappé  (la  pre- 
mière frappe  ayant  été  défectueuse)  présente,  comme 
personnage  et  légende,  des  anomalies  assez  curieuses. 

90.  —  IMP,  CAESAl{  TBAIANVS  HADBIANVS 
AVG.  P,  M.  TB.  P.  COS.  IIL  Son  buste  lauré  et  drape 
à  droite. 

4.  MONETA  AVGVSTL  S.  C.  La  Monnaie  debout  à 
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gauche,  tenant  une  balance  et  une  corne  d*abondance. 
GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

91.  —  Autre  pièce  semblable. 

92.  —  IMP.  CAESAK  THAIANVS  HADRIANVS 
AVG.  P.  M.  TR.  P.  COS.  III.  Son  buste  lauré  et  drapé 
à  droite. 

H}.  PIETAS  AVGVSTI  S.  C.  La  Piété  voilée  debout  à 
droite,  levant  la  main  droite  et  tenant  une  boite  à  par- 
fum; aux  pieds  de  la  Piété,  un  autel  allumé  sur  lequel 
se  voit  un  grain  d'encens.  GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

93.  IMP.  CAESAR  TRAIANVS  HADRIANVS  AVG. 
Son  buste  lauré,  drapé  et  cuirassé  à  droite. 

i^.  P.  M.  TR.  P.  COS.  111.  S.  C.  Pallas  debout  à  gau- 
che, mettant  un  grain  d'encens  dans  la  flamme  d'un 
candélabre  et  tenant  une  haste;  à  droite,  à  terre,  un 
bouclier  sur  lequel  grimpe  un  serpent.  GB,  Cotée  par 
Cohen  6  francs. 

94.  _  IMP.  CAESAR  TRAIAN.  HADRIANVS  AVG. 
Son  buste  lauré,  drapé  et  cuirassé  à  droite. 

i^.  P.  M.  TR.  P.  COS.  ni.  S.  C.  L'Espérance  mar- 
chant à  gauche,  tenant  une  fleur  et  relevant  sa  robe. 
GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs  (mauvais  état). 

95.  —  Monnaie  semblable  à  la  précédente  (mauvais 
état). 

96.  —  IMP.  CAESAR.  TRAIANVS  HADRIANVS 
AVG.  Son  buste  lauré  à  droite. 

i^.  PONT.  MAX.  TR.  POT.  COS.  JIL  S.  C.  Jupiter 
assis  à  gauche,  tenant  une  victoire  et  un  sceptre.  GB. 
Cotée  par  Cohen  4  francs. 

97.  —  Pièce  semblable. 

98.  —  IMP.  CAESAR  TRAIANVS  HADRIANVS  AVG. 
Son  buste  lauré  à  droite. 

i<.  PONT.  MAX.  TR.  POT.  COS.  111.  S.  C.  Rome 
assise  à  gauche  sur  une  cuirasse,  tenant  une  Victoire 
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|i  une  haste;  sous  son  pied  droit,  un  casque;  derrière 
elle,  un  bouclier.  GB.  Comme  légende  de  la  face,  va- 

té  du  n**  1187  de  Cohen  (deuxième  édition). 

99,  —  Autre  inoniiaie  semblable. 

100»  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
dente- 

B).  PONT,  MAX.  TR.  POT,  COS.  111.  S.  C,  La  Paix 
ou  la  Félicité  debout  à  gauche,  tenant  un  caducée  et 
une  corne  d'abondance,  GB.  Cotée  por  Cohen  4  franés, 

toi.  —  HADRIANVS  AVG.  COS.  111.  P.  P.  Sa  tête 
laurée  à  droite. 

i<.  PROVIDENTIA  AVG.  S.  C.  La  Providence  debout 
à  gauche,  tenant  une  baguette  et  un  sceptre;  à  ses 
pieds,  un  globe,  GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

tl02.  —  IIADHIANUS  AVG.  COS.  III.  P.  P,  Sa  tète 
mrée  à  droite, 
K.  RESTlTVTOlil  ACIIALVE  S.  C.  Adrien  debout  à 
auche,    relevant   TAchaïe  agenouillée;  entre  eux,  un 
vase    dV>ù    sort    une    j>almc.    MB,   (^otéc    jiar   Cohen 
■^  francs. 

^"     103.  —  Même  tète  et  même  Icgeotic  que  la  précé- 
dente. 

^.  RESTH  UTORl  AFRICAE.  S.  C,  Adrien  debout  à 
auche,  relevant  l'Afrique  agenouillée  qui  est  coifïée  de 
a  ti'ompe  d*éléphant  et  tient  des  épis;  entre  eux,  des 
.épis.  GB,  Cotée  par  Cohen  20  francs. 

i04.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Son  buste 
au  ré  et  drapé  à  droite, 

tV,  RESTITVTORI  HISPANIAE  S,  C.  Adrien  debout» 
relevant  l'Espagne  agenouilléei   qui  tient  une  branche 
olivier;    entre   eux,    un  lapin.    GB,  Cotée  par  Colicn 
i5  francs. 

105.   —  IMP,   CAESAR    TRAIANVS   HADRIANVS 
AVG.  P,  M.  TR.  P.  COS.  111.  Son  bustelauréà  droite. 
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^.  RESTITVTORI  ORBIS  TERRARVM  S.  C.  Adrien 
debout  à  gauche,  tenant  un  volume  roulé  et  relevant 
une  femme  tourelée  à  genoux,  qui  tient  le  globe  ter- 
restre.  GB.  Cotée  par  Cohen  25  francs. 

106,  107,  108.  —  Trois  pièces  semblables  mais  en 
mauvais  état,  comme  partie  de  la  légende  du  revers. 

109.  —  HADRIANVS  AVG,  COS.  111.  P.  P.  Son  butte 
lauré  à  droite. 

^^  SALYS  AVG.  S.  C.  La  santé  debout  à  gauche, 
nourrissant  un  serpent  enroulé  autour  d*un  autel,  et 
tenant  un  sceptre.  GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

110.  —HADRIANVS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tête 
laurée  à  droite. 

lE^.  S.  C.  Diane  debout  à  gauche,  tenant  une  flèche  et 
un  arc.  GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

111.  —  Même  pièce  que  la  précédente.  Son  buste 
lauré  et  drapé  à  droite. 

112.  — '  Même  pièce  que  la  précédente.  Sa  tète  nue  à 
droite. 

113.  —  HADRIANVS  AVG.  COS.  III.  P.  P.  Sa  tète 
nue  à  droite. 

bJ.  s.  c.  La  paix  ailée  (Némésis)  debout  à  droite,  écar- 
tant de  sa  main  droite  le  vêtement  qui  recouvre  son 
sein  et  tenant  une  branche  d'olivier.  GB.  Cotée  par 
Cohen  12  francs. 

114.  115.  —  Mêmes  pièces  que  la  précédente.  Sa 
tête  laurée  à  droite. 

116.  —  IMP.  CAESAR  TRAIANVS  HADRIANVS 
AVG.  Son  buste  lauré  à  droite. 

i^.  SECVR.  AVG.  (à  Texergue)  PONT.  MAX.  TR. 
POT.  COS.  111.  (à  Tentour)  S.  G.  (légende  en  partie 
effacée).  La  Sécurité  assise  à  gauche,  tenant  un  scep- 
tre et  soutenant  sa  tête  de  sa  main  gauche.  GB.  Cotée 
par  Cohen  4  francs. 
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117,—  IMP.  CAESAB  TRAIAN.  HAUBIANVS  AVG. 
Son  buste  lauré  et  drapé  à  droite. 

1^.  VIRT.  AVG.  (dans  le  champ)  P.  M.  TH.  P,  COS. 
"III.  (à  rentour)  S.  C.  (dans  le  cham|)),  La  Valeur  debout 
à  gauche,  le  pied  sur  un  casque,  tenant  un  parazoniun:i 
et  une  haste.  GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

118.  —  Monnaie  semblable, 

SABINE  (')  femme  d^ADlUIiN, 

(Sabiwji) 

119.  —  SABINA  AVGVSTA  JIADRIANI  AVG.  P.  P. 
Son  buste  diadème  à  droite  avec  la  queue. 

B}.  CONCORDIA  AVG.  S.  G.  La  Concorde  débouta 
gauche,  appuyée  sur  une  colonne  et  tenant  une  patère 
et  une  double  corne  d'abondance.  GB,  Cotée  par  Cohen 
8  francs. 

120.  —  SABINA  AVGVSTA  IIADRIANI  AVG.  P,  P. 
'Son  buste  diadème  à  droite,  avec  la  coilFure  relevée. 

i^  S.  C.  Cérés  voilée  assise  à  gauche  sur  un  panier, 
tenant  deux  épis  et  une  torche»  GB.  Cotée  par  Cohen 
8  francs. 

121.  —  Même  buste  et  même  légende  que  la  précé- 
lente. 

1^.  S.  C,  Cérès  voilée  assise  à  gauche  sur  un  panier, 
tenant  deux  pavots  et  une  torche  allumée.  GB.  Cotée 
par  Cohen  S  francs. 

122.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Son  buste 
diadème  à  droite  avec  la  queue. 

i).  VESTA  S,  C.  Vesta  assise  à  gauche,  tenant  le  pal- 
ladium et  un  sceptre.  GB.  Cotée  par  Cohen  S  francs. 


(•)  Subtaet  fdle  de  Malidîe  et  petite-fille  de  Marcinnc,  soeup  de  Trajâo, 
épousa  Adrien  vers  ïaa  tOO  après  Jésus>Christ.  Elle  reçut  le  titre  d'Au^ 
guste  eo  126  et  oiouriii  ea  137  (après  Jésus-Cliri&t). 
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MLIUS  C),  CKSAH,  fils  adoptif  de  Tcmpercur 
ADRIEN  n  (136-138)0. 

(Lucius  Ceionius  Commodus  Veris) 

123.  —  L.  AELIVS  CAESAU.  Sa  tête  nue  à  droite, 
i^.  CONCORD.  (à  exergue)  TR.  POT.  COS.  Il  (  à  l'en. 

tour)  S.  C.  La  Concorde  assise  à  gauche,  tenant  une 
patère,  et  le  coude  gauche  appuyé  sur  une  corne  d'a- 
bondance. GB.  Cotée  par  Cohen  12  francs. 

124,  125.  —  Deux  autres  monnaies  semblables. 

127.  —  L.  AELIVS  CAESAR.  Son  buste  nu  et  drapé 
à  droite. 

i^.  PANNONIA  (dans  le  champ)  TR.  POT.  COS.  II 
(à  Tentour)  S.  C.  La  Pannonie  tourelée  debout  de  face, 
regardant  à  gauche,  tenant  un  étendard  de  la  main 
droite  et  relevant  de  la  gauche  la  draperie  de  sa  robe. 
GB.  Cotée  par  Cohen  12  francs. 

128.  —  Médaille  semblable. 

129.  —  L.  AELIVS  CAESAR.  Sa  tête  nue  à  droite, 
i^.  SALVS  (à  Texergue)  TR.  POT.  COS.  II  (à  Ten- 

tour)S.  C.  La  Santé  assise  à  gauche,  nourrissant  un  ser- 
pent enroulé  autour  d'un  autel.  GB.  Cotée  par  Cohen 
12  francs. 

130.  —  Même  tête  et  même  légende  que  la  précé- 
dente. 

i^.  TR.  POT.  COS.  II.  S.  C.  L  Espérance  marchant 


(*)  C'est  seulement  après  son  second  consulat,  en  137  après  J.-C,  qu'il 
est  appelé  Lucius  ^lillius  Cacsnr. 

(*)  C'est  en  136  entre  les  19  juin  et  20  août  qu'il  fut  adopté  par  Adrien, 
déclaré  César  et  envoyé  dans  les  deux  Pannonies  avec  les  pouvoirs  pro- 
consulaires. 

(>)  A  peine  de  retour  à  Rome  de  la  Pannonie,  il  tomba  malade  et  mou- 
rut le  le**  janvier  138  après  J.-C. 
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gauche,  tenant  une  tleur  et  relevant  sa  robe,  GB. 
iotée  par  Cohen  12  francs. 

131,  132.  —  Deux  pièces  semblables  à  la  précédente» 
îon  buste  nu  et  drapé  à  droite, 

ANTONIN  le  Pieux  (138-161) 

"'iTUS  AURELIUS    FULYUS   BoiOWIUS    ARfUtS    AnTONINUS)  {*). 

133.  —  ANTONiNVS  AVG.  PIVS  P,  P,  TR.  P.  COS. 
|]i.  Sa  tète  la  urée  à  droite. 

Bj,  BRITAN.  (dans  le  champ)  IMPERATOR.  IL  (à 
rentour)  S,  C.  Victoire  à  gauche  debout  sur  un  globe, 
înant  une  couronne  et  une  palme.  GB.  Cotée  par  Cohen 
20  francs. 

134.  —ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS. 
IL  Sa  tète  laurée  à  droite. 

1^.  IMPERAÏOR  H,  S.  C.  La  Bonne  Foi  debout  à 
Iroite,  tenant  deux  épis  et  une  corbeille  de  fruits.  GB, 
^otée  par  Cohen  4  francs. 

135.  —  Même  pièce  que  la  précédente. 

136.  —  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  Sa  tête  laurée 
droite. 
^,  ITALIA  (à  Texergue)  TR.  POT,  COS.  IIL  S.  C. 

jltalie  tourelée  assise  à  gauche  sur  un  globe  parsemé 
d^étoiles,  tenant  une  corne  d*abondance  et  un  sceptre, 
GB.  Cotée  par  Cohen  12  francs. 

137.  —  ANTONINVS  AVG.  PIVS  P.  P.  TR.  P.  COS. 
Mil  Sa  tête  laurée  à  droite. 

^.  SALVS  AVG.  S.  C.  La  Santé  debout  a  gauche, 
ûiïrant  à   manger  à   un    serpent   enroulé   autour  d'un 


ftj  Après  son  adoplior»  par  Adrien  :  T.  AELIVS   HADRtANVS  ANTO- 
^MNVS  PIVS.   Sur  les    mojiuments   U   est  nppefé    :    LMP.    CAESAE    T. 
kELlVS  HADRIANVS  ANTONIVS  AVG.  PIVS. 
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autel  allumé  et  tenant  un  sceptre.  GB.  Cotée  par  Cohen 
4  francs. 

138.  —  Même  légende  que  la  précédente.  Sa  tète 
radiée  à  droite. 

b).  Même  revers  que  la  précédente.  MB.  Cotée  par 
Cohen  2  francs. 

139.  —  Même  médaille  que  la  précédente. 

FAUSTINE  mère  (*),  femme  d'ANTONIN  le  Pieux 
(Annia  Galeria  Faustina) 

140.  ~  DIVA  FAVSTINA.  Son  buste  à  droite. 

1^.  AETERNITAS  S.  C.  L'Éternité  (ou  Junon)  voilée 
debout  à  gauche,  levant  la  main  droite  et  tenant  un 
sceptre.  GB.  Cotée  par  Cohen  4  francs. 

MARCAURÈLE   (161-180) 

(Mabcus  Annius  Verus  Catilus  Severus;  après  son 
adoption  M.  Aelius  Aurelius  Verus;  après  la  mort 
de  Tempereur  Antonin  il  est  appelé  :  Imp.  Caesar  M. 
AvRELivs  Antoninvs  Avg.) 

141.  —  AVRELIVS  CAESAR  AVG.  PII  F.  COS.  Sa 
tête  jeune  nue  à  droite. 

Bj.  PIETAS  AVG.  Couteau  de  victimaire,  aspersoir, 
vase  à  sacrifice,  bâton  d'augure  et  simpule.  GB. 


{*)  Epousa  Antouin  le  Pieux  lorsque  celui-ci  n*était  encore  que  simple 
particulier.  Elle  reçut  le  titre  d'Auguste  peu  de  temps  après  la  mort  de 
l'empereur  Adrien  et  mourut  à  l'âge  de  36  ans  (141  de  J.  C). 


STATUETTE  GALLO-ROMAINE 

EN     BRONZE 


Cette  statuette,  présentée  à  la  Société  par  notre  col- 
lègue M.  Coudol,  à  qui  elle  appartient,  a  été  trouvée  il 
y  a  environ  dix-huit  mois,  en  faisant  les  fondations 
d'une  maison  sur  les  derrières  de  la  rue  du  Pont-de-la- 
Mousque.  Si  l'adolescent  qu'elle  figure  est  une  divinité, 
il  a  toute  l'allure  d'un  Apollon.  Il  tient  une  manière 
de  disque  de  la  main  droite;  le  bras  gauche  levé  s'ap- 
puyait sur  une  haste  quelconque;  un  trou  est  en  effet 
ménagé  pour  son  passage  dans  la  main.  Reproduit  de 
grandeur  naturelle,  ce  petit  bronze  est  remarquable 
par  l'harmonie  des  lignes  et  la  justesse  du  mouvement; 
c'est  assurément  là  un  excellent  petit  travail  de  la 
bonne  époque  et  sans  doute  réplique  réduite  de  quel- 
que statue  bien  connue. 
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Monsieur   SMACQUES 
de  compostelle 

Par  Alexandre  NICOLAÏ 
Secrétaire  générai  de  la  Sociéié  Archéologique  de  Bordeaiix. 


UNE    IMAGE    DE    SAINT-JACQIÎES    DE    COMPOSTELLE 

Une  image  populaire  ctiloriée  tle  Snîat^Jacqucs  de  Compustelle  du  xviti^ 
siècle. —  Dfscriplton  dys  sujets  figuTt's. —  Le  miraclL*  de  San  Duming^o 
de  la  Cttlsodii,  —  i/iningf  rie  rt-litçieiiscî  pupuLiire  *iti  xvine  siècle.  — 
Cunlique  s^ptriUiel  :  gninde  eliunaon  des  pèlerins  de  Sîtint-Jacquea,  ^-^ 
I^e  dumiaolicr  Leliinrmy  d'Ortéans, 


Une  image  populaire  sur  laquelle  un  lieureux  Iiasârd 
m'a  tait  iiiettre  la  main  a  donné  lieu  à  ce  travaiL  Elle 
représenle,  en  pietl^  saint  Jacques  de  Compostelle,  le 
patron  de  la  noble  Espagne,  le  grand  saint  qu'aux  âges 
de  (oi  vive  toutes  les  nations  vénérèrent  et  la  France 
par  dessus  toutes. 

Grossièrement  colorié  à  la  manière  naïve  des  Epinal 
avant  que  le  goût  moderne  n'eut  fait  dans  l'industrie 
de  nos  imagiers  cette  révolution  profonde  dont  nous 
avons  pu  suivre  les  progrés  en  ces  dernières  années, 
notre  bois  n'a  certes  pas  grande  valeur  artistique. 

Ti»Mi  XXL  -  Fa»c  II  et  lïL  *  tO 
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Trois  couleurs,  aux  teintes  (anécs  que  Ton  ne  rendrait 
plus,  Tenluminent  :  bleu,  jaune,  vieux  rouge  sur  blanc 
et  noir. 

Format  :  0,35  de  hauteur,  sur  0,32  en  large. 

L'image  est  encadrée  à  droite  et  à  gauche  par  un 
cantique  spirituel  ou  complainte  à  M.  Saint-Jacques, 
Tun  de  ceux  que  récitaient  ou  chantaient  les  pèlerins  ; 
au  bas  est  une  très  courte  «  Oraison  dé\f6te  à  saint 
Jacques  ». 

M.  Saint-Jacques  est  représenté  debout,  coiffé  d*un 
grand  chapeau  de  Jeutre  noir,  sur  les  bords  relevés 
duquel  on  voit  la  coquille  traditionnelle  (pecten  Jaco^ 
hseus)  entre  deux  clous,  signe  de  son  martyre,  à  moins 
que  ce  ne  soient  croix  de  saint  André. 

De  la  main  droite,  il  tient  le  bourdon  avec  la  gourde 
qui  est  une  petite  calebasse  à  deux  rendements,  de  la 
gauche  :  un  livre  grand  ouvert. 

11  est  vêtu  d'un  grand  manteau  bleu  doublé  en  jaune, 
jeté  sur  une  robe  monacale  flammée  de  rouge  par  pla- 
ces; ses  pieds  sont  déchaux  avec  une  simple  semelle 
retenue  par  des  liens  au-dessus  des  chevilles,  c'est 
l'alpargate  du  pauvre  espagnol  ou  du  religieux. 

De  part  et  d'autre,  agenouillés  à  ses  pieds,  tète  nue, 
deux  bons  pèlerins  prient  le  grand  Santiago  avec  fer- 
veur ;  ils  ont  aux  épaules  l'inévitable  pèlerine  constel- 
lée de  coquillages,  piquée  de  clous  en  croix. 

Deux  autres  motifs  en  haut  de  la  gravure  leur  font 
pendant,  mais  ils  ne  représentent  qu'une  seule  et  même 
scène. 

Un  pèlerin  et  sa  femme  passant  au-devant  d'une  cha- 
pelle font  un  geste  de  surprise  en  apercevant  en  face 
d'eux  un  pendu  dont  le  corps  se  balance  au  gibet  ;  la 
hart  passée  autour  du  col  lie  également  les  mains  sur 
le  devant  ;   un  gros  coq  est  perché  sur  le  bras  de  la 


-  69  — 

potence  ;  comme  accessoire,  sur  le  cote,  une  échelle 
est  appliquée. 

C'est  la  représentation  d\in  miracle  fameux  opéré 
par  M,  Sainl-iacqyes  à  San  Domingo  de  la  Calsada, 

Mais  le  l'écit  ne  sera  que  plus  en  harmooie  avec  la 
simplicité  de  Testampe,  si  nous  ne  le  trouvons  dans  la 
bouche  d'un  pèlerin  du  xvin''  siècle  contemporain  de 
ootre  imagier  (I)  : 

«  De  la  Calsades  ou  Saint- Dominiques.  —  Cette  ville 
»  est  le  véritable  endroit  où  est  arrivé  ce  beau  miracle 
i>  à  Fendroit  de  ce  pèlerin  qui  lut  pendu,  sans  être 
n  mort,  par  le  faux  jugement  du  juge,  A  un  demi-quart 
«  de  lieue  de  la  ville,  avant  que  d  y  entrer,  est  là, 
»  comme  une  espèce  de  petite  chapelle  soutenue  de 
1»  quatre  piliers  de  pierre.  C'est  rcndroit  où  fut  pendu 
»  rinnocent  (>èlerin,  dont  nous  rapporterons  ThistOTre 
»  (par  la   suite),..  Sur  la  gauche,  en  entrant,  se  voit 


^1)  M,  le  baron  àe  Bunimiill  friioniH  ;i  publttl>  iio  livre  des  plus  iiité- 
ressmits  ;  c'est  k»  récit  Uni  psir  un  psiysan  picard  de  son  pèlerinage  k 
Sii>al*Jvcques  de  Cuiupa^lelle  en  172f)«  M  s'est  borné  ii  le  Imnacrirci  tel 
€|uel,  en  l'annolunt  de  la  manière  la  plus  judicietise  et  la  ptns  complète  ; 
là  préface  qu'il  a  mise  en  lète  de  ce  journni  est  fort  instructive,  Nous 
ftronM  ftu  cours  de  cette  élude  quelques  antres  emprunts  ù  l'ouvrage  de 
M,  le  bnron  de  Btiiinault,  qui  les  a  uutttrÎHeii  avec  une  bienveillfinee  dont 
non»  le  remercions  ici.  Ces  sorles  de  tr»vaux  tirés  »  un  pelit  nombre 
d'pxempluires  ne  suul  ntalbeureuseiueiit  conuust  que  du  trop  petit  uoiiibre 
di?  cbercbeurs  qui  s'iutéressent  ù  ceii  cboifes  du  vieux  temps  ;  c'est  pour- 
quoi, au  lieu  de  renvoyer  i  son  ouvage,  nuuf*  nous  bumtue»  perun*!*  de 
retranacrire  un  peu  plus  loin  In  partie  du  récit  du  pèlerin  picard  qui 
ft'Apph'qujiîl  n  Bordeaux  et  nu  Icrrîtuire  envirimunut,  Lesi  amis  si  noui- 
breuï  du  vieux  Burdeoux  uuus  en  sauruut  sans  doule  gré  et  $>[  j'ai  pu 
appeler  davantage  l'atlention  »ur  le  livre  de  M.  de  Bonnuult,  j'aurai 
ultetnt  un  double  rùsnllat  et  .lequitté  une  dette  de  gratitude, 

l*èlerinagi*  d'un  f^ayattu  ptetud  h  Saint- Jactptes  de  ComposteUe,  au 
commencement  du  \vni«  siècle,  publié  et  au  noté  par  le  burou  de  Bon- 
OJiult  d'Houët.  ârebiviste-paléugrnphe.  ^  Muntdidier^  imprimerie  Abel 
Radenez,  189u, 


—  .u 


»  élevée  en  \\ùi\  à  \\\\*;i  pieds  île  hiiiil,  une  cage  de 
:»  ler,  peinte  en  hieii.  où  dedans  sont  renrerniés  un  coq 
fi  et  une  poule  blanche,  en  mémoire  de  celui  qui  était 
B  rôti  à  la  broche  du  juge,  qui  a  jugé  rmnocent  pèle- 
»  rin,  en  disant  au  père  et  à  sa  mère  :  a  Si  votre  lîls 
»  n*est  pas  mort  comme  vous  le  dites,  je  veux  que  ce 
»  coq,  qui  tourne  embroché,  saute  sur  la  table  et 
»  chante  ».  Ce  que  le  coq  lit  par  permission  divine.  Et, 
»  pour  cet  ellet,  Ton  a  gardé  des  poules  de  la  race  de  ce 
tt  coq  et  Ton  en  élève  de  temps  à  autre,  pour  faire  con- 
»  naître  que  ce  miracle  fut  connu  de  là.  Et  Ton  donne 
•  a  chaque  pèlerin  deux  ou  trois  plumes  de  la  race  de 
»  ces  poules  et  coqs,  que  le  plus  souvent  les  pèlerins 
»  ont  à  leurs  chapeaux. 

V  Pour  en  rapporter  Thistoire  en  raccourci,  il  suffit 
»  de  dire  qu*un  jeune  homme  allant  à  Saint-Jacques 
»  avec  son  père  et  sa  mère,  arrivant  à  cette  ville,  furent 
»  logés  dans  une  auberge,  dont  la  servante  est  devenue 
»  amouiTuse  du  garçon.  Lui  ayant  proposé  la  lure,  ce 
p  ipi'il  ne  voulut  accepter  et  pour  se  venger  de  cela,  le 
»  soir  lui  mit  une  tasse  d*ari<:ent  dans  sa  besace  sans 
^  rien  dire.  Et  le  lendemain   pari  sans  savoir.  La  ser- 

V  vante  dit  qu'il  y  avait  une  tasse  de  perdue.  On  fait 
i>  courir  après  ces  gens  et  Ion  trouve  la  tasse  sur  le 
»  garçon,  qui  n'en  savait  rien.  La  justice  s'en  est  emparée, 
'>  si  bien  qu'il  lut  condamne  d'être  pendu  et  l'exécution 

V  s'en  est  faite.  Le  père  cl  la  mère  poursuivirent  leur 
f  voyage,  on,  au  bout  de  quin/e  jours,  furent  de  retour 

V  eu  celle  ville;  ont  trouve  leur  entant  qui  nVtait  pas 

V  nu>rt  par  permission  divine.  Ils  vinrent  chez.  le  juge, 

V  lui  prier  de  faire  depcndiv  leur  tîls   qui  n'était  pas 

V  luorl.  A  v|uoi  le  juge  ne  voulant  pas  ajouter  foi  leur  dit  : 
>  Si  cela  est  tel  que  \ous  le  ilitcs.  je  veux  que  ce  coq, 

V  qui  tourne  à  ma  broche,  chante.  Ce  que  Hieua  jiermis. 
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î>  Le  cof]  s*nla  de  la  broche,  sauta  sur  la  table  et  cîianta 
m  trois  (ois  an  giaiid  étotinenicrit  tbi  juge,  ce  tjuî  lit 
»  connailre  la  vérité  du  lait.  Et  [>our  ]>uiiition  du  juge, 
»  il  y  eut  un  jugeincril  rendu  contre  lui  et  ses  succès* 
»  seurs  qu'ils  porteraient  au  col  une  corde  pour  ressou* 
%  venir  de  ce  jugeoient.  Ce  f|ui  s*est  pratiqué  longtemps, 
»  et  depuis  la  chose  s'est  adoucie  :  ils  portent  un  ruban 
»  rouge  et  donnent  à  souper  tous  les  jours  à  un  pèlerin 
»  en  reconnaissance  (1). 

)i  La  chemise  de  ce  pèlerin  se  garde  encore  dans 
n  Téglise  et  la  potence  au-dessus  d  une  fenêtre.  Elle 
»  est  de  cette  façon  (2).  L'église  est  ornée  de  très  beaux 
»  tableaux  re|>résentant  le  miracle  et  la  vie  et  le  juge- 
n  ment  de  ce  péleriïi  et  le  |)rocès  »  (Extrait  du  pèlerinage 
d'un  pèlerin  picard,  p.  53-55). 


(1)  Le?  stïijifneur  de  CimiiikjuI  reprudiiil  reUe  légciitîe  ênn»  son  Voiatge 
à  Saint-Jacques  en  Cotiif/usteUe  eu  t'i^n  nnl  CCGCXVllI,  |jublié  k  lu  suite 
du  Vojfnige  dOuîtremer  par  le  mnrquia  de  la  Gnioge,  Taris,  1878.  On  la 
relruuve  avec  de  légcrea  vnriantcS|  diitis  le  Liùetlus  miracuîorum  sancti 
Jacobi  cité  par  Tabbé  Pardîac,  p,  126;  de  même  d^iii»  un  curieux  (letit 
liirre,  de  la  Un  du  \\t^  sierïc,  i\  l'usiige  dc?s  pèlerins  df  H*muu,  touscrvé  k 
lu  BîbL  iiiil.,  ll<e,  1  Vil^  et  lunlbeurcusemeiit  iiieonipk't.  ¥,i\\\w  [\^*î  Chansons 
de  Saint'/acffttes  u'uul  gjirde  de  l'oublier  : 

OU  !  que  nous  fûraes  joyeux 

Qunnd  iiouB  [nmes  à  Sainl-Domiuîque 

Eii  etileiKÎaïii  It:  coq  chuinter 

Et  luissi  lii  bliifii:bL-  Gelirie; 

Nous  si>nunes  ailes  vers  In  justice. 

Où  resln  !retite-5ix  jiiurs  t'cufiiut 

Que  sou  père  Irouvii  en  \ie 

De  Suiui-Jîirques  eu  reveuHut, 

(2«  couplcl  de  la  Ih,  Voyez  êgnlemenl  \v  1î*  de  l^i  l''*  cl  le  S'»e  de  la  Vie) 
(Xote  dti  bnrou  de  H^nnimlt  dlluuët,  p.  55). 

(2)  I,e  deïiSMi  de  MîHiit'i\  duo  rentî mètre  rarrê  au  plus,  est  trop  ttifurme 
pour  être  reproduit  {Nule  du  barçm  de  Boupault  d'Hout-t,  p*  55). 


Noire  image  nous  révèltTîiit  à  elle  seule,  êliiiil  ac- 
compagnée de  Titinéraire,  cpie,  malgré  la  sévérité  des 
ordonnances  rendues  par  Louis  XIV  et  renouvelées  sous 
Louis  XV,  la  popularité  du  pèlerinage  à  Compostelleen 
Galice  n'avait  pas  été  trop  entamée.  Kn  lait,  rien  n'est 
plus  exact  et  pas  mal  d'auteurs  sont  à  cet  égard  tombés 
dans  une  facile  erreur  pour  avoir  mal  interprété  la  lettre 
des  prescriptions  royales.  Le  paysan  picard  chemine 
avec  deux  camarades  et  rencontre  en  cours  de  route  de 
nombreux  pèlerins  allant  comme  eux  en  Kspagnc  ou  en 
revenant;  nous  donnerons  d\ailleurs  à  cet  égard  des 
documents  probants. 

L'imagerie  tirait  donc  profit  de  la  dévotion  à  certains 
lieux  de  pèlerinage;  les  vierges,  les  saintes,  les  saints 
enlumines  avec  itinéraires,  cantiques,  oraisons  ou  priè- 
res se  vendaient  couramment  aux  pèlerins  et  aux  con- 
fréries; notre  gravure  a  été  trouvée  par  M.  Tabbé  Cluzol, 
curé  de  Saint-Côme,  parmi  beaucoup  d*autres  qui  repré- 
sentaient au  fond  d'un  grenier  un  stock  invendu  au 
siècle  dernier  et  par  bonheur  retrouvé  (I). 

Voici  le  texte  qui  accompagne  Tcnluminure  : 

CANTIQUE    SPIRITUEL 


Quand  nous  partîmes  de  France 

En  grand  désir 
Nous  avons  quitté  pcrc  et  mère 

Tristes  et  maris  ; 


(1)  Voici  quelques-unes  des  images  :  Notre-Dame  des  Ilermittes,  Notre- 
Dame  de  Lorette,  Notre-Dame  de  Mouserrat,  Sainle-Tranooise,  Notre- 
Dame  des  Anges,  le  Pécheur  repenti,  l'Innocence  de  Suzanne,  etc. 

Nous  adressons  nos  remerciements  à  M.  le  Curé  de  Saint-Cômc,  qui  a 
bien  voulu  nous  offrir  quelques-unes  de  ces  images  qu'on  trouvera 
d'ailleurs  reproduites  plus  loin. 


—  ;a  — 

Au  cœur  avions  si  grand  désir 
D'aller  à  Saint-Jacques, 

Avons  quitte  tous  nos  plaisirs 
Pour  faire  ce  voyage. 

Nous  prions  la  Vierge-Marie, 

Son  fils  Jésus, 
Qu'il  lui  plaise  nous  donner 

Sa  sainte  grâce, 
Qu'en  Paradis  nous  puissions  voir 

Dieu  et  M.  Saint-Jacques. 

Quand  nous  fûmes  eu  la  Saiutonge, 

Uélas  !  mon  Dieu; 
Nous  ne  trouvâmes  point  d'églises. 

Pour  prier  Dieu  ; 
Les  Huguenots  les  ont  rompues 

Par  leur  malice. 
C'est  en  dépit  de  Jésus-Christ 

Et  la  Vierge-Marie. 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  au  port  de  Blaye, 

Près  de  Bordeaux 
Nous  entrâmes  dedans  la  barque 

Pour  passer  l'eau. 
Il  y  a  bien  sept  lieues  par  eau, 

Bonnes  me  semble, 
Marinier  passe  promptement 

De  peur  de  la  tourmente. 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  dedans  les  Landes 

Bien  étonnés, 
Avions  de  l'eau  jusqu'à  mi-jambes 

De  tous  côtés. 
Compagnons  nous  faut  cheminer 

En  grandes  journées 
Pour  nous  tirer  de  ce  pays 

De  si  grandes  rosées. 
N''ou8  prions,  etc. 


(^iifliirl  iiftUK  liiiiKfH  à  Kiiyfiiiiti', 

l.diii  du  p'iy**, 
Non»  fallut  cliHU^cM-  iitis  c'ouroiitiCH 

Kii  fleuPR  lie  lys  ; 
C'<^tait  pour  pa**Kpr  le  pny*» 
De  In  Hihcuyf. 
C'evl  un  piiys  rude  à  piifcsor 
Qui  u'viiU-nd  le  lau^Hge. 
Nous  pricioR,  etc. 

Quond  nous  fûioeB  à  Sainte- Maries 

Ilélan  !  mon  Dieu  ! 
Je  rcgreUtti»  la  iiohlc  Krance, 

De  tout  mou  ccfur  ; 
Et  j'avais  un  ai  grand  désir 

D'être  auprès. 
Aussi  de  tous  mes  grantls  amis, 

Dont  j'en  suis  eu  malaise. 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  à  la  montagne, 

Saint-Adrien, 
Au  cœur  me  vient  une  pensée 

De  mes  parcns  ; 
El  quand  ce  vient  au  départir 

De  cette  ville, 
Sans  dire  adieu  à  noH  amis. 

Fîmes  à  notre  guise; 
N<m8  prions,  etc. 

Entre  peuple  et  victoire 

Fûmes  joyeux 
De  voir  sortir  des  montagnes 

Si  grande  odeur, 
De  voir  le  romarin  fleurir, 

Thym  et  lavande, 
Rendîmes  grâces  à  Jésus-Christ 

Lui  chantâmes  louanges. 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  à  Saint-Dominique, 
Hélas!  mQn  Dieu, 
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Nous  entrâmes  dedans  l'église 

Pour  prier  Dieu  : 
Le  miracle  du  pèlerin, 

Par  notre  adresse  ; 
Avons  oui  le  coq  chanter, 

Dont  nous  fûmes  bien  aise. 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  à  Burgue,  en  Espagne 

Hélas  !  mon  Dieu, 
Nous  entrâmes  dedans  l'église 

Pour  prier  Dieu, 
Les  Augustins  nous  ont  montré 

Un  grand  miracle, 
De  voir  le  Crucifix  suer, 

Rien  de  plus  vérilable. 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  dedans  la  ville, 

Nommée  Léon, 
Nous  chantâmes  tous  ensemble 

Cetle  chanson; 
Les  dames  sortoient  des  maisons 

En  abondance. 
Pour  voir  chanter  les  pèlerins. 

Les  enfants  de  la  France. 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  hors  de  la  ville, 

Près  de  Saint-Marc, 
Nous  nous  assîmes  tous  ensemble 

Près  d'une  Croix,  ^ 

11  y  a  un  chemin  à  droite 

Et  l'autre  à  gauche, 
L'un  mène  à  Saint-Salualeur, 

L'autre  à  Monsieur  Saint-Jacques. 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  au  Mont-Etuves. 

Avions  grand  froid, 
Ressentîmes  si  grande  froidure. 

Que  f'en  trewblois  ; 


—     ^  — 

VA-»aî  a*"'-*  f»*m-:'»  a*»  I'-'b:  j^i  îr^mSi»» 

Il'/utr  !*♦  oBd*«  «i*  iJ  m^r 

Lb  ffrABde  titum^Blc. 
0/mpa^B*7D«  B'>a«  faut  cLemiBcr, 

^jo*  faire  dvineuraBC^. 
>'«#u»  prioa^   cif.. 

<^*i4od  o'tuf  fumes  «l^o^  ia  Gaiice. 

A  Rt^^dieu, 
Oo  Tooljît  Dout  mettra  sut  ^valere*. 

Jeuoe«  et  vieut  ; 
Maif  Dou»  DOiis  sommet  défendus 

De  ootre  langue. 
Avons  dit  qu'êliuos  Espa^ols. 

Et  Duus  sommes  de  Kraoce. 
\ous  prioos,  etc.. 

Quand  nous  fûmes  j  Montj<ie, 

Kùme^  joyeux. 
I>i.>  voir  une  si  belk*  e^^lise 

Ku  ce  baiul  lieu, 
Du  glorieux  ami  de  Dieu, 

Monteur  Sai^l-J<lcque^. 
Qui  nous  a  toujours  préservés 

Durant  ce  snint  voyage. 
Nous  prions,  elc... 

Qiinnd  nous  fûmes  à  Saiul-Jacques, 

Grâce  à  Dieu  , 
Nous  entraînes  dedans  l'êglisc 

Pour  prier  Dieu, 
Aussi  ce  glorieux  martyr, 

Monsieur  Snint-Jacques, 


—  "7  «. 

<i<i'iMi  pî<ys  puÎ8!«îcni8  retoiinier, 
El  filtre  iiu  b(»ii  vityiige, 

FiR 

Ce  cantii|iie  spi rituel  est  la  grandi'  thanson  îles 
Pèlerins  de  Saiiil-Jaoques,  celle  qu'ils  aireclionnaieiit 
le  plus  particulièrement  et  qui  a  servi  de  modèle  à 
toutes  les  autres  chaûsoiis,  itinéraires  où  l'on  en  trouve 
des  strophes  eiiLières  |)rcsque  littéralement  reproduites. 

Au  bas  de  la  gravure  et  du  cantique  spirituel  on  lit  : 

ORAISON    TRES    DÉVOTE    A    SAINT-JAC«?lîES 

Glorieux  niui  àe  Dîtfii  prit-/  pmii'  niiiis.  qu't'ii  ce  bus  Heu  sn  grâce  non» 
*«nl  donnée»  et  qu'il  nuu*?  accorde  sîi  saiiile  niisf^ricorde,  lorsque  mnr- 
cltAUl  flfliikletuent  dans  ceUe  vie  pnss.igcre,  nous  puksiiiiia  à  In  fin  juuir 
du  boulietir  que  vous  pt>s!»éde/.«  Ainsi  soît-il. 


Nous  avions  toutes  raisons  de  croire  que  Timagedc 
Saint-Jacques  sortait  des  presses  de  Lctourmy,  impri- 
meuT' libraire f  et  fabricant  de  papiers  peints,  place  du 
Martroi,  n""  S9,  à  Orléans.  Elle  n'est  pas  signée  ilc  lui, 
mais  à  la  rapprocher  des  autres  estampes  similaires, 
Ac  Notre-Dame  de  Lorette,  de  Notre-Dame  des  /fer- 
mûtes,  de  L Entretien  de  Jésus  avec  la  Samaritaine,  de 
V  Homme  au.r  balons  ou  la  Folie  du  jour,  on  voit  bien, 
à  la  complète  similitude  des  couleurs  et  des  teintes,  à 
la  manière  du  dessin^  au  papierlui-mcme,  queM.  Saint- 
Jacques  peut  être  attribué  avec  certitude  au  fabricant 
Letourmy  (1).  Nous  ne  nous  sommes  pas  trompé. 


(I)  C*e»l  ce  que  nous  â  confirme  M.  Iterlnison»  iiUacbé  titt  Mu^ëe  d'Or- 
ins,  qui  a  publié  de  très  iulëre^SiiHleH  recherches  sur  les  imprimeurs  ei 
iibrairet  d'OrléanSr  11  a  cunsocié  à  Lctuurmy  la  noliec  suivante  que  nous 


Il 

LKS  SIX  CHANSONS  DES  PÈLERINS  DE    S\1NT-JAGQUES 

La  chanson  que  nous  venons  de  donner  se  trouve 
être  la  première  d'un  petit  Recueil  imprimé  à  Troyes 
au  début  du  xviii'  siècle  et  à  peu  près  en  entier  publié 
à  nouveau  par  M.  Alexis  Socard  dans  un  livre  à  son 
tour  épuisé  (1). 

Voici  le  titre  de  ce  manuel  :  a  Les  chansons  des  pèle- 
rins de  Saint-Jacques  »,  avec  une  vignette  représentant 
un  pèlerin  en  marche  et  au-dessous  :  s'imprime  à  Corn» 
postelle.  In-24;  10  petits  bois  grossièrement  gravés 
accompagnent  les  chansons  et,  à  la  fin,  une  approba- 
tion datée  de  Troyes  :  7  août  1718  signée  Grosley,  av. 
et  une  permission  du  12  août  signée  :  Grand, 

Il  y  a  eu  une  seconde  édition  de  ces  chansons  portant 
sur  le  titre  :  Sur  Viniprimé de  Compostelle ;  les  gravures 
sont  encore  plus  archaïques  et  Tapprobalion  de  la  fin 
n'est  pas  suivie  de  la  permission  (2). 

La  double  rareté  du  manuel  du  xviii®  siècle  et  de  sa 


(1)  No'cls  et  cantiques  imprimés  à  Troyes  depuis  le  XVII*  siècle  jusqu'à 
nos  jours,  par  M.  Alexis  Socard,  Paris,  Aubry,  1865.  Cet  ouvrage,  lire  à 
192  exemplaires  sur  papier  de  Hollande  et  ù  8  exemplaires  sur  papier  de 
couleur  oumérotùs  et  signés,  est  aujourd'iiui  épuisé,  et  nous  avons  la  bonne 
fortune  de  posséder  l'exemplaire  n.  1  sur  papier  jaune. 

(2)  Les  chansons  des  pèlerins  de  Saint-Jacques  sont  citées  parmi  les 
livres  qui  se  vendaient  chez  la  veuve  Oudot  de  Paris. 
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réimpression  partielle  par  M.  SocarcI  nous  a  encouragé 
à  rééditer  après  lui  les  chansons  du  recueil  qu'il  y  avait 
le  plus  d'intérêt  à  rapprocher  de  celle  que  nous  avons 
donné  nous- même  d'après  le  bois  de  Letourmy.  On 
pourra  constater  ainsi  leur  air  de  famille  mieux  que  de 
simples  extraits  ne  le  pourraient  montrer.  Elles  procè- 
dent d'une  même  inspiration  mais  leurs  variantes  ne 
sont  pas  à  négliger. 

AUTRE  CHANSON  DES  PÈLERINS  DE  SAINT-JACQUES  (1) 


Quand  nous  piirlimes  pour  aller  ù  Sainl-Jacques, 
Pour  faire  pénitence, 
Confessés  avons  nos  péchés*. 
Avant  que  de  partir  de  France, 
De  nos  curés,  primes  licence, 
Nous  ont  (2)  de  sortir  du  lieu 
Nous  ont  donné  pour  pénitence. 
Un  chapelet  pour  prier  Dieu  : 

Prions  Jésus-Christ  par  sa  grâce. 
Que  nous  puissions  voir  face  à  face 
La  Vierge  et  Saint-Jacques  le  Grand. 


En  Dieu  nous  sommes  confiés 
Lui  présentant  d'un  cœur  très  humble, 
Nos  amis  pour  les  conserver; 
De  nos  cœurs  faisant  ouverture 
Mettant  nos  corps  a  l'aventure 
Portant  la  croix  de  Jésus  devant 
Sur  son  bourdon  chacun  s'appuie. 
Disant  adieu  d'un  cœur  dolent. 
Prions  Jésus,  etc. 


(1)  C'est  la  seconde  chanson  du  Recueil  des  Cantiques  et  JVoëls,  de 
M.  A.  Socard,  Y,  p.  78. 

{2)  ]]  y  a  sans  doute  erreur  d'impression,  et  l'on  doit  lire  :  Avant  de 
sortir  du  lieu. 
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>tou8  nutjfe  miiiieii  ù  clieniiner 
liroit  ù  l'uris  pour  iioiib  rrodre  : 
(^est  puur  la  SatuUiO|^o  patHer, 
Fri«)nii  Jésus  qu'il  uous  défeudt.* 
Des  ennemis  par  ta  puissance. 
Ceux  qui  voudroient  pur  liér^-sit*, 
Empêcher  nos  bons  désirs  : 
'    Prions  Jésus,  etc. 


A  Lusignan  avons  pAssé, 
De  Saintes  à  E*ont,  puis  ù  Uluye, 
Là  où  nous  faut  embarquer  : 
Pourvu  que  nous  ayons  monnoie, 
Puis  ù  Bordeaux  1»  claire  voie, 
Aux  Jésuites  sommes  allés, 
Qui  nous  ont  donné  grand'joie, 
Pain  et  vin  pour  noire  souper. 
Prions  Jésus,  etc. 


Mais  nous  fûmes  bien  étonnés 
Quand  nous  filmes  dedans  les  Landes, 
Tous  mes  compagnons  et  moi. 
De  nous  voir  Tenu  jusqu'à  mi-jambes, 
Mes  compagnons,  que  l'on  s'avance. 
Et  prions  Dieu  dévotement, 
En  lui  mettons  noire  espérance, 
Et  en  Saint-Jacques  le  Grand, 
Prions  Jésus,  etc. 


Changer  fallut  nos  gros  blancs, 
Quand  nous  fûmes  dans  Bayonne, 
Nos  quarts  d'écus  qu'on  nomme  Francs, 
Avec  notre  monnoie  en  somme, 
Semblablement  notre  couronne 
C'est  pour  In  Biscaye  passer, 
Où  il  y  a  d'élrange  inonde, 
On  ne  les  entend  pas  parier  : 
Prions  Jésus,  etc. 


Quand  nous  fûmes  à  Saint-Jean-de-Luz 
Les  biens  de  Dieu  eu  abondance; 
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Car  ce  sont  gens  de  Dieu  élus, 
Des  charités  ont  souveDance, 
Donnant  aux  pauvres  chevance. 
Et  de  leurs  biens  en  abondance, 
Disant  :  V^ous  aurez  souvenance, 
Dieu  vous  conduise  à  sauvement. 
Prions  Jésus,  etc. 


Mais  nous  fûmes  bien  étonnés, 
Quand  nous  fûmes  à  Sainte-Marie, 
Là  tous  mes  compagnone  et  moi 
Dîmes  adieu  à  la  France  jolie. 
En  pleurant  nous  nous  mimes  à  dire 
Adieu  les  nobles  fleurs  de  lys, 
En  Espagne  nous  faut  suivre; 
C'est  un  étrange  pays  ; 
Prions  Jésus^  etc. 


Nous  avons  cheminé  longtemps 
Dans  les  montagnes  de  Biscaye, 
Cheminant  toujours  rudement 
Par  les  pays  en  droite  voie, 
Jusqu'au  Mont  Saint-Adrien  ; 
Prions  Jésus,  etc. 


Nous  fûmes  grandement  joyeux 
Eutre  Peuple  et  Victoire 
De  voir  fleurir  le  Cica^or^ 
El  égrener  la  lavande. 
Et  tant  de  Romarin  qui  branche 
D'où  sortoit  si  grande  odeur, 
Nous  chantâmes  tous  ensemble 
Pour  en  louer  le  créateur  : 
Prions  Jésus,  etc. 


Ah  !  que  nous  fûmes  joyeux 

Quand  nous  fûmes  à  Saint-Dominique, 

En  entendant  le  coq  chanter^ 

Et  aussi  la  blanche  géline  ; 

Nous  sommes  allés  vers  la  Justice, 

Où  resta  trénte-six  jours  l'enfant^ 

Tome  XXI.  —  Fasc  U  et  III.  il 


De  S»imi'S»€qme%  ea  rrtesa»!  ! 
Prioa*  Jes««.  etc. 


Qsaad  â  B«r|^e«  fÛHM^  arrivés. 
De  graade  dêvocioa  portes, 
Atobs  été  à  l'éf^ise, 
PrÛBt  Boire  SaoTevr  très  digse. 
I^  tuppliast  qa'il  boss  c«*Bd«tse. 
Et  par  Toie  qa'îl  bous  prrserre  : 
Xout  «YOBs  TU  BB  grsBd  Biiracle. 
Le  cmcifiz  tner. 

PrioBs  JésBt.  etc. 


QiUBd  Boot  fânet  dedaBs  LéoB 
De  la  TÎeille  Castille, 
Nous  chaBtiaies  celte  cbaBsoB. 
Au  beau  aiiliru  de  la  TÎUe, 
I.*es  hommes,  femmes  et  filles 
De  toutes  parts  bous  suiToiesl, 
Pour  eoteudre  la  mélodie 
De  ces  bous  pèlerins  fraoçoi^. 
Prions  Jésus,  elc. 


Jamais  n^ius  n'eûmes  si  grand  froid 
Que  quand  nous  fûmes  nu  Munt  d'Eluves. 
Etions  transis  jusques  au  ccrur. 
Ne  Tovaol  Soleil  ni  Lune, 
Le  vent,  la  pluie  nous  importune, 
Mon  Dieu,  le  vrai  Médiateur. 
Nous  a  délivrés  de  la  pluie 
Jusques  dans  Saint-Salvateur  : 
Prions  Jésus,  etc. 


Quand  nous  fûmes  à  Saint-Salvateur, 
Avons  vu  les  Suintes  Reliques  ; 
Qui  sont  si  précieuses  et  dignes. 
Ou  les  montre  à  tous  les  passons! 
Nous  en  portons  Icm  écrits 
Four  contenter  les  raécroyaiis 
Prions  Jésus,  de. 
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Là  nous  fûmes  bien  étonnés, 
Quand  nous  fûmes  au  Pont  qui  tremble, 
Tous  mes  compagnons  et  moi. 
De  nous  voir  entre  deux  Montagnes, 
De  voir  la  mer  en  grande  tourmente, 
Pour  faire  longue  demeurance  ; 
Compagnons  nous  faut  cheminer. 
C'est  pour  à  Saint-Jacques  aller  : 
Prions  Jésus,  etc. 


Hélas  !  que  nous  fûmes  joyeux     • 
Quand  nous  fûmes  à  Moutjoye, 
Tous  mes  compagnons  et  moi, 
De  voir  ce  lieu  tant  désiré 
C'éloit  de  voir  la  sainte  Eglise, 
Où  rendîmes  grâce  à  Dieu, 
A  la  Sainte-Yierge  et  à  Saint-Jacques, 
D'être  arrivé  en  ce  saint  lieu  : 
Prions  Jésus,  etc. 

Dieu  bénisse  ceux  qui  font  du  bien  aux  pauvres  pèlerigs. 


AUTRE  CHANSON  DES  PÈLERINS  DE  SAINT-JACQUES  (1) 

SUR  l'air  :  Ma  calebasse  est  ma  compagne^  etc. 


Quand  nous  partîmes  de  France, 
Nous  dîmes  adieu  à  nos  femmes, 
Et  à  nos  petits  enfants, 
A  Dieu  je  les  recommande, 
Et  à  Saint-Jacques  le  grand. 

Nous  prions  la  vierge  Marie, 
Et  son  cher  enfant. 
Qu'il  nous  fasse  la  grâce 
De  voir  Saint-Jacques  le  grand. 


(1)  Cette  chanson  est  la  6°*^  des  chansons  des  Pèlerins  données  par 
M.  Socard,  op.  cit,,  p.  33. 
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Quanti  il  noiin  fallut  partir. 
Nous  dîmes  adieu  à  no»  amiM, 
Tant  aux  petits  qu'aux  grands  ; 
A  Dieu  je  les  recommande, 
Et  à  Saint'Jacques  le  grand, 
Nous  prions,  etc. 


t  Quand  nous  fûmes  en  la  Saintonge. 
Le  meilleur  pays  du  monde  ; 
Mais  il  y  a  de  méchantes  gens, 
Ils  sjen  Yont  sur  les  passages. 
Pour  nous  voler  notre  argent 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  dans  les  î^andes, 
Avions  l'eau  jusqu'à  mi-jambes. 
Moi  et  tous  mes  compagnons, 
Pour  accomplir  le  voyage 
De  Saint-Jacques  le  Baron  ; 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  à  Bayonne, 
Changer  fallut  nos  couronnes, 
Nos  écus  et  nos  blancs, 
C'est  pour  passer  la  Biscaye, 
Où  l'on  n'entend  point  les  gens  ; 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  à  Sainte-Marie, 
Adieu  la  France  jolie, 
Et  les  nobles  Fleurs  de  lys, 
Car  je  m'en  vais  en  Espagne, 
C'est  un  étrange  pays  : 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  à  la  montée 
Saint-Adrien  est  appelée. 
Il  y  n  un  li(\pital  fort  plaisant. 
Où  les  pèlerins  qui  y  passent 
Ont  pain  et  vin  pour  leur  argent  : 
Nous  prions,  etc. 


—  87  — 

Entre  Peuple  et  Victoire 
Il  me  souvient  de  ma  mère, 
Et  aussi  de  mes  parents. 
A  Dieu  je  les  recommao'le, 
Et  à  Saint-Jacques  le  grand  : 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  à  Saint-Dominique, 
Nous  vîmes  le  coq  et  la  géline, 
La  justice  de  TEnfant, 
Où  tous  les  pèlerins  qui  passent, 
En  ont  le  cœur  fort  dolent  : 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  partîmes  de  Léon, 
Avec  moi  et  mes  compagnons, 
Trouvâmes  deux  chemins. 
L'un  à  Saint-Salvateur  même, 
L'autre  à  Saint-Jacques  le  grand. 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  au  Mont  Etuve, 
Qui  est  si  froid  et  si  rude, 
Et  fait  plusieurs  cœurs  dolents. 
Ont  fait  plusieurs  femmes  veuves. 
Orphelins,  petits  enfants  : 
Nous  prions,  etc. 

Quand  nous  fûmes  au  Pont  qui  tremble. 
Nous  étions  bien  vingt  ou  trente, 
Tant  François  comme  Allemans, 
Nous  nous  disions  l'un  à  l'autre, 
Compagnons,  marche  devant; 
Nous  prions,  etc. 

Marche  devant,  je  t'en  prie, 
Compagnon,  ne  t'ébahis  mie. 
Si  j'ai  mue  mon  semblant. 
En  passant  les  Monts  Etuves, 
Et  les  bois  qui  sont  dedans  : 
Nous  prions,  etc. 
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(^hMii'l  iioiiH  fiiiiii'**  a  Monljoie 
Mun  rn'iir  (rvssaillil  f|«.'  joîu 
Oe  viiir  Saint-Jacques  le  ^raocl, 
Du  \io  de*  ma  r<illeb«»»c, 
Alorb  j'en  ni  pris  d'Atilnnl  : 
>'uus  priouR.  eir. 


Quand  nuui»  hunes  à  Mnutf'erral, 
Mon  compagnon  devint  malade. 
Dont  j'puH  le  crrur  trè»  dolent 
Du  pain  de  ma  maletlf*. 
J'en  donnai  du  plua  hianr. 
J'allois  le  réronfortant. 
Nous  prions,  etc. 


Quand  nous  fiinieh  à  La  Kavclie, 
Mon  compagnon  fut  mis  en  terre, 
Dont  j'en  ai  l*>  cœur  dolent, 
J'ai  cherché  dans  Ha  pochette, 
Je  n'y  ai  trouve  qu'un  blanc, 
(^'esl  pour  écrire  une  lettre 
Four  écrire  à  ses  parents  : 
Nous  prions,  etc. 


Quand  mouh  fVinies  a  Saint-Jacques, 
Nous  n'avions  denier  ni  maille, 
Ni  moi,  ni  mes  compagnons; 
Je  vendis  ma  calebasse, 
Mon  compagnon  son  Bourdon, 
Pour  avoir  du  (aliolage 
De  Saint-Jacques  le  Baron  : 
Nous  prions,  etc. 


Ma  Callebasse,  ma  compagne, 
Mon  Bourdon,  mon  compagnon, 
La  Taverne  m'y  gouverne 
L'Hôpital  c'est  ma  maison. 
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La  troisième  chanson  ilu  Recueil  (1)  a  pour  litre  : 
jH^nson  Di-  DEVOIR  DES  rKi.EHi>\s,  SUT  Taîr  :  Or  sus f  au 
fcuple  de  France;  on  en  devine  aisément  le  sujet  qui 
?Ht  une  manière  trexhortation  pieuse  où  le  pèlerin  puise 
■onseil  et  résolution*  Ouciqnes  passages  ont  trait  à 
'accoutrement  traditionnel  : 

Des  clioses  occessnii'eH 

il  finit  être  guroi, 
A  rexewplc  des  Pères 

N*étre  juts  dérourni 
De  Bourdon,  dv  Maîetlu. 

Ausi»i  d'uu  grand  cliupt'iui, 
£l  contre  lu  t^mpilc 

Avuir  un  br>D  m  a  oie  au. 

Le  cantique  se  compose  de  vingt^deux  couplets. 


Quatrième  chanson  (2)  :  Histoiiif:  ^hiiivèe  a  deux  pèle- 
rins, sur  le  chant  :  de  la  Boiste.  C*cst  Thistoire  d'un 
miracle  opéré  par  Saint-Jacques.  Deux  pèlerins  étaient 
partis  de  douce  France  pour  la  Galice  ;  Tun  des  camarades 
emportait  avec  lui  la  forte  somme.  Un  hôtelier  Tassas- 
sina  pendant  la  nuit  afin  tie  le  dépouiller.  Son  compa- 
gnon ayant  découvei  t  le  crime  fit  embaumer  son  corps, 
le  mit  en  bière  : 

Et  te  porta  legèreniejit 
Jurscjii'îi  Siiinl-JiicqueH  le  grand, 
D  un  iiniuuf  très  pitrlirnlîet'. 
EUml  a  Sni ni- Jacques  nrrivé», 
Toul  dttucenierit  Va  posé, 


t  Dans  Tordre  des  pièces  du  Hecueil  \\^  M.  Socarl,  op,  vit,,  p.  81, 
{t}  Lu  quantième  du  lucme  liccneil,  p.  85. 
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El  fit  célébrer  une  Messe  : 
Et  sortant  de  ce  lieu  sacré, 
Une  ombre  le  vint  embrasser. 
Avec  grande  amour  et  tendresse. 

Une  voix  lui  dit  doucement, 
Tu  m'as  retiré  du  tourment, 
Mon  camarade  fidèle, 
Tu  as  fait  le  voyage  pour  moi. 
Et  je  vais  prier  pour  toi 
Jésus  dans  la  gloire  éternelle. 


Elle  se  compose  de  quinze  couplets. 


Cinquième  chanson  :  Sur  un  gentilhomme  qui  a  fait 

LE    VOYAGE    DE    SAINT-JACQUES    ET    s'eST    RENDU  CAPUCIN.   SuF 

le  chant  :  Réveillez-vous  belle  dormeuse  (1).  Ce  sont,  en 
quatorze  couplets,  des  adieux  au  monde,  à  ses  œuvres 
et  à  ses  pompes  dans  le  goût  suivant  : 

Adieu  la  muse,  adieu  bel  ambre, 
Le  fard  et  toutes  les  senteurs. 
Je  vous  quitte  sans  plus  attendre, 
Pour  servir  Jésus  mou  sauveur. 

Adieu  gentilshommes  de  chambre, 
Tous  mes  laquais  semblahlement, 
Je  vous  quitte  sans  plus  attendre, 
Je  vais  à  Saint-Jacques  le  graud. 


Après  la  sixième  chanson  déjà  donnée,  vient  un  can- 
tique en  prose  :  Cantique  du  pèlerin  de  saint-jacques  a 
ROME,  air  :  de  Sainl-JacqueSy  où  sont  mentionnées  les 
principales  étapes. 

(1)  La  cinquième,  ibid»,  p.  87. 


Gl 


Ôii  voit  combien  celle  poésie  populaire  est  inlérieiirc, 


mais  elle  altesle  bien  au  xvii® siècle  la  Faveur  en  laquelle 
était  tenu  le  pèlerinage  de  Composlelle. 

Dans  ces  pelils  recueils»  les  confrères  de  Sainl- 
Jacques  apprenaienl  les  cbansons  (pTils  entonnaient 
sur  les  places  à  la  ti'a versée  des  villes  altroupant  autour 
d'eux  les  bonnes  gens  auxquelles  ils  montraient  des 
reliques.  Ils  vendaient  aussi  les  images  dont  ils  avaient 
eu  le  soin  de  se  munir,  en  sorte  qu'avec  la  charité  cpie 
leur  faisaient  les  hospitaliers,  ils  gagnaient  la  frontière 
sans  trop  de  privations.  La  deuxième  chanson  nous  les 
montre  en  action  a  Léon,  dans  la  vieille  Castille  : 


Les  Ijonirnes,  fcm meii  et  Itlles 
De  toutes  pîirls  nous  suiviiieiitt 
Pimr  eiilepdrc  lu  niël«*die 
De  ers  bons  pt'kvriu*  Fi  an  rois. 


f  On  verra  jdus  loin  que  si  les  inipiinieuis  de  Troyes, 

I  dont  la  Bihlidihafiie  bteue  est  célèbre,  semblent  avoir 
eu  le  !nono|îole  îles  manuels  de  cantiques,  les  domi- 
notiers  d(  Orléans  ont  eu  celui  tics  images  accdmpMgnées 
de  ces  mêmes  cantiques,  Le  Saint-Jacques  tie  Letaurmy 
en  est  un  exemple,  mais  nous  en  aurons  bien  d'autres 
û  citer  par  la  suite. 


III 


h%    I.M;E5D£    IlE    S%I5T-J%CQIES     P.\TR05     I»E    L  ESP\G5Ef    LES 
FfcLEftl5.%c;ES,   LES    HÔI'ITAI'X,   LES   C05FRËR1CS 


ÀJMtugo  |i«lroft  d«  1  K*pagoe.  — >  Cbarlemagae  a  CoiDpuft.telle.  —  Orgaaî* 
nation  de%  p<ri«naage»  .  Tc^ie».  bôpitaui,  coofreries.  etc.  —  C^dejc  ée 
Sainl'Jcir.tiueê  d^  Compoêielle  :  voies  du  Codei.  —  Xom^tlle  gmide  des 
€héimin*  {VA^i),  —  ChanMons  de  Snint-Jacques  (itioêraire  des).  —  EKirsit 
d^  l'ilîutrairi:  de  la  nouvelle  guide»  —  Extrait  de  ritiaêraire  des  ckmm" 
êOtiM,  —  diefnîo«»  de  Saiot-Jacque»  eo  Gascogoe.  de  M.  Adries  Larer- 
%u»',  —  l/abbave  de  la  Sauve,  ceotre  des  pèlerioages  :  voie  orieatale, 
voie  '>^,«;îdeulale.  -^  Ilooalioos  faites  à  l'abbaye  de  la  Sauve  par  des 
|felerfa*«  —  Itiaéraire  de  Cap- Breton  à  La  Sauve.  --  Statue  et  médaillon 
d<f  Saint'Jacqtjf'S  â  La  Sauve.  —  Mer\-eilles  de  la  Ville  de  Home  avec  le 
Voiage  de  Satnl-Jactfueh  en  Galice,  —  Clieiuius  de  Saiot^Jacques  en 
Medoc  et  ':n  Guîeoue. 


Un  ifiimense  clan  de  foi  a  porté  durant  neuf  siècles 
IcH  pèlerins  du  monde  entier  au  pied  du  tombeau  du 
grand  apôtre  de  TEspagne.  Vilains,  bourgeois,  grands 
de  la  terre,  hauts  et  puissants  seigneurs,  des  rois  eux- 
mcnies,  touches  de  contrition,  repentants,  prenaient  un 
beau  jour  le  bourdon,  la  pèlerine  et  la  gourde  pour 
expier  â  (lonipostellc  ou  demander  une  grâce.  Ils  che- 
minaient par  les  routes,  par  monts  et  vallées,  mor- 
tifiant leur  corps  et  leur  àme,  demandant  la  charité 
quand  ils  étaient  pauvres,  et,  riches,  la  taisant  sur  leurs 
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pas;  rhùpital  était  au  buuL  tics  riicleH  étapes  pour  les 
recevoir  (l). 

Et  jusqirà  la  lîcvolution  les  pèlerins  tic  France,  de 
tous  les  plus  iionil)rcux,  se  sont  dirigés  vers  la  Galice 
en  longues  théories;  seules  les  guerres  avec  rEs|>agtie 
ont  pu  ralentir  de  temps  à  autre  ce  grand  mouvement 
d'où  sont  sorties  les  croisades. 

On  a  tant  de  fois  retracé  la  vie  et  le  martyre  de 
saint  Jacques  mort  à  Jéi'usaleni  ;  la  translation  de  son 
corps  à  hia  pavia,  tlepuis  Padron.  les  soins  pieux  que 
lui  prodiguèrent  ses  disciples»  la  merveilleuse  appari- 
tion trun  champ  trétoiles  (campus  sielùr,  voie  lactée, 
chemin  de  Saint-Jacques)  qui  révéla  en  812  le  lieu  de 
son  ensevelissement  à  l'évccpic  Théodomir  sur  I^empla- 
cément  de  la  ville  romaine  Ltheram  dontim,  et  puis 
rércctiou  d'une  église  autour  de  hupielle  se  londe 
Saint-Jacques  tle  Couipostclle,  que  nous  ne  rcrcrons  pas 
ici  cette  légende  dorée  (2). 

Restée  fidèle  à  son  giand  jiatron,  TEspagne  catholi- 
tjue  la  redit  à  Tenvi;  (jour  elle  Monseigneur  Sandago 
personnifie  la  lutte  contre  les  infidèles  et  la  conquête 


(1)  C'est  u  Siiïtil-Jfuqties  de  Coniposlelle  (jMe  le»  rois  d'Espagne  doiveiil 
être  fiacrés  jibsohimeat  comme  ihis  roi»  de  Kr.'iacc  rétnienl  ù  lU'im»* 
Mnlheureuseinenl  un  »  depuis  îonglemps*  déjii  rectilé  dcvinit  lei>  difficultea 
du  dépbceiueut  d<;  hi  Cour,  làiil  Ir»  nmlcs  *oiit  (liauviiihes.  Mius  lu  rui 
d'Espagne  fait  tbîique  ïinuée  une  grusse  ulfmade  u  Suint-Jacques  de  Cutn- 
postelte  dunt  il  contltiuc  ainsi  i\  enrichir  \c  trésur.  Le  capitaine  général 
de  lu  province  de  Gjilice  est  délégué  k  cet  etPet  ;  solenuelleirient,  il  se  rend 
il  ComposleHe,  dépu&e  rfdFiniide  iiii  nani  du  roi,  et  eu  m»ii  Heu  et  pince 
cotuniuûie.  Il  i<?  fait  ii  cliiiqtin  ïo'\^  nue  inip«)Sfafite  eérémoiite»  Nouk  lenous 
ce  ren^eignenienl  de  M,  le  Cuusul  géfiènil  d^i^pagne  u  Burdeïuix,  M.  de 
Pcreir*.  qui  s'est  mis  très  ubligcnnimeul  à  autre  disposition  puiir  loutes 
recherches^  ce  dont  uous  tetious  û  le  remercier  ici. 

(2)  Diin*  son  ouvrage  sur  le  Pèlerinage  de  Composteile  {BovdcnuX,  186*1) 
M.  Tabbé  Pardiac  u  écrit  la  vie  de  siiiuC  Jaiques  dans  Inut  sim  dctiiil.  U 
y  «  aussi  si  consulter  sur  ce  point  le  livre  cité  du  M.  A.  Sueard. 


tic  la  patrie  sur  len  Maures  (I).  Le  saint  n\i  pas  celle 
douce  et  jiaeifique  ligure  de  notre  image  française;  il 
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tète  des  clirctieus;  foriuidablc  sur  son  palefroi  blanc, 
il  brandit  rétcndart  Idaiie  avec  la  croix  rouge,  et  de  sa 
{grande  ë|>éc  il  fauche  et  pourfend  les  Maures;  c'est  lui 
fpji  dêlend  cpie  Toïi  ac(|uitte  plus  longtemps  Todieiix 
tribut  «les  Cent  Vierges;  il  a|)parait  h  Hamire  el  lui 
commande  de  livrer  bataille  plutôt  que  de  livrer  les 
jeunes  filles>  Huaiul  la  vaillaiu  e  de  ses  entants  n*a  pas 
réussi  à  protéger  (^ompostelle,  il  déchaîne  alors  tous 
les  lléaux  et  de  tous  le  plus  redoutable,  la  peste,  qui 
ravage  les  Arabes;  il  les  frappe  de  terreur  et  d'eflVoi, 
a  tel  point  qu^eux-nîémcs  respectent  et  protègent  son 
auteL 

C'est  Tardeur  guerrière  de  saint  Jacques  qui  passait 
tout  entière  dans  Tamedes  Espagnols  lorsqu'ils  s'élan- 
çaient aux  coud>ats  aux  cris  répétés  de  Santiago  f  San- 
tiago  !  tout  comme  nos  hommes  d^armes  s'ébranlaient 
au  cri  de  Montjoie  Saint-Ueriis. 


{!)  11  vtit  ioiéressHUi  àe  remnrqut'r  rjii'à  rcUe  époque  que  j'appçHerni 
héroïque,  Bnîut  Jacqufs  tHuiL  :  HnlfU  Jacques  h  imron  :  pui^  un  l'appelo  ; 
Moftseifineitr  Saittt'Javtfues  ;uix  époques  pîiisibk's  où  le  pt'lcrjtijige  &l»  ftl 
Siiiis  eucfinibi'e  pur  les  runites^  Li  iai  iHiiiil  la  «stMiiIt:  suiivcjçai'dt:  ;  n  pïirlir  liii 
xvij«  hiècle  in\  l'appelle  i;i»riiiut'  duus  *n;U'tr  L'iiatisuu  :  Monsif*ttr  Saint~JaC' 
ifues.  Motisieur  éluh  cucure  quelque  chusie  «Jt;  point  bniin)  ;  te  frèri!  du 
roi  s'appélaîL  Monsieur, 

L»  cf»quillu  de  Saiiît-Jacques  n  imprimé  hu  ivuvv  sur  Irnis  nos  ujouumeuU 
et  jusque  sur  le  mobilier  ;i  paitir  du  xv!"?  sircle*  Au  poîiil  de  vue  arnlico- 
liigique,  I  iulrodiiriirHi  de  la  iioquille  cuuime  uitilif  d'oj  nenieiihiliou  est 
due  il  lit  dévoltou  à  saiui  Jacques^ 

Jlais  il  est  encore  plu»  curieux  de  LousUter  que  les  noms  tlo  Hoy,  Huî, 
Leri»y,  Leroi,  »i  Tréqueuts  et  si  communs»  vieuuetil  de  ce  que  le  premier 
d'uDe  Iruupe  de  pèlei  in!«  qui  aperre^'nit  le  rloclier  «Je  Couiposlelle  deve- 
nait rot  (le  J«i  bande.  Il  rest.oL  ie  roi  pend îi ni  loiiLe  Isi  durée  du  pelertuàige 
et,  une  fuis  cUez  lui»  le  ï^obrîquet  de  ie  roy  prcvidiiil  ii  la  luugue  sur  son 
yrat  UQm, 
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Avec  Caries  li  rets  nosire  rmperere  magne  de  h*  chan- 
son de  geste,  que  pas  un  petit  Français  ne  déviait  igno* 
rer,  la  légende  de  Saint-Jacques  entre  dans  notre  grande 
épopée  nationale.  Entouré  de  ses  paladins  et  de  ses 
dvêques  Charlemagne  vote  au  secouis  d*Alphonse  le 
Chaste;  c*est  en  pèlerin  qu'il  va  se  prosterner  à  Com- 
postelle,  il  y  préside  même  un  concile. 

Et  quand  il  a  de  nouveau  franchi  les  Pyrénées  empor- 
tant en  un  retour  douloureux  les  corj>s  de  ces  preux 
qu'on  laissera  tour  à  tour  à  Dax,  à  Salles,  à  Belin,  au 
Mas  d'Agenais»  au  eampo  santo  de  Saint- Seurin  de 
Bordeaux,  à  Saint-Romain  de  Hlayc,  il  s'occupe  de 
l'aire  partout  hàtir  des  églises  et  des  hôpitaux.  Ils  sor- 
tent de  terre  comme  lèvent  les  blés  et  |)artout  bientôt 
ils  jalonnent  ces  antiques  voies  romaines  qui  seules 
s'étaient  oflertcs  à  nos  armées,  que  la  reine  Brunehaut, 
le  grand  empereur  et  ses  successeurs  ont  mis  tous 
leurs  soins  a  iestaurei\  Elles  deviennent  les  chemins 
de  Saint-Jacques  et  presque  toutes  se  rencontrent  en 
Gascogne  pour  mener  aux  ports  des  Pyrénées,  a  Bon  ce- 
vaux  ou  à  Béliobie. 

Les  pèlerinages  commencent. 

En  Espagne,  de  nos  jours  encore,  la  voie  unique  à 
partir  de  Puenfe  de  la  Reina  s'appelle  le  camino  real 
francés.  Mais  par  ce  chemin  français  arrivaient  des 
fidèles  de  toutes  les  nations,  des  Allemands,  des  Autri- 
chiens, des  Anglais.  Ces  deinieis  surtout,  à  ré|)oque  oii 
la  Guienne  était  anglaise,  débarquaient  a  Bordeaux.  Ils 
se  rendaient  de  là  à  l'abbaye  de  La  Sauve,  dans  TEntre- 
deux-Mers,  dont  saint  Gérard,  son  premier  abbé,  avait 
fait  un  centre  de  ralliement  et  un  point  de  dépai't  pour 
la  Galice. 

Voilà  comment  le  grand  saint  de  TEspagne  fut  aussi 
celui  de  France,  formant  trait  d'union  entre  les  ileux 
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pays  latins;  on  comprend  que  dur  cette  communauté 
cl  origine   une   inilissoluble   amitié   se   soit  nouée  à  1^ 
faveur  de  ce  bienlaisant  patronage.  ™ 

Un  peu  partout  se  constituèrent  des  Confréties  de 
Saint'Jctcf/ues;  quelle  paroisse  n'a  pas  eu  la  sienne  (i)? 
Ces   associations   avaient    leurs   règles,   leurs   statutsfl 
leurs  privilèges,  leurs  charges.  Pendant  plusieurs  siè- 
cles   il    fallut  avoir  fait  le  pèlerinage  à  Saint-Jacque^ 
pour  être  confrère;  plus   tard,    lorsque   les   premier^ 
relâchements  se  firent,  vers  le  xvi"  sièclef  on  Tut  admis 
à  se  Caire  remplacer  (2). 

C'est  à  la  faveur  de  ces  circonstances  que  le  pètent 


(t}  On  n  publié  quelques  archives  relalîves  à  cei  Cofifrèriet  et  uotAfl 
ment  :  La  Confrérie  dts  ftèterins  de  Saint* Jactpêes  et  ses  arehivês,  pu 
Henri  BurJier  (Mémoires  de  la  Socit'lé  de  l'histoire  dr  Pari»  et  de  VUe  dj 
Kriince,  t,  I  et  11). 

(2|  Oa  11*41  tien  publié  h  BurdeauA  sur  lu  Coiilrérie  d«  Saiui^JficqiiesJ 
il  etit  Tnii  d^  faire  observer  que  le  F&nds  des  jéstiUes  nux  arrliives  déj^af 
tenienliiles  ii*ji  pas  encore  été  cUsiié.  Djins  les  Uospitaliers  de  Saint-Jeai 
de  Jérusalem    en    Guyenne^   de   M.   le   bairou   de   Marque^snc  (Bordemix 
veiiYe   Jui»tin  Dupuy,    180^1,   p.  69),  un   voit  un  bourgeois  He  BordeAui 
Pierre  de  Lahande,   reconnaitre  tenir  en  faveur  de  tu   Confrérie  Saint 
Jacques  établie  en  Téglise  du  Temple  de  Bordeaux,  une  vigne  atluée  I 
Al  Carrouan...  sous  2  deniers  d'esporle  et  12  deniers  de  cens,  pa\ublei»  i 
la  dite  Confrérie.  (Aclv  reçu  par  Pierre  de  Gibrun,  uotiiire,  le  2G  juin  }3H7)J 
Mai»  cette  Confrérie  pourrnit  bien  avoir  gravite  autour  d'un  ordre  spêrtal 
religieux  et  militaire,  celui  de  Saint-Jacque.s  de  TEpée  ronge»  ftpécialemrn 
institué  fiour  protéger  les  pèlerins  qui  se  rendaient  nu  tombeau  de  CoD 
po^lelle.  Il  avjiil  pour  devise  :  ftubei  ensis  aangtiinv  Afaùum,  C'est  ce  qu 
nous  porle  ù  croire  sa   présence  dans  réglisi*  tju  TeHipI*'  de  BojdeuuK| 
ceci  toutefois  houb  toutes  réserves. 

Il  y  avait  une  Confrérie  de  Saint'Jacques  dans  1  église  de  Roqucfor 
ûoLaniment;  elle  était  placée  sur  le  bord  de  l'un  des  nombreux  cbenitil 
qui  sillonnèrt^nt  les  Landes,  f/im'entatre  sommaire  du  département  deà 
Landes  nous  fmirnit  In  nic^ntion  suivunle  :  a  16tVi^î7S^>  —  ttste  des  conÀ 
u  fri^res  et  des  cnnfrëi  esses  :  —  apurement  dea  comptes  pr^seitléA  par  m 
A  styndic^  —  Itègtcmeni  de  ta  Confier  te  appromé  par  Phtlippe^  <**'<*</ifi 
u  d'Aire  :  chaque  confrère  devait,  autant  que  possilde,  avoir  fait  h  vorag 
É  de  Saint'Jacffues  ».  Im'ent,  somni,  du  départ,  des  Landes,  Série  £»  7tJ 
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nage  a  Saint-Jacques  piit  une  importance  exception- 
nelle venant  immédiatement  a|)rès  celui  île  Jéi'usalem 
et  de  Home;  aiisni  les  templiers  et  les  hospitaliers  de 
Malte  avaient-ils  aiïecté  nombre  de  leurs  hospices  et 
nialad reries  aux  |)èlerins  se  rendant  à  Santiago  de 
Compostelle,  les  seuls  qui  eussent  vraiment  droit  an 
titre  de  pèlerins  (1).  Ceux  qui  allaient  a  Home  étaient 
dits  /iomet\  /ioumieiLT,  Ifomieux  on  Homiouv  cl  le  rlie- 
ïnin  de  Home  s'appelait  ion  camin  romiou;  ceux  tie 
Palestine  sont  désignés  dans  les  anciens  actes  sous  le 
nom  de  Palmati,  Palmigeri  et  Paumiers  sans  doute  à 
cause  des  reuilles  de  palmiers  qu'ils  rap|)ortaient  de 
Palestine.  Les  confrères  de  Saint-Jacques  étaient  les 
Sent/ar/ues  ou  Sentjavaïrés  en  gascon,  et  aussi  les  Co- 
f/mllards. 

On  s'est  attaché  de  divers  côtés  à  restituer  les  itiné- 
raires divers  qui  menaient  des  villes  île  France  à  Saint- 
Jacques  de  Compostelle,  eu  sorte  cjue  ce  travail  n'est 
pas  à  refaire  ici  ;  il  nous  suffira  de  renvoyer  aux  sources 
en  les  indiquant  toutefois  par  une  sommaire  analyse 
bibliographique. 

Un  prèlre  français,  Aimery  Pioaud  (2),  qui  fit  le  voyage  de 
Compostelle^  vers  le  milieu  du  xn*  siècle,  en  compagnie  d'une 
riche  dame  des  Flandres,  (lerbeg:*,  énrivît  son  voyage;  c'est  le 
Codex  fie  Sa  in  t'Jat'tptea  de  Cofttposie/fe  t[  u  '  i  l  attribua  1  ni  -  mé  m  e 
au  pape  Calixle  II  pour  lui  donner  portée  plus  gnuide  assure» 
t-on. 

Quoi  qu*il  en  soit  un  moine  de  llipoll,  en  Catalogne,  A.  Do- 


it) Dante  dan»  lu  Yîla  Nuuvn  n  écrit  :  o  Jn  modo  streito  non  s*eniende 
fielUgrino  te  non  chi  ^'u  vet^so  la  casa  di  S,  Jacoho,  o  rtede  »;  Inidueliou 
libre  :  n*est  ù  pru|^»rcfuetil  parler  pèlerni  que  ct^Uii  qui  se  rund  à  la  niiiî- 
«on  de  Sainl-Jaequcîi  ou  en  relunriie, 

(%)  Il  étiitt  orighiiiii'e  du  Puitmi. 


98 


mont 


l»  appelait  dès  1173  l'alleiition  tie  son   nbbij   sur  ce 


Jéploninl  que   fiiiite  de   lenips,  nuiis  surlout  de  pécune^  il 
pût  en  retrunscrire  que  trois  livre»  sur  cinq.  C'est,  U  chose 
iiirive  souvent^  celui  de  tous  qui   présentuit  le  plus  d*intérèt^ 
le  qynlrième,  qui  demeura   ignoré  jusqu'au  jour  oii  le  P.  Fiti^ 
le  donna  au  public  savant  :  Le  Codex  i>e  Compostellk.  Liseré  1\ 
(Paris,  chez  Moisouneuve,  1882), 

Il  nous   tait  eonuaUre  la  route  suivie  piU'  les  pèlerins  4rnn< 
çais  du  xii*  siècle;  c*est  le  premier  en  date  des  Inns  itinérair 
que  nous  allons  signaler. 

Le  deuxième  se  trouve  dans  la  Xoîwelle  guide  des  chemins' 
publiiîe  en  1583  (l). 

Le  troisième  est  tracé  dans  un  rarissime  opuscule  dont  noil^ 
avons  déjii  parlé,  les  Chansons  des  pèlerins  de  Saint' Jacques 
cité  par  le  paysan  picard  (2),  par  \L  de  Donnaull  d'UouCl 
dont  il  a  été  déjii  question. 

Le  Codex,  livre  IV,  ch,  L  de  %^iis  aancti  Jacohi  apostofâ 
pp.  2  et  3,  nous  lait  connaître  quatre  chemins  qui  tous  se  réu 
Dissent  en  Espagne  û  l*uenle  la  lleiuii  [ad  poniem  Hegtnw). 

Le  premier  par  Saint-Gilles,  Montpellier  et  T<mluU8e,  va 
port  d'Aspe;  e*est  celui  qui  dessert  la  vallée  du  Rhônef 
Provence»  et  le  nord  de  PltMlie, 

Le   second    passe   par  Notre-Dame  du   Puy,  Sainte-Foy   de 
Conques  et  Saint-Pierre  de  Moissac.  fl 

Le   troisième,    par    Sainte -Magdeleine   de    Vézelay,    Seint- 
Léonard  en  Limousin  et  Périgueux. 

Le  quatrième  itinéraire  de  Paris  à  Composlelle,  par  Saiôlj 
Martin  de  Tours,  Saint-llîlaire  de  Poitiers,  Saint-Jean  d'Aff 
gély,  Saint-Eutrope  de  Saintes^  Bordeaux* 

Ces  trois   derniers    se   réunissent  ii    Ostubat,  traversent   la 
chaîne  des  Pyrénées  au  port  de  Cisc  et  rejoignent  au  sud  de 
Pampelune  à   Puenle  la   Reina   le   premier   chemin    que   nou^ 
avons  vu  franchir  la  montagne  au  cul  d'Aspe.  Il  n'y  a  plus,  ofl 


(1}  Paris,  par  Nicolas  Bonfaus,  rue  Neuve  ^olre-Darae,  à  reiiseî^ 
(2)  Op.  cit.,  p.  1U6, 
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le  sait  df^jh,  qi/uiie  seule  voie  U  partir  de  Pu  ente  lu  Reinn  qui 
est  le  camino  real  francés» 

Le  passade  par  Raiicevîiux  lut  peu  îi  peu  délaissé  pour  celui, 
beaucoup  plus  commode,  de  Béhobie  «près  Rayonne  vers  Irun, 

De  tous  ces  itinérBires,  celui  de  la  Nouvelle  guide  est  iocon- 
lestablemeot  le  plus  complet  et  le  plus  détaillé.  M.  le  barou  de 
Bounnult  d'Houï-l  Ta  reproduit  tout  entier  dans  son  Pèlerinage 
d* un  paysan  picard  (1).  Il  ne  sera  pas  siins  intérêt  d*en  repru- 
duire  I»  partie  qui  s'applique  w  notre  région  depuis  Saintes 
jusqu'à  Saint-Jeau  de  Luz,  Les  étapes,  les  hôpitaux,  les  lieux 
de  repos  y  sont  très  exactement  indiqués  ainsi  que  les  distan- 
ces* 

EXTRAIT    DE    L^ITINéRAIRE    DE    LA    NOUVELLE    GUIDE 

Sai7(ItbS|  V.  e, , .  » il.  R. 

Ville  capitale  de  Xaintonge. 

L'hospital  neuf q, 

La  maladrerie d.  q, 

Ponts q. 

Rccosc  [tHanque  sur  fa  varie  de  Cassini) , ,  .  ,  il, 

Siiinct-i iervuis  [Sainl- tient. s] .•'..,  il. 

Pressac  [P/assac]  h il.  R. 

La  Tenaille  b.  abb il. 

Sa  in  et  Duisan  [Saint-  Dizant-du-Boin] il. 

Mirambeau d.  L 

Petit  bannois il. 

Plaine  sève iîL  g. 

Sainct  Aubin  b  .  .  .  . liL 

Le  bois  Franc  eu  la  comté  de  Blaye. 

Le  pays  de  tenestres  [Pas  des  fenêtres] iL 

Rstauliers il. 

Gigot  [à  mi-route  d' Estauliers  à  Blaye\ -  iil.  R. 

La  garde,  ou  Darde  de  Rojand^  duquel  lieu  l*on 
dit  que  Roland  jetla  une  lance  jusqiies  dans 
la  mer  de  BUye. 


(1)  Appeudice  Â,  U.  lliuériiire  de  b  lumvetle  guide,  up.  cit^  p,  175. 
T««t  XXr.  —  FAic   II  et  IJL  12 
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Blayb  V.  ch il 

Frontière  port  de  mer, 
Comté  souz  l*Evesché  de  Bordeaux. 
Passe  un  brachs  de  mer  venant  de  La  Rochelle. 
A  Blaye  on  monte  sur  l'Anguille,  qui  est  un 
certain  barc   petit   et  grand,  lequel   d*une 
marée  conduict  selon  le  vent  jusques  à  Bor- 
deaux où  il  y-  a  sept  lieues  de  pays. 
Monte  sur  ledit  brachs  de  mer  et  sur  l'Anguille 
susdicte  par  les  lieux  qui  s'ensuyvent. 

Roche  d'Estaux  [Roc  de  Tau] il. 

Laisse  la  ville  du  bourg  (1)  a  main  gauche. 
Le  bec  d'Ambois  [Bec  d'Ambès],  passage  dan* 
gereux  qui  est  d'un  pont  et  d'une  isle  entre 
deux  mers,  que  verres  h  main  gauche. 

MoNTFERRANT  [Moiiferrand] iil. 

Sur  la  coste  de  la  mer  à  main  gauche  Macaut, 

à  main  dextre. 
Le  pays  de  Médoc,  dont  on  voit  places  et  chas- 

teaux  à  main  dextre. 
Blanc  et  fort  (2),  a  main  dextre,  chastenu  fort 

ancien. 
Lormont,  port  de  mer,  à  main  gauche. 

Bordeaux,  v.  arch il.  R. 

Port  de  mer. 

Le  petit  Bordeaux iil. 

L'hospital  [L'Iwpitalot  prieuré  peu  a{>ant  Béliet]  ....      iiijl.  R. 

La  tricherie  [Poste  à  2  kilom,  au-delà  de  BeUri] iil. 

Le  mutât  [Le  Muret] iil. 

Poutel  [Lapostey] iil.  g. 

Herbe  famée  [sic]  [La  Boulièré] iil. 

L'hospital  Sainct-Antoine  [Chapelle  Saint- Antoine], .      iil. 
La  ferme  [La  Harie\ iil.  R. 


(1)  Bourg  sur  Gironde. 

(2)  Blanquefort. 
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l/espéion  [Lespth'on]  ....,., iil. 

Caste!  [Castets] iil. 

Mallîcque  [Magesc] iiL  R. 

Si*i net-Vincent  \de  Tirasse] » iij! . 

Hondres  [Omîtes] "]'  '• 

Bayonne  V.  ch ,  . , iiL  R. 

Bons  trimohe  plumes \ .  L  g. 

Sainct'Jenn  de  Lux. 

L'itinéraire  des  Chansons  négligé  par  M.  A.  Socard(l) 
et  publié  h  nouveau  par  M.  de  Bonnault  d'IIouët  est 
bien  moins  tiétaillé;  il  ne  sera  cependant  pas  inutile  de 
le  rapprocher  du  piécédeut. 

KXTItAIT     [>H     l/niNERAIRR    DES    CHANSONS 

ïaint-Entrape  de  Vanines  f*'?<7m^?>v]  ...,,. 5  L 

Pbrsaat  [Piassat] 4L 

Myliilj^'in  [Mirambeau |  .  .  . * .  2  L 

Tochir  {Etait/ieta] 51 

Blaye.... 1  L 

De  Blaye  on  passe  la  Garonne  1  lieues  pour 
aller  a  Bordeaux, 

De  Borde^iux  au  petit  Bordeaux  (2)  .....  « 2  L 

L'hôpital  [L'Iiospitalot  peu  aiumt  lieliet]  .,,,.... 3  L 

La  tricherie  [Commune  de  Mons] 2  1. 

Le  Meret  |  Le  Muret] 2  1, 

Le  Punter  [Upostey] 2  L 

LMierbe  fanée  [La  Boulière] 2  L 

L'hôpital  Siiinct- Antoine  [ChapeUe  Sainl-Antoine] 3  1. 


il)  Op,  cit,  Apfïcndicê  A»  p,  185, 

|2)  M.  Lnvergne,  dans  les  oliemin»  de  S»inl-Jjicqnc»«Ti  Gascogue^ii  rej>i'u- 
dutl  eu^  partie  ct;t  ilinéraire  cl  l'ii  hn-t  bien  reclilîé,  infiis  il  n  loti  de 
confondre  Pelil  Bunlt'uux  el  tiratligiuiu.  iMniiier  k**»  distiiigui;  uL  Cussiui 
i^gattftnent  (Noie  de  M.  de  Boiuiaiilt  dHourlj. 


—  t02  — 

Notez  fiun  l'Eperon  y  qui  {»eul  tirer  à  Ntwarre  faut 
prendre  à  main  gauche  et  passer  la  Biscaye  (1). 

De  l'Eperon  à  Orly  [Orliac,  métairie  près  Castets] 2  1. 

Matique  [Magesc] 2  1. 

Saint-Vincent  [de  Tirasse] 11. 

Hongres  [Ondres] 3  1. 

Bayonne 31. 

Saint  Jean  de  Luz 3  1. 

Sainte-Marie  de  Huran  [  Yrun] 2  1. 

Ici  est  la  fin  du  royaume  de  France. 

M.  Adriett  Lavergne  a  écrit  sur  les  a  Chemins  de 
Saint'Jacques  en  Gascogne  »  un  excellent  petit  volume 
où  il  donne  quelques  autres  routes  aboutissant  à 
celles  des  grands  itinéraires  dont  les  stations  et  les 
étapes  n'avaient  pas  été  très  exactement  précisées  jus- 
qu'ici (2).  Les  identifications  de  certaines  portions  de 
ces  chemins  avec  les  anciennes  voies  romaines  sont  par- 
ticulièrement intéressantes.  Ainsi  de  Toulouse  à  Auch 
les  pèlerins  suivaient  très  exactement  la  voie  romaine 
de  ritînéraire  de  Bordeaux  à  Jérusalem  telle  qu'elle  se 
comportait  avec  ses  étapes. 

Cii>itas  Auscius  (Auch). 
Mutatio  ad  Scyptum  (Marsan). 


(1)  La  route  indiquée  par  le  Codex  est  abandonnée,  mais  on  en  retrouve 
ici  le  souvenir  (Note  de  M.  Bonnault  d'Houët). 

(2;  Les  chemins  de  Saint-Jacques  en  Gascogne,  par  Adrien  Lavergne, 
Bordeaux,  librairie  P.  Chollet,  1887.  Cet  ouvrage,  tiré  sans  doute  à  un 
nombre  trop  restreint  d'exemplaires,  est  devenu  assez  rare,  II  nous  a  fallu 
recourir,  pour  en  prendre  connaissance,  à  l'inépuisable  oblige.'ince  de  notre 
collègue  et  ami,  M,  Tliolin,  le  snvant  archéologue  archiviste  de  Lol-el- 
Garonne,  Le  travail  de  M.  Lavergne  mérite  d'être  signalé  à  l'attention  de 
tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'histoire  de  notre  région  auliint  .pour  la 
conscience  avec  laquelle  il  est  fait  que  pour  les  excellentes  sources  d'in- 
formation que  l'on  y  peut  puiser. 
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Mu  ta  tio  Httngun  nerro  (A  m  I  mn 
Mtifatio  Bttt'conis  (l'islr  j 
Mutotin  fid  Jovent  (Lègue 
Ch*t((/s  Tolosii  ('roui  a  use) 


hiin) 


On  en  pourrait  *lii'c  aiilruU  (Hjiir  les  voies  de  Saintes 
a  lioidcaux,  de  llordeauxà  Dax,  de  liordcaux  à  Toulouse 
par  Eauze;  en  sorte  qu'il  apparaît  bien  que  jusqu'au 
milieu  du  xviii''  siècle,  époque  à  laquelle  les  Intendants 
se  sont  pour  la  première  fuis  i>réGCCupès,  d'une  façon 
sérieuse,  d'améliorer  notre  système  de  eoniniunicatious 
intérieures,  ce  sont  les  voies  romaines  cjui»  après  s'être 
offertes  aux  barbares  des  iuvasions,  donnèrent  passage 
aux  armées  de  Charlemagne,  puis  à  celles  des  croisés, 
aux  pèlerins  eidin  et  les  hùpitaux  qui  les  jalonnèrent 
de  distaucc  en  distance  ew  lurent  comme  les  nouvelles 
bornes  milliaires  et  les  relais.  L'étude  des  chemins  de 
Saint-Jacques  dont  on  voit  la  Gascogne  sillonnée  olïrc 
donc  un  double  intérêt  que  M.  Adiien  I^a vergue  a  d'ail- 
leurs  su  fort  bien  tiégager.  Son  travail  est  peut-être 
husceptible  d  additions,  mais  il  n'y  a  point  à  refaire  ce 
qu'il  a  si  bien  édifié. 

Les  extraits  f|ue  nous  avons  tli>nnés  des  itinéraires 
de  la  iVtHivrllc  guide  et  des  chtif^sons  nous  renseignent 
sur  les  hôpitaux  cpii  environnaient  immédiatement  Ror- 
denuXf  mais  un  autre  chemin  venait  coidlucr  à  la  route 
de  Bordeaux  à  Bazas  qui  ne  nous  intéresse  pas  moins 
et  que  signale  d'ailleurs  I\L  Adrien  I^avergne,  celui  de 
La  Sauve  Majeure  a  Saint  Jaccpies.  H  a  déjà  été  indiqué 
que  Tabbaye  de  la  Sauve  fut  une  importante  tète  de 
ligne  pour  Compostclle  et  que  des  rassemblements  de 
pèlerins  s'y  faisaient.  Deux  voies  s\dfraient  au  piclou 
au  sortrr  de  la  Sauve;  Wiwq.  appelée  orientale  allait  au 
midi  de  Ba^as,  un  peu  avant  Ca|ïtieux,  rejoindre  le  troi- 
sième chemin  du  Cmlex^  celui  de  Périgucux  à  Ostabat 


(jiii  ji;ir  Aîiroîi  allait  ii  Hazas;  i  autre,  la  ioie  inruien- 
taie,  venait  d/aboril  hwr  Bordeaux  et  tie  là  âuivaii  le 
quatrième  chemin  du  ('odc.ri\oni  toutes  les  «itations  se 
trouvent  d'ailleurs  h\  bien  indiquées  dans  la  Ntmvelir 
guide.  Il  se  conlond  égalcriH*nt  avec  celui  tles  chansons: 
et  il  apparaît  bien  que  den  le  xv"  siècle  cet  itinéraire 
dut  être  à  (leu  près  exclusivenicnt  suivi  comme  plus 
commode  et  plus  ^i\r  en  tout  temps  que  ceux  qui  fran- 
chissaient les  cols  à  de  grandes  attitudes,  maintenant 
pendant  plusieurs  jours  les  |*èlerinH  dans  d'ingrates 
régions  montagneuses. 

Nous  ne  connaissons  aucun  document  jnécis  qui 
nous  renseigne  sur  la  manière  dont  les  pèlerinages 
s'organisaient  a  La  Sauve;  sans  doute  M.  Tabbé  Cirot 
de  la  Ville  a-t-  il  été  plus  hetireux,  puisqu'il  a  pu  dire 
dans  son  «  Histoire  de  1  abbaye  *  en  parlant  de  saint  Gé- 
rard :  «  Il  fît  de  son  abbaye  le  point  de  départ  de  tous 
n  les  pèlerinages,  mais  surtout  de  celui  de  Saint-Jac- 
^  ques  de  Compostelte.  Les  jièlerius  venaient  a  La 
I»  Sauve  pour  se  conrcsser,  laire  leur  testnincnl  et  rece- 
D  voir  des  mains  de  labbé  le  biitfui  et  la  panetière 
»  bénis.  On  leur  donnait  même  souvent  un  cheval  ou 
ïi  un  âne  pour  leur  voyage.  F*iiis  ils  partaient  en  suivant 
»  les  ebcmiiis  et  en  se  reposant  dans  les  hopilaiix  (jue 
D  saint  Gérard  avait  préparés  dans  cet  itinéraire  de 
»  Compostellc,  soit  par  lui-même»  soit  par  sa  corres* 
»  pondance  avec  d'autres  monastères  »  (I), 

Nous  avons  en  tout  cas  la  preuve  que  de  très  nom- 
breux pèlerins  de  marque  et  pour  la  plupart  ties  étran- 
gers, des  Anglais,  se  rendirent  directement  à  La  Sauve 
et  là,  avant  de  partir  pour  leur  pèlerinage  à  Compos- 


ai) M.  l'ftbbé  Pardiiic  a  égaletoeul  cîlé  ce  finssiige  niais  snu«<  dnvaiilngâ 
duiiaer  de  sources. 
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telle^  ils  raisaieiil,  les  uns  et  les  autres  des  iloimlioiis 
plus  ou  moins  iin|)ortanles  dont  les  chailes  sont  ana- 
lysées ilaus  le  Cartulaiie  de  La  Sauve,  M,  Bouclierie^ 
qui  travaille  acliveinciit  à  la  |)iiljlîcaUoii  du  Cartulaire, 
a  bien  voulu  relever  à  notre  iiiteution  sur  les  lichcs  un 
certain  nombre  île  ces  aetes  de  disposition  gracieuse» 
et  nous  lui  devons  d'avoir  pu  en  donner  les  sommaires 
dans  ce  travail  (l). 

De  terris  ifinua  decimis  de  Beroefa  /wf,  sit  omntù^  (juod  &^ù 
Hadulfus  de  Hfiija  vadens  or^itionis  *(ratia  ad  Srtnctttm  Javobttm 
in  monastenutn  S,  major  snsveptrts  su  m  in  benefwio  qmus 
ecclesia  a  domino  Petra  septtmo  «ibbate.  Pierre  VIL 

G.irl.  ;  p*  17 L  coL  3,  acte  II,  Bibl,  de  In  ville. 

Vers  1082,  Aidjry  se  tronviint  ;i  I/U  Sauve  Majeure  et  ollunt 
en  pèlerinage  à  S;ûnl-Jiiccjiics  de  Cotnposlellf*,  donne  aux  mêmes 

religieux  îi  perpétuité  inie  vigrie  située  a  Morveau. 

Quidam  Aihrivtis^  nepos   Lisoit   de  Ferreriis,   cnm  pergeret 

ad  santn/n   la  cota  m  in  si  ha  m  majore  m   i'enif,  el  cupicns  in 

Ifeneficiis  loci  hahere  pordimem  anitm  arpenta  m  vnnee  eccfesie 

sunt'te  Marie  dédit* 

De  Cahensoc 

Bernadua  de  La  mata  va  m  sasdnuisset  longam  excommttni^ 
ca  tionem  p  ropt  er  m  a  II  a  et  gi  vï  n  dia  m  a  !eft  i  i  -  ta  fj  u  od  fece  ra  t  m  o- 
nachis  deSiliui^  volait  ire  ad  sancinm  Jacobum  causa  or  adonis,,, 

P,  c.|  p,  84,  cciF.  î,  acte  1. 

De  tehba  m.  de  Bacgentiaco 

Ludoçico  régi  Franrarum  domino  et  lofpmto  suo  M,  tfe  Ban- 
genciaco  salutem,,^  Test  if  cor  etiam  \>obis  qiwd  Laucelmu^  en  m 
fecesxei  redit  n  m  pcr  Sih'am  de  Sanvlo  Jaeobo^  naneiainl  quia,., 

P,  c,  p.  205,  col.  2.  aule  2. 


(1)  Que  n«Ue  excellfiil  ctiîkgiic,  M.   Btniclierte,    veuille   hien    jicrepter 
ici  r^xprebsiou  de  Mc>rre  giatilude  pnur  smi  itUcresbuute  cuutribiittuD* 
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Il  est  bien  certain  que  si  toutes  les  voies  transver- 
sales tendaient  à  rencontrer  à  un  point  quelconque  les 
grands  chemins  du  Codex  et  de  la  Nouvelle  guide,  il  y 
en  avait  un  très  grand  nombre  que  pendant  longtemps 
on  n'a  pas  soupçonnées  M.  A.  Lavergne  est  un  de  ceux 
qui  se  sont  attachés  à  retrouver  quelques-unes  d'entre 
elles.  Mais  d'autres  routes  que  celles  qu'il  signale  par- 
taient de  La  Sauve  ou  y  ramenaient,  et  M.  Tabbé  Par- 
diac  est  le  seul  qui  les  ait  signalées.  Il  arrivait  fréquem- 
ment que  les  pèlerins,  au  lieu  d'opérer  tout  leur  retour 
par  la  voie  de  terre,  s'embarquaient  en  Espagne  et  pre- 
naient pied  au  port  du  Cap  Breton  d'où  ils  regagnaient 
l'Aquitaine.  Voici  dans  ce  cas  l'itinéraire  qu'a  retrouvé 
M.  l'abbé  Pardiac  (1). 

Cap  Breton. 

Saint-Jean-de-Marsacq. 

Saint-Vincent-de-Xaintes. 

Courbera. 

Rion. 

Mont-de-Marsan  [Hôpital  Saint- Jacques). 

Lucbarde. 

I/IIôpital  [écart  de  la  paroisse  de  Lencottacq,  hospice]. 

Captieux  [hospice). 

Là  commence  le  chemin  que  les  habitants  du  pays  appellent  : 

LOU  GAMIN  DOUS  SAINTS  JACQUES. 

Saint-Michel  de  Bourideys  [hospice), 

Saint-Selve. 

Portets  [hospice). 

Le  Port  du  Tourne. 

Langoiran  [hospice). 

La  Crande  Sauve. 

11  donne  également  les  stations  intermédiaires,   du 
(1)  P.  187. 
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prieuré  île  Cayac  à  la  Grande  Sauve;  cVst  la  voiç  occi- 
ilenlale  que  prenaient  a  raller  les  pèlerins  qui  se  rabat- 
taient sur  Bordeaux,  sans  doule  lorsqu'à  Cayac  ils 
devaient  se  juindre  a  une  autre  tn>upe  de  pèlerins 
organisée  à  Bordeaux  (1)* 

Lîi  Grandf!  Sniive< 
Calainiae. 
Madirac. 
Satlirar. 

Port  deTrî^jt'i  {itofipice). 
Bordeaux, 

Barda nnc    [ffospite   phtcé    it    rextrémilè    des   ptiroiêses    de 
Ta /en  ce,  de  Pessav  eî  de  Gradignanr  fondé  an  AT**  siëcté), 
Cî*yac, 

L'abbaye  de  I^a  Sauve  a  conservé  daiïs  ses  sculptures 
une  trace  de  la  dévotion  spéciale  à  saint  Jacques*  Saint 
Jacques  y  est  représente  en  un  médaillon  où  il  tient 
son  épêe,  qui  ïne  pai'aît  bien  plutôt  être  celle  dont  d  se 
servait  contre  les  infidèles  que  rinstrunient  tie  son  sup- 
plice, comme  on  Ta  écrit  avec  peu  de  perspicacité  (2). 
M.  Tabbé  Ci  rot  de  la  \' ille  en  a  fait  la  description  (3)  et 
M.  Léo  Drouyn  Ta  buriné  dans  son  Al  bu  m  de  la  Grande 
Sauve  (4), 

Au  chevet  de  l'église  de  La  Sauve,  saint  Jacques  est 
encore  représenté  en  pied  cl  il  se  rapproche  bien  de 
celui  de  Lctourmy  avec  son  costume  de  pèlerin,  robe 
et  manteau,  le  bourdon  ferré,  le  chapeau  â  larges  bords 
et  la  panetière  sur  laquelle  est  une  coquille. 


(t)  ibid..  p>  187. 

(2)  On  sait  en  efrel  que  saint  Jacques  êlail  aiiî>*.ï  s.iîut  .Tâeqtie*  a  Tépée 
flAmboyiinte  pour  roniru  gucri  iu-f  i|iiî  s'iitsiiluii  pmir  pi^ol^igcr  1rs  pèle- 
rins t'tGtntrc  k's  royLiLrs. 

(:ij  Op.  ciL,  p.  ai9, 

|ï)  Aihtim  de  la  Grande  Sauve,  pt,  XII L 


*   I0«  — 

Un  document  au  xiii*  siècle  cnliri,  pul>lic*  )>ar  ui 
Société  des  Archives  hmtoriqucfi  de  la  Gironde,  noun 
|)arle  de  la  création  d'un  cliemin  de  Saint-Jacques  qui. 
par  sa  direction,  .semble  bien  »c  confondre  avec  la  Taie 
orientale  qui  de  La  Sauve  gagnait  Bazasi  par  Aurais.  On 
CQtniaitrait  a|)proximativement  ilann  ce  ca^  Tépoque  tic 
son  établissement,  car  il  eut  iiivraistenildable  que  deux 
chemins  Saint-Jacques  se  fussent  côtoyés  d'aussi  près. 
Voici  le  sommaire  de  cette  pièce  :  «t  Le  roi  d'Angle - 
1)  terre  mande  au  connctahie  de  Bordeaux  et  à  Klye 
»  Carpentrais,  ciloyeii  de  la  même  ville,  de  donner  120 
f>  sadons  de  bois  et  de  bruyères  sur  le  chemin  de  Lan- 
9  gon  il  Jean  Galgon,  anglais,  et  à  Jean  Brun,  avec 
ïi  permission  d'y  construire  une  maison  pour  lesdédoni* 
n  mager  des  dépenses  excessives  faites  par  eux  en 
T»  bâtissant  sur  les  terres  ilu  prince,  près  de  la  bastide 
tî  de  lîaa,  où  ils  croyaient  que  passerait  le  chemin  de 
D  Saint-Jacques  »  (!). 

Pour  ce  qui  concerne  le  Héairi,  un  savant  chercheur, 
M.  Tablié  Dubarat,  s'est  égaleuvent  piéoccy|>é  de  dresser 
Tin ven taire  des  hôpitaux  et  de  reconstituer  les  anciens 
itinéraires  qui  conduisaient  à  Honcevaux  (2). 

Il  nous  a  signalé  un  livre  très  rare,  qu'd  possède 
d'ailleurs,  JjEs  Merveilles  de  la  Ville  ue  Home  (3),  à  la 
fin  duquel  se  trouve  le  Guide  des  chemins  de  Rome, 
avec  le  Volage  de  Saint-Jacques  en  G  alliée  et  pour  le 
lîéarii  on  y  trouve  les  stations  suivantes  : 


(\)  Op.  cii,,  U  X,  11.  6".  an  25  juin  Î289, 

(2)  A  iHiIre  ^ulliritaljiMi,  M.  l'ubbè  biibai.d,  jiha  ciMHi*ii*iNiiiiL-L's  précieu- 
ses duquel  iHMJst  ««fivîrxiN  f|ije  iiotis  iie  ffrifins  pas  un  vjiîii  appel,  ,i  bîêii 
voulu  nous  adresser  des  nolos  eilrémeriiPiil  iulércssanles  du  ni  on  trou- 
vera le  fruit  dans  plusieurs  piirties  de  citte  rliide  en  ce  qui  eimi  crue  le 
Bësrn. 

(3)  lu- 12,  Htime,  Biiruiibtj.  1725, 


m 
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Mauboiirgiiet  (Hîiulea-Pyrétiécs). 

A  noyé. 

Murlaas. 

Bongarlier, 

Orthex. 

Pont  d^Orthez. 

Saiiveterre. 

Snint-Palnis* 

Saint- Jean-Pied-dc-PotL 

Roncevaux  (1). 

II  est  inconteslal>le  ([ue  si  Ton  pointait  sur  les  très 
anciennes  cartes  les  liopitmix  nierUionnés  et  les  ancien- 
nes routes  qu1ls  jalonnent,  an  aurait  bien  vite  acqnis  la 
c-ertiliule  que  de  même  t|ue  tout  chemin  mène  à  Rome, 
tout  chemin  menait  à  Saint-.Iacques. 

En  Guienne,  par  exemple,  les  pèlerins  arrivaient  iFun 
peu  partout  à   Bordeaux  ou  à  La  Sauve.  Dans    le   haut 


(I)  Eu  ce  qui  ifiuccriiL-  r(in(>[tiJ  (îe  R^iiuevaux»  M,  Tjibbé  Diibnmt  n 
publié  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Pau^ 
(1889-1890),  un  puème  ilmis  lequel  i»ii  ïil  ctUle  strophe  : 

Boiia  norunt  ftlttrimts  ht4fttji  tto:ffnhdis 
Via  retftiirenfifttis  ci  unirersalis 
lieaiorttm  Itmina;  non  est  via  ialis 
Jacuhum  paienitius,  nec  sic  général is. 

Dans  VHistoire  de  Notre-Dame  de  Sarrancc,  i.  H,  des  Etuues  u'hi»- 
ToiRE  LOCALE,  M.  l'abbc  Dnburat  h  écrit  fjiie  le»  hiipi(»Li3t  s^rviiieiiL  bui- 
Itiul  aui  pèlerins  qui  se  rendfiieiil  h  Saiînt-J.irqu».'»  de  Cofupfjalelle  cl  il 
cilc  p;iriui  eux*  ceux  de  :  SiMiite-Clirisliiic,  Sîiiute-Eujçrnoe,  Soinl-BIniso, 
Orioo,  Osserain  el  l*5ig:olk,  Aiiiliarp  et  Ijnrran,  Hisrkif^es,  Aiihcrtiii, 
Gabfls,  etc.  Daus  la  Commanderie  d  Ardiap  encore,  M,  Tiibbé  Dubarat  n 
doooé^  d*ttprèa  les  Archive»  des  Bjisses-I'yrénée»  (G.  219),  riliaérAire  en 
quelques  éUpes  de»  pèïerius  iilliint  de  Burdeiiux  et  Toulouse  à  Ronce- 
vaui.  V.  aussi  do  niêine,  nw  diiclcïbre  18^13  (p*  V^l)  des  Etudes  historiques 
ei  religieuses  du  diocèse  de  Baymiue^  t»ur  runiiqite  hc>piL.i1  d  Ordios,  près 
de  Salies-de-Bé;if'u  et  sur  Lu  Biislide  de  Viltefniiique,  dépendsinl  ;mjQur- 
rhai  de  Saint-nus, 
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moyen-Age,  alor^  que  les  vaisseaux  anglais  almnlaient 
vers  la  liauteiir  d'Ilourtins,  le^  pèlerine*  étrangers  sui- 
vaient sur  Lesjiarre  le  clierniii  de  la  Heine  et,  de  la, 
gagnaient  Bortlcaux;  d'autres  venaient  de  Sotjlac  (I); 
beaucoup,  qui  n^avaieiit  |>a$»  duivi  le  chemin  de  Parité  à 
Conipostelle,  venant  de  Xiort  ou  des  environs,  s'avan- 
çaient par  Bourg  et  le  Bec-d\Vml>ès;  on  sait  que  Bourg 
était  un  des  passages  les  |>his  Irêquentés;  a  Libourne,  tl 
y  avait  un  hôpital  Saint-James  dont  il  est  plusieurs  foi» 
question  dans  Tliistoire  de  cette  ville  par  M,  Souffrain 
(V,  |>*  !>.>.  t.  1,  et  Histoire  de  Libourne,  par  Guinodic, 
p.  '213, 1. 1  ;  |>,  210,  L  H,  et  pièces  justifiralives,  n*  xxxiic, 
t.  II)  où  l^s  pèlerins  s'arrêtaient  avant  de  se  préseiiler 
devant  Bordeaux  à  la  Bastide.  Dans  les  landes  du  Lot- 
et-Garonne,  les  hôpitaux  tics  nond>reux,  disposés  par 
séries,  sontcgalenicnt  un  indici!  île  lu  quantité  des  tra- 
verses suivies  selon  que  les  pèlerins  se  dirigeant  vers 
les  grandes  voies  venaient  de  tel  ou  tel  point.  Une  route 
notamment  pa fusait  par  Houilles  vers  Roquefort  tirant 
de  là  vers  le  iMarsan  et  c  est  celle  que  suivit  Nompard 
de  (laumont.  On  verra  d'ailleurs  plus  loin  qu'il  y  a  eu 
une  confrérie  de  Saint-Jacques  a  Roquefort, 

Pour  tlire  tout  notre  sentiment  au  sujet  des  chemins 
de  Saint-Jacques,  il  sera  [)eut-ctre  oiseux,  [lour  Tave- 
nii%  tle  chercher  à  compléter  tiavantagc  leur  réseau, 
mainienant  que  les  grandes  artères  qui  déversaient  le 
Ilot  continuel  tles  pèlerins  sur  TEspagne  sont  connues 
avec  tous  leurs  hôpitaux  et  toutes  leurs  éta|)es.  H  n'est 


(I)  Les  pëlerîfii  débarquas  ii  SouLio  fiuiviiient  souveni  un  nuire  îtiné- 
mire  indiqué  d'îiilleuis  pnr  M.  Adrien  Laverpne.  Lui&siant  Bordf^atm  de 
«^filc,  tls  siiivaienl  în  côle  ;  voici  les  cl-qM-î»  dv  ti-l  ïUiiériiire  :  Smiluc,  Tiihu's. 
Gniyjiii,  H<Hirliji?.,  Carcîijis,  L*i  Cmuni,  Le  Purge,  Audcii^ir,  Louze,  Uiscfi- 
nisfcc,  Suiiilr-lùilalÎL'.  Mimtzfiii,  S;iiiit-Julîen,  Liloiiza^  Aïtir,  Cap-Brcltin, 
Oodrei»,  Sa3nl-lfl»prit,  Bayojiutr,  Sainl^Jeau  de  Luz,  Iruu, 


•^  ni 


le 


peuL-èLrc  pas  une  route  jadis  [irtiLieable  ciuL  u'ui 
ville  ù  une  autre,  M*ait  été  suivie  par  les  Se/^/avaires, 
avec  hospices  et  chapelles  pour  stations.  Coiiïme  on 
allait  tic  partout  à  Compostelle,  on  se  luVtait  par  les 
traverses  de  rcjoindi'e  les  cpiatre  ou  cinq  grandes  rou- 
les qui  durent  desservir  le  nord,  Test,  le  rentre  et  le 
midi.  La  seule  remarque  des  hôpitaux  dispersés  par 
toute  la  surface  île  notre  territoire  suffit  à  démontrer 
qu*on  arrivera  très  diflicilement  à  dresst*r  la  carte  com- 
|>lète  de  ces  petits  itinéraires  jusqu'à  leur  emhranche- 
ment  avec  les  grandes  routes  et  que,  lorsqu'on  sera 
arrivé  à  être  complet,  ce  sera  sans  très  grand  intérêt, 
car  on  n'aura  fait  que  reconstituer  le  réseau  des  corn- 
iiuinîcatiuns  pendant  le  moycn-age.  Les  reniarquahlcs 
travaux  publiés  jusqu'ici  me  semblent  a  cet  égard  don- 
ner une  satisfaction  complète;  il  y  aurait  peut-être  lieu 
désormais  de  s*attaclier  tiavaulage  aux  monographies 
qui  nous  feraient  connaître  dans  chaque  région  les 
confréries  qui  s*y  claicnt  formées^  leurs  règlements, 
leurs  hôpitaux  et  leur  organisation;  les  statistiques 
seraient  non  moins  insti  iictives*  Aloi's,  peut-être,  pour- 
rait-on ftiire  une  étude  de  nuinirs  vraiment  captivante 
et  documetitée  sur  ces  armées  toutes  paciliques  de 
j>èlerins  qui,  |)ar  petits  pelotons,  continuaient  d'autre 
façon  le  mouvement  des  croisades  après  Tavoir  pi^ 
cédé. 
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Hôpilal  Sainl- Jacquet  de  Bordeaux  :  ta  fondaliun  (ttl9);  ton  état  au  st« 
•iècle  :  porge,  earney  de  Saiol-Janiet  et  chapelle  Sainte- Marie-Mm^Êê^ 
leine,  cloîtres  et  jardina.  —  Moulin  de  la  Cadène.  —  ChemiQ  de  Saial* 
Jacques.  —  Union  du  prieuré  de  Saint-James  au  collège  des  Jésuites  : 
lettres  patentes  des  l*'  mai  1572,  février  et  novembre  1573.  8  mat  et 
21  mai  1574.  —  Inventaire  du  prieuré  de  Saint-Jacques  el  de  celui  de 
Notre-Dame  de  Bardennc  (1670).  -»  Statistique  du  mouvement  des  pèle* 
rina  hospitalisés  de  1660  ù  1670.  —  Revenus  du  prieuré  de  Saint- James 
au  ivijc  siècle.  —  Impressions  de  voyage  d'un  pèlerin  picard  de  passage 
à  Bordeaux  et  descendu  à  l'hApilnl  Saint-Jacques  (1826).  —  L'hôpital 
de  Gnyac.  —  L'hApitnl  Saint-Esprit  de  Dax  :  Grands  jours  de  1541; 
règlement  pour  l'hôpital  de  Saint-Esprit  et  arrêt  du  Parlement  de  Bor- 
deaux. —  Les  pèlerinages  nu  xviii*  siècle  :  ordonnances  royales.  —  Une 
confrérie  de  Saint-Jacques  à  Roquefort  :  ses  statuts.  —  Hôpitaux  et 
pèlerinages  en  Béarn  au  xviii*  siècle.  —  M"«  Périer,  grand'mère  de 
Brascassat,  Ta  en  pèlerinage  à  Compostelle  nu  commencement  du  siè* 
cle.  —  Le  dernier  pèlerin. 


Nous  avons  vu  sous  quelle  influence  se  sont  créés 
les  pèlerinages  à  Santiago  de  Compostelle;  la  dévotion 
à  saint  Jacques  incarnait  la  lutte  contre  les  infidèles; 
les  croisades  ne  devaient  être  et  n'ont  été,  en  réalité, 
que  le  prolongement  de  ce  mouvement  tout  naturel 
qui,  avant  de  porter  en  masse  la  France  et  l'Europe 
chrétiennes  au  Saint-Sépulcre,  les  y  amenaient  pour 
ainsi  dire  par  étapes  en  commençant  par  la  Galice  et 
en  poursuivant  jusqu'à  Home.  Les  chemins  de  Saint- 
Jacques  s'établissent  soit  en  empruntant  des  voies 
anciennes,  soit  par  la  création  d'embranchements  nou- 


veaux,  tous  convcrgeots  nux  ports  des  Pyrénées,  tout 
comme  s'était  improvisé  \  Itinéraire  de  Paris  à  Je'ru- 
5Vï/^m.  Des  hôpitaux  les  jalonnent;  ils  sont  sur  terre 
ce  qu*est  dans  le  ciel  le  champ  cîVHoiles. 

Nous  avons  pensé  qu'il  y  avait  un  intérêt  spécial  à 
réunir  en  ce  chapitie  quelques  documents  originaux  qui 
nous  feront  mieux  apercevoir  dans  notre  région  même 
l'organisation  intérieuie  d'un  ou  deux  grands  hôpitaux, 
le  régime  qu*y  trouvaient  les  pèlerins,  les  impressions 
tie  Tun  d'eux  traversant  la  capitale  île  la  Guienne  au 
commencement  du  xviii*  siècle,  les  ressources  dont 
disposaient  ces  maisons  de  refuge  et  aussi  les  règle- 
ments d'une  confrérie  qui  a  prospéré  dans  une  petite 
ville  forte  des  Landes,  à  Koquefort. 

Cette  poignée  d'informations  nous  préservera  d'un 
essai  monographique  bien  tentant,  mais  qui  excéderait 
le  cadre  de  cette  étude  provoquée  unitjuement  par  une 
image  populaire  digne  trétre  signalée. 

M  est  certaiJi  que  l'antique  hôpital  Saint-James  de 
Bordeaux  a  eu,  de  tout  teiu|)s,  une  importance  qu'il  a 
due  à  sa  situation  géographique  et  aux  donations  con- 
sidérables qui  l'ont  enrichi  un  peu  à  toutes  les  époques. 
Sa  monographie  est  cependant  encore  a  faire,  en  grou- 
pant autour  de  lui  les  hôpitaux  les  plus  proches  du 
lia/.adais«  Nous  ne  saurions  assez  nous  féliciter  d'avoir 
indiqué  ce  cpril  peut  y  avoir  d'attachant  et  de  nouveau 
dans  ce  travail,  s'il  séduisait  quelque  érudit  local. 

La  fondation  de  Thôpita!  si  longtemps  cormu  suus  le 
nom  de  St-Jacmes  {SentJaqmes,  SerU-Jagmes,  Espi- 
tau  Sent-Jatme  de  Bordeu,  Hospilalis  Sanvd  Jatobi 
de  Burdigala,  Saint*Jamcs^  Saint-Javtptes,  tels  sont 
les  noms  qu  il  a  tour  à  tour  portés  dans  les  actes  latins, 
gascons  et  français)  remonte  aux  premières  années 
du  xii«  siècle. 


-  m  - 


La  cHiM>!iiQ\^  90TiiDo.ûiiiit  (1)  de  tle  Lurbe  note  nrn^l 
ce  Hh  &  sa  date  :  «  1 1 19.  Guillaume,  duc  de  Guyenne 
9  en  ritonneur  ci  mémoire  de  S.  lacques  (au  sepulchi 
m  duquel  depuia  par  les  exhôrtationa  de  S.  Eiernan1«  il 

•  voua  vn  voyage)  insiilue  à  Bourdeaua,  rUospiUl  el 
B  Prieuré  de  j»ainl  lamme^,  auquel  les  Pèlerins  allans 

•  el  venans  de  S,  lacqucs  en  Galice  seroieiit  hébergea: 
»  et  nourrie  :  el  les  enfant  e3C[K>sez  n'e^lanl  advouês 
9  de  |>ere  cl  mère,  nourris  iusques  a  l*àge  de  connoia- 
9  sance.  Ordonnant,  en  outre,  qu'en  ladicte  Egtise  le 
»  »eruice  diuin  ny  fcroil  ordinairement  par  le  Prieur, 
»  el  Prestres  ordonnez,  tout  de  niesmc  qu'en  vnc  Eglise 
»  Collégiale.  El  pour  cet  effect,  il  donna  audicl  Prieure 
»  el  llospital  tout  le  Clos  Mauron,  contenant  TEglise 
»  et  grand  rymelierc,  Thospilal,  maisons  et  iardin  y 
i>  conligu!^,  avec  de  beaus  et  grans  reuenus.  Ce  Prieuré 
ji  fust  baillé  Tan  1574  aux  lésuistes  pour  Tinstitution 
1»  de  la  jeunesse,  tant  aux  bonnes  lettres,  qu'à  la  Heli- 
»  gion  catliolique,  n  la  chaige  de  renlretenement 
j>  et  nourriture,  taiit  desilits  Peleiins.  qu'enfans  expo* 
n  sez  ïi  (2)* 

L'hôpital  était  donc  en  même  temps,  par  le  vœu  du 
Ibiulateur,  une  maison  d'ci»fants  trouvés,  une  manu- 
facture,  ainsi  qu'on  devait  appeler  nu  xvin"  siècle,  Téta- 
blissemeni  où  ils  furent  retirés  (3), 


I 

I 


(If  CiiROMiQve  BovitDSLOisE.  pïir  Gabriel  de  Lurur,  a  BovRDSAVt,  pitr 
Simon  MjLtA.NCCs,  M.  DC,  XIX»  p*  12;  et  p.  8  de  la  rèinipressîan  d«?  170^, 
F*afiii;*^e  cité  à  l'Inventaire  sommaire  de.i  Archives  de  l'Hôpital  Saint- 
Andté,  i»rr»e  A.  VI.  A.  J, 

(2)  Dftiîâ  lia  inénioirt*  ptibîî*.'  en  1849,  M.  B^ib.iiiîs  a  aHiibué  In  rumluUoti 
dii  I  liûprUii  non  nu  (Jiic  de  Gtiyvnne,  niàiïs  un  prévôt  île  Bordeaux,  Gutlliem 
le  Mt'gi.ey.  Y,  niis»i  ;  O'Heilly,  t.  I,  p,  *im,  672,  679. 

{\i)  UVKeilly,  l.  H,  p.  G75,  a  i«ri-it  «iir  Hitlpil:!!  «Snitil-JiMneâ  :  «*  Les  innb- 
9  des  y  si-jonriiuieiil  jusqu'à  guet  Kuu  ;  l'bupiLil  dt*  S2)Iul*Jiict|uea  ne  suf- 


—  lis  — 

On  peut  se  rendre  compte  de  rimportaiice  de  Saint- 
James  au  milieu  du  xV  siècle  en  parcourant  les  docu- 
ments qui  s'y  réfèrent  dans  le  Bordeaux  vers  IVjO  de 
M.  Léo  Drouyn. 

Il  s'élevait  dans  la  rua  deu  Miralh,  rue  du  Mirail 
actuelle^  au  milieu  de  son  cimetière  et  de  ses  jardins. 

Sur  ce  cimetière,  autrefois  porge  de  Saint-Jacques^ 
une  petite  chapelle  s'élevait  a  Tangle  de  la  rue  du  Mirai! 
et  des  fossés  de  la  ville,  Sancta'Maria'Iiîagdelene  [i)^ 
détruite  en  1548.  Elle  avait  un  caractère  plus  particu- 
lièrement mortuaire,  car  au-dessous  était  le  charnier, 
le  carney  de  Senl-Jacmes.  Un  acte  du  3  décembre  1530 
nous  apprend  encore  que  des  cloîtres  existaient  dans  le 
cimetière  on  Tuii  avait  établi  le  moulin  à  poudre  des- 
tiné à  l*approvisîonnement  de  Tartilleric  île  la  ville  (2). 
Si  Ton  ajdute  que  Thôpital  possédait  le  monlin  de  la 
Cadène  pour  le(iuel  suii  [jrieur  payait  unetlînie  tle  trois 
boisseaux  de  froment  aux  clianoines  du  chapitre  de 
Saint-André  qui  en  étaient  seigneurs  (3),  on  le  voit  bien 
tel  qu'il  se  comporte  dans  son  clos  avec  ses  apparte- 
nances et  dépendances  au  milieu  du  xv"  siècle.  Le  plan 
dressé  par  M,  Léo  Drouyn  renseigne  encore  mieux  à 
cet  égard.  Il  y  avait  ilans  riiopital  même  une  autre  cba- 


»  lisant  plus,  c»n  les  évftciinit  sur  Ncilre-Damn  ili^  Bnrdenfto,  si  TV-sâfic,  mais 
«  un  éUiblil  pur  spéculatioa,  daaa  la  rue  Snicit-JniDcs,  Louchaat  rhi^Lel- 
»  ile»ville,  deux  hÔU-l».  L*uii  fîil  :  liostau  de  Saint-Christnphe  et,  vîsi»à- 
»  vi«  «le  ceHe  li«jtelleriej  l  hétei  dis  3  rois  ». 

(I)  fi  ...  stiper  cariiorio,  teu  Cîip|jcll:i  vocïiIh  sancte  Marie- Magcialene 
»  «lia  prope  dîclum  hospîlnle  anneti  Jiicnht,  jtixta  fo!i<^aLuni  vifle  Burdi> 
ê  gûleosi;  jn  predtcU  parruchia  Saocti  Ëlegti  i».  Bordeaux  vers  iiûO,  pur 
Léo  Drouyn,  p.  381. 

{2)  Op.  supra  eît.^  p*  260. 

(3)  Molin  de  la  Cade/ta  i»ilué  rue  de  la  Cndèiie;  In  pîirtif  du  Pcugue  anr 
bqucllc  il  tuurnait  a'appeluit  aussi  la  Cadéiie  (2i  novenibre  H4dj.  /ùid.f 
p,  393. 
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prlle  (I)   que  relie  cxtrricurc  dont  il  ii  eU-  |»iii* 
ïjueslruii  et  c|ui  existe  enenre  ilaiin  Ui  rue  ilu  Mi  nul. 
gauche  en  entrant  par  le  cour»  de»  Fo§8é«. 

I.ccliemiii  de  Saiiit-Jacquo»  est  cgnlenient  menliofiii 
dans  Touvragc  de   I.éo  Droiiyti;  Tacle  le  plu!i  ancie 
signale   la   concernant  remonte  â  l'ilH).  11  y  esl  dili 
û  ....  pro  trencio  vinee  situate  in  magna  via  que,  al* 
9  ecclesia  Sancll  Genesit,  ducit  versus»  novam  crurem 
»  et  magnam  viam  Sanvli-Jacohi,.,  «  (2)  et  dans  tio 
autre  instrument  du  18  ticcemhrc  I4^i8,  il  est  désigiié^g 
gran  camin  communau  de  Sent-Jacques  (H).  On  1*0(3^^ 
pelait  aussi  chemin  Houmiu  soit  en  souvenir  de  Tantî- 
que  voie  romaine,  soit  encore  parce  que  les  pclcrins 
qui  allaient  à  Home  s'appelaient  les  lioumieux  [\\oïi\e\)> 

Il  y  aurait  â  rechercher  si  un  autie  hôpital,  celui  de 
Saint-Julien  {Hospitau  de  Sent-Juliariy  hospiiate  sancH 
Juliani,  prieure  de  Saint -Julien)^  situé  en  ilehors  de  U 
porte  du  même  nom,  n'a  pas  essaye,  ù  an  moment 
donné,  de  concoircncer  celui  de  Saint-James  en  ce 
(|ui  concerne  sa  clientèle  de  i*èlcrins.  II  avait  été  l'ondé 
en  Và.\{  et  dans  Tinvcn taire  dos  titres  du  chapitre  de 
Saijit-André,  se  trouve  la  mention  suivante  :  «.**  Fon- 
D  dation  ilu  |>rieuic  de  Sainct  Julien  laicte  [>ar  Guilhem 
n  Coutereyr  et  sa  femme,  nommée  lîriina,  duquels  ils 
»  ont  la  vocation  et  dispositions  du  chapitre,  à  condi- 
a»  tion  qu'à  Ta  venir,  à  |)crpétuité,  les  pauvres  el  pelle* 
»  rins  y  seront  reçus  selon  que  les  facultés  de  la  mai 
0  son  se  pourront  cstandre  »  (4), 


(1)  Les  jardins  de  l'hi>pkal  el  àe  sa  cliapolle  «'t'teudiiicut  a  l'ouest,  j  ta 
niême  éjxjque,  jusqu'à  la  rue  Btjrtu.  !ind.^  \\.  368. 

(2)  lùid,,  p*  327* 
(:t)  Ihid.,  (*.  327  el  360. 
(^f)  Ihid,.  p.  169, 
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tl  tst  cerlarii  {jii'yu  \\\f  siècle  les  pèlerins  t!e  passage 
à  Bordeaux  ne  pouvaient  pas  aller  prendre  gite  ailleurs 
qu'à  Saint-James  eu  vertu  de  règlements  auxquels  les 
jurais  tenaient  la  main  pour  des  raisons  d'ordre  et  de 
police  dont  on  saisit  d'autant  mieux  la  prévoyance  et 
rutilité  que  la  sécurité  publique  était  directement  inté- 
ressée à  cette  surveillance.  Il  y  avait  quantité  de  taux 
pèlerins  et  de  mendiants  qui  sur  les  routes  ne  se  tai- 
saient faute  de  détrousser  les  passants  (I). 

Au  XVI*  siècle,  le  prieuré  passa  aux  mains  des  Jésuites 
par  sa  démission  de  titulaiie  du  (ïrieuré  que  consentit 
François  de  Baulon  au  profit  de  la  Société  de  Jésus.  Des 
lettres -patentes  en  date  du  I""  mai  1572  ordonnèrent 
en  conséquence  rétablisseuïent  d'un  collège  pour  l'ins- 
inesse  mis  au  liei  ' 


jei 


P 


pn 


[de  Saint 'Jacques  dans  ses  bénéfices,  cliarges  et  reve- 
fnus.  Mais  la  concurrence  qu*il  allait  Caire   au    collège 
de  Guienne  mit  eu  éveil   les  sirsce]>til>ilités  des  jurats, 
qui  essayèrent  i>ar  tous  les  moyens  île  s'opposer  a  cette 
[création  nouvelle;  ils  lirent  opposition  à  de  secondes 
[et   troisièmes  lettres-patentes    confirmatives   des  pre- 
mières rendues  en  lévrier  et  novembre  1573  et  le  suc- 


(f)  Défense  est  niilo  ù  luiilr  por§oiine  de?  tJiJiitior  une  niiniôiie  manuelle 
OUK  mendînirts  des  rues  cm  des  C'glissea  smis  poioc?  dtf  6  livres  d^nnicnde. 
Défense  csi  fViîte  pareillemenl  aux  proprii^lnires  ei  lornlflires  dos  inaÎRoriR 

ides  villes  et  fnubiiiirgs  de  dunner  retrnîlc  iiiix  j^ueux  et  ùux  ineiidianU  ou 
de  le»  reccviûr  à  coitclicr.  Ceux  cjtii  a  a  mut  rrinlreveiiiï  à  cette  di^^pusittun 
seront  punit  de  25  livres  d^amencle  ot  de  la  cootisciilidii  des  lits  ou  auroDt 

[couché  lea  nécessiteux,  un  profit  dt*  lliùpitiil,  nlors  même  ipie  les  itiîse- 
rable»  piétexteraieut  un  pèlerin;ige  ù  SaiiiUJ;iei|Uês,  ce  qui  ne  peut  êlre 
une  excnsie  sidniissible  puisque  h*8  pèlerins  sont  leous  de  se  retirer  a 
rhApitfll  SnirU-Jiicques  où  ils  f>tit  été  de  tout  teiup*;  rceus  vl  liéhergés, 
(Du  6  juin  1662.  LeUres  jiatentus  de  Louis  \l\\  hi^inHin  de  lui  et  contre- 

'  aigoées  par  Phélypeaux,  iiccordaut  des  privilèges  et  des  droits  ;i  l'hôpital 

igéo^fiil  des  Manufacture»  a  liordeaux.)  fiH'et:it  sonnn^des  Archives  haspi* 

)  ialières  antérieures  à  i790.  Série  A. 
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ces  un  iiiHtant  courotiiin  leurs  enorls.  Des  letlrcft- 
palenles  revocatoires  tlii  8  niai  I.V74  |)uicnt  leur  lai^fier 
croire  que  la  cause  était  ilednitivemeiit  gagnée,  mab 
les  Jésuites  en  ohtenaicnt  de  nouvelles,  les  tiernièret», 
en  date  du  21  mai  1574.  L'union  du  j>rieuré  à  la  Société 
de  Jésus  était  un  fait  aecoinpli  (1)* 

Un  très  curieux  document  du  \viï«>  siècle  nous  rensei- 
gne très  exactement  sur  létal  d  entretien  de  riu'ipitûl, 
sur  le  mobilier  des  appartements  destinés  aux  pèlerins, 
sur  le  traitement,  les  aumônes  et  les  soins  de  toute 
nature  qu'ils  y  reçoivent,  le  tout  accompagné  d'une 
]>ctitc  statistique  du  mouvement  des  entrées  et  ilcs  sor- 
ties avec  indication  du  nombre  des  malades  et  des  jours 
de  maladie  qu'ils  ont  laits  durant  nue  période  de  dix 
années  qui  va  de  1660  à  1670.  En  voici  la  partie  la  plus 
intéressante  : 

«  Le  synilie  du  collège  de  l;i  luimpagriié  de  Je  sa  s  de  I«  pré- 
senle  ville,  luiqiiel  sont  iniis  les  prieurés  hospîtalit'rs  de  Saint- 
Jiumoes  t*u  SiiiouJu€qut*s  dans  bdiltî  ville  de  Boirrdeuux  et  de 
Nutre-DiTme  de  BardciKir»  paroisse  de  Pessae  en  Grave,  assisté 
de  M.  Jeiui  Bordenavc,  son  procureur  légid,  en  présenee  de 
M.  It?  Procureur  du  roy,  n  dit  qti<î  ledit  rollè|Te  possède  ledit 
prieuré  liospilulitir  de  SîûuL-Jiimmes  ou  Saiïit-Jueques  en  la 
présente  ville  depuis  Tiustitution  dudit  collège,  comme  aussi 
celui  de  Nolre-Diuue  de  Bardeuac,  eu  supporte  les  charges  et 


|l|  V,  pimrcrs  divers  évènemenls  :  Ûélibérations  du  Conseil  générai  df 
ht  Gironde^  1833,  p»  28G  ;  AcUs  de  V Académie  de  Bordeaux,  18 ^«7,  p.  127; 
Compte-rrndu  des  tras'aux  de  ta  Commission  des  monuments  historii/uea, 
1854,  p.  19;  Uom  Devicune,  Histoire  de  Bordeftu.r,  t.  H,  p.  %;  Areki- 
i^ês  historitjues  de  la  Gironde,  L.  XYIH,  u»  CCXLII  :  Uuioii  pnr  le  Pape 
du  prieure  de  Saiiil-Jncqiics  nu  collège  des  Jcsuiles  àv  Bi>rdc;iuit^  doc, 
Ir.iTïscril  par  M.  F'igaiieau  {tlu  le'^juiu  157^), —  Iltid,,  nû  CCXLÏH  :  Promul* 
gnlioit  pur  l'OKicial  de  Bordenux  de  Lu  Btille  du  Pape  qui  unît  le  prieuré 
Sniiit  Jiicques  uu  collège  des  Jésuite», 
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fait  h  1^ berger  les  pt'lerins  ulliuït  el  veniint  i\  Sïiinl-Jîicqiics  vn 
Espagne;  même  pour  »nie  des  iharges  diidil  prieuré  de  Burde- 
une  fait  à  ces  fins  dicter  iuinucïlemRiit  h»  théologie  d«ins  icchii 
rullt'ge  et  euinme  ledit  syndie  a  été  assigné  le  huit  du  mois  de 
juinel  dernier  en  la  Chambre  r(»jale  éîahlie  à  Paris  par  devant 
nos  seigneurs  tentint  ieelle  au  sujet  dudit  prieuré,  lesquels  sont 
de  tous  temps  dîins  l'exercice  de  logej%  héberger  et  traiter  tous 
lesdits  pèlerins  tîuit  sains  que  niidades,  en  Tun  el  en  Tautre 
hôpital;  ledit  père  syndic  a  besoin  et  lui  est  nécessaire  faire 
voir  que  lesdits  bôpiUuix  de  Saint-Jammes  on  Saint-Jacqnes  et 
Notre-Dame  de  Bardeuac  sont  en  bon  état  et  bien  entretenus, 
pourvus  de  chambres,  lits»  meubles  et  autres  choses  néi;essaires 
servant  n  recevoir  et  à  héberger  lesdits  pèlerins  qui  viennent 
de  Saint-Jacqnes  en  Galice,  en  Espagne  el  que  dans  lesdits 
hôpitanx  tous  lesdits  pèleiins  malndesysont  reçus  et  très  Ivien 
soignés  avec  tout  zèle  et  piété  et  a  la  satisfaction  et  soulagement 
de  tous  les  snsdits  pèlerins;  an  moyen  de  quoi,  ledit  syndic 
nous  requiert  qu'il  nous  plaise  nous  vouloir  acheminer  en  com- 
pagnie dudit  sieur  procureur  du  roy  dans  ledit  hôpital  de  Saint 
Jammes  ou  Saint-Jacques  en  la  présente  vitle  et  d'aller  en  celui 
de  Noire-Dame  de  Bnrdenac,  susdite  paroisse  de  Pessac,  pour 
être  fait  procès -ver  bal  de  Tétat  desdits  hôpitaux  et  attestation 
delà  distribution  des  aumônes  et  charités  qui  se  font  aux  susdits 
hôpitaux^  ensemble  les  mitres  schtdastiqtjes  desquelles  ledit 
collège  est  chargé  confurmémcnt  aux  unions  desdits  prieurés, 
et  pour  ce  fait  servir  audit  syndic  en  temps  et  lieux  et  à  telles 
fins  que  do  raison* 

»  Sur  QtJOî,  nous,  lieutenant  général  susdit*,.,  sommes  partis 
au  même  instant  dudit  parquet,  étant  avec  ledit  procureur  du  roy 
icelui  syndic  Bord  en  ave  son  procureur  et  Douteau  notre  greffier 
et  allés  dans  icelui  hôpital  Sainl-Jammes  sis  dans  la  rue  du 
M  irai  I,  paroisse  Sain  t-E  loi  de  la  présente  ville,  vis-à-vis  dudit 
collège  et  à  côté  du  nord  de  Téglise  Saint-Jacques  dépendante 
d'icelui  où  étant  et  entrés  dans  ledit  hôpital  avons  icelut  trouvé 
composé  de  trois  fort  belles  chambres  et  une  antichambre  hau- 
tes, bien  plantdiéii'cs  el  lambrissées,  vitrées  et  très  bien  closes, 
lesdites  chambres  joignant  les  unes  aux  uutreSj  séparées  sçule- 


eut  |i.i{  utir-  i  iiM>«iii  d'un  fort  bejii  (»ot^,  m^i  m  \  .1  JeiiJi  rhsris- 
htrs,  UQe  anttrbambre  ri  un  fuar,  airre  une  boaitqne  sur  U  ryi!^ 
I^sdites  chambres  basses  occupées  par  rhospiUiUer  qui  loge 
sa  remme  et  famille  actueilemenl  dnn^  iceltii  hopit^il,  r|tii  noos 
a  dît  s'appeler  Jean  Léger  el  sa  drtc  femme  Jeanne  Evqupiu, 
Vum  et  Taotre  senraol  pour  les  pauvres.  Les  diles  ebarobres 
aussi  eo  très  bon  état  garnies  charuae  de  sa  ehemioée,  outre 
ledit  four  avec  leur  décharges  nécessaires  pour  rtissortîmeot 
ditdît  bôpitai  et  icelui  tenu  avec  tant  de  propreté  f{u*il  nVsl  pas 
possible  qu*uoe  maison  de  cette  qualité  puisse  être  plus  propre 
et  mieux  tenue  rt  nous  a  été  dit  par  ledit  I^gcr  et  f*  sa 

femme»  qu'une  de  ces  cbambres  basses  que  nous  ven  iiîr 

geri  pour  recevoir  tes  f)èi0rmê  ywi  vont  et  mtnnent  de  Saimi' 
JaefmeM  en  Galice.,  qui  passent  journellement  en  celle  vaille  et 
M^arrfymU  audit  hôpital  pour  y  loger  el  recevoir  les  cbnrîtrs  et 
attOltees  qui  leur  sont  baillées  et  distribuées  par  un  religieusi 
dodit  collège^  soit  lorsqu'ils  ont  leur  lioge  salle  et  sont  rouverts 
de  vermine  et  antres  incommodités,  et  pour  les  faire  chaufler 
et  sécher  leurs  vêtements  lorsqu*ils  sont  motiillrs  et  imt  Iroid* 
Et  au  regard  des  trois  chambres  hautes  et  antichambres  dodit 
Ili6pital,  que  nous  avons  remarquées  dans  le  haut  d'ieelui,  elles 
MMst  pour  coucher  les  pèlerins,  savoir  :  la  première  et  la  plus 
grande  ceun  du  commun  et  T^iutre  qui  est  au  btiut  p<>nr  y  loger 
ri  coQcber  les  prêtres»  religieux*  pèlerins  el  autres  qui  mair* 
queut  quelque  chose  plus  que  du  c<*mmun,  et  p4nir  la  truîsième 
chambre  et  antichambre,  elle  sert  pour  ledit  hospitalier  et  sa 
famille  el  lesquels  pèlerins^  outre  ledit  logement  qui  ne  leur 
est  jamais  refusé,  ont  leur  nurodnc  et  charité  tant  te  soir  quand 
ils  couchent  que  le  matin  avant  leur  départ  et  ceux  qui  y 
viennent  et  tombent  malades  y  sont  pareillement  reçus  el  logés 
traités,  soignés^  pansés  et  médicamentés  tant  par  lesdîts  l^ger 
et  sa  dite  femme  que  par  le  fr^re  Maynard,  religieux  apothicaire 
dans  ledit  collège,  son  compagnon  el  autres  religieux  d'icelui,  m 
et  ce  jusqoes  à  ce  qu'ils  soient  en  parfaite  ronvaleseeoce  t4  ^Ê 
outre  ce  sont  lesdîts  malades,  visités  journellement  avec  grand  ~ 
suin  et  assiduités,  par  le  sieur  de  Tarlas»  médecin  ordinaire 
dudit  coUègei  qui  est  un  des  plus  célèbres  et  plus  fameux  méde- 
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ciiis  de  Iti  présente  vifle  oulre  In  grnncle  expérience  qu'il  a  p:ir 
Itî  long  lenips  qu'il  y  îi  fpj^il  professe  ladite  fanction  de  médecin, 
El  dVITel,  nons  a  appnrii  dedîiûs  Tune  desdites  nhambres  et  la 
plus  graiïde,  rjnîitorïte  lits  fort  proprement  tenus,  six  d*iceux 
fermés  â  rideaux  et  les  autres  huit  fails  en  forme  de  eoucixeites 
garnis  chacun  dv  sa  paillasse,  matetad  et  couverte,  le  tout  en 
très  Ijou  ordre  et  étal  et  dans  ladite  autre  chambre  qui  est  nu 
bout,  vers  le  levant,  servant  pour  loger  les  prêtres  et  religieux, 
pèlerins  et  ceux  qui  sont  îty*delii  du  commun^  aussi  deux  lits 
garnis  à  rideaux,  avec  cliaeuu  leur  paillasse,  matelas,  coussin 
et  c(»u verte  de  même  bonté  que  sont  celles  des  autres  quatorze 
lits  qui  sont  dans  ladite  première  chambre;  et  nous  ayant,  ledit 
frère  Maynnrd,  fait  ouverture  trune  antichambre  qui  est  îi  coté 
des  stisdites  et  servant  de  décharge^  enseoible  d'nu  cabinet  qui 
est  dans  ladite  antiehambres'est  trouvé  dans  (celui  quatre  vingts 
linceuls,  autant  de  chemises,  cent  serviettes,  ledit  linge  fort 
blanc  et  proprement  tenu,  avec  tons  les  autres  ustensiles  et 
fhoses  nécessaires  pour  le  service  dudit  hôpital  ou  des  pèlerins 
qui  logent  en  iceliii,  et  nous  ont  déchiré,  tant  ledit  Léger  hos- 
pitalier, Eyquem  sa  lemoie,  fpre  ledit  frère  Maynard,  que  ledit 
linge  et  ustensiles  tpii  sont  dans  hulite  antichambre  ne  sont 
destinés  à  autre  usage  et  service  tpie  pour  îesdits  pèlerins  qui 
bïgent  dans  ledit  hôpital,  et  que  ledit  fonr,  que  nous  avons  vu 
dans  te  bas  d^icelui,  sert  non  seulement  ponr  (aire  sécher  les 
vêtements  tiesdits  pèlerins,  mais  encore  pour  fîiire  mourir  les 
poux  et  autres  vermines  dont  ils  se  trouvent  la  pluspart  et  la 
majeure  partie  du  temps  chargés  et  lequel  frère  Maynard  nous 
a  dit  que  depuis  Tannée  1665  qu*il  a  le  soin  et  direction  d*icelnî 
hôpital  et  desdits  piiuvres  pèlerins,  il  a  tenu  nn  livre  exact  et 
véritable,  non  seulement  îles  pèlerins  passants  et  qui  prennent 
leurs  aumônes  ordinaire  et  passagère  mais  encore  de  ceux  qui 
ont  logé  dans  ledit  hôpital,  qui  y  sont  tombés  malades  et  de 
ceux  qui  y  sont  décèdes.  Rt  d'elle t,  ledit  Irère  Maynard  nons 
ayaat  exhibé  et  représenté  le  livre  et  Tayant  avec  ledit  procu- 
reur du  roy,  parcouru  exactemeul  feuillet  par  feuillet,  nous 
a  vu  us  trouvé  dans  ieelui  le  nom  et  stirucun  desdits  pèlerins 
passants  qui  ont  lot'c  et  qui  ont  été  malades  dans  ledit  hôpital 


jp 
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friisiinl  mcDlioii  du  trujps  tuTils  y  ont  lugr  pnspmbli?;  aussi  de 
ceux  qui  sont  décéclés  dans  le  fiirint*  hôpital  el  le  Irmps  de  Iriir 

dëct's. 

n  Ëi  étant  sortis  dudit  hôpital  et  iillés  dans  le  cimPtière  qui 
est  au  bout  d'ii-elui  et  â  rôle  de  ladite  éghse,  avons  vu  ledit 
cimetière  en  buit  état,  et  dans  lo  milieu  d'icelni  utie  croix  éle- 
vée iiussi  en  bon  état. 

»  Pareillement  étant  allés  diius  hidile  égitsi:  Saint-Jacques 
qui  est  joignant,  avons  vu  qu'elle  est  des  plus  belles  et  mieux 
ornées  el  tenues  qu'il  y  ail  eu  celle  ville,  el  servie  avec  grande 
piété  cl  dévoliun  pur  nu  nombre  considérable  de  religieux 
dudit  rollege,  qui  par  leur  dévotion»  xMc  el  grand  exemple 
attirent  multitude  de  peuple  dans  ladilc  église, 

»  A  ce  fait,  ce  requérant  ledit  Bordenave  pour  ledit  syndir, 
st»nimes  allé,  en  compagnie  du  procureur  du  roy,  d*icrlui  syn- 
dic OiM'denavc  et  de  notre  dit  greiller  dans  l'hôpital  Notre- 
Dame  de  Bardenac,  disl;nit  de  la  prés  en  (e  ville  diine  lieue; 
lequel  hôpital  est  situé  sur  le  bord  du  grand  chemin  qui  con- 
duit de  Bordeaux  a  Bayunue,  du  eôté  du  (voucliant,  et  Téglise 
ou  chapelle  en  dépendent  sur  raiilre  bord  dudit  chemin  et  vis- 
à-vis  rhôpttal  du  côté  du  levant,  et  étant  entrés  dans  ladite 
église  avons  vu  icelle  bien  tarrelée,  lambrissée  par  le  haut,  et 
les  mu  railles  bien  blanchies  et  en  bon  état,  avec  une  propreté 
ton  le  particulière  pour  une  t'-glise  de  campagne,  les  vitres 
d'icelle  étant  [orl  bien,  et  ayant  un  beau  rétiible  travaillé  en 
sculpture  au  mailre-aulel,  et  a  chaque  culé  un  pareil  aulel 
avec  des  tableaux  qui  font  une  parlie  de  rornement  et  beaulé 
de  ladite  église,  et  une  chaire  élevée  servant  pour  la  prédica- 
tion ;  el  avons  vu  aussi  icelle  église  garnie  de  tous  les  orne- 
ments nécessaires  pour  dire  el  célébrer  la  Sainte-Messe  et  tous 
les  autres  ofhces;  lesdits  ornements  fort  beaux  et  propres  res- 
semblent plutôt  à  ceux  d'une  église  d'une  importante  ville  que 
d*une  église  de  campagne;  el  avons  aussi  vu  au  bout  du  cloe- 
cher  d  icelle  une  cloche  d'une  médiocre  grosseur  servant  pour 
appeler  le  peuple  aux  saints  ofltces  qui  se  disent  et  célèbrent 
dans  ladite  église,  ii  côté  de  laquelle,  vers  le  nord,  avons  vu 
un  cimetière  et  dans  le  milieu  d'icelui  une  croix  de  pierre  élevée 
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travaillée  avec  architcclure  et  lîitit  icelle  croix  que  ledit  cinic- 
lîère  en  bon  état  et  bien  clus. 

►>  El  étant  entrés  dans  ledit  hôpital  qui  est  de  Tau  Ire  coté 
dudit  chemin  et  vis-h-vis  de  ladite  église  du  coté  du  eouehant, 
leqtiel  est  composé  d'une  belle  eliuntbre  bnsse.,,  avons  irelui 
hôpital  vu  eti  bon  état  et  te  un  proprement^  et  dedans  i  celui 
cinq  divers  lils  tournis.,.  Noos  a  été  dit  par  Michel  Siniondin 
que  ledit  collège  tient  audit  lit^n  en  qualité  dlujspitalier,  qu'il 
y  passe  journellement  des  pèlerins  qui  vont  et  viennent  de 
Saint-Jacques,  auxquels  il  distribue  la  charité  selon  la  cou-* 
tu  me  M. 

Ce  procès-verbal  se  terniint-  piir  ly  comparution  de  quatre 
professeurs  en  théologie,  deux  qui  enseignent  la  scbolustiqne, 
un  autre  la  positive  et  1**10 Irc  la  morale,  selon  les  charges 
imposées  audit  collège. 


Vne  note  qui  accompagne  ce  document  donne  une 
précieuse  statistique  des  pèlerins  malades  hospitalisés, 
ce  qui  nous  montre  que  le  nombre  des  passants  valides 
doit  être  plus  élevé  : 

n  II  y  eut,  riionce  1660,98  pèlerins  qui  lurent  mabulcs  diius 
l'hôpital  Sainl-James  de  Bordeaux  qui  y  ont  demeuré  les  uns 
plus,  les  autres  moins.  Mîiis  le  nombre  de  jours  qu'ils  y  ont 
demeuré  tous,  les  uns  portant  les  autres,  revient  à  731  jours. 
Il  y  en  eut  l'année  1661  le  nombre  de  96  (|ui  ont  demeure  en 
tout  le  nombre  de  1 ,241  jours,  ayant  calculé  ce  que  chaque 
pèlerin  y  a  demeuré  de  jours. 

L'année   1662  il  y   en   eut  88  malades. 

—  1663  —  61         — 
„        1664          —         57        — 

—  1665  —         55        — 

et  les  années  1666^  1667,  1668  et  1669  jusques  au  mois  de 
novembre  qu'il  en  passii  deux»  il  n'y  en  îivait  point  du  tout 
passif,  à  cause  des  guerres  qui  étaient  entre  TEspagne  et  la 
France.  It  y  en  passa,  l'année  1670,  qui  ont  tté  malades^  47  »>* 


On  voit  donc  qu'au  milieu  du  xvii*  siècle  le»  guerres 
seules  enrayaient  les  |>èlerinages  m»iis  cjue,  siUM  la  paix 
conclue,  ils  reprenaient  tout  conioie  auparavant. 

Le  4  juillet  H)92,  le  sieur  Chasaud,  syndic  du  col- 
lège de  la  Madeleine,  fit  la  déclaration  des  revenus  de*» 
Jésuites  couFormément  aux  prescriptions  de  Tédit  de 
dt'ceiubre  I5i)l  et  de  Tarret  du  (Conseil  d'Etat  du 
18  mars  1(>92.  Il  y  a  lieu  de  laisser  de  coté  ceux  pro- 
pres au  collège  et  ;i  Ki  maison  des  Jésuites  pour  ne 
relever  fpie  les  revenus  du  prieuré  de  Saint-James  et 
de  ]Sc>tie-I>auie  de  Hardeuac  à  cette  épotpie  : 


i.  L*iuicicnne  niaiaon  prieurale  du  prieiut^  Sîunt-Jnme»,  c<m- 
frontîinl  cl*i  levant,  i»  la  me  d*»  M! rail  et  au  derrière  de  jdu* 
sieurs  niaiscms  parliculières;  h  INniesl  mix  inaistuis  du  sieur 
Gaiifreniut,  de  M""'  PouUicq-Beautiriiii  ;  d(i  nord,  aux  fossés 
Saini-Eltïi  ;  du  midi,  nii  derrière  des  muisans  du  prè&idenl 
d'Hosleus,  des  sieurs  Cliiquet,  (irilFon  et  iiutres  dans  la  rue  des 
Augustins  ; 

2.  L'église,  lliopital  et  le  cimetière  Saint-Jnmes,  iituêsde 
l'autre  côté  de  la  rue  du  Miriiil;  confrontant,  au  levant,  à  la 
maison  de  M.  Denis,  procureur  général^  de  feu  Koquart;  k 
Touest,  h  la  rue  du  Mir.iîl  :  au  nord  aux  maisons  des  sieurs 
Piclion»  Tarncau  et  de  M,  le  Premier  Président;  au  midi,  ii 
une  antre  maistui  appartenant  au  collège; 

3.  Maison  prieurale  et  hô|vital  de  Noire-Dame  de  Bardenac, 
paroisse  de  Pessac,  en  graves  de  Bordeaux  el  une  pièce  de 
viti^nes  dans  la  paroisse  de  Gradiguan; 

4,  Eglise  prieurale  et  cimetière  de  Bardenac,  situés  dans  hi 
paroisse  de  Talence  en  Graves,  et  bordant  le  chemin  de  Bor- 
deaux a  Bayonne ; 

5,  Un  bonrdieu  dans  la  paroisse  de  Valence,  au  cornau  d*Ars, 
consisstant  en  Jiiaisou,  jardin  et  vignes^  et  diverses  pières 
dépendantes  de  ce  bnnrdieu»  aux  lieux  appelés  a  Bergey,  ii 
Menespley^  a  la  Peloùe,  au  mur  SarrazitJ^  h  la  Palnnque  de 
Guillot,  il  Soumeillaq  et  à  Gemellat.  Tout  ce  bonrdieu  du  cor- 
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iitiii  d*Ars  et  ses  dépendances  soiil  de  reiilier  domaine  du 
prieuré  de  Saiiit-Jnmes  ;  le  ccdlè^e  en  fait  valoir  les  cultures  a 
la  main;  elles  peuvent  valoir  850  livres; 

6.  Une  maison  et  jardin  dans  la  paroisse  dlloslcins,  servant 
a  loger  le  vicaire  perpétuel  de  cette  pnroisse  dont  le  collège 
est  curé  primilir.  Celle  maison  est  de  Tentier  domaine  du 
prieuré  de  Saint-James; 

7.  Dans  la  paroisse  de  Saint-Magne,  annexe  et  joignant  celle 
d*Hosteins,  une  petite  maison  et  jardin  servant  a  loger  le 
vicaire  amovible  qui  dessert  la  paroisse;  Fentier  domaine  du 
prieuré  ; 

8.  Le  collège  jouit  annuellement  de  404  livres  de  rente  fon- 
cière et  directe  de  la  ville  de  Bordeaux  »  sur  381  fiefs  ou  arti- 
cles qni  contiennent  autant  de  maisons  ou  parties  d'irelles* 
savoir  :  dans  la  paroisse  Sainte- Kulalie,  99  articles;  dans  Saint- 
Eloy,  100  articles;  dans  Saint-Michel,  9;  dans  Sainte-Colombe, 
30;  dans  Sîiint-Siniéon,  15;  dans  Saiot-Mexant»  9;  dans  Puy- 
Paulin,  l  ;  dans  Saint-Rémi,  20.  Ces  censives  sont  des  dépen- 
dances des  prieurés  de  Saint-James  et  de  Bardenac»  à  la 
réserve  de  qoelcjues-uns  qui  sont  de  la  fondation  du  collège 
(jtnllct  1692). 

9.  A  Sainte-Rulalie,  111  livres  de  rentes  y  compris  quelques 
droits  d'ngriaires  sur  263  ftefs  ou  articles; 

10.  A  Saint-Loubèî*,  35  tiv,  de  rentes  sur  203  liefs; 

11.  A  Montussan,  20  liv,  de  rente  ain»uelle  sur  43  liefs; 

12.  A  Yvrac,  21  liv.  sur  24  fiefs; 

13.  A  Bassens,  3  liv.  sur  41  fiefs  ; 

14.  A  Lormuut,  12  sols  sur  2  fiefs  ; 

15.  A  Ceoon^  25  sols  sur  3  fiefs; 

16.  A  Floirac,  7  Uv.  sur  24  fiefs; 

17.  A  Tresses,  4  liv.  sur  9  fiefs; 

18.  A  Bouliac,  3  liv.  sur  5  fiefs; 

19.  A  Camblannes,  3  liv.  sur  6  Hefs  ; 

20.  A  Candies,  24  sols  sur  3  fiefs  ; 

21.  A  Beaurech,  5  liv,  sur  5  fiefs; 

22.  A  Tabanac,  18  sols  sur  1  fief; 

23.  A  Ilaux,  3  tiv,  sur  3  fiels  ; 
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■ 

^^^^^^^^^4. 

A  Tourne,  7  ftols  sur  l  ficf  ; 

^ 

■ 

^^^H 

^^^^^H 

A  Liin^oir;m,  15  liv.  sur  9  lîefs  ; 

^ 

^^^^H 

^^^^^H 

A  Capiiîii,  Il  liv.  sur  75  fiefs; 

1 

^^^^H 

^^^^^H 

A  Tîirgon,  3  liv.  sur  5  fiefs; 

^^^^H 

^^^^^H 

A  Gi*  ri  issue,  *i  suis  sur  1  fief; 

^^^^1 

^^^^^H 

A  Nérigean,  28  sfds  sur  17  (iefs  ; 

^H 

^^^^^H 

A  Villeiiave-de-Rit>U8,  2  suU  sur  l  fî 

cf; 

^H 

^^^^^H 

A  Leftiiac,  *5  sols  sur  4  fief»; 

^^1 

^^^^^H 

A  Paillet,  4  Vn\  sur  34  fiefs; 

^H 

^^^^^H 

A  Hious,  6  Itv.  sur  41  fiefs; 

^H 

^^^^^H 

A  Cardïiti,  16  sols  sur  un  1  fief; 

^H 

^^^^^H 

A  B«^gucy,  3  liv.  sur  30  fiefs. 

^1 

^^^^^^^^H            Toutes  lesqiiellc!^  paroîsses  siis-iiammées 

sont  situées  ■ 

^^^^^^^^V 

rKntrc-tleiix-Mers  et  tontes  lesdi 

itrs  censivcs  sont 

^^^^^^^^H 

lépendances  desdits  prieurés  de  Saint- 

James  et  de   ■ 

^^^^^H 

enac,  a  la  lèservedcquelqucsunes  qui 

sontdépen-  | 

^^^^^^^H        liantes  de  la  maison  noble  de  Chelivette^i* 

j 

^^^^^B 

A  Hostens,  5  liv,  sur  8  tiefs; 

■ 

^^^^^1 

A  Gujan,  13  scils  sur  28  (iefs  ; 

■ 

^^^^^H 

A  Porlets,  9  sols  sur  2  fi  eu  ; 

■ 

^^^^^1 

A  BeaulH'uu,  9  sols  sur  1  fief; 

■ 

^^^^^H 

A  Marti  II  UC|  3  sols  sur  1  fief; 

■ 

^^^^^H 

A  Catlaujac,  15  sols  sur  1  ficf  ; 

^ 

^^^^^H 

A  Villeniive,  238  liv.,  lunt   de    droit 

de   rensivc  que  de  | 

^^^^^^^^^H          droit  d'ïigriiiire  sur  51 

■ 

^^^^^H 

A  Léognan^  3  liv,  sur  9  fiefs; 

■ 

^^^^^H 

A  Cestsis,  31  sols  sur  9  fiefs  ; 

^^Ê 

^^^^^H 

A  Canéjeau^  H  sols  sur  3  fiefs; 

^H 

^^^^^H 

.  A  Gradigiiiiii,  6  liv.  sur  52  fiefs  ; 

.  ^H 

^^^^^H 

,  A  Pessue,  14  liv,  sur  98  fiefs; 

^^ 

^^^^^H 

.  A  Talence,  1,294  liv.  sur  287  fiefs, 

tant  1 

pour 

droits  de  ■ 

^^^^^^^^^^H          ceiisivc  que  d'iigruiires 

I 

^^^^^H 

,  A    Saîiîte-Eulîdie   (Bordeinix),    133 

livres 

sur 

13    fiefs,  1 

^^^^^^^^^H              1 

pour  droits  de  eetisive  r(ue  d^igriiiires 

; 

■ 

^^^^^B 

,  A  Sainte-Croix  (Bordemix),  36  sots  ; 

»ur  2  fiefs; 

J 
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51.  A  SiiiiiUSt'urin  (Bordeaux),  4  liv.  sur  4  fitïfs; 

52.  A  Bègles,  34  liv,  s»r  19  fiels; 

53.  Dans  les  palus  de  Bordeaux,  29  liv.  sur  50  fiefs; 

54.  A  Bbnr|uefort,  2  liv,  sur  G  fiefs; 

55.  A  Eysines,  3  liv,  sur  7  fiefs  ; 

56.  A  Saint-Médard  en  Jalle»  38  liv.  sur  130  fiefs; 

57.  A  Salaunes,  29  liv.  poui-  la  moitit*  tvntierement  de  toute 
Indite  paroisse  qui  est  mouvante  pour  la  direetité  par  commun 
et  indivis  dudit  collège  et  du  seigneur  de  Caslelnau  en  Médoe, 
Toutes  les  susdites  eensîves  sout  dt^pendantes  desdits  prieu- 
rés de  Saint-James  et  de  Durdenac,  â  la  réserve  de  quelques 
articles  qui  sont  de  la  (oiidation  dudit  collège; 

58.  Petite  maison  affermée  a  Bordeaux,  rue  du  Mirait,  eoii- 
frontanl  au  nord  et  au  couchant  au  collège  et  au  midi  a  la  mai- 
son du  président  d'Hostens,  31  liv.  par  an,  de  Fentier  domaine 
du  prieuré  Saint-James; 

59.  Autre  maison,  même  rue,  joignant  au  nord  réglise  dudit 
collège,  au  midi  a  la  maison  de  M.  La  eh  ai  se  ^  conseiller  au  Par- 
lement; au  couchant,  a  celle  de  M.  Denis,  procureur  général 
au  Parlement;  louée  à  M.  Moustron,  conseiller  au  Parlement 
pour  le  prix  annuel  de  500  liv.,  de  Tenticr  domaine  du  prieuré 
Saint-James; 

60.  Autre  maison  de  Tentier  domaine  du  prieuré  de  Borde- 
nac,  située  à  Bordeaux,  rue  Bouhaut,  louée  annuellement 
108  liv.  ; 

01,  Un  droit  d*agriairc  sur  un  petit  bourdîeu»  dit  de  Saint- 
Jiimes,  dans  la  paroisse  de  Cenon  a  (Terme  50  liv.  par  an,  de 
rentier  domaine  du  prieuré  de  Saint-Jajiies  ; 

62,  Droit  de  dîme  appelé  le  dixnion  de  Saint-James  ; 

63,  Dans  la  paroisse  de  Bassens,  alTermé,  avec  quelques  droits 
d'agrioires  sur  le  même  fonds,  30  Hv.  par  an,  de  Fentier 
domaine  du  prieuré  Saint- James. 

64,  Droit  d'agriaire  sur  diveisea  prairies  dans  la  palu  de 
Bordeaux  (sans  évaluation],  de  Fentier  domaine  du  prieuré  de 
Bardenac. 


Une  autre  pièce  fait  connaître  !  js  revenus  totalisés 
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et  les  cliai'ges  des  prieurés  de  Stiint-James  et  de  t$&l 
deriae  du  l"'  mais  17G0  au  l*"'  mars  1761. 


Revenus  : 

Prieuré  de  Saint-James 

Prieuré  de  Bardenuc.    . 


26.838  liv,     3  s. 


14.280 


17 


41.118  liv. 

20  s. 

1 

19.069  liv. 
11.245 

8  s. 
4 

1 
4  d. 
8 

Charges  : 

Spéciales  an  prieuré  de  St-Jtioies. 
Id„  id.      de  Bîirdennc. 

20.314  liv.   12  s. 
Excédent  des  revenus  sur  les  char- 
ges    ,   .    .      20,704  liv.     8  ». 

Le    prieuré   de   SaiiitJîimes   était,  on  le  voit,  ass€ 
grassement  iloté;  c'était  un  bénélîce   eonsidérable 
roii  comprcrid  qu'il  ait  excité  la  convoitise  des  Jésuites* 
lorsqu'ils  songèrent  à  s'établir  à  Bordeaux  {!),  ■ 

C'est  dans  son  Iiô|)itaK  alors  qu'il  était  depuis  plus 
de  150  ans  aux  mains  des  Jésuites,  tju'est  reçu  le  paysai 
pillard  dont  M*  de  Uonnault  d'Houét  nous  a  donné 
récit  et  l'on  y  peut  voir  comment  il  y  fut  traité  av« 
ses  amis. 

Mais  comme  ses  impressions  nous   intéressent  loul 
particLilièrenient   a   partir   du    moment   où   il  entre  e^ 
Gironde,  nous  écouterons  le  récit  de  son  voyage  depui^ 
Hlaye,  Ces  quelques  pages  sont  bien  faites  pour  ctre 
ajoutées  a  la  série  des  documents  bordelais;  nous  ej 
avons  éliminé  certains  ilétails  que  Manier,  c*est  notr 


(l)  V.  pour  l'hiipiuL  Saiiit-Jauics  :   !«  Compte  rendu   des    iravaujc 
la  commUsÎQtt  des  monuments  hisiorit^ues,  nntiée  1853-54,   p.  21  «l  ij 
2'^  Siéitbéraiionn  du  Conseil  générul  de  la  Gironde,  1H33,  p.  286;  3«  Acte 
de  r Académie  de  Bordeaux,  18^i7.  p,  VI7. 


voyagcii 
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n\  a  nuises  dans  les  livres  une  rois  rcnti-c  cher. 


lui  ;  son  cours  dliisloire  locale  n'était  pas  fait  pour  être 
retenti  en  entier.  Son  séjour  à  Bordeaux  se  |>rolongea 
à  la  faveur  de  la  nialadie  d'un  de  ses  compagnons  de 
route  et  le  Picaid  Manier,  après  avoir  un  peu  musé  par 
les  rues,  s'empressa,  en  homme  pratique,  de  gagner 
quelques  livres  en  s'embauchant  comme  vendangcur(l). 


EXTRAIT  I>U  VOYAGE  Ï>L"  PAYSAN  PICAllD   POU  El    BOIll>EAtX  ET  LA  HKGION 


Le  lendemnir»  19,  de  Blnye  (septembre).  —  L'église  de  Suint- 
Rooinîii  est  b  principule  de  cette  ville,  fondée  piir  Charleoia- 
giie.  Les  hubitatits  disent  que  llolaïul  le  furieux  ou  liolatid  le 
palatin,  neveu  de  Charlemngne,  était  nutif  de  cette  ville  et  qu'il 
en  était  comte.  Il  (ut  enseveli  en  celte  église  de  Siiint-Rumain, 
où  lut  miiie  son  épée  Dumnd:d  et  s.i  tiouipe  de  chasse,  au 
pied  de  son  tombeau,  qui  depuis  lut  portée  ît  Boui'de;mx,  h 
Saint- Surin, 

Les  habituuts  de  Blaye  sont  presque  tous  soldiits  pour  g*ir- 
der  la  ville.  Ia\  ville  est  séparée  d'avec  les  faubourgs.  La  cilii- 
délie  est  sur  itne  émineiice^  où  dedans  sont  deux  nioulitis  a 
veiiL  Celte  ville  n*est  pas  grande,  niîns  longue,  dispersée  en 
diMix  ou  trois  parts,  fort  peuplée  et  marchande  h  cause  du  port, 
oit  la  Garonne  arrose  les  murailles  du  port.  A  une  portée  de 
fusil  dans  Teau^  est  un  fort  pour  découvrir,  tui  les  srïldats  de 
Blaye  vont  tous  les  jours  m  ou  ter  lu  garde  avec  des  petites 
barqueiï. 

Le  poisson  y  est  bon  marché. 

Ayant  quelques  prises  avec  llermaud,  moi  et  Uelorme,  avions 
résolu  de  quitter  ce  llermand;  pour  cet  elVet  avons  passé  lu 
Garonne  dans  deux  vaisseaux,  le  19,  nioi  seul  dans  un,  ayant 
ma  provision    de   vivres,  ma    gourde   pleine    de    vin    blanc    et 


\\\  Nous  D'fivoiiK  piis  vuiibi  Hiire  un  triiipruijt  yuàtsi  consicJi^rabte  ii  fuu- 
vr«tge  de  M.  Je  liuuLiaiili  d'ni>ui'l,  saus  obteitir  uu  agiéuicut  (j^nU  uotiB  i 
duoué  avec  iulinioieat  d'utiiabili(c. 


^doitse  sardines  grillées.  Il  m*a  cniité  10  sois  de  paisjige.  I^ 
port  de  Blaye  est  ntsez  lie;«u,  rempli  de  vaisseaux  de  loutrs 
paris.  Nous  sommes  arrivés,  après  avoir  fait  sept  lieuet  sur 
tner,  a  Bourdeaiix  (p.  31), 

De  la  ville  de  Bordeaux.  —  Etant  arrivés  dans  le  bassin  do 
port  de  cette  ville,  avons  vu  comme  une  foret  de  bois,  pour  la 
quantité  de  mâts  de  %aisseaux  qui  remplissaient  ce  port,  au 
nombre  de  plus  de  200.  Ce  port  est  nppelc^  le  Port  de  la  Lune, 
là  cause  de  sa  forme  en  croissant,  qrii  est  fait  cependant  comme 
un  arc  dont  la  ville  est  la  corde.  Ce  nombre  d'environ  200  vais- 
seaux était  fort  bien  équipé,  royalement.  Il  y  en  avait  de 
40  pièces  de  canon  de  toutes  les  nations  :  des  Indes,  d'Espangne, 
d*Escosse,  d'Irhindes,  irAnglclerre,  d*lloIandes,  de  rOric.*nt, 
de  la  Turquie,  de  France,  le  tout,  peint  en  dilîérentes  couleurs, 
très  beau. 

Nous  sommes  rejoins  au  port  et  avons  marché  ensemble. 

Le  I*ailement  de  cette  ville  fut  élrdili  par  Charles  VU  en  1461. 

,.,  A  Bourdeaux  esl  le  lliix  et  le  reflux.  Sur  Taulre  rive  de 
la  Garonne,  est  un  bois  de  cyprès,  dont  ceux  qui  partent  de 
Bourdeaux  prennent  une  briinche  de  ces  cyprès  de  la  main  du 
maire  ou  des  jurats. 

La  ville  a  de  lour  2583  brasses  et  905  Je  long.  Il  y  a  treize 
portes. 

il  y  a  un  maire  et  six  jurats,  avec  autant  de  quartiers  que 
l'on  appelle  jurades.  Ils  ont  été  nutrcfois  cinquiintes  jurades  et 
ont  été  réduits  à  six,  depuis  1548.  Le  maire  est  toujours  un 
seigneur  du  pays,  et  les  deux  premiers jiirats  sont  de  la  noblesse; 
les  deux  autres  sont  deux  avocats  en  parlement;  et  les  deux 
autres  sont  IxHirgeois  ou  marchands*  Ils  ont  une  belle  suite  de 
plusieurs  ollîciers  politiques  et  archers  du  guet.  Ils  sont  qua- 
rante archers  qui  vont  devant  eux,  quand  ils  vont  en  corps.  Le 
maire  est  revêtu  d'une  robe  de  couleur  blanche  et  bleue,  avec 
des  parements  de  brociiit;  et  les  jurais  ont  des  robes  de  damas 
blanc  et  rouge,  doublé  de  talelas  rouge.  L*arehevéque  ou  le 
doyen  du  chapitre,  a  son  absence,  reçoit  le  serment  du  maire 
dans  r église  cathédrale  de  Sain t- André. 

11  y  a  dans  bi  ville  :  dau^.e  paroisses,  huit  couvents  de  reli- 


gieux  ei  rtrligieuses^  li*  tMillrge  des  J (^suites  (où  sont  reçus  les 
pMerins  de  Siuiit-Jncques  pur  fondalion),  fondé  Tan  1580, 

Il  y  n  un  ancien  châtenti,  dans  l;i  ville,  nppelé  du  Hu  ou  du 
Fort,  et  un  nutre  îippt'lé  chAtmiii  Tnimpetle,  qui  est  un  ouvrage 
du  roi  Charles  VII,  de  Vîin  1454,  pour  cinptM^her  les  frotiueu- 
tes  rt^vûlleB  de  lu  ville  pour  les  Anglais,  Le  premier  est  vers  le 
c<Hiehant,  diins  un  lîcu  miirécïigeiix,  près  de  Salut- André.  Le 
clitUeau  'J*rofnpélte  est  sur  le  bord  de  lu  Garonne. 

Après  avoir  expliqué  tout  cela,  je  dirai  en  passant  que  les 
vendiinges  étaient  prèl<^s  a  se  faire  et  que,  pour  cet  efl'et,  la 
ntéthode  du  pays  est  que  les  venJungeurs  s^assemblent  sur 
une  place  exprès,  diins  la  ville  environnée  d*arbres  ;  où  il  s'en 
trouve  la  quelquefois  fin(|  :i  stx  cents  avec  les  paniers  et  autres 
outils  nécessaires  poor  hi  vend;mge;  où  les  bourgeois,  qui  eu 
ont  besoin»  vont  sur  celle  place  convenir  avec  le  chef,  de  5,  6 
ou  plus,  s*il  en  a  besoin,  à  tant  par  J4uir,  et  les  enimcne  de  cette 
lac;on  a  sa  vigne. 

Et  comme  un  de  nous  était  incommodé,  qn*il  s'était  fait  sai- 
gner il  Bliiye,  avant  rcmbart|uenienl,  que  cela  n'allait  pas 
mieux,  nous  Tnvons  mis  à  rbo|Htal  aux  Jésuiles,  où  il  fut  bien 
couclié  et  sollicité;  et,  poor  lui  faciliter  sa  convalescence,  nous 
nu  1res  trois  nous  sommes  mis  dans  la  fouie  des  vendangeurs  et 
nous  fânies  enlevés  d'un  seigjicur  pour  vendanger  à  ...  sol  par 
par  jour.  Avons  venu  coucher  aux  Jésuites,  oii  nous  eûmes  cha- 
cun  chopine  de  bon  vin,  une  livre  de  pain  et  bien  couché. 

Le  20,  nous  fûmes  retrouver  notre  geulilhoojme,  nommé 
M.(>iast,qui  nous  a  amenés  au  Bourscîules  (Lé?  liouscnut)^  sur 
te  bord  de  la  Caronne,  à  une  (Icmidieuc  de  la  ville.  Nous  élions 
à  lui  29  entre  lesquels  en  étîitt  un  natit  de  \\QVgm'i\i\B€ri^erac) 
qui  avait  le  même  nom  (|ue  moi  :  Guillaume  Meunier,  Ce  qui 
nous  fil  cou  naître,  ce  fut  quand  le  monsieur  nous  appela  nom 
par  nom;  nous  avons  répondu  tons  i\^i\iR.  et  nous  fûmes  surpris 
tous  deux,  r*ar  rapport  au  ivojn,  nous  nous  sommes  divertis 
ensemble.  Nous  avons  couché  dans  une  grange. 

Le  21,  avons  Ira  va  il  lé  dans  nue  :uitre  vigne. 

Le  22,  avons  eu  (ait  et  sommes  revenus  a  Bourdeaux  et  avons 
remis  notre  dernière  lettre  de  Houpin^  de  Xainîe  au  chantre 
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nommé  Lnfargiies,  musicien  ii  Siiint-Anjré.  Nous  tiviins  couché 
aux  Jésnilcs. 

I.e  23,  nvons  vendangé  dans  le  même  village  pour  nn  vigne- 
ron. 

Le  24,  pour  un  antre,  à  Coudranl  [Caudéran)  de  l'autre  côté 
de  la  ville,  a  8  sols  par  jour  et  nourris. 

Le  25,  encore. 

Le  26,  avons  eu  fait.  Nous  sommes  retournés  à  Bourdeaux 
voir  le  marché  où  se  vendent  toutes  sortes  de  denrées  où  dessus 
est  une  fontaine,  avec  un  beau  bassin  de  gré  fort  grand,  où 
Ton  descend  dedans  par  quatre  endroits,  de  quatre  à  cinq 
degrés  chacun  et  plus  même.  Le  bassin  est  rond;  Teau  se  perd 
par  des  trous  souterrains;  les  tuyaux  d'où  sort  Teau,  ne  sont 
qu'a  un  pied  du  bassin;  et  le  bassin  est  cinq  ou  six  pieds  plus 
bas  que  le  pavé.  Au  dessus  de  cette  fontaine  est  un  vieillard 
peint  en  blanc,  avec  des  ailes  et  un  bâton  à  la  main. 

De  là,  fûmes  voir  la  cathédrale  Saint-André.  Il  y  a  trois  beaux 
clochers  de  pierre  en  flèche,  hauts,  élevés,  percés  à  jour  comme 
celui  de  Saint-Thomas  de  Crépis,  en  Valois,  faits  par  les 
Anglais. 

II  y  a,  pour  forteresses  \\  cette  ville,  trois  châteaux  :  le  castel 
Tua  (1),  le  Château-Trompette,  le  Fort-Louis  où  dedans  le  der- 
nier est  la  poudre.  Dans  les  autres  sont  dedans  chacun  une 
belle  église  et  des  moulins  ii  vent. 

Il  y  a  une  porte,  entre  autres,  à  cette  ville,  qui  se  nomme  le 
Palais  Gasiel  (2).  C'était  autrefois  un  palais  que  le  diable  avait 
Aiit  en  une  nuit  de  temps.  Il  y  a  encore  des  masures. 

Cette  ville  est  belle,  grande  et  marchande,  bien  peuplée,  de 
très  belles  grandes  rues  droites.  Elle  est  la  capitale  de  la 
Guienne,  primat  d'Aquitaine,  université  fondée  par  le  roi 
Charles  VII. 


(1)  Fort  du  Hà. 

(2)  Il  ne  semble  pns  que  ce  palnis  Gasiel  doive  être  confondu  avec  le 
Paliiis-Galiien  que  quelques  lignes  plus  bas  Manier  nomme,  a  vu,  et  qu'il 
orthographie  correctement.  Mais  nous  ne  saurions  dire  par  exemple  à 
quel  autre  palais  répond  le  palais  Gasiel. 


Les  Rurnaiiis  la  catïsiJLVi't'i'eïU  cûnime  une  ville  iViiuclie  et 
libre.  On  y  voit  emmure  Ui  Palîiis  Je  Tiilele,  cjul  étîilt  yn  teaiple 
ctinsuri'é  aux  clieiix  tulélaires.  S*y  voit  aussi  un  très  bel  amplii- 
ihéiitre  b;Ui  du  temps  Je  renipercur  Gniien. 

Cette  ville  fut  brûlée  par  les  Gost  eu  415,  et  les  Sarrasins 
lu  prirent  en  732.  Depuis,  les  ducs  de  Guyenne  s'en  rendirent 
les  umitres.  Iléléouore»  fille  et  héritière  de  Guillaume  X,  der- 
nier due,  la  réunit  it  h  l^V.ince  par  son  mariii^e  avec  Louis  Vil, 
dit  le  jeune  eu  L137.  Dîins  la  suite,  elle  :i  en  assez  de  part  ;inx 
meilleurs  du  temps,  durant  les  guerres  de  la  religion. 

L*église  métropole  .est  composée  de  23  chiinoines.  Il  y  u 
douze  paroisses,  deux  abbayes. 

Il  y  a  cbambic  de  justice,  siège  de  sénéchal,  de  rumirauté, 
un  bureau  de  finances,  un  des  monnaies. 

La  foire  était  à  la  ville  pour  lors, 

Il  y  a  une  é(>;lise,  où  la  porte  nVsl  remplie  que  de  fers  h 
cheval  {Sa in t-E/oi) . 

Des  fTjiryons  maréchaux  qui  passent  dans  celle  ville,  chacun 
forge  le  sien  et  le  pose  la.  Peu  loin  de  là^  est  coninie  une  porte 
pour  entrer  d'une  place  à  une  autre,  ou  est  une  cloche  qui  se 
sonne  pour  les  affaires  de  la  ville. 

Après  tout  cela  vu,  nous  sommes  allés  coucher  hors  de  la 
ville,  sur  la  roule  que  nous  devions  prendre,  dans  le  faubourgs. 

Départ  de  Bourdeaux.  —  Le  27,  au  malin,  avons  parti  de 
relie  ville  pour  aller  à  Saint-Gucnet  [SiU/il^Genès);  au  pont 
de  la  Lances  [Talenve)\  à  Saint-Jacques,  où  est  un  petit  bois 
de  ciprcs;de  là,  k  Gravignan  {Gi'a(fignan)\  au  petit  Dourdeaiix, 
rentrée  des  grandes  Landes,  in\  se  fait  près  de  30  lieues  sans 
trouver  autre  que  deux  ou  trois  tuai  sons  de  distance  a  autre 
(seplembre  1726)  (1). 

Nous  laisserons  le  Picard  Manier  conlinuei^  son 
voyage  sur  Uax  pour  rapijrocher  des  dorunients  leblifs 
au  prieuré  Saint-Jaines   une   pièce  qui    va  nous  four- 


Ci)  Op.  cii.^  p.  31  'A  38. 
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nîr  lies  renseignements  non  nioiu»  intéressante  cl  non 
moins  complets  sur  la  mnnière  <lont  lc«  pèlerin.^  iHnient 
reçus,  héberges  et  soignés  tians  le  prieuré  Saiut-Ks|>rtt 
de  Dax»  et  sur  les  ressources  créées  en  faveur  dutlit 
prieuré,  afin  cty  assurer  un  service  régulier. 

C'est  un  arrêt  de  règlement  rentlu  par  les  commis- 
saires du  Parlement  teiuuit  les  grands  jours  dans  la 
sénéchaussée  des  Landes  en  1541  et  sanctionné  par  le 
Parlement.  Une  difficulté  s'éleva  postérieurement  au 
sujet  des  voies  d'exécution  entre  les  prieurs  et  les  jurais 
de  Dnx  et  on  pourra  se  rendre  crniipte  qu'elle  était 
encore  pendante  en    lti08. 


Khtre  le  Procureur  <];/^îiéniI  il»i  Roy  demandeur  reqtrérant 
par  sou  subslitijc  le  Procureur  da  Uoy  eu  hi  Seiiéehîiiissée 
des  Lûnnes  rext^culion  de  certnine  provisiiui  et  commission 
émimée  de  Mcssieiir»  de  hi  dite  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux 
teoatrU  II' s  Gnmds  Jours  par  commandement  tlu  Roy  en  la 
ville  et  citlé  de  D;ix  ex  mois  de  seplcntbre,  octobre  et  novem- 
bre dernier  liasses,  d\ine  pïirt^  vl  Muistres  Amanieu  devienau. 
Jeu  II  depioac  sefpieïvlres  des  Iruit,  proilit,  n-viNuis  et  csmolo- 
niciis  do  pricoré  de  Lliof«pitîit  Sairil-ICsprrt  les  la  Vdle  et  eitté 
(de)  Dax  estant  iecelluy  prieuré  litigieux  et  eusetpiestré  delleii- 
dcur  d'autre  (part), 

Veo  F*ar  iioos  Jcnu  de  Cidvyniorït  cheval ier^  cotise! Mer  du 
Roy  et  second  présidtiut  eu  h  Cotir  de  parlement  à  bouid*  (Bor- 
deafjx)  et  Berlrand  de  rïiorjcaop  conseiller  dudit  seigneur  en  lu 
d*  Cour  de  parlemeiil,  eomniissaires  tléputtés  en  cette  partie^J 
hol*'  ctjiii mission  et  provision  ordoi/''  du  Roy  sur  I  establisse- 
nient  et  crculion  desd*^  grands  joors  contenant  clause  expresse 
de  poiirvinr  an  fait  des  liospi taux  des  scnécliîuisséesd'Agennoys, 
Liizudoys,  perigort  et  les  Lannes  euoiprïnses  ez  dits  p^rands 
(oors,  pur^ation  faite  par  lesdits  setjoestres  ou  l'un  d'eux 
u*avoir  ne  par  dol  on  fraude  cesser  avoir  la  loiidalion  d'icelle 
bospilal  exliibili(>n  ilu  titie  de  eelluy  des  conteodaos  qnî  a  esté 
poiiivru  dud*  prieuré  par  levêtpic  Dax,  intpïisilion  à  sa  rcquetle 


ilud*  prorurcyr  ihi  Roy  rt  aiilrcnit'tU  ex  oilicio  riiile  par  M*  Jean 
Barrière  iieiitennnt  génénil  <lii  St-neschid  tlt*s  Lnniies  \\[\  sirge 
Dîix  ou  par  rions  r;oni*nis  cL  députlo  sur  le  reverni  et  ehrtrges 
irieelluy  lios|>it;il  et  SHitres  nrliolrs  pnr  iiotïs  îi  lu  y  envoyés, 
vîsiltation  et  rappcnt  îles  experts  sur  les  edilTjces  cl  répsiratioiis 
nécessaires  uiul^  liospilîd  et  :uitre  procédure  eoiUcniie  en  itostre 
proces-verbid  et  proeès-verlial  diul*  Barrière  cnsend>le  plu- 
sieurs litres  et  euseifj^ueiiients  dieelliiy  prienré  dtid'  hospilal 
exib^s  par  devers  led*  de  Barrière  et  à  nous  envoyés,  nous 
avons  appui  nié,  ordonné,  appointons,  ordonnons  que  la  moitié 
des  cens,  renies,  fruits,  |ir(dlîl,  revenus  el  énudunienl  dud^ 
prieuré  du  Saint-Esprii  aveeq  son  anexe  deCanibran  et  autres 
anexes  sj  aucune  en  y  a,  aparlenances  et  dépendances  qticl- 
eonqties  d^icelluv  prieuré  sera  enuverlie  et  employée  ii  la  n4iur- 
rilure  el  allinienl  des  pauvres  tpii  logent  ainl'  luïspjtal  répara- 
tion el  entrelenernent  d'ieelluy  et  que  tons  pauvres  mendians, 
inipolens  à  gaigner  leur  vie  seront  logés  et  recens  en  celluy 
licispital  réservé  des  ladres  et  pcslifférés  et  au  prêallable  les 
pellerins  revenans  de  Saint-Jacques  en  Gidiceet  ceux  qui  yronl 
quand  ne  pourront  lt»rrer  en  huspital  saint  Kutrupe  pour  la 
multitude  des  pauvres  qui  y  seront  et  aura  aud*  hospîtal  pour 
le  giste  dcsd"  pellerins  et  pauvres  six  lits  garnis  de  plume, 
liuseuls,  couvertes  el  autres  choses  requises  sauf  de  augmenter 
après  le  nombre  d*icenx  lits  sy  la  plume  (sic)  desd*'  pauvres  le 
requiert  el  les  Ijundlés  iludit  hospilal  le  peuvent  supporter; 
aussy  aura  une  hospitalilé  pour  le  service  desd^'  pèlerins  et 
pauvres  aveeq  une  chand>arière  s'il  est  requis  auxquels  pèlerins 
et  pauvres  seront  baillés  et  distribués  vivres  et  allîmens  néces- 
saires de  pain  bis,  poumade,  chair,  poysson,  potaige,  œufs, 
frulaige,  cbauHaig^e  et  autres  choses  requises  pour  vivre  et 
préalablement  ausd^'  pauvres  pèlerins  ii  la  dise  ré  lion  du  eomis 
ey  après  nieutionnc  ;  aussy  leur  seront  baillés^  adjuinistrés  les 
médicamens  nécessaires  le  tout  jiisques  à  la  valeur  et  niontauee 
de  la  moitié  desd''  revenus,  dons,  légats,  questes  et  aumônes 
qui  seront  fa  îles  aud'  hospilal  et  afin  que  de  la  moitié  aud* 
revenu  et  les  dons,  légats^  questes  et  aumônes  soyeut  entière- 
ment el  sans  fraude  converties  el  employées  ii  la  nourriture  et 
cnlreteoement  desd^'  pauvres  et  réparation  dud*  hospîtal. 


(hfjunmiiis  qui;  pour  Inirc  la  dish  îbiilioii  et  empliivenîcnf 
dicelle  nitutié  diid*  revenu  et  desd^'  dons  el  .lomones  ledit  jiririir  ' 
sera  tenu  commeltre  et  dépullé  chacun  an  tel  personnïiîge  que 
par  les  mayre  ou  son  lieuieuiml  et  jnrAs  de  la  ville  et  citté  Dnx  i 
appelé  le  procureur  du  Roy  en  la  Senéchnus&ée  des  Lunnes  au 
ftiège  Dax  leur  sera  nommé  el  présenté  lesquels  maire  et  jurés 
pour  ce  faire  se  assembleront  clmeune  année  en  Caresme  le 
samcdy  avent  le  dtmant*lie  de  la  Piission  en  la  maison  commune 
de  lad'*  ville  et  appeb^  le  procureur  du  Roy  nommeront  el  pré- 
senti-roiit  atid'  prieur  en  leurs  e<»nsiences  et  sur  le  péril  de 
leurs  auies  quelque  bon  bourgeois  de  la  dite  ville  bien  famé, 
renommé,  eharit.ible  el  solvable  pour  faire  la  distribution  que 
la  veuilhe,  sairhe  et  puisse  Hure,  lequel  led'  prieur  sera  tencn 
comraelire  à  la  cliarge  et  le  ji>nr  qui  Iiiy  s*  im  présenté  ou  l:iu- 
dément,  s'il  dylere  le  tHjntmclre  pour  ru  i  te  Un  y  ofimmc  exercer 
buF*  charge  sans  couï mission  d'iculluy  prieur  et  avant  se  inciste 
a  rexercice  d'icelle  charge  sera  teneu  de  faire  bon  et  loyal 
învantaire  des  biens  meubles  dicelhiy  hospital  appelés  led^ 
prieur  et  deux  jurât  de  lad'*  ville  que  a  ce  seront  commis  et  le 
grellier  dicelle  ville  ou  son  eomis  aussy  fera  serment  solenni^l 
de  bien  el  loyalement  distribuer,  disperser  lad**  moitié  desd'* 
fruits  el  lesd'^  dons  el  aumônes  ausd'^  pauvres  et  réparation 
dud'  hospilal  sans  les  convertir  en  (ont  ou  en  partie  en  autre 
usaîge  el  aussy  s'obligera  en  fournir  deux  décompte  (?)  el  de 
rendre  bon  compte  et  prêter  le  reliqua  Tan  née  de  la  dite  charge 
linîe  el  prendra  led'  compris  et  dépullé  lad"  moitié  desd''  cens 
rentes  et  reveims  dud'  prieuré  nveeq  lad"  annexe  ensemble  tes 
droits,  dons  el  auniosnes  pour  faire  lad**  distribution  et  em- 
ployement  et  par  ce  que  lad"  moilié  aud'  serment  dicelluy 
prieuré  ne  serrent  par  aventure  suflisanle  a  la  norriture  des 
pauvres  logan  en  icellny  hospital  réparation  et  enlrelennement 
dicelluy,  ordonnons  rjue  lesd'*  maire  et  jurnl  seront  exhortés 
chaenne  année  de  y  faire  quelque  aumône  des  deniers  communs 
dicelluy  ville  sy  aucune  en  restoil  les  charges  ordinaires  el 
extraordinaires  dicelle  ville  portées  aussy  deu  faire;  scroDl 
exorlés  l'Evèque  Dax  ou  srm  vicaire^  chanoines  el  chapitre  de 
lad'"  Eglise  Dax  el  les  autres  gens  d'Eglise,  Deneficiers  et  per- 
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sonnuiges  de  lad^'  ville  puissnns  nu  faire  pnrcîllemrnt  ;  serotiL 
exortés  tous  les  habiUins  de  lad  ville**  ville  et  lieux  eit  cou  voisins 
on  sermons  gcneniux  el  prônes  des  E^^lises  paroissiales  de  fiiîre 
des  dons,  légats  et  uiimosnes  des  lits,  linge  el  antres  choses  and' 
hospital  par  leurs  teslamenls»  codtnilleg  et  antres  dispositions 
pmir  lesquels  dt^ns^  légats  et  auinosnes  seront  entièrement  con- 
vertis et  employés  en  l'usage  etdocuniensdesdils  pauvres  etaud/ 
lïospital  anssy  journellement  sera  fait  ipjcste  par  la  ville  Dacqs 
de  pain  et  vin,  chaire  el  antres  vivres  par  quelque  personnaige 
qui  sera  dêputlé  paj-  led'  eomniis  avreq  une  clochette  pour  les 
pauvres  dicelluy  hospital  et  [larL-iHcnn-nl  en  fesles  annuelles, 
dimanches  et  autres  par  nu  des  Jiiral  de  lad'*"  ville  chacun  à  son 
tour;  sera  fait  qocsle  par  TEglise  dud^  Dacqs  avecq  bassin 
ouconppe  pour  les  pauvres  dud'  hospital  et  de  ce  que  sera 
amassé  sera  fait  registre  cl  baillé  nird'  comis  et  députté  pour  le 
distril>ner  el  disperser  ii  la  norrilnre  desd"  pauvres  et  entre- 
lenement  dud'  hospital  aussy  en  saisons  de  mestihes  et  vendan- 
ges sera  leste  qiieste  (xfur  IctP  hospital  en  lad'*  ville  Dax  et  lieux 
circotivoisins  et  ce  qui  proviendra  desd^*"' questes  mis  entre  les 
mains  dud'  romis  pour  cstre  converty,  employé  entièrement  à  la 
iiorriture  desd"  pauvres  et  enlretenement  dud'  hospital  et  sera 
leneu  led*  comis  rauTiée  de  lad*'*  charge  (înic  rendre  bon  compte 
et  prêter  le  reliqua  liicelle  charge  et  administration  à  levéquc 
Dax  toi  son  vicaire  appelle  led'  prieur  el  le  procureur  du  Hoy 
en  lad^"  Seneschausséc  rt  deux  desd''  jurats  de  lad'"  vdlc  qui  à 
et!  seront  députtés  et  te  retitpia  sy  aucun  y  en  a  sera  mis  ez 
mains  de  celliïy  qui  pour  rirunée  suivante  sera  comis  à  Texer- 
cice  d'icclle  charge  lestpiels  comis  et  députlés  ne  pourront  ati 
plus  eslre  continué  que  une  autre  année  et  sera  tenu  led'  prieur 
administrer  on  faire  ausd'*  pauvres  eslans  and'  hospital  les 
sacrements  de  ri^gliso  et  les  faire  eulerer  quand  ils  mourront; 
nussy  sera  leueu  icelluy  prieur  visiter  ou  faire  visiter  deux  ou 
trois  fois  chascnnne  semaine  au  moins  led^  hospital  el  pauvres 
estant  enicelluy  pour  scavoir  s'ils  sont  bien  traités;  pourra 
nussy  icelluy  prieur  quand  bftn  lui  semblera  eslre  piésenl  et 
iissisier  à  la  distribution  que  faira  led'  comis  et  deputté;  aussy 
sera    ti^neu  icelluy  prieur  chauler  ou   faire  chanter  chacunne 


Am  éAmMt^h^  ri  frtnircdt  et  «t  tr»  MBffti  o«i  pSttfUMH 
faifiial  «Ai  aucuns  deniers  «mi  ckiotc  gyiypil^iil  seront 
plajii  s  Gûre  prier  Dieu  pour  <«y  h  le  rcitial  rtodcu 
héfitigri  «il  procbct  pcrro»  »îU  Ir  rrf|«ttTvnl  crnnii  eip|>j<i> 
Mi  proflte  éméP  iMMipiul  et  psr  ee  i|ttc  led*  lio#p4lal  ri  agliu 
Aedloj  ont  evlé  déiiKJis  par  ordvoiiaiice  «le  hm  owoamir  de 
L««lme  liifa  gairranicvr  et  litiilMMNii  général  pn«r  k  Rot  au 
paya  et  Dadié  de  Gnienoe. 

Ordoonoos  qo^ib  aarool  reddiiéi  ao  lien  et  en  la  Inraie  et 
manirre  que  par  le  gnav^racnr  rapilatoe  Dax  ri  par  letf  w 
Dax  ou  son  vicaire  procnrcnr  dn  Htij  et  lesd^  mairr  et  jnrat^ 
et  ted*  prienr  appelles  les  experts  sera  ad  visé  en  snrie  que 
ne  paisse  porter  aucun  prmice  a  la  fiirtiffirâtîno  de  lad^  vill*^ 
Dax  à  ce  fatre  et  seront  employés  les  cent  fraiir^  hfrnrdalnî 
eslans  es  roaîns  de  m''  Jean  de  Cazeoiiïc  vicaire  et  oflï^r 
de  PEireque  \H%  a  cause  de  certains  pardons  s^itsts  noatre 
ordonnance  aussy  les  deux  titres  des  fruits  profGl  reircntis  et 
énsôlamens  d'icelluy  prieuré  eslani  ez  mains  desd.  séquestres 
qni  ont  rcgy  et  ^uuvemé  icelliiy  prieuré  pendant  qo*ii  a  été 
iiligicus  et  lesd.  deniers  ne  sont  suffisans  pour  partatrc  led. 
onrratgc  sera  par  uous  après  ordonné  ou  ils  se  prend rtint 
aoaay  se  pourra  Ird.  prieur  cependant  relirer  devers  le  ri>v 
pour  avoir  quelque  satisfaction  de  lad.  detimlutioii  pour  eni* 
ployer  ce  quy  en  proviendra  »  lu  reedi(Tic»tion  drsd.  eglizr  et 
hospitiil  lequel  ouvraige  sera  baillé  au  piibliqiio  au  plus  rebts> 
tant  par  IcsJ,  prieur  mayre  et  jurai  appelée  led.  procureur  et 
afftn  que  ce  que  dessus  soît  mieux  entretenu  et  abser%'é 

Ordonnons  que  npres  que  led.  hospital  sera  ediffié  led.  pro->^ 
cureur  du  roy  ou  son  substitut  seront  tenus  icetiuy  visiter  cha- 
cun mois  pour  scavoir  sy  rhospitiil  y  est  bien  et  deument 
entreteneu  et  de  lacL  vi$»it7ition  pour  sh  décharge  fuire  retenir 
acte  par  le  grellit^r  de  lad.  Senes**  ou  son  coniis  et  la  ou  tl 
trouver»  que  non  en  îi  vert  ira  IccJ,  Evcque  ou  sou  vicaire  pour 
y  pourvoir  proprement  et  en  defViiut  tle  ce  lad.  Court  de  par- 
lement cl  ne  prendra  led.  tonus  ii  hi  diltc  charge  iiucun  salle 
pour  ce  f*  ne  lesd,  maire  et  jurai  et  procureur  du  roy  eveque 
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dax  au  soo  vicaire  pour  (aire  et  assisler  a  ce  que  dessus  n  poviic 
de  rendre  le  I  ri  pie  et  au  ire  amende  arbitra  ire  el  In  première 
un  née  finie  advertira  led,  procureur  au  Rov  de  lad.  Cour  de 
piirlemeiît  de  ce  que  aura  esié  fait  pour  entendre  sit  a  franlde 
et  pour  pourvoira  ce  qir!  sera  requis.  Aussy  tjrdonnons  que  les 
litres  instruments  et  irulres  enseigne  mens  dieelluy  prieur*^ 
seront  mis  par  inventaire  en  quelque  eofTre  en  lieu  setir  ou  par 
le  cl.  eveque  dax  ou  son  vicaire  prieur  et  proeureur  du  ri>y  sera 
avisé  nfîin  qu'ils  ne  puissent  perdre  gâter  ou  dépérir  pour  lu 
nnttntion  des  prieurs  et  autrement  et  neantmnins  que  le  prieur 
sera  tencu  poursitivre  et  faire  rcnvec[urr  si  faire  se  doit  les 
allienations  des  niolins  et  boys  pralieryes  padfiuans  terres  et 
autres  ch07.es  mentionnées  en  la  disposihon  de  maitre  Jean  de 
pinar  dont  luy  eji  sera  baillé  uïip^  extrait  et  de  s'enquérir  sll  y 
en  a  daulres  pour  faire  le  semblable  aussy  avons  ordontié  que 
led.  procureur  du  Roy  et  prieur  procéderont  par  sensures  et 
fol  mi  nations  ecclésiastiques  jusques  a  reçu  lia  lions  inclusive- 
ment pour  sçavorr  ceux  qui  ont  prins  et  emporté  la  picore  de 
lad.  Eglize  dud.  Prieuré  et  ht>spilal  lorsqu'ils  furent  démolis 
par  authorité  dud  feu  seigneur  de  Laudrel  ciimme  dit  est  a  (lin 
d'en  avoir  satislaetion  et  payement  et  pareilhement  contre 
lesdit  auteurs  des  titre»  et  documens  enseigne  mens  dud-  prieur 
et  enjoignons  aud.  prieur  visiter  soigneusement  et  diligemment 
les  titres  et  enscignemens  dud.  hospital  pour  conserver  et  gar- 
der les  biens  et  droit  dieelluy  el  poursuivre  les  usurpateurs 
direijx  nussy  ordonnons  cpie  les  héritiers  de  ceux  qui  ont  teneu 
led.  prieuré  vers  le  tems  de  lad.  demolnalion  seront  adjournés 
par  devant  iiousa  certain  et  competaiit  jour  pour  venir  deelairer 
ce  qu'ils  ont  empbîyé  à  la  luirrilure  desdits  pauvres  des  le 
temps  de  lad.  de  mol  ut  ion  et  procéder  sur  ce  eonie  il  apartien- 
dra  par  raison  et  en  oulre  ortionnons  cpie  lesd.  maire  et  jurais  de 
lad.  ville  d*Ax  seront  exhortés  laiilî  quelque  hospttal  pour  ceux 
qui  seront  frappés  de  peste  au  lieu  le  plus  comode  que  par  eux 
sera  ad  vise  et  alïin  que  nostre  présente  ordonnance  pour  Ta  p.  8 
de  temps  ne  tombe  en  obly  ou  nonrhalir  ordonnons  cpie  le 
double  d'icelle  duemenl  auten tique  sera  mis  en  archives  de 
Teveché  d*Ax  et  enregistré  ez  registre  de  la   ville  et  maison 
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commune  de  Ind.  ville  Dux  et  EnjcngtHins  and.  procureur  du 
Roy  en  bd,  seneschattsséc  dfi  Liinncs  aad.  Mege  Dsx  dàire 
exécuter  nostre  pretente  ordunn^ltice  et  aippointetnenl  iDf!^fiti* 
n;inl  et  s»ns  drhiy  ^nns  ulaiidre  pour  celte  loi»  leiL  nincdv 
avant  le  dimanche  de  l«i  passion  et  quand  a  la  r^ddificatiun 
de&d.  Kglize  et  hospital  dedans  six  mois  noncisbtant  opposition 
ou  nppellaons  ([uelconqnes  et  sans  préjudice  d'tcelle  et  en  eer- 
tiflier  lad.  Cour  de  Parlement  dedans  un  mois  après  «  p<^yt 
de  deux  cens  livres  et  en  son  privé  nom  le  lout  par  manier 
de  provision  et  jnsques  par  lad*  Cour  de  Parlement  autrement 
en  sera  ordonné  El  donnons  en  mandement  par  ees  mesnirs 
présentes  au  senesch;il  des  Lannes  on  son  lient,  au  siège  Dax 
Bayonne  Saint- Se  ver  on  leurs  lieu  tenants  gênerai  ou  pariiru- 
liers  premiers  dVux  sur  ce  requis  de  mettre  nostre  présente 
sentence  appoinlemcnl  et  ordonnance  a  deùe  exécution  en 
qu'elle  le  requiert  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
sans  prejudire  d*icelluy  et  an  premier  sergent  royal  sur  ce 
requis  a  dj  ou  nier  Irsd.  de  Vineau  et  depine:iu  et  autres  qu'il 
apparliendia  par  devant  led,  Exécuteur  pour  vuir  procéder  a 
Execution  prononcé  a  «tstre  la  présent  sentence  a  Bord*  par 
nous  commissaires  susdits  le  dernier  jour  de  juin  mil  cinq  cens 
qoaranle  et  un  et  signe  de  nos  mains  et  scelle  desd.  de  nos 
armes  laquelle  avons  aussy  catn mandé  signe  a  nos  scei ngs. 

Ainsy  signés  de  Calvimont  de  Moncand  Pyrot  cicrq  de  niond. 
Sr.  le  presidaiil  rc>miî*iss;iire  siisd,  nivterssan  et  scelles  du  sceau 
des  armes  desd.  de  Cal  vy  m  ont  et  de  Mfmcaut. 

Extrait  Vidimr  et  coltali«>nné  a  ctt^  la  présente  coppie  par 
nous  nt/*  royîuix  soussignés...  coppie  escrite  en  parchemin 
signé  desd.  de  Cal  vy  mont,  de  Moncand  Pi  rot  et  Mtterssan 
trouve  et  produit  pai  feu  Jean  de  Moneing  quand  vivait  prieur 
de  saint  Esprit  au  procès  qu'il  a  voit  pendant  par  tlcvant  IVIon~ 
sieur  le  Seneschal  de  la  présente  ville  contre  }vnu  de  Sollar 
abbé  de  Candressc  se  requérant  M"  Etienne  Dusault  pre.  pour 
luy  servir  ce  que  de  raison  après  laquelle  extraction  lad.  coppie 
a  ete  remise  dans  le  sacq  iiud.  feu  de  Moneing  (ait  a  Dnx  ce 
vingt  deuxième  joor  du  mois  de  novembre  mil  six  cens  quinze 
signés  Duprat  et  Deblanc  notaires  royaux, 


Bxlniitdes  Registres  de  ParltîrncriL  crjlrc  M*^.îeiiu  de  Monein;^'' 
prêtre  prieur  de  SuiiU  Esprit  etï  h  ville  Dax  demandeur  l'cnte- 
rinemcnt  de  certaine  req"  d*ur»e  part  et  les  maire  et  jurrits  de 
lad.  ville  Dax  deireiuleurs  iranlre»  veu  la  requête  de  renleri- 
nement  de  laquelle  est  question  par  led.  dem^indeur  a  la  euur 
présenter  le  vingt  septième  lévrier  dernier  tendante  anx  lins  et 
pour  les  eanses  y  eontenues  qu'il  plaise  a  la  Cuur  urdouner 
conrormemenl  and,  lieglement  que  la  moitié  dnd.  reveneu 
destinné  p4îur  la  norriture  desd.  pauvres  Pèlerins  et  Impothins 
de  lad,  ville  sera  regv  et  adminishé  par  lesd.  Maire  et  jurais 
et  par  exprès  qy'il  distribuera  4'liae*pie  jonr  les  allimens  et 
nourriture  aux  pauvres  pellerins  revenant  de  Saint-Jacques  et 
inipotans  de  lad,  ville  lo^eans  aireelnellemenl  dans  led,  liospi- 
tal  et  ïaira  les  réparations  requises  et  Jieeessaires  tant  esdits 
biens  moulin  susd.  que  dans  ieeltuy  hospilal  et  chapelle  et  a 
delBtut  faire  lad.  nomniinali(»n  et  présentation  par  lesd.  maire 
et  jurats  permetlre  and,  suppliant  d'y  commetlre  tel  adminis- 
trateur qn^il  avisera  a  la  charge  de  faire  latL  disti  ibejtion  dans 
led.  hospital  et  réparations  susd.  et  de  rendre  bon  et  loyal 
compte  Suivant  led.  règlement  lequel  a  ces  lins  prendra  led. 
reveneu  et  luy  sera  permis  constraindre  les  preeédans  commis 
de  prester  et  instituer  le  reliqua  avee  inhibiti«in  et  deATences 
aud.  commis  et  adminis traiteur  de  délivrer  aucuns  deniers 
vivres  on  antres  choses  dud.  reveneu  a  aucuns  pauvres  qu*a 
ceux  qui  logeront  elTeetneilement  dans  ledit  hospital  et  au 
Senesehal  des  Latines  son  lieutenant^  tnaire  et  jurats  d'ordon- 
ner sur  le  reveneu  dud.  prieuré  de  si^int  Esprit  aucuns  parti- 
culiers distribution  que  en  faveur  d*iceux  pauvres  Pèlerins  et 
inipottans  logeans  en  îcelluy  hospital  et  néanmoins  enjoindre 
auxd.  Maire  et  Jurât  et  Ions  autre  detem pleurs  des  litres  et 
documans  coneernans  letlit  prieuré,  de  délivrer  extrait  ou 
coppie  desd.  titres  au  suppliant  pour  poursuivre  des  usurpa- 
teurs du  reveneu  dud,  prieuré  et  au  Procureur  du  Hoy  et  ofli- 
ciers  de  lad,  ville  tenir  la  main  a  Texeeution  dud  règlement 
et  arrest  qui  interviendra.  Eu  conséquence  d'icelluy  sur  la 
Requette,  autre  req*"  i»  la  Cour  présentée  le  premier  mars  aussy 
dernier  aux  fins  de  rentérinement  de  la  précédante  sur  laquelle 
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pour  oiiîr  Ici  parties.  M*  Jt*an  de  Loppr»  com"  tlii  iioy  rn  b 
Cour  auroît  e»t^'ï  cotiiniis  sippainlrmrnt  fir  demiifidrr  diirl.  jour 
premier  nuirs,  seutenrc  du  dernier  juin  mil  cinq  cens  quarnnti: 
un  cnppie  de  dpfTrnres  dcsd.  Jurats  uvecfj  la  requctle  de  rccep- 
ti(}ii  du  dixième  d<id.  mois  de  mars  rt  nutrci  pièces  et  produc- 
tion dud,  demandeur  iivecq  la  requette  contenant  appoinlemmi 
avecq  les  cunelusions  du  procureur  gênerai  du  Koy  Dit  il  etté 
enteriiiîirit  lad.  req nette  qn,in<I  a  er  que  la  Cour  a  ordoutii*  et 
ordonne  que  lu  moitié  dud.  reveneu  destiné  pour  la  narrtlure 
dead.  pauvres  pellerins  et  impotans  de  lad.  ville  sera  rcgy  et 
adiuinislré  par  un  l*ouri;;cois  qui  serJi  nommé  ri  présenté  aud^ 
demaudeur  dans  c|nLu/.atne  îipres  la  ^ignitljcation  du  présent 
arresl  par  lesd,  Mîiire  et  jurats  qui  distribuera  ehacque  jour 
les  allimens  et  norriturr  aux  pauvres  Pèlerins  revennns  de 
S:iinl-Jaequrs  et  iuipolans  de  lad,  ville  lop^eans  efTectuellement 
dans  U'd,  htïspital  t-t  fuira  les  réparations  requises  et  neressui- 
restant  ez  dits  biens^  moulin  susd.  que  dans  ieelluy  hospital 
et  rbapelle  et  a  faute  par  lestL  maires  et  jurats  faire  lad*  nom- 
minatiou  et  presenhiliou  dans  letl.  delay  permet  an  demandeur 
d*y  coui  mettre  t(*l  ndminîstrateur  qu  il  ad  visera  a  la  charge  de 
faire  lad.  distribnti<Hi  dans  led.  hospital  et  réparations  susd. 
et  de  ren<lre  buu  et  loyal  compte  suivant  led.  règlement  lequel 
a  ces  fins  preuitrîi  leiL  reveneu  et  luy  sera  permis  constraindre 
les  precedaiis  commis  de  prêter  le  rcliqua  Et  fait  inhibitions  et 
delFences  auxd,  commis  et  administrateurs  de  délivrer  aticnns 
deniers  vivres  ou  iiulres  choses  dnd.  reveneu  a  aucuns  pauvres 
qu'a  ceux  qui  b»geront  cireclitellement  dans  leil.  hospital  cl  an 
Seneschal  des  Lannes  sou  lieutenant  maire  et  jurats  d'ordonner 
sur  led,  prieuré  du  St- Esprit  aucuns  partieu tiers  et  distrifiution 
qu'eu  laveur  d*iceux  pauvres  pellerins  et  iuipotans  logeons  dans 
icelluy  hospital.  Et  néanmoins  enjoint  ausd.  Maire  et  juriits  et 
tous  autres  detenipteurs  des  litres  et  documents  conrernaut 
led*  prieure  de  livrer  uoppie  ou  extrait  desd.  titres  aud,  deman- 
deur pour  jjoui'suivre  les  usurpateurs  du  reveneu  dud.  prieuré 
et  au  substitué  du  [irocureur  général  tbi  Roy  et  autres  olTIciera 
de  lad.  ville  tenir  la  maîii  a  rexecntiou  du  présent  arrest  san$ 


^•. 
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dc^iaris  t't  jiotir  ciiust-*  d'issLMix  piiiljt's  u  liujjciujx.  Ho  I\t élé- 
ment le  premier  jour  d'iivril  mil  six  cens  hii il.  Signé,  tlePotïttic. 
Extriiites  vid huées  el  callnlionnces  ont  esté  les  deux  copies 
scnvoir  h  première  a  une  eapie  en  forme  tles  rcf^lemenls  finis 
pnr  Messieurs  les  Commissaires  des  grands  jours  pour  Thuspital 
du  S t- Esprit  près  d'Ax  et  dans  son  fauxbonrg  en  dalte  du 
30  juin  1541»  et  Tautre  copie  d'un  nrrest  du  parlement  en  dalte 
du  l^'^avrd  1608  sans  y  avoir  rien  udioulé  ny  diminué  par  nous 
Jacques  françois  de  Borda  esc u ter  con*"*  du  Roy,  présidant  et 
lieutenant  générât  au  siège  presidiul  d'Ax  lesquelles  piesses 
nous  ont  esté  représentées  par  le  père  Dot»  Lucien  de  Bats 
preslre  de  la  congiegation  de  St-I^iul  et  prieur  dud,  hospilal 
du  St-Esprlt  qui  les  a  ensuite  retirées  devers  Jny  et  a  signé 
avec  nous  a  d*Ax  dans  noslre  Ivoslel  le  13'"^  mars  1721  {!). 


1>E  B0KI>A, 

président  et  lient,  gert^K 


D.  Lucien  DE  Batz, 
prieur  de  t' hôpital  dtt  St- Esprit 
pour  avuir  relire  les  dites  pteces* 


Beaueoiip  crauteiirs  se  sont  mépris  sur  le  sens  et  .sur 
In  portée  îles  ordonnances  rendues  par  Louis  XIV  à 
diverses  reprises  et  remises  en  vigueur  sous  Louis  XV\ 
eoncernant  les  pèlerinages.  Ils  en  ont  coih^Iu  qu';i  par- 
tir tfu  xvij*  siècle  le  voyage  en  Galice,  déjà  tombé  en 
ilésuctude,  avait  été  quasiment  inteiilit  par  ces  diverses 
dispfisitions  législatives(2)/Ce  serait  une  grantle erreur 


(ly  Original  de  celle  copie,  ptipier,  6  Teuiltels  (<J<'  la  colleclioii  de  docu- 
itienls  Je  Tûyieurf. 

{t)  Le«  ordoiiuaiices  st»nt  d'acM*il  UM\,  de  janvier  1687  renouvelées  <?n 
1717  el  1738.  EUcs  purh-iieiil  fiîtiipleiiieriL  défense  d'nller  à  Sniiil-Juccjues 
au  u  ioiiA  nuire»  lieux  de  pèleHtiuge  sans  purmistiîaij  expresse  du  Ht>î, 
coulre&Igiiée  pur  l'uo  des  seei-éluircs  d*Eu»l  avec  r:ipprubuLî(Mi  de  l'ëvè- 
ijue  dîoeesniu  à  peiue  des  giilêres  à  perpêluilé  pmir  Jos  Jioiiiraes  el  de 
peine»  pour  les  fcRitiies  hiis!>ée>»ii  l'upprécîiitioii  des  juges  ou  des  ctiurs  de 
justice.  Uu  oblîgefi  inéitie  jiii  xxin*  îsiècle  lus  cures  ;•  en  doiiper  leclure 
ftU  prÔoe  luus  les  trots  iiiois.  Eu  somme  c'était  une  sorte  de  passe*port 


que  de  le  croire.  Ces  onlonnaaces  se  sont  Uomces 
à  rcglemenler  les  coniJilion.%  claas  (cruelles  les  pèle 
rins  pouvaient  partir  pour  Composlelle;  des  formàlit 
spéciales  leur  étaient  imposées  afin  d'assurer  la  sécu* 
rite  des  routes  et  de  préveoir  les  excès  de  toute  nature 
auxquels  se  it%  raient  depuis  longtemps  des  bandes  de 
pèlerins  dans  un  Lut  de  spéculation  et  de  mendicité. 
Le  fait  même  que  le  roi  de  France  lut  amené  à  régle- 
menter tes  |)èlerinages  prouve  à  lui  seul  qu'ils  se  pra- 
tiquaient encore  sur  une  vaste  échelle,  la  iréqucnce 
des  pèlerins  étant  même  de  nature  à  crééer  des  emhar- 
ras  et  des  dèsonlres  aux  frontières.  Tout  d  ailleurs  le 
démontre  dans  la  série  des  documents  inédits  que  nous 
nous  sommes  attachés  à  mettre  en  œuvre  |>our  cette 
époque  et  la  statistique  des  pèlerins  hospitalisés  ùt 
Saint-James,  ce  qui  laisse  à  supposer  que  te  nombre 
des  bien  {portants  était  encore  considérable,  et  Tim- 
pression  à  Troyes  des  c!ians<ms  de  Saint*Jacques  et 
Timage  d*Orléans« 

Xous  sommes  même  en  droit  de  ronclurc  sur  toutes^ 
ces  preuves  qu'il  y  a  eu  au  xvii*  et  au  xviii*  siècle  un 
vrai  mouvement  de  renaissance  en  faveur  du  voyage  en 
Galice  et  c*e$t  ainsi  que  s'expliquent  les  mesures  d^or- 
dre  et  de  précaution  prescrites  |>ar  les  ordonnances. 
\'uilii  ce  qu'il  imporlait  de  bien  ivieltre  en  lumière  une 
lois  [Kjur  toutes.  En  voici  iraillcurs  des  preuves  encore 
plus  concluantes  intéressant  toujours  notre  région  du 
Sud-Ouest. 

L'examen  des  vieux  actes  de  Tétat  civil  de  la  pa- 
roisse de  Saint-I*ierre-de-iMons  dans  les  Landes,  qui 
possédait  un  hôpital»  nous  fournit  des  renseignements 
précieux» 


dont  il  fallaii  »e  munir  el  celle  furmalitil'  ne  ilevail  {viis  nller  sans  ei^igen- 
cet  II  lï Cille»* 


On  y  relève  notamment  :  le  hnplème  iriin  enfant  dont 
la  mère  est  accuncUèe  ilàïnj  Hiùpital  tie  Saint-Pierrc-cle- 
Mons,  durant  le  trajet  de  Cliaitres  à  Saînt-Jacques  où 
elle  allait  en  pèlerinage  avee  son  mari  (12  décembie 
I6GG)  (1);  rifiluimalioii  iVun  pèlerin  venant  de  Saint- 
Jaix[nes  (23  janvier  166.1)  (2);  rinlunnalion  d'un  antre 
jïèlerin  allant  à  Saint-Jacques  de  Conipostelle  {3  déeem- 
Ijre  1725)  Ci);  le  baptême  d\in  eidant  né  à  rhôpital  de 
cette  paroisse  etilont  les  (larents  al  bien  ta  Saint-Jacques 
(24  juin  1738)  (4).  Din*^  la  pai'oisse  Saint-Pieri-e-de-Sal- 
les,  Jean  Métio,  pèlerin,  ic venant  île  Saint-Jacques  de 
(Conipostelle  est  inhumé  le  5  juillet  1739  (5)  et  dans  la 
commune  de  Cadaujac  les  registres  portent,  à  la  date 
bien  pins  récente  encore  tlu  18  se[>tembre  1788  (6)  : 
Décès  d'un  inc<mnu  «  ayant  un  ùaton  qu'on  appelle 
>»  bordon  de  Saint-Jacques —  an  croit  f/u*ii  venait  de 
j»  Saint-Jacques  ».  Les  registres  de  Tétat-civil  de  Cap- 
lieux  nous  donnent  aussi  ties  noms  et  des  mentions; 
relevons  au  liasard  :  Décès  de  Pierre  Hilly,  panvre  jièle- 
lin  venant  de  Saint- Jacques,  23  ans,  et  de  Saint-Sal- 
vateur (7);   il  était  tlu  diocèse  île  Chartres  (18  février 


(Ij  /m*entaire  sommaire  dfs    Aichi^'es  eammunaifs  artivtieutcs  it  i7^>. 
Série  E  (AtTfiives  (îépi.rleuieiitjjles  de  la  Gii-umle),  Siijjpléini-iil  II.  GG.  2, 
(2j  /ùid.,  GG,  4. 
(a)  tùiJ,,  GG.  36, 
(V)  JLid,,  GG,  42. 

(5)  IhiJ.,  GG.  1^1. 

(6)  Jbtd.,  GG.  7.  Miiîs  M,  Dnc.ninî.'fi-Duvaî  fils,  qui  nous  n  signa Îl'  nvec 
bemicoup  d'obtigeunce  \e%  âivemea  meiitiuns  de  cel  invcnlaire  à  lii  rédac^ 
iÏQB  duquel  il  «  tmvsiUé,  niiisi  que  M,  UnsI  de  Boîsville  ni\>nt  assuré  que 
c«»  registres  contennîent  bien  daviintai^e  de  nientiims  au»li»gue»  et  qu'elles 
oot  été  néglîgéeii  en  vue  de  iie  paiiit  deiiieâurément  grossir  cel  ipvenlaîre 
tiûnitniiire, 

(7)  he^  pèlerias  de  Sniut-Janqueii  allaient  en  niêmu  Leiups  s'agc(]ouiller 
ià  Saiot-Snlrateur  di>iiL  parle  la  Nouvelle  Guide  «  Voynge  singulier  duquel 
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IGHO)  (I).  Autredécès  de  Guillaume  Bivière,  d'Auvergne, 
vennnl  de  Saint-Jacques,  20  ans  (31  déc.  1680)  (2)* 
Décès  de  Pierre  Giba,  pèlerin,  venant  de  Saint-Jacques, 
décédé  à  rho|nlal  (2.i  ocluhrc  1677  (3). 

Si  Ton  observe  qu^une  encjuète  de  ce  genre,  qui  [>or» 
teraît  sur  les  registres  paroissiaux  des  communes  où 
se  trouvaient  un  prieure  ou  un  hôpital  donnerait  à  cou|i 
sur  une  énorme  quantité  de  mentions  analogues  pour 
le  xv!!"*  et  le  xviii*  siècle,  on  peut  apercevoir  au  nombre 
des  femmes  grosses  qui  n*ont  pas  craint  d'afirontcr  te 
voyage  en  compagnie  de  leur  mari,  accoiicliant  en 
route,  comme  à  celui  des  décès,  combien  étaient  fré- 
quentés les  chemins  qui  menaient  en  Galice  (4), 

En  1748,  le  !•'  mai,  un  jeune  homme  tie  Pardies  ("1)1 
Jean  Bonnecaze,  qui  devait  devenir  plus  tard  curé  d'An- 
gos,  )>art  [lour  Composlelle  a  l'insu  de  ses  parents  sans 


l'un  dîi't  qui  A  esté  à  SaÎDt-Jncqit€a  ft  n'a  esté  à  SaînUSalv^tUiir.  .1  visiU- 
lif  «serviteur  et  a  détuiiisé  le  Seîgaeur  u. 

(1-2-3)  Op,  suprà  cit.  GG-  3. 

{k)  Les  reiiseignomi^nl»  que  nous  w  fournU  noire  eicellcut  Ci»lli>gire» 
M.  l'abbé  Diibiiriit,  nunnVnier  dti  lyrt^e  cîe  Pnii,  coni[itMcril  Ires  Ueiireuse- 
nienl  notre  enquête  el  In  rendent  {ikis  dèmunstrotivc  si  c'eal  posttiblr. 

'ïrb*i  UMiiibreiix  iiu  xviji<  siècle^  les  |)èlerinj»gi^s  se  »unt  continues  on 
Béurn  jiisqirîin  inilien  de  ce  siècle;  nnguère  encore  exî^ttiienl  de»  confré- 
ries <\n\\^  les  paroisses  de  liriigesi  cL  d*Aaf»on  ainsi  que  des  auleUde  Saint- 
Jrtcqnes,  k  Bruges,  on  conserve  un  tnblertu  uti  sont  inscrits  les  noms  des 
derniers  eonfrères,  car  les  confréries  aont  loujbées.  Il'OIoroii,  on  nliail 
eocore  lï  Siiitil-Jiirqiies  vers  !850,  et  le  père  d'un  élève  de  M-  l'abbé 
Diib^intl  II  biit  ce  pêlerinuge. 

Il  y  a  dtins  le  diocèse  de  B^iyonne  un  grnnd  nombre  d  églises  dédiées  n 
suint  Jacques  dont  M.  l'àbbë  Dubdnil  non  h  u  également  donné  I»  nom  en- 
clnlnrc  :  Arrican,  Béosl,  tîésiiigrtind,  Bidiiclie.  Bîderin,  Bnrtïsse»  C«»si»- 
ber,  Lespinu,  Momy»  Ogenne,  l^iin,  Pugel,  Saint-Clirislnu,  Sninl-Guini 
Suiul-Jiiinteb,  Snîiil-Just,  Serres^  Aseain,  Souriiide.  \\  y  avilit  incoule»- 
tiiblivnienl  des  confréries  dans  les  unes  et  les  nutres  el  par  Muite  de^  pèle- 
rins pour  Composlelle,  le  voyoge  êlAUt  d'obligation  stnluloire. 

(5)  Basses -Pyrénéet, 
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passe-port  et  sans  argent,  tant  la  tentation  est  grande, 
avec  trois  amis  :  Gonier,  de  Saint-Abit  ;  Pétrique, 
d'Arros  et  Pierre  La  place,  de  [^ardies.  Il  écrivit  plus 
tard  son  Autobiographie  où  il  n^oublia  pas  de  raconter 
toutes  les  péripéties  de  son  voyage  (!)• 

Un  certificat  qui  nous  ramène  au  xvii*  siècle  est 
donné  vers  1650  à  deux  de  ses  paroissiens  qui  vont  en 
pèlerinage  à  Saint- Jacques  par  le  curé  de  Cuqueron 
(en  Béarn)  (2). 

Nous  arrêterons  ici  cette  série  de  preuves;  elle  peut 
servir  de  point  de  départ  pour  des  rechercties  nouvel- 
les, qui,  étendues  à  la  Guienne,  à  la  Gascogne,  aux 
Landes  et  au  Béarn,  peuvent  iburnir  la  matière  d'un  bel 
ouvrage  sur  les  pèlerinages  de  Saint-Jacques  et  les  éta- 
blissements hospitaliers  de  ces. diverses  régions. 


Dans  une  petite  ville  des  Landes,  Roquefort,  dont 
Péglise  fortifiée  est  des  plus  intéressantes,  une  confré- 
rie de  Saint-Jacques  s'était  formée  dans  les  premières 
années  du  xviii'*  siècle  et  les  statuts  en  sont  intéres- 
sants à  consulter;  on  y  voit  que  robligation  du  pèle- 
rinage en  est  comme  une  des  conditions,  tout  au  moins 
essentielles,  sinon  indispensables  et  que,  d'autre  part, 


(1)  Celte  Autotfiogrfiphie  a  èlè  publiée  et  nonotée  par  M.  l'abbè  Dubtt- 
rat  dans  les  fiitides  historiques  et  religieusts  dit  diocèse  de  IMymtttc  rhnU 
il  est  le  directeur  n\ev.  uolre  ami  M.  l'abbL*  Haiisloy»  curù  (ta  Cibuiire. 
V,  tùid,,  4«  livraison  d'avril  18%,  p.  18'i. 

(2)  Etudes  histoF,  du  dioc.  de  Uayonne  (V  livraison,  avril  I8Û5),  Ce 
docutueDl,  é^AlemeitL  publié  par  M.  l'Abbé  Diibarat^  csl  en  Inliu.  Les  pMe* 
rins  sont  Jean  de  Boucliet  et  Ji-an  de  Labusc,  ions  deux  de  Cuqueron  : 
•,..  qitumfjbreui  ex  valis  ad  «ancLtiiTi  (^itruposUlIn:  Jacubuin  euuLcs  nul 
redeunle»,  si  spirituati  aut  temporaueo. ,.  ê, 

TuME  XXL  —  Kasc  U  elHl.  15 
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Mlle  Im  fimnê.  Il  M  CM  «MM 

graedes  lilks  éoml  le  prÎBcipal  sUMii  ett  d*a 

OMOibresilecaiiTCfiabies  fyitâiijUeft  stcc 

plcii  gratid  iKMiibre  d  aawdâ,  à  pehie  d*i 

d  abstentioa.  Les  coinples  de  eette  eonfrcfie  stml  égm* 

lemenl   couftenrés  aux  .4rrAii<€t  éfpanemcHi^Us  éem 

LandcÊ  (I).  Voici  ce  r^emeoL 


^  iS0W^efmM  D'M9^ 


MoniUG^imj», 


Diêu  Doui  dyiDt  fait  U  grâce  île  fitre  le  vcnrage  de  Saîo 
Jâe<|aes  esUal  poussez  des  mciaes  déiroûan  et  dé$ir  que  1« 
reile  des  pèlerîoft  quj  aat  fatl  led  vojage  pour  1  esta blisse ment 
de  la  frairie  dyd  aaiot  caoïtue  elle  eat  érigée  en  toutes  tes  Til^i- 
les  où  il  y  a  des  pèleriDS*  oe  pourant  faire  de  DOQS*iiiêmes« 
eest  pourquojr  implorons  vostre  assistance  Mooseigiieur,  syp* 
piiaat  Tostre  révérandissime  paternité  Toulloir  approu^^ei-  et 
confirmer  les  articles  que  nous  Toullons  establir  pour  le  règle- 
ment  de  lad  coofrairie,  augmentation  de  la  gloire  de  Dieu, 
piété  et  dévotion  chrétienne,  et  nous  prierons  Dieu  pour  vi 
tre  propérité  et  sente* 

Articles  de  la  confrairie  de  Sainct-Jacques. 

Premièrement  que  ceux  quy  seront   receus  a  lad  confrairie 
•eront  ftdelles  catholiques  et,  s*il  est  possible,  auront  fait  led 
voyage  de  Saint-Jacques   et  fairont   paroistre   leurs  lettres  de] 
confession  dud  lieu,  que   sil  ce    présente  quelqu*un  quy  nesl 
moyen   de    faire  led   voyage   pourra    estre   resceu  h  ta  char| 
quil  ce  confesse  et  communie  au  jour  de  son  entrée; 


(J)  Noui  nous  pro|>Oion9  de  les  transcrire  et  d*cn  faire  rtibjcl  d*ane 
pnbUeaiioii  •pcciAle.  M.  Tarliùre,  dont  on  connaît  les  inlêressunte»  éludes 
«ur  les  vuîea  romm'neii  dans  li^  dépàrleEDent  de»  Landes,  .1  bien  voulu  nou<* 
«dresser  ce  règlement  avec  la*  notes  que  l'on  trouvera  plu^  loin.  Qu'il 
re^'oivc  nos  remerciinenU. 
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Pins  seront  tenus  tous  lesd  confrères  assister  aux  offices  et 
messes  quy  se  tl  iront  îi  lad  cou  frai  rie,  particulièrement  le  jour 
et  feste  de  Saint-Jncques,  anxquel  ils  ce  confesseront  et  com- 
m noieront  tons  ensembles,  à  peine  damende  arbitraire; 

Plus  sy  quelque  confrère  est  malade,  les  autres  le  visiteront 
et  exhorteront  ù  ce  préparer  par  la  confession  et  communion 
et  lous  ce  trouveront  ensemble  pour  accompaigner  le  Saint- 
Sacrement  cjtiand  on  lu  y  portera,  et  lorsque  quelqu*uos  desd 
confrères  décédera,  les  autres  raccompaigneront  a  la  sépulture 
et  assisteront  aux  offices  quy  se  fairont  pour  son  âme,  soit  au 
jour,  landemain,  bout  de  mois  et  bout  de  lan  à  peine  d^une 
livre  dliuille  pour  les  lampes,  que  sy  quelqu'un  des  confrères 
estoit  pauvre  et  ne  put  subvenir  à  ses  nécessitez^  les  autres 
confrères  la ssi siéront  tant  en  sa  maladie  qu'en  sa  sépulture. 

Plus  s'y  aucun  des  confrères  estoit  demeurant  hors  la  ville 
de  Roquefort  à  deux  lieues  seront  tenus  les  autres  y  aller  et 
accompaigner  son  corps  et  ce,  sur  peine  d'un  escut  damende» 
revenant  ii  trois  livres,  sauf  qu'ils  eussent  légitime  cause; 

Davantiiige  les  confrères  seront  tenus  sassenibler  trois  jours 
après  la  sépulture  de  quelque  confrère  pour  assister  à  une 
messe  <pron  fa  ira  dire  pour  lame  du  defTunt  et  prier  Dieu  pour 
tous  à  peine  d'une  livre  de  sire  et  seront  tenus  les  syndiqs  de 
faire  assister  les  confrères  lesquels  cy  trouveront; 

S'il  arrive  quelque  procez  ou  diflerand  entre  deux  ou  plu- 
sieurs confrères  et  qu'ils  ne  puissent  s'accorder»  ils  seront 
tenus  avertir  le  syndiq  lequel  prenant  un  autre  adjoint  ou  plu- 
sieurs pour  les  accorder,  que  si!  en  y  a  dopiniatre  qu'il  soit 
Bemond  et  exhorté  par  trois  fois  et,  en  cas  qu'il  n'y  veuille 
entendre,  qu'il  soit  rayé  du  nombre  des  confrères; 

Plus  sil  y  avoit  aucun  confrère  malheureux  comme  blaphé- 
mateur  du  nom  de  Dieu,  paillard  ou  invroingne,  il  soit  corrigé 
fraternellement,  que  s*il  ne  samende  il  sera  elFacé  du  nombre 
des  confrères; 

Davantaige  pour  le  règlement  de  la  frairie,  il  sera  annuelle- 
ment ellu  un  chef  de  la  frairie  qui  sera  appelle  syndiq  ou  tel 
antre  nom  qu*on  voudra  auquel  on  donnera  deux  adjoints  par 
lavis  desquels  il   faira  les  allaircs  dicelles  frairies  et  quand  il 
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faudra  rendre  compte  seront  choisis  quatre  eoofrèrei  devant 
lesquels  ils  seront  rendus  à  quoy  Us  ce  cainporteront  (tdelU- 
ment. 

Signé  :  Phillippe  E.  ii*AjiE. 

Tous  ce  dessus  a  esté  pris  et  coppié  ii  son  original  en  nos 
titres  et  papiers  pour  Jean  de  Sain t-Gu irons»  confrère  par  maj 
Béguin,  régent  de  Roquefort; 

En  confirmation  des  préseos  statuts,  je  les  ay  signez  pour 
faire  voir  qirils  sont  semblables  a  ceux  quy  ont  esté  signez  par 
Monseigneur,  mais  si  cause  qu*ils  avoient  esté  eserttx  sur  un 
cahycr  de  papier»  lequel  cahyer  ne  se  pouvoit  lire  on  les  a 
trauscritz  sur  le  présent  parchemin  pour  estre  mieux  conservé. 

Signé  :  DE  GoMBAULne,  curé. 

Vcu  le  titre,  cy  dessus  en  laotre  part  lavons  approuvé  sui- 
vant les  choses  insérées  dans  loriginal.  Donné  a  Roquefort» 
dans  le  cours  de  notre  visite,  le  quinze  décembre  mil  sept  cent 
vingt-six. 

X.  P.,  Kvéque  d*Aire. 

{Àrckii^es  départementales  des  Landes.  E.,  71). 


M.  Tartiére,  archiviste  des  Landes,  a  bien  voulu  ana- 
lyser pour  nous  les  corn  pies  de  la  conlVairie  el  nous  ne 
saurions  mieux  faire  <[ne  de  retranscrire  son  intéres- 
sante note  : 

«  En  1659,  le  nombre  des  confrères  était  de  43  et  celui  des 
confréresses  de  40.  Chaque  année,  des  hommes,  femmes  et  en- 
fants se  faisaient  inscrire,  de  sorte  que  les  décès  étaient  cem- 
pensés  par  les  nouvelles  recrues,  La  somme  à  payer  en  s' ins- 
crivant était  de  6  sous.  La  confruirie  recevait  aussi  parfois 
qitel([yes  petits  legs  des  mourants,  et  quelques  aumônes  au 
bassin  les  jours  fériés. 

>»  Eu    1700,    ravoir  consistait  en   3   linceuls,  7    serviettes, 


3  Dappes,  2  devant  d'autel,  4  chandeliers,  1  plat  de  laiton, 
l  tapis  et  17  liv.  5  sols.  En  1740,  Tavoir  se  composait  des 
mêmes  objets  et  de  15  liv.  1  sol  3  deniers.  En  1781,  la  recette 
dépassa  la  dépeose  de  50  liv. 

»  La  dépense  consistait  en  quelques  messes  basses  :  8  sols 
chacune;  roUîce  du  Saint  :  17  sols;  huile  pour  hi  lampe»  son- 
neur de  cloche,  cierges,  chantre. 

»  En  1753,  la  recette  fut  de  77  liv,  13  sols  et  la  dépense  de 
50  iiv.  13  sois»  6  deniers. 

i>  La  dernière  réunion  des  confrères  eut  lieu  le  25  juillet 
1793  >h 


On  ne  saurait  achever  ce  chapitre  sur  les  hôpitaux  et 
les  confréries  sans  dire  un  mot  du  prieuré  de  Cayac 
que  les  pèlerins  rencontraient  sur  la  route  de  Bayonne» 
à  8  kil,  environ  de  Bordeaux.  Des  deux  cotés  de  la  voie 
s'élèvent  encore,  mais  combien  outragées  par  les  Iiom- 
mes  et  par  le  temps,  les  i'arades  de  son  église  et  de  la 
maison  prieurale;  la  beauté  de  ces  restes  intéresse 
encore  l'archéologue  et  surprend  le  passant;  ils  nous 
font  remonter  aux  primes  débuts  du  xtn"  siècle,  à  1  épo- 
que de  transition.  On  s'arrête  encore  devant  une  vierge 
assise  sur  un  trône,  Iionteusement  mutilée,  tant  il  y  a 
encore  de  grâce  et  de  naïveté  dans  cet  ensemble  de 
statuaire,  sans  se  douter  que  les  pèlerins  de  Saint- 
Jacques,  au  moment  de  se  plonger  dans  la  Lande,  ne 
manquaient  pas  de  s  y  arrêter  en  déposant  à  ses  pieds 
une  offrande  qu'ils  souhaitaient  propice  à  leur  lointaine 
excursion.  Tous  ceux  qui  passaient  à  Cayac  en  empor- 
taient un  agréable  souvenir;  de  jour  comme  de  nuit  ils 
y  trouvaient  asile,  malades  ils  recevaient  des  soins 
empressés;  aux  passants  on  donnait  du  pain  et  du  vin 
et  quelquefois  leur  aftluence  fut  telle  que  le  personnel 
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îu  prieuré,  ne  siilfisanl  pas  h  les  servir,  de  peur  aussi 
de  les  trop  retarder,  faisait  appel  au  concours  de  jour- 
naliers. Un  procès-verbal  dressé  en  ir>73  par  Henri  de 
Montaigne,  commissaire  du  partementf  nous  fait  con- 
naître Télat  du  prieuré  au  xvii"  siècle,  il  était  certes 
bien  déchu,  à  cette  époque,  de  son  ancienne  splen- 
deur (l)  : 

«  L'église  du  prieuré  est  séparée  de  la  maison  et 
autres  bâtiments,  par  le  grand  chemin  de  Bordeaux  à| 
Bayonne  et  en  Espagne;  dans  son  intérieur,  il  y  a  un 
autel  honnêtement  composé  et  garni,  au-dessus  duquel, 
dans  un  retable  de  pierre,  enduit  de  plâtre,  il  y  a  un 
tableau  de  la  hauteur  de  cinq  à  six  pieds,  de  belle 
peinture  à  Thuile,  représentant  la  Sainte-Vierge  de 
Cayac  et  à  ses  pieds  Saint-Jacques,  apôtre,  et  Saint- 
Bruno;  un  peu  au-derà  de  Tautel,  il  y  a  deux  prie-Dieu 
de  bois  de  sapin  ;  Téglise  est  en  bon  état,  blanche,  bien 
nettoyée  de  toute  sorte  d'immondices  et  fermant  à  clé. 
y>  Par  une  autre  porte  qui  est  dans  la  façade  de 
Téglise,  tirant  du  côté  du  couchant,  on  entre  dans  une 
place  d'environ  vingt  pas  de  long  et  dix  pas  ile  largeur; 
c'est  le  cimetière  des  pèlerins  morts  en  ce  lieu,  C]ette 
place  est  marquée  au  couchant  par  une  grande  salle, 
dite  rhôpital,  on  logent  les  pèlcï'ins  lorsqu'ils  passent 
ou  couchent  dans  ce  lieu  ;  on  y  entre  du  cimetière;  il  y 
a  une  cheminée,  quatre  lits,  garnis  chacun  de  rideaux 
d'étoffe  de  laine  grise,  d'une  paillasse,  d'un  traversin, 
d'un  matelas,  de  deux  linceuls,  d'une  couverture  et 
d'un  ciel  de  lit,  le  tout  bien  propre  et  en  bon  état.  De 
plus,  une  table,  un  banc,  un  coffre  et  un  prie-Dieu, 
au-dessus  duquel  il  y  a  un  crucifix. 


[ij  Archives  déparietttenlales  ;  corpnr:iX'wns  relîgieuseR^  aDcîens   titrei 
de  U  chartreuse  de  BurdeauJt^  Registre  9e,  no  118,  p.  320. 
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de  la  salle  par  le 


I  m  et  1ère,  et  en  traver- 
sant le  chemin  de  Bayoniie,  on  entre  dans  la  basse-cour 
tlu  prieuré;  là,  par  un  degré  de  pierre  lort  vieux,  on 
monte  dans  une  salle  Hanquée  de  chaque  bout  d'une 
chambre;  l'une  d'elles  est  garnie  de  deux  lits  pour  y 
recevoir  et  loger  les  pèlerins  prêtres  ou  personnes  de 
distinction;  ces  lits  sont  aussi  garnis  bien  proprement 
el  honnêtement;  une  table  carrée  au  milieu  avec  six 
chaises  de  bois,  et  un  tableau  représentant  un  crucifix 
au-dessus  de  la  cheminée;  Fautrc  clianibrc  servait  pour 
la  retraite  et  logement  des  religieux  (jui,  les  dimanches 
et  fêtes,  venaient  célébrer  la  messe.  En  descendant  en 
bas,  on  trouve  au  bout  du  degré  la  chambre  où  fait  sa 
demeure  le  religieux  qui  a  soin  de  rétablissement;  sur 
le  couchant  des  bàtinvens,  on  voit  un  cuvier,  un  chai 
el  cellier  avec  une  écurie.  Derrière  les  bâti  mens,  se 
trouve  un  jardin  fermé  de  murailles,  duquel  se  découvre 
un  petit  pi'é  bordé  du  nord  par  un  ruisseau  appelé  la 
Jallc;  ce  ruisseau  s'écoule  vers  Bordeaux,  et  fait  mou- 
dre un  petit  moulin  b. 

L'hôpital  de  Cayac  est  mentionné  pour  la  première 
fois  dans  un  acte  de  1 129,  mais  il  est  plus  ancien  encore 
sans  doute;  les  dégradations  qu'on  lui  a  hitt  subir  sont 
de  date  relativement  récente,  puisqu^cu  1785  il  était 
intact;  la  Révolution  d'abord  puis  son  affectation  à  une 
industrie  l'ont  réduit  en  Tétat  où  nous  le  voyons  au- 
jourd'hui. 

Nous  n'en  ferons  pas  ici  une  étude  archéologique  qui 
a  été  maintes  fois  faite. 

Lliùpital  de  Cayac  a  été  un  bénéfice  en  titre  dépen- 
dant  de  la  collation  des  archevêques  de  Bordeaux  jus- 
qu'au  jour  où  il  fut  érigé  en  prieuré.  Le  cardinal  de 
Sourdis  s'en  démit  pour  l'unir  à  la  chartreuse  de  Bor- 
deaux; mais  une  querelle  s'éleva  au  sujet  de  sa  suze- 
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raineté  entre  les  chevaliers  de  Saint-Lazare  et  les  Char- 
treux; elle  dura  des  années;  en  167H,  cnlin,  ils  devinrent 
paisibles  possesseurs  et  le  restèrent. 

Vtw  des  derniers  pèlerinsdeGuienne  qui  soient  passés 
devant  Cayac  est  la  grand'mère  maternelle  du  peintre 
Brascassat,  une  illustration  bordelaise.  M™®  Périer, 
c'était  son  nom,  mais  ses  voisins  l*appelaietit,  par 
manière  de  sobriquet  bien  gascon»  la  Périére,  (ut  prise 
d'une  envie  d'aller  à  Compostelle  à  tel  point  irrL\Histt- 
ble  qu'elle  quitta,  sans  prévenir  pour  ainsi  dire,  son 
mari  et  ses  enfants^  pour  se  rendre  à  Compostelle  oii 
elle  arriva  du  reste  à  bon  port  et  revint  de  môme.  Ceci 
se  passait  dans  les  premières  années  de  ce  siècle; 
M"*"  Périer  était  née  vers  1785  (1). 

Il  nous  souvient  enfin  d'avoir  vu  un  vrai  pèlerin, 
un  chemineau  semblable  en  tous  points  à  ceux  de  jadis, 
à  Saint-Jean  de  Lux  en  1891.  11  demandait  raumone 
un  dimanche  a  la  sortie  de  la  messe  et  les  coquilles 
dont  son  manteau  était  parsemé,  la  croix  de  cuivre 
qu'il  montrait  • —  une  superbe  croix  double  ciselée  et 
sculptée  avec  deux  anges  de  chaque  côté  que  je  regret- 
terai  toujours  de  n'avoir  pas  essayé  d'acquérir  —  sa 
besace,  son  bourdon  avec  la  gourde  faisaient  Tétonne- 
mentet  Tadmiration  des  enl'ants.  Jene  m'occupais  point 
alors  de  Saint-Jacques  de  Compostelle  et  j'ai  perdu 
l'occasion  d'ajouter  un  chapitre  d'impressions  moder- 
nes à  ceux  du  pèlerin  picard  de  1726  (2). 

Les  pèlerinages  à  Saint-Jacques,  à  Notre-Dame  du 
Montserrat,  au  Carmel,  à  Lorette  sont  tombés  en  désué- 


(f)  Nciiis  devons  ce  souvenir  à  Dotre  exceUeat  collègue  el  ami  M,  Ber- 
tntud-Adolpbe  Toulouse,  dont  le  père  Mvnil  eu  la  rnmîlle  Brascassol  pour 
localnire  clans  un  de  ses  iuimeitbiea. 

(2)  Mon  ntoi  Henry  de  Bîdegar.iy  n  eu  l'hcureufie  idée  de  prendre  de  ce 
pèlerin  une  excellente  photogrnphie  que  je  garde  précieusement. 
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tudc;  si  la  loi  n'est  point  morte  elle  ii*agit  plus,  II  arrive 
que  de  temps  à  autre  l'on  aille  à  Home,  ad  limina,  une 
expédition  annuelle  porte  les  pèlerins  aux  Lieux  Saints. 
C/est  de  tous  les  antiques  pèlerinages  celui  qui  se  pra- 
tique en<'ore  le  plus  et  combien  il  est  intéressant  de 
trouver  à  la  |)remiêre  page  de  cet  exode  Vliineraire 
de  Bordeaux  à  Jérusalem,  et  h  la  dernière  V Itinéraire 
de  Paris  A  Jérusalem  de  Chateaubriand,  Jérusalem  et 
la  Galilée  de  Pierre  Loti  ! 

Une  seule  visite  aux  lieux  miraculeux  pourrait  seule 
de  nos  jours  nous  donner  une  idée  des  pieux  enthou- 
siasmes et  des  irrésistibles  élans  d'antan,  c  est  le  pèle- 
rinage à  Lourdes.  Mais  jamais  plus  on  ne  verra  les 
chemineaux  d*autrefbis  avec  la  {j^ourde  et  le  bourdon, 
les  coquilles  et  le  grand  chapeau,  débitant  leurs  com- 
plaintes aux  finales  traînardes,  montrant  leurs  petites 
châsses  ou  leurs  reliquaires.  Des  itinéraires  n*en  parlons 
pas,  le  (utur  histoiien  n'aura  pour  oOVir  à  son  lecteur 
que  le  réseau  de  nos  voies  ferrées.  Ainsi  donc  la  Heur 
de  poésie  va  se  fanant  chaque  jour  davantage,  c'est 
pourquoi  vieilles  histoires,  vieux  cantiques,  vieilles 
images  parlent  tant  à  I*ame  après  avoir  éveillé  les  cu- 
riosités de  Tesprit  ! 


SECONDE  PARTIE 

QUELQUES  AUTRES  IMAGES  POPULAIRES  COLORIEES  DU 


Quelques  images  populaires  coloriées  du  xviiie  siècle  des  ateliers  de 
dominolerie  de  Letourmy  d'Orléans  et  des  Abadie  de  Toulouse.  — 
Etude  sur  les  chansons.  —  Manuels  de  cantiques  imprimés  à  Troyes, 
—  Histoire  et  cantique  de  Judith,  sur  l'air  du  Conflteor;  Fuite  en 
Egypte  de  la  Sainte-Vierge,  saint  Joseph  et  l'Enfant  Jésus,  sur  :  Un 
air  connu,  —  Le  jeune  Daniel  fait  voir  l'innocence  de  Suzanne,  canti- 
que nouveau  sur  la  vie  de  Suzanne,  air  :  Belle  Iris  vous  avez  deux 
pommes»  —  Entretien  de  Jésus  avec  la  Samarilaine,  air  :  Belle  bergère 
champêtre*  —  Retour  de  l'Enfant  prodigue  à  la  maison  paternelle,  can- 
tique de  l'Enfant  prodigue,  air  :  Un  jour  le  berger  Tircis,  —  Notre- 
Dame  du  Monserrat  avec  légende.  —  Notre-Dame  de  Cléry  avec  chan- 
son. —  Notre-Dame  de  Lorette.  —  Notre-Dame  du  bon  secours  avec 
cantique.  ^  Sainte  Françoise.  ^  Joseph  expliquant  le  songe  de  Pha- 
raon avec  chanson.  —  L'homme  aux  balons  ou  la  folie  du  jour.  —  Sarason 
détruisant  le  Temple.  —  Saint  Antoine  de  Padoue  avec  chanson .  —  Jonas 
préchant  la  pénitence  avec  cantique,  etc. 


Nous  avons  déjà  indiqué  que  l'image  de  saint  Jac- 
ques deComposteile  a  été  trouvée  au  milieu  d'un  certain 
nombre  d'autres  représentant  un  petit  stock  invendu 
et  retrouvé  intact  parmi  les  livres  de  comptes  et  autres 
papiers  d'affaires  d'un  marchand  du  siècle  dernier. 


^  157  — 

Elles  ont  toutes  le  même  air  de  fnmille;  ce  sont  des 
bois  grossiers  où  les  personnages  sont  assez  rapide- 
ment tracés;  le  dessin  présente  des  fautes  mais  Tallure 
générale  et  les  altitudes  sont  assez  lieureuses;  il  suffit 
pour  cela  de  se  reporter  à  Nostra  Senora  de  Monsar- 
rai,  à  la  Fuite  en  Egypte,  à  Daniel  proclamant  l  inno- 
cence de  Suzanne,  h  Judith  et  à  Joseph  expliquant  les 
songes  du  roi  Pharaon.  Dans  celles  de  Lktourmy,  les 
couleurs  sont  invariablement  les  mêmes  et  six  seule- 
ment sont  employées  :  le  bleu,  le  jaune,  le  rouge,  un 
vieux  rouge,  le  marron,  le  vert.  Ce  dernier  est  employé 
très  parcimonieusement  partout.  Les  images  de  la  veuve 
ÂBÀDtE  de  Toulouse  ou  de  L,  Abadie  cadet  sont  enlumi- 
nées de  façon  plus  sommaire  encore  et  plus  négligée. 

Tous  ces  bois  sont  accompagnés  de  longues  légen- 
des explicatives  en  vers,  disant  l'histoire  figurée;  on 
les  voit  mal  intituler  :  Cantiques,  surtout  si  Ton  consi- 
dère, qu'à  Texception  d'une  ou  deux,  ces  pièces  se 
chantaient  sur  des  airs  d'une  apparence  fort  peu  spiri- 
tuelle. On  manifeste  même  quelque  surprise  à  voir  le 
Jeune  Damel  démontrant  i/innocence  de  Suzanne  se  cla- 
mer sur  Tair  quelque  peu  gaulois  :  Fi  elle  Iris  vous  avez 
deux  pommes,  etc.  L'Entretien  de  Jésus  avec  la  Sama- 
ritaine se  disait  comme  Belle  bergère  champêtre,  etc.; 
le  Uetour  de  l*Enfant  rnoDiGUK  selon  la  chanson  :  Un 
Jour  le  berger  Tir  ci  s  et  rilistoire  de  Saint  Antoine  de 
Padoue,  sur  :  A-t-on  jamais  lu  dans  rhistoire,  etc.  Le 
choix  de  Fair  est  laissé  pour  la  Fuite  en  Egypte,  et  Ton 
n'éprouve  pas  moins  de  surprise  à  imaginer  chantée  en 
Confiteor  la  petite  scène  déclamatoire  qui  retrace  l'épi- 
sode de  Judith  et  d'Holopuedne.  Si  Ton  y  regarde  de 
plus  près»  on  s'aperçoit  bien  vite  que  le  ton  du  poète 
répond  à  ce  que  Tair  peut  présenter  de  profane*  Il  se 
montre  sulfisammcnt  naturaliste  et  plaisant,  son  sujet 


touche  parfois  à  une  facétie  qui  pourrait  bren  être  iiu 
cente,  avant  que  d'en  arriver  «a  la  rooralttc  qui  termiae 
sa  composition.  Il  sulfira  d'en  citer  quelques  exem- 
ples (I).  Le  discours  à  la  Samaritaine  placé  daos  la 
bouche  du  Christ,  assis  auprès  du  Puits  de  Jacob  est 
parfois  d*une  simplicité  large  qui  produit  un  véritable 
eflet  : 

l*Ai  de  Vtmu^  iDM  bieD*4iliiiée 

KortUDée, 
Pour  ceux  qui  *ool  altérrt, 
A  qttt  Dieu  donne  U  grkcr 

Qu'elle  elTaee 
Le»  plus  énorme»  péchés. 

Femme,  celui  qui  te  pi  rie 

£i  re^iirde 
EftI  le  rriiî  Fils  du  Grand  Dieu. 
Je  sui»  le  diTÎu  Messie 

El  ma  vie 
Sera  connue  en  ce  Heu. 

Comme  Tentrctien  se  poursuit  entre  le  Fils  de  Dieu 
et  la  Samaritaine,  arrivent  tes  Apôtres  qui  étaient  allés 
à  la  ville  chercher  des  aliments.  Ils  en  présentent  au 
Maître  et,  feignant  de  ne  pas  comprendre  l'enseigne- 
ment par  paraboles  auquel  ils  sont  accoutumes,  ils 
font  une  rénexion  que  le  poète  place  dans  leur  bouche 
avec  une  évidente  intention  d'égayer  un  peu  son  pu- 
blic : 


(1)  Ou  pourra  Totr  que  de  véritables  scènes  sont  tentées  par  on  poète 
qui  supprime  bien  des  dtflicuUés,  bien  des  détails,  qui  ffiii  poHer  ses 
jtctouTM  à  la  câulunade  &aDs  caulouade,  etc.,  elc,,  mais  il  compte  sur 
i'înlelJîgence  de  ses  lecteurs  ou  la  tuiinique  eipressive  du  clinuleur.  Il  est 
avant  tout  préoccupe  de  n'en  pas  donner  plus  qu'il  ne  tnllûit  pour  le  for- 
mat de  «on  imiige*  Ou  vcmi  de  ces  scène»  ù  ptufjieurs  personnages  daos 
Judith  et  Holopherne,  par  excmplci  ou  dane  Joseph  expliquant  le  son^ê 
du  Pharaon, 
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L*iin  d'eux,  »*npprochnnl,  lui  danne, 

Cbtjsc  buanê. 
De  quoi  lui  fntre  un  repus, 
Disant  :  Auleiir  de  la  vie, 

Je  vous  prie, 
Ne  me  le  refusez  pas. 

Jéitis,  d'un  amour  extrême, 

Dit  lui-même  t 
J'ai  ita  manger  plein  d'nppûs. 
Ah!  j'ai  bien  une  autre  viaude 

Plus  Irlande 
Que  vous  ne  connaissez  pas. 

A  ce  moment,  des  Apéires, 

L'un  et  t'attire, 
Disaient  :  It  faut  que  quelqu'un 
Lui  ait  donné  tu  pitance 

Et  je  pense 
Qu'eîh  ri*est  pas  du  commun» 

De  semblables  traits  se  reacontrciiL  dans  V Innocence 
de  Suzanne  et  dans  Judith  et  Hotopherne  où  le  général 
de  Nabuchodonosor,  accueillant  la  beauté  de  Béthulie, 
s*exprime  ainsi  : 

Nous  Allons  du  moins  boire  ù  vous, 
Avec  lous  nos  braves  gendarmes. 
Jusque  ce  que  nous  soyons  saouls. 

Donc,  poésies  non  moins  frustes  et  populaires  que 
les  images  et  bien  faites  pour  être  colportées  et  chan- 
tées dans  les  carrefours.  Les  pèlerins,  les  mendiants, 
les  aveugles  les  entonnaient  et  puis  vendaient  Tenlu- 
minnre;  leur  caractère  religieux  nous  permet  de  sup- 
poser que  les  pèlerins  plus  spécialement  s'en  char- 
geaient à  titre  de  pacotille  rémunératrice.  Il  ne  nous 
faut  pas  oublier  que,  dans  ce  petit  stock,  it  y  a  au 
moins  quatre  bois  qui  s'appliquent  à  des  lieux  de  pèle- 
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rtnage.  D'ailleurs,  tous  autres  que  les  pèlerins  avaient 
chansons  plus  lestes  à  servir  aux  badauds  de  la  rue  et 
il  est  à  supposer  que  les  chansons  ;i?^//t*  Iris,  vous  avez 
deux  pommes,  Dans  son  joli  joliet.  Dans  son  joli  far^ 
dinet,  le  Menuet  d'Exaude'  ou  Hobin  lure  lure  avaie^ 
iofiniment  plus  de  succès  (1)» 

Mais  cette  adaptation  d'airs  éminemment  profanes^ 
des  cantiques  religieux  date  encore  nos  images  et  da 
façon  très  sûre.  On  n'a  jamais  plus  chansonné  en  Franfl 
qu'au  milieu  du  xviii*  siècle;  un  attentat  comme  celui 
de  Damîens,  une  victoire,  un  fait  divers  quelconque, 
tout  était  prétexte  à  chansons,  et  comme  les  poète 
semblent  avoir  été  plus  féconds  encore  que  les  mus 
ciens,  on  les  disait  sur  des  airs  déjà  populaires.  Nod 
possédons  une  cinquantaine  au  moins  de  chansons  coc 
posées  en  1756  à  Toccasion  de  la  prise  de  Port-Mahc 
et  du  Fort  Saint-Philippe  par  le  Maréchal  duc  de  Riche* 
lieu,  chef  du  corps  expéditionnaire  et  gouverneur  gén| 
rai  pour  le  roi  en  Guienne,  qui  sont  toutes  composé^ 
dans  ces  conditions.  1-e  recueil  en  est  extréniemeil 
curieux;  trois  chansons  sont  bordelaises,  émanant 
poètes  du  crû  et  fabriquées  de  toutes  pièces  à  Tocc 
sion  des  réjouissances  que  donna  la  municipalité 
Bordeaux,  les  autres  jaillirent  de  tous  côtés  à  la  foî? 
en  France,  à  Marseille,  à  Paris.  On  aperçoit  donc  l'uti- 
lité de  ces  divers  rapprochements  et  il  y  aurait  une 


(I)  Les  dominotiers  de  proYince   semblent  aToir  surloul    prtKlail  i 
images   religieuses  et   des  litstoires  boon^tes  et  naïves,   soit  pour 
enfants,  soit   pour  le  peuple  des  cAmp»|(aes.  sôît  pour  les  confrérid 
L'image  qui  visait  le  fait  du  jour  avec  une  pièce  de  vers  sa lint|uc  a  é(4 
monopole  a  peu  près  eiclusiJ  des  dotninotiers  de  ta  capitale.  Ce  n'est  qu 
partir  de  la  Révolutiou  qu'un  peu  partout  on  s'émancipa,  J/komme  ctiidt 
hahnât  de  Letourmjr.  qui  s'applique  aun  asceosiona  de  Mdntgolfic 
peul  être  que  de  1783  au  178'«  au  plus  tut. 
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bien  intéressante  page  à  écrire  sur  ces  factums  et  ces 
images  populaires  dont  le  milieu  du  xviii"  siècle  a  eu 
le  grand  monopole;  d'autre  part  ces  iibelles  et  ces  ima- 
ges deviennent  de  plus  en  plus  rares  cliaque  jour  et  il 
est  temps  de  les  recueillir  avant  (pie  toutes  les  causes 
de  destruction  qui  les  menacent  niaient  agi. 

L'attention  du  monde  savant  s'est  depuis  quelques 
années  fixée  sur  ces  produits  d'un  art  moins  relevé  et 
Champfleury  a  été  de  ce  côté  encore  le  premier  initia- 
leur  avec  son  Histoire  de  l  imagerie  populaire  (1);  on 
sait  qu'avant  lui  les  collectionneurs  ne  s'étaient  pas 
davantage  attachés  à  retirer  de  la  circulation  les  faïen- 
ces anciennes  auxquelles  il  n'est  à  peu  près  personne 
qui  ne  s'intéresse  aujourd'hui  et  parmi  celles-ci,  à  coté 
des  beaux  produits  des  grandes  fabriques,  Champfleury 
sut  montrer  comme  il  y  avait  lieu  de  ne  point  dédai- 
gner ces  séries  de  faïences  d'un  ordre  plus  inférieur 
assurément,  mais  précieuses  à  titre  de  document,  qui 
sont  les  faïences  dites  patriotiques  et  toutes  celles  qui 
portent  des  caricatures  ou  des  sujets  se.rapportant  aux 
laits  du  jour  pendant  les  dernières  années  du  xviii*  siè- 
cle» Bien  d'autres  ont  marche  sur  ses  traces  depuis  et 


(i)  Pari»,  Denlu»  1869.  Ce  volume  devient  rare  déjà  et  notre  eicellent 
cullégue  M.  de  Meosigiific*  qui  slnli^resse  Liint  fiux  légeodes,  aux  supers- 
litioDK,  aux  images  et  aux  chansons  populaires  de  noire  contrée»  me  l'a 
très  obligeamment  communiqué. 

Champfleury  y  a  mcaliouné  Letourmy  d'Orléans,  miiîs  il  semble  triivoir 
connu  de  lui  que  des  imnges  bien  poalèrieures  aux  nôtres  ;  il  dit  en  effet  : 
t..,..  de  m<îme  il  faudrait  donner  des  spéctmeus,  des  planches  sur  bois 
curieuses  que  l'îioagerie  âv  province^  surtout  celle  des  fabriques  Ûe 
Letûurmî  d'Orléans,  fournît  aux  débuts  de  1789  ».  Or  nous  savons,  on  l'ii 
déjà  vu,  que  Lclourmi  a  fabriqué  depuis  1778  au  molnsjusqu'ii  171^2,  époque 
où  il  vendit  sou  fonds  et  les  tmnges  d^avaut  1789  diflèrent  esseuliellemeut 
•ulaut  par  les  sujet**  que  par  les  types  et  les  costumes  de  celles  d'après 
1789,  —  V.  op,  cii,,  p.  xLJiJ, 
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le  nom  de  M.  Sébillot  doit  être  cilé  ici,  encore  que 
personne  n'ignore  ses  travaux  sur  la  chanson  populaire 
tranyaise  et  les  recherches  qu'il  a  partout  suscitées. 


HISTOIRE  ET  CANTIQUE  DE  JUDITH 

Format  de  rîmage  :  bauL  0,22,   iarg,  0,20;  de  la  feuille  :  ù/S%  sur  0,31* 


Description  :  Ati  devant  d'une  grande  tente  a  bandes  jaunes, 
bleues  et  vieux  rose,  Judith,  diadointe  et  costumée  à  la  romaine, 
met  dans  un  sac  que  tient  ouvert  sa  servante  la  tète  d'HoIo* 
pherne  dont  le  corps  inerte  apparaît  sur  un  lit  de  camp  ii  Tin- 
térieur  de  la  tente  ;  un  flot  de  sang  s'échappe  de  son  cou  tranché. 
Au  second  plan  un  homme  à  genoux  demande  grâce  à  un 
guerrier  qui  présente  sa  lance  j  dans  le  fond  circulent  des 
patrouilles  et  tout  a  fait  dans  le  lointain  les  remparts  et  les 
tours  de  Béthulie. 

M,  Alexis  Socard  nous  apprenti,  dans  ses  Norois  et  canliques, 
que  le  Cantique  de  Judith^  comme  plusieurs  de  ceux  qui  vont 
suivre,  a  été  imprimé  à  Troyes  au  xviii'  siècle.  Les  imprimeurs 
de  celte  ville  et  Pierre  Garnier  surtout  imprimèrent  une  série 
de  cahiers  de  Canlîfjnes  du  format  in- 12  avec  et  sans  titre, 
chîHVés  et  non  chilTrés.  H  signale  notamment  :  Nouveau  recueil 
des  pins  beaux  cantiques  spirituels  sur  les  plus  beaux  airs  de 
t  Opéra,  —  .1  Troi/es^  chez  Jean  Ou  dot,  imp.  !ib,y  rue  du  Tem- 
pie,  In-12  de  24  pages  sans  date. 

Le  même,  chez  la  veuve  de  Jean  Oudot,  In-12  sans  date.  11 
contient  trois  poèmes  ;  1"  Le  canlitjue  de  Judith;  2**  C antique 
nou\*eaH  sur  la  i^ie  de  Suzanne;  3"  Dialogue  entre  l'Ange  et  la 
Madeleine t  à  la  Bêsurrection  de  Notre- Seigneur  (1). 


(1)  SopDrd,  o/J.  ctt,,  p.  96  s. 
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Le  Cantique  de  Judith  dont  M.  A.  Socnrd  donne  «le  nom- 
breux extraits  est  le  même  qne  nous  reproduisons  dans  son 
entier  et  tel  qu'il  est  encadrant  Fi  m  âge  de  Lelourmy,  mais  soit 
faute  de  plaee,  soit  pour  toute  autre  raison,  il  est  écourté»  car 
plusieurs  strophes  données  par  M.  Socard  ne  s'y  retrouvent 
pas.  On  peut  donc  le  compléter,  tout  ou  moins  en  partie^  avec 
le  cantique  troyen  ;  on  n*inira  cependant  encore  qu*une  pMe 
idée  du  mystère  ancien  dont  ce  cantique  est  tiré  comme  hi 
plupart  de  ceux  que  nous  niions  reproduire.  Les  mi/stères 
,  aviiient  vécu  leur  temps,  lorsqu*au  xvti*  et  au  xviir  siècle  de 
!  petits  poètes  populaires  s'en  inspirèrent  pour  y  tailler  ces  can- 
tiques qui  en  restent  le  dernier  vestige  combien  atténué  et 
transformé,  A  ce  titre  leur  intérêt  n*en  est  pas  moins  très  réel. 


aiSTOÎRE  ET  CANTIQUE  DE  JUDITlî 

Aia  :  du  ConfiUor. 


HOLOPHKRNK 

Quel  e^t  ce  peuple  pteta  d'orgueil 
Qui  se  prépnre  à  se  défeodre, 
Je  mVo  vais  le  meltre  au  cercueil 
S'il  oe  se  dispose  a  se  rendre  : 
Quel  est  «oa  Dieu  ?  quel  (sic)  est  sa  loi, 
Puui*  ae  point  céder  à  moi  îlui  * 


Ce  peuple  adore  un  Dteu  puissAtit 
Qui  fit  de  riea  tout  ce  grand  monde; 
L'o  seul  d'enire  tfut  en  défait  cent. 
Lorsque  la  grâce  le  seconde  r 
Ils  sout  gen<ï  pour  vous  renverser 
Si  foas  teniez  de  les  forcer. 


HOt.a»H«ii3e 

Ta  parles  comme  un  insolent 
Je  veux,  sans  nif*rct.  qu'on  le  li«>. 
Va  m'altendre  au  Cu'mbat  sanglant^ 
Qui  doit  lotit  perdre  en  Balbutie, 

Toiff  m.  -  Pasc  tret  lit 
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Je  jure  qu*aVec  les  Hébreux 
Tu  souffriras  des  maux  affreux. 


Ah  !  pauTre  peuple  il  faut  mourir 
Des  mains  cruelles  d'Holopberne  ; 
Priez  Dieu  de  tous  secourir  ; 
Qu'un  chacun  de  vous  se  prosterne  : 
Il  a  juré  d'un  ton  altier. 
Que  TOUS  n'auriez  point  de  quartier. 

JUDITH 

Dieu  de  bonté,  Roi  tout  puissant 
Ayez  pitié  de  ma  patrie, 
Ne  souffrez  pas  que  l'innocent 
Soit  mené  k  la  boucherie  : 
Frappez  tous  ces  Assyriens, 
Comme  les  fiers  Egyptiens. 

Que  ce  superbe  colonel, 
Qui  met  son  espoir  en  ses  forces 
Nage  dans  son  sang  criminel, 
Par  mes  innocentes  amorces  : 
Mon  Dieu,  mon  tout,  protégez-moi. 
Pour  être  fidèle  a  ma  loi. 

Mets  dans  un  sac  tous  nos  besoins  (1) 
Pour  vivre  au  camp  une  semaine, 
Laissons  à  Dieu  nos  autres  soins, 
Allons  où  son  esprit  nous  mène  : 
Quand  on  ne  cherche  rien  que  lui, 
On  l'a  pour  guide  et  pour  appui. 

Eliacbim  consolez-vous  ; 
Prêtres  sacrés,  prenez  courage; 
Je  vais,  pour  le  salut  de  tous, 
Entreprendre  un  petit  voyage  : 
Adieu  donc  mon  cher  peuple,  adieu; 
Prosternez-vous  tous  devant  Dieu. 


(1)  Ici  Judith  s'adresse  à  la  fille  qui  doit  raccompagner. 
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LES    PaSTRES  BT  MAGISTRATS 

Nous  allous  offrir  au  Très  Haul 
Mille  VŒUX  pour  votre  entreprise; 
Hélas!  si  Ton  donnait  l'assaut 
La  ville  seroit  bientôt  prise  : 
Brave  Judith  prenez-en  soin. 
Nos  ennemis  ne  sont  pas  loin. 

LES  SENTINELLES  DES  ENNEM  (1) 

D'où  venez-vous  rare  beauté  ?  - 
Quel  sujet  pressant  vous  engage 
Â  prodiguer  votre  santé 
Dans  un  si  pénible  voyage  ? 
Vous  pourriez  vivre  sans  souci 
Que  venez-vous  chercher  ici? 


Je  viens  chercher  à  me  sauver 
Du  désastre  qui  nous  menace  : 
Mon  peuple  pense  à  vous  braver 
Et  moi  je  pense  à  trouver  grâce 
Pourrais-je  bien  sans  prendre  mal 
Parler  à  votre  général  ? 

LES    SOLDATS 

Madame,  ne  vous  troublez  pas, 
Personne  n'oserait  vous  nuire; 
Marchez  dans  crainte  sur  nos  pas 
Nous  allons  tous  vous  y  conduire  : 
Dès  qu'HoIopherne  vous  verra 
Votre  beauté  le  charmera. 

JUDITH   A    HOLOPHERNE 

Bras  de  Nabuchodonosor. 
Rempart  de  toute  l'Assyrie, 
Je  voudrois  une  bouche  d'or 
Pour  vous  louer  sans  flatterie  : 
Mais  l'éclat  vif  de  vos  splendeurs 
M'abat  aux  pieds  de  vos  grandeurs. 


(1)  Abréviation  forcée  à  cause  du  cadre  de  la  gravure,  faute  de  place, 
pour  :  ennemis. 
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ses  frèrea.  l/imprimerie  trnyenne  les  a  maintes  fois  reproduits. 
M.  Socard  a  dressé  le  catalogue  de  ces  brochures; 

L'histoire  de  Joseph  mise  en  cantiques,  sur  Tair  :  de  la  Sa- 
maritaine,  ou  bien  :  Jésus  plein  d'amour  extrême,  etc.  Troyes, 
Pierre  Garnier.  Sans  date.  In-12,  de  12  (T.,  permission  de  1705. 

—  La  même,  Pierre  Garnier,  permission  de  1728. 

—  La  même  veuve  Garnier,  permission  de  1731. 

—  La  roémc,  veuve  Pierre  Garnier,  permission  de  1738. 

—  La  même  J.-A.  Garnier,  approbation  et  permission  de 
1731. 

—  La  même,  veuve  Garnier,  sans  date,  vers  1810. 

—  L*histoire  de  Joseph  mise  en  musique,  sur  Tair  :  de  la 
Samaritaine^  ou  bien  :  Jésus  plein  d'amour,  etc.  Troyes,  Pierre 
Garnier.  In-12,  de  24  pages,  sans  date;  approbation  de  1731. 

—  La  même,  chez  Jean-Antoine  Garnier.  Même  approbation. 

JOSEPH  ÉLEVÉ  AUX  HONNEURS  DE  L'EGYPTE 


L  ECHANSON  A  JOSEPH 

Cher  Joseph,  bonne  nouvelle, 

Par  mon  zèle 
Le  Roi  te  fait  appeler, 
Quitte  là  toutes  les  chaînes 

Que  tu  traîne, 
Viens  à  lui  sans  chanceler. 

JOSEPH   AU   ROI 

Quelle  chose  avcz-vous  Sire, 

Â  me  dire  ? 
Que  désirez-vous  de  inui 
11  n'est  rien  qu'avec  la  grâce 

Je  ne  fasse. 
Pour  obéir  à  mon  Roi. 


Il  faut  que  tu  pronostique 
Et  m'explique, 
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Quelques  songes  que  j'ai  fait. 
On  connaîtra  ton  mérite 

Dans  l'Egypte 
Par  mes  signalés  bienfaits. 

Sept  vaches  grasses  et  allèges 

Par  sept  maigres 
Mes  yeux  ont  vu  dévorer, 
Sept  pleins  épis  par  sept  vuides, 

Tous  articles, 
Cela  me  fait  soupirer. 


Grand  Prince,  à  sept  ans  fertiles, 

Sept  stériles 
Assitôt  succéderont;  ' 
Prévenez  par  l'abondance 

L'indigence, 
Ou  vos  sujets  périrons  (sic). 


Josepby  je  te  fais  le  Maitre, 

Fais  paroitrc 
Ta  prudence  à  gouverner 
Partage  pour  récompjence 

Ma  puissance, 
Je  ne  te  veux  point  borner. 

JOSEPH 

Que  puis-je  vous  rendre  Sire, 

Pour  l'Empire 
Que  vous  me  donnez  sur  tous  ? 
Nonobstant  cette  fortune 

Peu  commune, 
Je  veux  être  à  vos  genoux. 


Il  suffi  que  tu  me  serve 

Et  conserve 
Tous  les  biens  de  mon  Etat; 
Si  j'apprends  qu'on  te  traverse 

Qu'on  t'exerce. 
J'en  punirai  l'attentat. 


^ 
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JACOB  A  SES  ENFAKS 

Nous  voici  dans  la  famine 

Sans  farine. 
Et  sans  un  grain  de  froment; 
Le  bruit  court  qu'on  en  débite 

En  Egypte, 
Allez  y  bien  prompteraent. 

LES  ENFANS 

Nous  n'y  connoissons  personne. 

Qui  nous  donne 
Vers  le  Prince  un  libre  accès  : 
Nous  perdons  déjà  courage, 

Ce  voyage 
N'aura  pas  un  bon  succès. 


Faites  comme  je  propose 

Toute  chose, 
Dieu  vous  sera  provident; 
Portez  une  bonne  somme 

A  cet  homme 
Qu'on  a  iait  sur-Intendant. 

LES  FRÈRES   A  JOSEPH 

Agréez  grand  personnage 

L'humble  hommage 
Qu'en  tremblant  nous  vous  rendons; 
Nous  venons  vous  reconuoitre, 

Pour  vrai  Maître 
Des  biens  que  nous  possédons. 


Ce  ne  sont  que  des  souplesses, 

Des  finesses 
Pour  épier  le  pays 
Et  si  je  ne  vous  accorde 

Que  la  corde, 
Vous  serez  bien  ébahis. 

BBS  FRÈRES 

Que  le  ciel  par  sn  justice 
Nous  punisse, 
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Si  nous  avons  ce  dessein  : 
Nous  sommes  venus  vite 

En  Egypte 
Que  pour  acheter  du  grain. 


Je  veux  qu'on  vous  emprisonne, 

Et  j'ordonne 
La  torture  sans  raercy  ; 
Que  chaque  frère  me  dise 

Sans  feintise, 
Si  vous  êtes  tous  ici. 

LES    FRÈRES 

H  reste  encore  notre  père. 

Outre  un  frère 
Qui  se  nomme  Benjamin 
Pour  Joseph  le  pénultième 

Notre  onzième 
11  fil  une  triste  fin. 

RUBEN  A  SES  FRERES 

Vous  voulûtes  satisfaire 

La  colère 
Vendant  Joseph  vingt  deniers  : 
Il  est  juste  que  Dieu  venge 

Ce  bel  Ange, 
Nous  détenant  prisonniers. 

LES  FRÈRES 

Souffrons  tous  la  peine, 

De  la  haine 
Qui  nous  le  fit  vendre  à  tort 
Et  perdons  toute  e8pé(ra/ice) 

Notre  offense 
Mérite  à  bon  droit  la  mort. 


Juste  ciel  !  leurs  pleurs,  leurs  craintes, 

Leurs  complaintes 
Me  contraig(n)ent  à  pleurer 
Il  faut  donc  que  je  me  c^che, 
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Que  je  tâche 
De  les  faire  renvoyer. 

Trois  fois  saint  Dieu  de  mon  km^. 

Je  me  pâme 
Du  plaisir  que  je  reçois  : 
La  joie  excite  mes  larmes 

O  quels  charmes  ! 
J'ai  mes  frères  avec  moi. 

Maître  d'hôtel  tout  à  l'heure, 

Sans  mesure  rempli  les  sacs  de  ces  gens  ; 

Tâche  ensuite  avec  adresse 

£t  vitesse, 
D'y  fourrer  l'argent  dedans. 

LES  FAERIS 

Monseigneur  que  le  ciel  vous  rende 

La  guirlande 
Qui  répond  à  vos  bienfaits 
Vous  méritez  la  couronne 

Que  Dieu  donne 
Aux  hommes  les  plus  parfaits. 


Je  détiens  dans  l'esclavage 

Pour  otage, 
Simon  sage  et  béuin 
Je  prétends  qu'il  y  demeure 

Jusqu'à  l'heure 
Que  je  verrai  Benjamin. 

RÉFLEXION 

Dieu  permet  que  l'on  t'nbaipse, 
Qu'on  t'oppresse 

Garde  toi  de  Perdre  cœur 

L'adversité  de  ce  monde. 
Te  seconde 

Pour  demeurer  le  vainqueur. 

Si  l'orage  el  le  bouace, 
Par  la  grâce 
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St>ul  cîfliis  un  nruf  hiei»  «Jiirrftril  ; 
Tu  ne  fera  pas  Daufriige, 

Qir  Tarage 
Te  ciiiiduîi'A  dans  le  iioi'l. 


Ce  bois  fsit  de  Letuurmy  nniis  ne  porle  pas  su  niRrijue. 


RETOUR  DE  I/ENFANT  PROOrCUi:  A  LA  MAISON 

PATERNELLE 


Description  :  [/enfunt  prodigue  demi-nu,  a  peine  recouvert 
d\ine  peau  de  bcle,  est  aux  genoux  de  son  vieux  père  qui  l'in- 
vite h  se  relever  eu  renibrassant  ;  son  bâton  est  tombé  h  &es 
cotés  ;  un  petit  chien  s'empresse  auprès  du  vieillard  ;  un  domes- 
tique montre  ce  speeUicle  à  un  antre  serviteur  de  la  maison 
qui  apporte  un  vêtement  en  lia  te  ;  sur  les  marches  d'un  grand 
perron  deux  petits  enfanls  jouent;  dans  le  fond  on  voit  deux 
hommes  menant  un  veau  par  la  corne  naissante.  Quatre  cou- 
leurs :  bleu,  jaune,  vieux  rose  et  ronge. 

Haut.  :  0,20;  brg.  :  0,25. 

Uib/wgraphie  :  Cantique  cité  par  M.  Socar»  ;  parlant  de  l'en- 
fant prodigne,  il  a  écrit  :  «  C'est  pent-ètre*  dans  tous  les  temps, 
Tépisode  biblique  qui  a  le  plus  exercé  l'imaginatiou  et  la  verve 
des  poètes,  le  pinceau  des  peintres,  le  ciseau  des  sculpteurs  et 
le  burin  des  graveurs  >>.  Il  n*en  a  cependant  connu  qu'une  édi- 
tion relativement  n^cente  ; 

V Histoire  de  renfant  prodigne,  avec  un  cantique  sur  le  même 
sujet,  A  Troyes,  chez.  Garnier,  imp.-lib.,  place  Saint-Jacques. 
In- 12,  de  5  IL  sans  date  (de  1796  a  1802).  Ce  cantique  dont  il 
donne  7  strophes  est  le  même  que  nous  publions  en  entier. 
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CANTIQUE  DE  LENFANT  PRODIQUE 
AIR  :  Un  jour  le  berger  Tyrcii. 


LE  PAODIGUI  DÉBAUCHÉ 

Je  »uis  enfin  résolu, 
D'être  en  mes  mœurs  absolu, 
Donnez-moi  TÎte  mon  Père, 
Ce  qui  reWent  à  ma  pari  ; 
Vous  avez  mon  autre  Frère, 
Contentez  a  mon  départ. 

LB  pJLax 

Pourquoi  veux-tu  mon  enfant 
Faire  ce  que  Dieu  défend  ? 
Veux-tu  désoler  mon  ame, 
Nos  parent  et  not  amis, 
Je  serois  digne  de  blâme 
Si  je  te  Favois  permis, 

LB  PBODIOUB 

Je  veux  en  dépit  de  tous 
M*éIoigner  d'auprès  de  vous, 
En  vain  vous  faites  la  guerre 
A  ma  propre  volonté  ; 
Je  ne  crains  ni  ciel  ni  terre  ; 
Je  veux  vivre  en  liberté. 

SON    PÈRE 

Mais  hélas!  quelle  raison 
Te  fait  quitter  In  maison  ? 
Ne  te  suis-je  pas  bon  Père  ? 
De  quoi  te  plains-tu  de  moi  ? 
Et  qu'est-ce  que  je  puis  faire 
Que  je  ne  fasse  pour  toi  ? 

LE  PRODIGUE 

Vous  me  traitez  en  barbet  ; 
Et  je  veux  vivre  e^  cadet  ; 
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Vous  condamnez  à  toute  heure 
Le  moindre  dérèglement 
Je  veux  changer  de  demeu^ 
Sans  retarder  un  moment 

soif  PERE 

Adieu  donc,  cœur  obstiné. 
Adieu,  pauvre  infortuné, 
Ton  égarement  me  tue  : 
J'en  suis  accablé  d'ennui. 
Je  vois  ton  ame  perdue 
Je  ne  sais  plus  où  j'en  suis. 

LE  PRODIGUE 

Venez  k  moi,  libertins, 
Prenez  part  à  mes  festins, 
Venez  k  moi  chers  lubriques, 
Consumons  nos  courts  momens 
Dans  les  infâmes  pratiques. 
Des  plus  noirs  débordemens. 

Pensons  à  boire  et  manger 
Dans  ce  pays  étranger, 
Je  n'ai  plus  de  peur  d'un  Père, 
Qui  me  suivoit  pas  à  pas  ; 
Songeons  à  nous  satisfaire 
Dans  les  jeux  et  les  ébats. 

Contentons  tous  nos  désirs 
En  nageant  dans  les  plaisirs; 
Et  vivons  de  cette  sorte 
Tant  que  l'argent  durera  ; 
Nous  irons  de  porte  en  porte 
Si  tôt  qu'il  nous  manquera. 

LE  PRODIGUE  PÉNITENT 

O  le  triste  changement. 
Après  un  train  si  charmant 
Je  ne  vois  plus  k  ma  suite 
Ceux  qui  me  faisaient  la  cour; 
Tout  le  monde  a  pris  la  fuite 
Pas  un  n'use  de  retour. 
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Je  me  trouve  sans  appui, 
Dans  la  honte  et  dans  l'ennui; 
Ma  conduite  toute  ^mpure 
M'a  mis  au  rang  des  pourceaux 
II  est  juste  que  j'endure 
Autour  de  ces  animaux. 

Je  rougis  de  mes  forfaits, 
Et  des  crimes  que  j'ai  faits  ; 
Je  fonds  en  pleurs,  je  soupire. 
Je  souffre  de  cuisants  remords, 
Je  souffre  un  cruel  martyre 
De  cœur,  d'esprit  et  de  corps. 

Je  meurs  même  ici  de  faim 
Faute  d'un  morceau  de  pain. 
Tandis  que  chez  mon  Père, 
Où  jamais  rien  ne  défaut, 
Le  plus  chétif  mercenaire 
En  a  plut  qu'il  ne  lui  faut. 

Je  Youdrois  bien  me  nourrir. 
Des  fruits  qu'on  laisse  pourrir, 
Je  voudrois  bien  sous  ce  chêne 
Les  restes  de  ce  pourceau. 

Je  veux  pourtant  me  lever, 
Pour  penser  à  me  sauver  ; 
Il  est  temps  que  je  détourne 
Mon  cœur  de  l'iniquité. 
Et  qu'enfin  je  m'en  retourne 
Vers  celui  que  j'ai  quitté. 

LE  PRODIGUE  DE  DETOUR 

Voici,  cher  Père,  à  genoux, 
Un  fils  indigne  de  vous  : 
Si  vous  daignez  me  permellro 
D'entrer  dans  votre  Palais, 
Ce  me  sera  trop  que  d'être 
Au  nombre  de  vos  vnlets. 

J'ai  péchc  contre  les  Cieux, 
Je  n'ose  lever  les  yeux  ; 
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J'ai  péché  cootre  vous-même 
Je  crains  de  vous  regarder, 
Ma  douleur  en  est  extrême, 
Je  suis  prêt  de  m'amcnder. 

Je  me  soumets  de  bon  cœur 
A  votre  Juste  rigueur  : 
Je  ne  veux  plus  vous  déplaire, 
Oubliez  ce  que  je  fis  ; 
Vous  êtes  encore  le  Père 
De  ce  misérable  fils. 


Cher  enfant,  embrassez-moi 
Je  brûle  d'amour  pour  toi  ; 
Mes  entrailles  sont  émues, 
Et  d'amour  et  de  pitié, 
Par  ton  retour  tu  remues, 
Tout  ce  que  j'ai  d'amitié. 

Laquais,  cherchez  des  souliers 
Et  les  mettez  à  ses  pieds  ; 
Cherchez  dans  ma  garde-robe 
Une  bague  pour  son  doigt, 
Avec  sa  première  Robe 
Puisqu'il  revient  comme  il  doit. 

Qu'on  prépare  le  Veau  gras, 
J'ai  mon  fils  entre  mes  bras  : 
Il  avoit  perdu  la  vie, 
Mais  il  est  ressussité  ; 
Chers  amis,  je  vous  convie 
A  cette  solennité. 

RÉFLEXION 

C'est  ainsi  que  le  Seigneur 
Reçoit  le  pauvre  pécheur  ; 
Je  l'embrasse  et  le  console. 
Je  l'aime  plus  que  jamais 
Et  d'une  simple  parole 
Il  remplit  tous  ses  souhaits. 

Fais  donc  pécheur  par  amour 
Vers  Dieu,  ce  parfait  retour  : 
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Tu  recouvreras  la  grâce 
Et  les  dons  du  Saiot-Etprit, 
L'ennemi  rendra  la  place 
De  ton  cœur  à  Jéaut-Cbrist. 

Tes  mérites  suspendus 
Te  seront  soudain  rendus  ; 
Ta  paix  en  sera  parfaite  : 
La  terre  t'en  bénira, 
Tout  le  Ciel  en  fera  fête. 
Et  l'enfer  en  frémira. 


Et  au-des80U8  : 

L  *  enfant  prodigue  réduit  à  manger  des  gousses  qu  'on  donne  aux  pourceaux. 

L'enfant  prodigue  perdoît  son  ame  avec  ses  biens  lorsqu'il 
étoit  dans  l'abondance  :  sa  misère  a  fait  son  bonheur.  Il  va 
tout  confus  de  ses  débauches  passées,  se  jetter  aux  pieds  de 
son  père,  et  son  père  se  jette  à  son  cou  et  Tembrasse  avec 
tendresse.  Là  ou  le  péché  avoil  abondé  la  grâce  a  abondé  par 
dessus.  Rom.  5.  20 


AUTRE   IMAGE  REPRÉSENTANT  L'HISTOIRE 
DE  L'ENFANT  PRODIGUE 


Letourmy  n  répandu  un  autre  bois  beaucoup  plus  singulier 
que  le  précédent  dont  nous  devons  une  épreuve  à  la  brosse  à 
l'obligeance  de  M.  Herluison,  d'Orléans,  qui  en  possède  la 
planche.  Dans  un  grand  et  beau  salon  Louis  XV  sur  les  boise- 
ries duquel  sont  appliqués  cartel  et  torchères,  le  père  de 
famille  en  simple  toilette  du  matin,  robe  de  chambre  et  bonnet 
en  tète,  compte  assis  devant  une  petite  table  de  bon  style  sa 
légitime  à  Tenfant  prodigue  qui  met  au  fur  et  à  mesure  les 
louis  dans  son  sac.  Son  plus  jeune  frère  assiste  mélancolique 
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à  ces  comptes  j  il  est  ahist  qne  le  prodigïie  coslimié  en  jeune 
diimoiseau  du  temps.  Uit  ilomestuiue  dispose  les  sacs  dnns  un 
colTre.  Et  puis  un  assiste  au  départ  du  prodîg^iie  que  son  père 
presse  attriste  dans  ses  bras,  tandis  que  le  jeune  écervelé  mar- 
que une  impatience  de  partir  presque  joyeuse.  La  mère»  en 
arrière,  pleure  et  approche  sou  mouchoir  de  ses  yeux.  Les 
leux  scènes  sont  dans  le  mètne  tableau  quelque  étrange  que 
^01 1  leur  concomitance.  Ce  n*esl  encore  là  qu'une  parlie  du 
déveKïppemetit  doniii^  pnr  TarUste  à  son  sujet,  car  lu  planche 
était  double  et  les  deux  feuilles  (la  seconde  représentant  sans 
nul  diHile  un  épisode  de  la  vie  du  joueur  et  le  retour)  devaient 
elre  rapprochées.  Mais  nous  n'avons  pas  celte  dernière.  On 
sent  h  merveille  qu'il  en  doit  vire  ainsi  aux  légendes  qui  sont 
coupées  par  la  moi  tic.  En  haut  de  l*  image  on  lit  sur  une  ban- 
derole r  LA  VIE  DEBAUCHEZ  DE;  en  bas  à  gauche  dans  un 
carlouche  :  LAI  ANT  rOODlGUE  EXIGE  SA  LÉGITIME  et 
dans  le  coin  à  droite  en  un  écusson  partagé  par  la  moitié  par 
la  ligne  du  cadre  :  DEJ^\UT  Ide  IVnJ  FANT  fprodigue|  (t). 


CANTIQUE  SPIRITUEL 

Sur  Vmr  de  V Enfant  prodigue. 


Haut  :  0,26;  larg.  0,20, 

Description  :  La  Vierge^  mains  jointes  à  hauteur  de  la  poi- 
trine, est  enlevée  par  les  anges;  a  ses  pieds»  des  nuages  dessi- 
nés en  forme  de  petits  ballons  coloriés  en  bleu,  en  jaune  et  en 
rouge;  trois  têtes  d'auges  avec  ailes  bleues  à  ses  pieds.  Quatre 
anges  corporés  la  soutiennent  dans  son  ascension,  ceux  d'en 
haut  portent  une  couronne  au-dessus  de  sa  tète;  au  sommet,  la 
colombe.  Légende  au  lias  :  VOICY  LA  REINE  DES  ANGES. 


(I)    I*e«   leUre^  placées  enlrr*  crocticls  d<Mvt?iit  s*^  Inniver  sur   Taiitre 
plmctie. 
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Au  dessous  :  ORAISON  TRÈS  DÉVOTE  A  LA  SAINTE 
VIERGE  :  Je  vous  salue,  Vierge  Marie,  élue  de  Dieu,  etc.. 

Dans  les  marges  :  CANTIQUE  SPIRITUEL  En  l'honneur  de 
la  très  Sainte  Vierge, 

Marie  est  la  divine  aurore/  qui  peint,  embellit  et  dore/  les 
beautés  de  tout  l'univers;  /  elle  distille  la  rosée  et  la  divinité,/ 
à  tous  ses  bien-aimés.  . 

Marie  est  un  vase  honorable,  etc... 

Marie  est  cette  lune  que  rien  n'obscurcit,  etc. 

Marie  est  un  miroir  sans  tache,  etc.. 

Marie  est  notre  refuge,  etc... 

Marie  ô  mon  unique  Reine,  etc.. 

PIN 

A  o(r)leans 

CHEZ 
LETOURMY   : 

Quatre  couleurs  :  bleu,  rouge,  jaune,  vieux  rose. 


CANTIQUE  SPIRITUEL 

Sur  l'air  de  V Enfant  prodigue. 


Haut  :  0,27  sur  0,20  de  large. 

Description  :  La  Vierge  tient  dans  ses  bras  TEnfant  Jésus, 
tous  deux  sont  nimbés;  deux  cierges  sur  Tautel  ;  une  femme  a 
gauche  est  debout,  une  autre  à  genoux  présente  un  enfant,  un 
infirme  marche  sur  les  mains  avec  deux  poignées;  a  droite  :  un 
prêtre  en  surplis,  et  une  femme  debout  appuyée  sur  deux 
cannes;  partie  gauche  supérieure  :  une  chapelle  où  s'apprêtent 
à  entrer  deux  infirmes;   le  long  d'une  colonne  sont  suspendus 
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en  ex-voto  :  un  erifjint  an  tiiaillot,  un  paralytique  dans  une 
sorte  de  panier,  une  pnire  de  béquilles»  un  pied^  une  chemise 
et  tin  bonnet;  h  droite  :  une  chemise,  un  cœur  Hguré  sur  un 
petit  drapeau»  deux  lampes,  une  paire  de  béquilles,  deux  mains, 
une  jambe,  un  en^mt  uu,  hi  tête  sur  une  botte  de  paille,  nne 
lemnie  les  nuiins  joinles  dans  un  tonneau. 

Quatre  couleurs  :  bleu,  jiiune,  rouge  vieux  rose- 
Dans  les  niargea,  le  rneme  cantique  que  dans  la  gravure  pré- 
cédente. 

Même  oraison  dévtïLe.  A  Orléans  chez  Letouhmt. 
^V.  pi,  m,  fî^,  3j. 


LA  MORT  DE  SAMSON 


Dimensions  :  0,40  haut,  sur  0,32  en  largeur. 

l/écroulement  des  colonnes,  la  chute  des  tribunes  et  des 
personnages  ne  peuvent  être  rendus  que  par  la  gravure  elïe- 
fnême  et  sa  reproduction  (V.  pi.  V,  fig.  8)  en  donnera  une 
idée,  quoique  la  violence  des  couleurs  ne  soit  pas  là  pour 
ujôuter  il  l'intérêt  réel  de  cette  image  naïve. 

On  Ut  au  bas  ;  La  mort  de  SAMSOiW  //  s'adressa  à  Dieu  y 
et  lui  fit  celte  prière  :  Je  te  prie  de  me  fortifier  afin  que  je  me 
^enge  contre  les  Philistins;  il  perdit  lui-même  la  t^/e^  mais  il  la 
retrouva  de^nint  Dœn. 

An  dessous^  au  centre  de  Tencadremeut  :  A  Orléans  chez 
Lbtourmy, 


NOTRE-DAME  DE  LORETTE 


Dimensions  :  Haut.,  0,42;  larg.,  0,325. 

Description  :  \/a  Vierge  porte  [a  tiare  trois  fois  couronnée;  a 
druîtc,  rEnfant  Jésus  tenant  la  boule  du  monde;  tous  deux 
»ont  vêtus  d'une  longue  robe  sans  arrêt  a   la   taille  u  grands 


$•1  iiiarti  iHi  nt^ur.  ^ous  les  [lieiU  iLr  Christ  ftout  des  ûpittes; 
sous  ceux  du  rourlisau.  un  ituitiur  iuix  veux  Ijîiii<I<^s  rst  légère- 
meiil  (*iul/^  ;  il  i\  stm  <Mri|iiois  el  son  arr  et  :iu*tle6Sf»us  une  bnii- 
dt  Italie  peiiilii  eu  miuTim  |mrle  :  \M  C(El'R  11%  FAULT,  De 
lu  ehevelure  du  Christ  une  luilrc  b.iu<ler<i|le  dit  :  St'l  MOI  ri, 
pas  très  sih'  de  lui,  niîiis  désireux  crpeiidaul  de  bien  l;iire»  le 
seigneuî'  lépoud  dans  l;i  hieiiue  ;  IIRI^S  M<  H  A  VOTS.  Lîi 
voie  que  Pou  \i\  luciutori  ^l  f|ui  est  celle  du  .sjliit,  e^^l  pleine  de 
ronces  et  de  eioix  et,  eu  passaiil»  ou  vji  trouver  uti  peu  pUitt 
loin  une  colonne  rn;iïion  sur  le  eh;ipiteau  de  bn|uelle  est  le 
eo(|  do  renienieiil.  Au  sommet  :  une  grande  croix  iivec  tous  les 
emblèmes  de  la  Passion  et,  au-dessus  dVme  devise  :  VIENS, 
TU  SERAS  SECOURU,  Dieu  le  père  est  entre  deux  anges  cjiii 
tiennent  la  palme  des  martyrs.  A  droite  de  ce  sujet  principal 
est  lin  arbre  au  sommet  duquel  est  aeeroclié  un  animal  fantas- 
tique avec  ailes  de  dragon  et  niuseatj  de  porc;  de  sa  bouebe, 
part  une  banderolle  :  LE  CHEMIN  ESr  FACHEUX;  un  ser- 
peut  au  dard  acéré  dit  :  CHOYE-TOI,  mais  sa  queue  plonge 
dans  L'ENFER  et,  dans  les  (lammes,  il  y  a  de»  groins  d'ani- 
inanx  grimaçants,  cependant  qu'un  autre  serpetit  pique  le 
converti  à  la  jarretière.  A  gauebc,  c'est  un  autre  tableau  ;  un 
abbé,  nn  courtisan,  un  homme  de  guerre  casqué,  une  jolie 
femme  qui  représentent  LE  MONDE  lui  loiit  des  signes  enga- 
geants, des  appels  raecroclieurs  ;  1(JURNE,  RETOLUNE  dit 
une  autre  légende,  mais  elle  se  détache  sur  une  pyramide  de 
flammes  qui  est  encore  L*  EN  FER.  1*elle  est  cette  intéressante 
image. 

*     Au-dessous  est,  en  quatre  ctdonnes,  un  CANTIQUE  DE  LA 
MISSION.  Air  :  Comment  goûter,  eic\^  p.  14. 
Il  commence  ainsi  ; 


et  s'achève 


Comment  ^miler  quelque  frpos 

Ortus  letj  Loiiraienta  d'un  cœtir  cuupfiljlc? 


Hélas  !  le  lever  de  l'Aurore 

Aiu  pleurs  trouve  iucb  yeux  oirverts. 

El  ta  nuit  couvre  Tuaivers. 

Que  mou  âme  gémit  tu  euro  ! 
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Toulouse,  chez  M"^*  V*  ABADIE,  f^ilHitaiite  de  papîer- 
tiipisserît',  brevetée  piu-  S.  A,  IL  i^l""'  hi  Duuphiiïc,  rue  Pérù- 
leiïs-gris,  n"  32. 

Si  celle  imnge  semble  avoir  éU:  Urée  au  xviii"  siècle,  le  bois 
•»ii  est  cf^i'tiiinernenl  ilii  xvii*  siècle;  il  suflit,  pour  s*eii  assurer, 
tl(f  eousitlértT  le  rosluuie  tles  persoti nages  mis  en  aclioUj  la 
profusion  des  légendts  xjm  prennent  un  fmix  air  de  devises  et 
snrtoul  la  taille  de  rimage.  Or,  on  sîiittjne  la  devise  n*a  jamais 
été  plus  en  laveur  que  sous  le  rct^ue  de  IjOUIs  XIV  (V.  pL  IV, 
fig.  5). 


NOÏKK-DAMK  DK  MONT-SERRAT 

Priez  pour  nous. 


Description  :  La  Vierge  porta  ni  une  couronne  royale  en  tête 
est  assise  au  pied  d*un  rocher  j  l'enfant  Jésus»  semblablemenl 
couronné,  debout  sur  ses  genoux,  est  occupé  ii  scier  un  roc; 
il  est  vêtu  dune  robe  llottanle,  coloriée  en  rouge  ;  la  Vierge 
porte  une  robe  rouge  d'où  s'échappe  sur  les  tuïtés  une  jupe 
jaune;  la  tunique  est  bleue.  Un  tout  jeune  pèlerin  est  age- 
nouillé à  giutche,  mains  croisées  sur  la  poitrine,  le  bourdon 
entre  les  bras;  pèlerine  blene,  veste  et  culotte  rouge.  A  gau- 
rhe»  atitre  pèlerin  à  genoux,  mai  us  jointes;  pèlerine  rouge,  nn 
pelil  panier  jaune  au  coté,  tunique  bleue,  cidotte  jaune,  cha- 
peau daïjs  le  dos.  Au  loin,  la  Montagne  avec  ses  treize  ermi- 
tages :  Sainte-Croix,  Sninl-Dymas,  Sainte-Trinité,  Saint- Ben  oit, 
Sainte*  A  nue.  Saint- Sauveur,  Saiut-Autoijie,  Saint- Jérôme, 
Sainle-Magdelaine,  Saint-Jacques»  Saint*Onufre,  Saint-Jean, 
Sainte-Catherine,  avec  la  cliapelle  Saint-Michel  et  enfin  le 
Monastère  du  Mont  Serrât  au  pied  de  la  nionlague  à  droite. 
Des  taches  rouges  et  bleues  sont  un  peu  partout  mal  réparties 
sur  les  arbres  et  les  erniilages. 

Sur  les  marges  :  LITANIES  DK  LA  SAINTE-VIERGE  en 
latin»  suivies  d'un  GRE  M  US. 
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Au  bas  Je  limage  en  l^j^endr  :  Nt'RSTKA  SKIONOIIA  DE 
MOMSARRATK. 

Kl  au  dessous  :  A  l  uuhHise»  rhr/  L,  AHADIK  cadet,  vi  (Ioni|i*, 
(ubrinini  il*:'  pîif»ier  :i  liipisseric,  nie  ilii  Tîiiir,  H*  srntian,  ii**  16. 

Dimensions  :  Uiuii  :  0,30  sur  0/22  de  large  (V*  pL  IV,  fig.  6). 

Les  ifiKigfS  de  Ni»hi'-l)!HHt*  Ar  ManNrrr;»l  uni  «^If  iriultiplii^es 
jadis  il  ni  (Sun  même  dir  la  giaiitle  iavi'iH-  iLms  hn[iie!lr  le  pèle- 
rinage à  Tîïhbaye  (FEspugiie  êlait  tcmi  rn  IVauce.  Vn  vieux  boin 
imii  colorié  m'a  été  coniai«ini<j»»é  par  mut»  excelleut  ro! lègue  vi 
ami  M.  Dylignon-Desgraiigeî»  ;  li  esl  mm  luoms  inléressant  f|uc 
notie  image  dont  il  se  ra|iprache  eousiderablenieitt  et  pariiîl 
plus  ancien  j  la  Vii^rge,  duos  uoe  attitude  sernbUtble,  y  tient  sur 
ses  genoux  rKafani  Jésus,  qui  scie  un  rucher;  a  droite  deux 
pèlerins  tèle  nue,  le  chapeau  pendu  an  dos,  prient  ii  di>ux  mains 
jointes;  a  gauche,  un  iibbé  inilré  et  deux  moines  sont  t^galement 
en  adoration.  I/abbaye  est  aussi  figurée  à  la  même  place  et 
dans  les  montagnes  sont  éparpillés  les  treize  erniilages  où 
autant  d'ermites  sont  constamment  en  pritres.  Mais  dans  le 
ciel  deux  anges  tiennent  «l'un  main  nue  palme  et  de  Tau  Ire  une 
scie  à  moitié  engagée  dans  une  montagne  dn  su  m  ni  et  de  lacpielle 
part  une  crusse.  Scie,  montagne  et  crosse  sont  dans  un  écu  sur 
lef|yel  reposent  une  mitre  et  une  crosse.  Dans  Fencadremetii 
de  ri  mage  on  lit  :  Cuambhk  angèitqne  de  Notre- Ihi  me  de  Mont~ 
serrai^  au  bas  :  Haijnaud  se.  Eu  haut  et  en  bas  il  y  a  une 
légende.  Nothe-Dame  iïe  Monskiuiat. 

PAHTIE   DliS  rAHDONS   QUK    t;AGNENT    LES   CONFRKUES    DE  NOTRE   DAMR 

DE   MO.\SERIlAT 


Tous  les  lidèles  chrétiens  qui  seront  reçus  dans  la  conirairie 
de  Notre-Dame  de  Moutserral,  seront  parlici[»ans  à  soixante- 
douze  messes  qui  se  disent  tous  les  jours  pour  les  confrères 
dans  FKglise  de  Montserral.  Les  confrères  qui  visiteront  trois 
autelsp  disant  trois  iuis  le  Pater  et  trois  lois  IMrt'  Maria  gagne- 
ront toutes  les  indulgences  accordées  à  ceux  qui  visitent  les 
stations  de  Home.  Ceux  qui  seront  reçus  et  inscrits  dans  le 
registre  de  la   coi» frai  rie  de  Notre-Dame  de  Monlsenat  par  le 
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procureur  on  romnils^  éliiiil  bien   confessés  cl  disant  le  même 
jiiur  cinq  fuis  le  Pater  et  cinq   fois  Y  Ave  Mftria,  en  l 'lion  n  pur 
des  ein«|  pl:»îes  de  N,   S.  J-  C.    giignetont  les  indulgences  plé- 
nicres  et  rémission  de  toits  les  péchi^s  en  forme  de  Jubilé. 
Et  an-dcssouîi  : 

Il  y  a  6ur  1 1  «inHitiigiie  de  MittiUeriJjl  liei^t-  LiLritiiliiges  et  miUiuL  iJ^titr- 
niîliïs  qui  sont  cuoLiiiuelJi'nient  tu  prières  pmir  tous  les  bit'nlaiU'ur^  du 
nifitiastcre,  où  Dk-u.  pjir  l'inlcnessiion  He  lu  Sainle-Viçrge,  opèrejouroeïle- 
ineiil  de»  miracles  îiiins  untubrc.  Les  iivfugleK,  sourd»,  miicli,  paralyti- 
ques et  autres  iafirmes  cl  «ifIJigés  qui  uni  ëté  rccorti mandés  de  porliculière 
d^totioa,  ont  obtenu  piirfiiitD  giiérisun.  Ou  y  célèbre  tuus  tes  lundis  uu 
jiaDÎver^uire  de?»  messes  de  rcfpttem  puur  le  repus  des  «me^  des  confrères 
et  coofreresses  décédés, 

OHAISUX 
Pour  une  femme  qui  est  en  travail  d'enfant. 

Je  vmif  salue»  Miiric,  Mure  de  Dieu,  Heine  du  Piirndis,  vous  êtes  vierg^e 
pure  et  Hiiiguîièt'e.  vuuji  avez  conçu  et  eiilntilé  JÉSUS  le  Ssmveur  du 
monde,  fniLes  que  le  Iruit  que  je  porte  vicoiie  un  bou  port  p.mr  recevoir 
Ir  baptême.  déli%'rez.*mtii  de  tout  mnl,  afin  que  mcm  âme  se  sépjiranl  de 
IDou  corps,  elle  M»it  reriie  en  lu  gloire  cteroefle.  O  bénite  Vierge,  Mère 
de  Jësus-Cbri*ly  s*»yez  notre  iivocate.  Ainsi  snii-iL 

M.  Dulignon-Dcsgrnnges  possède  ég;dcnieiit  tni  lies  curieux 
petit  livre  :  inSTOIHE/DF./NO  l  lŒ^DAME/DU/MONT-SEIi- 
RA'17  Apec  description  de  t Abbaye  des  Hennitages,  j  Pur 
le  R.  P.  Dom  Louis  Momegut,  Religiciix/de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  du  Morit-Serriil/tni  lleuroti./  A  Toulouse,/  de 
rimprimeric  de  Pfeiuie  Robkkt,  prcs/le  collè;(e  des  révé- 
rends Pères  Jésuites,  /uu  suint  Nom  de  JESUS,/  M.  DCC. 
XbVII,/  AVEC  PRIVILÈGE  DU  ROL  C  est  un  petit  iu-18  de 
194  pjigcs  avec  labiés  en  plus  non  pnglnées  et  I  upprobîitîoo  ; 
on  bt  iiu  bus  de  FExtruit  du  Privilège  :  Achevé  d'imprimer 
pour  la  prcnuère  Aïis  le  1'''' juin   1697. 

Eu  bicc  du  litre  est  urk  petit  bois  assez  intcressunt  représea- 
iunt  le  Moiit-Serral  de  fa^on  n;iïve  avec  les  ermitages  qui  sont 
désignés  par  des  lettres  (}ui  sont  ii  rclérer  h  la  légende  au  bas 
de  la  gravure,  avec  une  iictite  vue  de  Ta b baye.  Dans  le  ciel  une 
banderolle  autour  de  laqueile  volent  de  petits    anges   porte  : 


—  \m  — 

Le  Mont  Serrât ^  ei  sur  le  cdté  un  éciisâon  dan»  Ifïijuel  »c 
ri'lrrviive  enciiro  lu  int*iitagnti  sciée  el  l:i  scie;  il  ii*y  n  pns  de 
ciosse  nu  sommet.  On  l;i  retrtnivr  iH!ipos<*p  Cfinmie  dessus  avec 
Ifi  mitre  sur  réctisson  (l). 

Le  cliapilrï»  Vïïl  an  livre  premier  tinilr  des  Présenx  fait» 
par  /«',*  Frtifuyth  à  Notre-Ihune  fit*  Uont-Serrut,  el  donne 
renumérulioii  des  prim-ipuiix  dons  olferls  li  r»ibh»ye  depuis 
Tannée  981  jnsqu'en  168L  Nos  rois,  nos  reines  ont  montré 
loyr  a  tour  liur  sollicitiide  |>oiii'  eo  lieu  de  pèlerinage  alTec- 
t  ion  né  des  Fruoçais  et  à  leur  sntte  figurent  gentilshommes, 
généraux,  gouverneurs,  éveques,  nobicg  dames,  riches  parti- 
euliers,  etc.,  parmi  lescpjels  nous  relevons  des  noms  (|ut  se 
ironvetit  dans  les  Anïiales  de  lii  province  de  Guienne  cl  de  la 
Gascogne  :  >L  de  MoiUclur,  qui  oirre  .*J70  diieats  en  1610;  le 
duc  d*Kpernan,  qui  donne  une  robe  de  velours  cramoisi  en  bro- 
derie d'or^  de  grande  valeur  en  1614;  M.  de  Janbert,  comte 
de  Barrant,  (jit  don  d'nn  calice  d'or  avec  la  patène  de  200  du- 
cats, etc,^  etc. 

Le  chapitre  11  du  livre  troisieiue  piir le  spécialement  c/^f^/We- 
rins  el  Je  rHô/nifif  dtt  Moni-Serrai.  De  toutes  les  nations  la 
France  est  celle  qui  on  envoie  le  plus  à  Mont-Serral»  «  ^,n  une 
))  seule  année  le  conlesseur  des  Français  entendit  les  confes- 
«  s  ion  s  de  quaire  mille  cîiu[  cens  de  cette  luilion,  sans  compter 
»  ceux  que  d';iutrcs  cou  fessèrent   lorsqu'il    était   occupé   »  (2). 

A  la  suite  du  chap.  Vil  du  liv.  III  Tauleur  de  l'Histoire  de 
Notre-Dame  a  inséré  quelques  documents  qui  intéressent  plus 
spécialenrent  nf»tre  région  sous  la  rubrique  suivante  r  Attesta- 
tions de  fpieitjties  ^tiériaons  tniravitieiises^  faites  par  tinterceS" 
sion  de  Notre-Dame  du  Mont-Serrat,  dans  le  Diocèse  de  Bor* 
de  ait  j:  (3). 


(1)  On  appcltc!  celle  iiionUi^çiie  Mi*nl  Sernil,  c'esl-a-dire  en  langue  oftl»i- 
hine  Mmit  scié,  à  cause  que  Iv»  i  ocliers  en  siunl  oïiipe/.  droils  cura  me  sî 
on  les  a  voit  scitv.,  ïes  arnifs  de  l'iibb^iyc  stJùt  i«nc  rtictje  nvec  une  scie 
pnr  dessus.  \Hist.  de  A.*/),  du  Mûnt'Serrtit^  p,  'i). 


(2)  tùid.,  p,   liïiK 
|3|  r.  (75. 
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Nous   analyserons    simple  me  til  h\   plus  longue   d'eûtre  elles. 

I^e  3  mai  1(184,  Jeun  Suiilleij  rnnîlrc  sellier  de  Guîires,  re- 
quiert Ginllmime  Captet,  jnge  ordinaire  de  celte  ville  el  jiiri- 
dietîon,  d'attester  fpie  le  H)  juin  de  Ffinnêe  précédente  (1683) 
il  avait  une  petite  H  Ile  iigée  de  14  ou  15  mois  qui  étuil  resiée 
8  jours  sans  vouloir  téter  ni  prendre  la  oiamelle  d'aucnne 
ietiime,  en  sorte  qu'ayant  vti  passer  dans  la  rue  M.  Bernard 
Soulle,  substitut  dii  pnïeiireur  général  de  la  ehîipelle  du  Monl- 
^  Serrât»  pi>ur  que  1er  et  amasser  les  a  union  es  des  confrères  de  la 
crin  I  ré  rie  de  Notre-Dame  dudil  M  ont- Serrai,  il  Tappela  et  Un 
expliqua  le  chagrin  dans  lequel  le  jetait  Tétai  de  son  enfant,  tl 
fit  vu)ii  de  mettre  sa  fille  de  la  Fiairie  et  a  peine  son  nom  lut- il 
inscrit  ainsi  qne  le  vœu  sur  le  livre  de  la  Frai  rie  qu'aussitôt  elle 
se  jeta  sur  la  mamelle  de  sa  mère  ;  s»  guérison  fut  done  ins- 
tantanée. Jean  Soullet  ofTre  an  juge  ses  attestants  :  Malhurîns 
Keyreau,  Seveslin  de  Gui  très,  (]allierine  Durand  eau,  femme 
d'Etienne  Coqnillienu  et  Catherine  Fougère,  femme  de  Louis 
Rousseau*  Les  uns  et  les  autres  ilépnseijt  aussitôt  el  proees- 
verbal  de  leurs  dires  el  e<ïinpiUulions  est  dressé.  Si^^oé  :  Capirt 
jitge,  J,  Soullet,  de  Tlioinas,  greffier-eomniis» 

I/abbédu  Mont-Serrut,  frère  Michel  PujoL  permet  la  publi- 
e;ilion  de  v.p  miracle  et  eerlifie  qu'il  a  été  inscrit  au  livre  des 
Miracles  de  sa  elia  pelle.  Donné  au  M  ont- Sénat  le  23  août  1684 

Le  curé  de  Giiitres  atleste  cnfiti  que  tous  les  fatls  ci-dessus 
énoncés  sont  entièrement  veridiques...  «  Kn  foi  de  quoi  j*ai 
M  signé  le  10  juin  1683,  ce  requérant  Bernard  Soulle,  proeu- 
♦>  reur  de  lu  Conirairic  du  Mont-Serrat.  Signé:  Burganu^  prc- 
n  Ire,  curé  de  Guîtres  », 

Autre  certificat  donné  a  Bourfç,  près  Bordeaux,  le  11  mars 
1693  par  F.  Mercier»  pré  Ire,  curé  de  Bourgs  attestant  qu'il 
uvail  été  appelé  puur  confesser  Jean  Baratteau,  métayer  de 
M"'  Boucaud.  Cet  humnu%  frappé  d'apoplexie,  était  k  toute 
extrémité  et  ne  pouvait  plus  s'exprimer.  Un  léger  mieux 
8*ëlont  produit  trois  jours  après^  Baralteau  et  sa  femme  tireot 
voîU  à  Notre-Dame  du  Muul-Serral  el  depuis  son  état  a  été 
6*améliorant  de  plus  eu  plus. 

Ces  divers  documents  nous  prouvent  qu*il  y  avait  des  coniré- 


ries  de  Noire-Dante  du  Mant-Serrat  dnns  le  diocèse  de  Bor* 
denitx  et  que  l:i  Vierge  espugaole  étuîenl  particuHèremeni 
vénérée  en  (iineniie. 

I/iinalyse  mrm*?  de  re  petit  v<>liinie  serait  trop  longue  ;  il 
renferme  une  hien  ititereasiiiite  clesrription  des  treize  erniila- 
ges  dispersés  dans  1:i  niotitagiit',  du  nionastére,  de  ruDcit^iine 
église  et  des  tonj beaux  cjiii  s  y  voyiiieril,  de  Téglise  neuve,  drs 
reliques,  du  trésor  et  des  ornemenls  renfermés  duos  la  siicrts- 
Ite  et  il  y  a  ici  un  ntpprocheuient  à  faire  avec  semblable  détnil 
du  trésor  de  Saiut-Jac([ues  de  Coniposlellc  placé  ii  la  suite  des 
Chansons  fies  Pèlerins  de  Saint'Javques,  négligé  par  M.  Sorarci 
et  publié  il  nouveau  par  M.  de  Oonnault  d'IIonét.  Autant  de 
rhiîpilres  sont  encore  consacrés  it  rhisloire  du  premier  ermite 
Jean  Guérin,  a  la  découverte  de  la  sainte  image  de  Notrc- 
Dnme  dont  on  peut  s*ét(>nner,  bu  milieu  de  tant  de  précisions, 
de  ne  pas  trouver  une  description  suflisante»  aux  progrès  du 
monastère,  a  son  union  ii  Tordre  de  Saint-Bennît;  les  ermites, 
les  frères  lais,  les  séminaristes,  les  prieurs  et  abbés,  les  reli- 
gieux nommés  ;i  des  préltilurei*  on  \\  des  abbayes,  sont  cata- 
logués, les  incriptions  funéraires  recueillies,  les  bâtiments, 
cloîtres,  ex-volos,  peintures  murales,  etc.,  minutieusement 
décrits  et  ni»tés,  en  sorte  que  la  lecture  de  cet  ouvrage  qui  est 
des  plus  aUrayaules  dépasse  de  beaucoup  Li  moyenne  d'intérêt 
qui  s*atlaclie  il  l'ordinaire  ii  ces  soiics  de  manuels  religieux» 
J'oubliais  d'ajouter  que  le  rhapilre  I  dvi  lome  III  donne  sons 
cette  rubrique  le  règlemeiil  des  conlriiiries  de  Notre-Dame  : 
De  fa  confrairie  de  Aotre-ihime  dit  Mont- Serrât  et  das  ///vV'/- 
lèil[es  que  /es  Papes  i/  ont  a v cordé. 

Il  est  certain  que  les  indulgences  spéciales  accordées  aux 
Confrères  et  aux  Onifréries  de  Noire-Dame  du  Mont-Serrat 
équivalant  à  celles  do  pèlerinage  a  Home,  la  vogue  de  ce  voyage 
dut  être  immense  et  Ton  vient  d'en  trouver  une  preuve  dans  ce 
petit  livre.  Les  lioitmietix  se  firent  incontestablement  un  peu 
moins  nombreux,  le  Mont-Serrat  et«int  bien  plus  ii  portée  de 
France,  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  voir  que  bon  an  mal  no 
30,000  pèlerins  françîiis  an  moins  s'îicbeminaient  vers  les  iron- 
ijèrcs  soit  pour  gagner  Saint-Jaccpies  de  Compostelle  ou  Notre- 
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Dniïie  du  Monlserrat,  soit  pour  Iranchii*  les  Alpes  et  marcher 
Bor  Rome.  Il  n'est  peut-èlre  pas  ime  histoire  oit  ce  considéra- 
ble mouvement  qui  portait  irrésistiblement  noire  pays  vers  ces 
divers  lieux  de  vénération  bien  longtemps  après  les  croisades 
etju9qn*aux  premiers  groTicIements  de  hi  Révolution,  ait  été 
indiqué,  voire  même  esquissé. 

La  dévotion  à  Notre-Dame  du  Mont-Serrat  se  répandit  en 
conséquence  on  peu  partout  et  de  nombreuses  églises  ou  cha- 
pelles lui  furent  dédiées  ;  en  France,  il  y  en  eut  a  Paris,  a  f-yon, 
â  Rouen  et  i»  Toubiuse  en  TégUse  des  PP,  Capucins,  On  ne 
ii'étoniiera  point  par  suite  que  notre  image  sorte  de  chez  le 
dominotier  Abadie  de  Toulouse;  Pierre  Robert,  Fimprïmeur 
de  i<  rHistoire  de  Notre-Dame  du  Mont-Serral  n  est  aussi  un 
toulousain,  [.a  cité  palladienne  qui  pendant  longtemps  fut  aussi 
nppelée  Toulouse  la  Sainte,  semble  avoir  été  un  centre  pour 
certaines  dévotions;  elles  débordèrent  de  ses  murs  dans  tout  le 
Midi  et  clans  le  Sud -Ouest;  saint  Antoine  de  Padouc  en  est  un 
autre  exemple  et  de  nos  jours  encore  c'est  de  Toulouse  que 
nous  est  venu  ce  nouvel  élan  qui  a  amené  dans  toutes  les 
église  de  noire  ville  et  du  diocèse  la  création  de  troncs  et 
I  érection  de  statues  de  saint  Antoine*  En  serait-il  des  dévo- 
tions comme  des  modes?  un  instant  ellacées,  oubliées,  elles 
reprennent  un  beau  jour  tout  leur  éclat  d'àiitan. 


Bibliographie  :  Op.  supra  cil,  —  Dictionnaire  géographique, 
historique^  descriptif)  archéo/ogiqne  des  Pèlerinages  anciens  et 
modernes  et  des  /ienx  de  déi'Otion  fes  plus  célèbres  de  ttinivers, 
eiCy  par  MM.  î.ouïs  de  Sivry  et  Champagnac,  publié  par 
M.  l'abbé  Migne;  Paris,  aux  ateliers  catholiques  du  Petit 
Montrouge,  1850,  t.  I,  v**  iMont-Serrai,  —  Canisius  :  iJe  Maria 
Oeit  p*  167.  —  La  Martinière,  Dict,  géogr,^  A/*-/.,  e/r.,  Mor»t- 
Serrat.  —  Histoire  de  i'Abhaîje  et  des  Miravfes  de  Notre-Dame 
de  Mont'Serrat,  par  F,  Olivier,  relig.  de  rAbbuye.  Lyon,  1G17. 
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SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE 


Haut.  :  0,28;  larg.  :  0,22. 

Description  :  Saint  Antoine,  tout  de  blanc  vêtu,  porte  Tenfant 
Jésus  à  gauche  assis  sur  un  livre;  les  deux  personnages  sont 
auréolés;  de  la  main  droite  il  tient  un  grand  crucifix.  Il  y  a 
dans  le  ciel  des  nuages  en  forme  de  petits  ballons. 

Saint  Antoine  est  au  milieu  d*un  naît*  paysage  où  des  her- 
bages en  bouquets  sont  placés  maladroitement  sur  des  zones 
parallèles  de  petites  collines.  Sur  la  plus  haute,  dans  le  fond  à 
gauche,  est  un  ermitage  dont  la  chapelle  est  surmontée  d  une 
tour  de  clocher  carrée  à  cheval  sur  la  toiture. 

Tilre  :  SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE. 

Dans  les  deux  marges  :  CANTIQUE/  SPIRITUEL/  sur  la  vie 
de  saint  Antoine/  de  Padoue/  sur  l'air  :  A^Uon  jamais  lu  dans 
V  Histoire? 

En  bas  sur  toute  la  largeur  de  la  feuille,  une  INSTRUC- 
TION. 

'  Au-dessous  du  filet.  :  A  Toulouse,  chez  madame  veuve 
ABADIE,  fabricant  de  papier,  tapisserie,  breveté  par  S.  A.  R. 
madame  la  Dauphine,  rue  des  Pénitents-Gris,  n^  32. 

SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE 

CANTIQUE  SPIRITUBL  SUS  LA  VIE  DE  SAINT  ANTOINE  DE  PADOUE 

SUR  l'air  :  A-t-on jamais  lu  dans  l'histoire'/ 


Saint  Antoine  de  Padouf*,   ^ 
Cher  f«vori  du  Sauveur, 
Il  faut  que  l'on  vous  avoue 
Qu'il  possède  votre  cœur, 
Que  vous  possédez  lui-même  ; 
Ce  fut  un  excès  d'afuour 
Vous  le  fîtes  voir  vous-même 
Quand  vous  lui  faisiez  la  cour. 
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Votre  amour  l'iit  si  parfait 
Qu'il  pénétra  les  cieux 
Dont  vous  eûtes  la  conquête, 
Demeurant  victorieux. 
En  contraignant  votre  maître, 
Par  les  armes  do  l'amour. 
Vous  sûtes  bien  le  soumettre 
A  nous  aimer  à  son  tour. 

Vous  l'avez  bien  fait  paraître 
Par  vos  très-saints  refus, 
Et  vous  avez  fait  connaître 
Aux  impies  leurs  abus  ; 
Vous  leur  avez  fait  entendre. 
Par  vos  prédictions. 
Leur  faisant  fort  bien  comprendre 
L'état  de  leur  perdition. 

Du  temple  de  ces  hérétiques, 
Qu'on  appelle  Albigeois, 
Tout  pleins  d'erreurs  fanatiques. 
Disant  que  le  Rois  des  Rois 
N'était  dans  l'Eucharistie; 
Mais  vous  leur  fîtes  bien  voir 
Que  dans  la  très-sainte  hostie. 
C'était  en  Dieu  ce  pouvoir. 

Vous  fîtes  voir  ce  miracle 
Sur  un  simple  animal, 
Dont  il  n'y  eut  aucun  obstacle, 
Pour  pouvoir  guérir  ce  mal. 
Répétons  avec  tendresse 
C'est  sous  le  vœu  des  croyans. 
Qui  veut  que  chacun  confesse 
L'erreur  de  ce  mécréant. 

Saint  Antoine  prit  la  peine 
De  présenter  le  sauveur. 
De  l'autre  côté  l'avoine  : 
Mais  la  divine  grandeur 
Fait  voir  devant  le  monde 
Un  effet  de  sa  bonté. 
D'une  humilité  profonde, 
Cet  âne  ù  genoux  jeté. 
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ENTRETIEN  DE  JÉSUS  AVEC  LA  SAMARITAINE 
AIR  :  Belle  bergère  champêtre. 


Jésus  plein  d'amour  extrême, 

Prit  la  peine 
D'une  pauvre  âme  chercher  ; 
Il  traverse  ]es  Campagnes 

Et  Montagnes 
Afin  de  l'aller  trouver. 

Etant  donc  en  Samarie, 

Il  s'appuie 
Auprès  du  puits  de  Jacob, 
Saisie  (sic)  d'une  lassitude 

Grande  et  rude 
Qu'il  étoit  presqu'à  la  mort. 

Les  Apôtres  fort  habiles, 

A  la  Ville 
Etoient  allés  pour  chercher 
Des  vivres  pour  le  grand  Mailre 

De  tout  Etre, 
Afin  de  le  substnnter. 

S'en  vint  la  Samaritaine 

Femme  vaine, 
Au  puits  pour  avoir  de  l'eau, 
Elle  fut  toute  ébahie, 

De  sa  vie 
N'avoit  vu  homme  si  beau. 

Femme  donnez-moi  à  boire, 

Tu  peux  croire 
Que  je  suis  fort  altéré 
Du  salut  de  ta  conscience, 

Et  je  pense 
De  toi  n'être  refusé. 

Je  serois  bien  affligée 
Et  fâchée 
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De  vous  présenter  de  Teuu 
Car  étant  Saïuaritaine. 

J'niirois  peine 
Qu'un  Juif  bût  dans  mun  seau. 

Jésus  tout  rempli  de  flâme, 

Lui  dit  :  ferame, 
Appelle  un  peu  ton  mari  ; 
Et  venez  tous  deux  vous  rendre, 

Sans  attendre, 
Jusqu'à  cet  endroit  ici. 

Faisant  a  cette  semonce 

Sa  réponse, 
Las  !  je  n'ai  point  de  mari, 
Dit-elle,  fort  étonnée. 

Et  zélée, 
Du  discourt  de  Jésus-Christ. 

Ton  propos  est  admirable, 

Véritable, 
Cinq  maris  tu  as  eus  ; 
Etant  sortis  de  ce  monde 

Si  immonde. 
Tu  ne  les  possède  plus. 

Je  dis  bien  plus  ma  chère  ame, 

Bonne  Dame 
Que  celui-là  que  tu  us 
Possédant  toute  ta  flâme. 

Est  infâme 
Et  qu'il  ne  t'appartient  pas. 

Il  ne  s'est  vu  de  noire  âge 

Tel  langage, 
Prononcé  si  saintement. 
Hélas!  vous  êtes  un  Prophète 

Interprète 
Du  grand  Dieu  du  Firmament. 

Cette  ame  toute  étonnée 

Est  fâchée 
Que  son  crime  est  découvert. 
Qu'elle  avoit  tant  pris  de  peine 

Mais  très  vaine. 
De  si  longuement  cacher. 
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Si  tu  saTois,  ma  chère  a  me. 

Bonne  Dame, 
Combien  vaut  le  don  de  Dieu. 
Tu  me  donneras  &  boire, 

Et  ma  gloire 
Commenceroit  en  ce  lieu. 

Je  me  garde  bien  de  faire 

Telle  affaire, 
Et  je  vous  l'ai  déjà  dit, 
Que  je  suis  Samaritaine, 

Et  j'ai  peine 
De  TOUS  contenter  ainsi. 

J'ai  de  l'eau,  ma  bien  aimée, 

Fortunée, 
Pour  ceux  qui  sont  altérés, 
A  qui  Dieu  donne  la  grâce, 

Qu'elle  efface 
Les  plus  énormes  péchés. 

Monsieur  je  ne  puis  comprendre 

Ni. entendre 
Comment  vous  aurez  de  l'eau  ; 
Car  celte  fontaine  ronde 

Est  profonde. 
Vous  n'avez  ni  pot  ni  senu. 

Vous  savez  et  devez  croire, 

Que  pour  boire 
Jacob  nous  donna  ce  Pulls  : 
Faites-vous  plus  de  merveilles, 

Sans  pareilles, 
Qu'il  a  fait  au  temps  jadis  ? 

Ah!  l'eau  de  cette  Fontaine 

Est  très  saine. 
Mais  celui  qui  en  boira 
N'aura  pas  ce  qu'il  désire, 

Et  aspire, 
La  soif  encore  souffrira. 

Mais  celle-là  que  je  donne 
Est  très  bonne 
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Pour  le  temps  non  seulement, 
Et  pour  In  vie  éternelle. 

Qui  est  celle 
Qu'on  boit  dans  le  Firmament. 

Seigneur  je  me  sens  saisie 

De  l'envie 
De  boire  un  peu  de  cette  eau  ; 
Ah!  donnez  m'en  donc  de  grâce 

Je  suis  lasse 
D'en  puiser  dedans  mon  seau. 

Je  sais  très  bien  que  nos  Pères 

Fort  sincères, 
Ont  toujours  adoré  Dieu 
Sur  cette  haute  montagne. 

Sans  épargne, 
£t  point  en  un  autre  lieu. 

Voici  le  tems  qui  est  proche, 

Sans  reproche. 
Que  vous  n'adorerez  plus 
De  cette  manière  ancienne, 

Mais  chrétienne, 
Et  vous  connoitrez  Jésus. 

Moi  qui  suis  S.imaritaine, 

Suis  certaine 
Que  le  Messie  doit  venir, 
Bientôt  en  ttrre  descendre. 

Sans  attendre. 
Pour  du  tout  nous  avertir. 

Femme  celui  qui  te  parle 

Et  regarde 
Est  le  vrai  Fils  du  grand  Dieu, 
Je  suis  le  divin  Messie, 

Et  ma  vie 
Sera  connu  en  ce  lieu. 

Vous  êtes  donc  un  Prophète, 

Interprète, 
Qu'on  nous  annonce  en  tout  lieu 
Hélas  !  vous  être  peut-être 

Mon  cher  Maître, 
l^e  souverain  Homme-Dieu, 
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Elle  court  en  Suninrie 

Toujours  crie, 
Allez  au  PuiU  de  Jacob, 
Vous  trouverez  un  prophète 

Que  peut-être 
Vous  recoonoitrez  d'abord. 

Allez  donc,  sans  plus  attendre. 

Tous  vous  rendre 
Auprès  du  Puits  où  il  est; 
II  est  le  souverain  Maître 

De  tout  être, 
Il  m'a  dit  ce  que  j'ai  fait. 

Lors  les  Apôtres  arrivèrent 

S'étonnèrent, 
Considérant  le  Sauveur 
Parler  seul  h  une  Femme, 

Tout  en  flamme, 
Et  furent  touchés  au  cœur. 

L'un  d'eux  s'approchant,  lui  donne 

Chose  bonne, 
De  quoi  |ui  faire  un  repas  : 
Disant,  Auteur  de  la  Vie 

Je  vous  prie, 
Ne  me  le  refusez  pas. 

Jésus  d'un  amour  exlrcme, 

Dit  lui-même. 
J'ai  un  manger  plein  d'nppas, 
Ah!  j'ai  bien  une  autre  viande 

Plus  friande. 
Que  vous  ne  cuunoisscz  pas. 

A  ce  moment  des  Apôtres 

L'un  et  l'autre, 
Disoit,  il  faut  que  quelqu'un 
Lui  ait  donné  la  pilence 

Et  je  pense 
Qu'elle  n'est  pas  du  commun. 

Dieu  dit  :  ma  viande  est  de  faire 
De  mon  Père, 
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Lfl  suprême  volonté  ; 

Je  suis  pour  sauver  le  monde 

Si  immonde 
L'étant  de  captivité. 

Le  peuple  de  Samnrie 

Lors  s'écrie 
El  court  à  l'envi  au  Puits, 
Afin  de  pouvoir  comprendre 

Et  apprendre 
Leur  salut  de  Jésus-Christ. 

Les  premiers  le  supplièrent 

Et  prièrent 
D'aller  chez  eux  quelque  tems 
Jésus  pour  les  satisfaire 

Et  leur  plaire, 
Resta  les  trois  jours  suivans. 

A  cette  parole  insigne, 

Et  divine, 
Plusieurs  eurent  le  bonheur 
De  changer  leur  triste  vie 

Si  impie, 
Et  se  donnèrent  au  Seigneur. 

Crétiens  que  chacun  soupire 

Et  aspire 
A  un  si  aimable  soit, 
Et  qu'il  nous  suit  favorable 

Sccourable, 
A  l'heure  de  notre  mort. 

Seigneur,  le  peuple  fidèle 

Avec  zèle, 
Vient  vous  bénir  en  ce  temps, 
Donnez  à  tous  la  grâce. 

Face  à  face. 
De  vous  voir  au  Firmament. 


PELERJXAGE  A  NOTRE-DAME  DE  CLfcHY 


Ham.  :  0,41  ;  brg.  :  0;i3. 

DeêcripUtm  :  Imm^  paretlfe  à  ctUe  plu  haut  dei^ntr  dm 
Notre-D»nc  de  Loretie. 

M.  IlerliiboD,  alUcfaé  mu  mosée  btilurique  d*Orlraiis,  m 
btea  voulu  oou»  es  CdfnmuDicjuer  un  rxempbîrc  lire  «  mfm 
d'après  le  bots  origiiiJiI  qu'il  pcissrde. 

U  CANTIQUE  SPIRITUEL  qui  est  au  Lat  lor  six  eolMOM 
ni*a  paru  tnaderue;  je  oe  le  daooerai  daoc  pas.  Il  esl  bon  d*iib- 
serfer,  eo  effet,  que  M,  ilerliit»oD  a  eu  ilieureuse  idée  de 
publier  quelques-uns  de  ces  baU  qui  ont  été  mis  daos  te  eum- 
merce  et  qui  ool  rlé  assortis  de  cauliques  mi  de  erim plaintes 
modernes  comme  celle  qui   aecompagoe  la  JEANNE  d'AHC, 


LHOMME   AUX   BALOXS 


Haut.  :  0»33;  larg.  :  0,32. 

Descri/Jlion  :  L* homme  aux  Ifu/onn  est  bi  seule  im;ige  de 
I.elourmy  que  nous  possédions  sortant  du  domaine  de  rîma- 
gerie  religieuse,  M.  Monlgolfier,  s«ins  nul  dont**,  en  costume 
ï.ouis  XVI,  a  fe  ventre  bedonnant  :  ccsl  un  ballon  avec  son 
niet;  ses  cuisses,  ses  mollets,  sont  autant  de  montgolfières;  les 
briutons  de  Thubit,  1rs  manchettes,  ks  pendeloques  de  la  cein- 
ture, les  glands  Je  T^^pée,  le  mrud  de  hi  perruque,  fe  gland 
du  eli*ipeau,  les  boucles  des  souliers  sont  autant  de  petits 
ballons.  Il  se  retourne  comme  pour  gronder  un  petit  amour 
aux  yeux  bandés  qui  lui  présente  une  torche  bien  dangereuse 
si  près  de  b  montgolfière  qui  est  ;i  terre  et  dans  le  tissu  de 
lu  quel  le  mord  une  souris  peinte  en  bleu.  Sur  les  ailes  de  papib 
hm  de  ritmour,  dfs  monigolfières  avec  nacelle  figurent  les  yeux  ; 
il  a  au  cou  et  autour  de  lu  taille  une  double  collerette  de  l'oUe; 
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au  bout  des  denlSj  pendent  en  guise  de  grelwls»  de  petits  InA- 
lous.  Dans  lu  gr^ivure  niénic  et  nu  bi*s  :  A  ObliUns,  chez/  Le- 
TOUHMY.  Au-dessous,  dnns  un  rompar liment  ;  L'homme  Aitx 
balons  Ou  la  foite  Du  jour, 

L*image  est  encadr<^e  en  noir, 

(V.  la  pi.  V,  Hg.  7). 


JONAS  PRI'CHANÏ  IX  PKNITENCE 


Haut,  :  0,20,  larg.  :  0,22. 

Description  :  Jonas  «lu  milieu  dViu  groupe  de  femmes, 
d'hommes,  d'adolesreiils  et  d'eiifiUits  est  en  aclion  de  pi'cche. 
Les  attitudes  des  persotinages  sont  diverses,  les  uns  écoutent, 
d'autres  pleurent  la  figure  dans  leurs  mains,  f|uel[[ues- uns 
lèvent  les  bras  au  cieL  II  y  en  a  douze  en  tout.  Le  décor  t-on- 
siste  dans  la  façade  d*ua  monument  à  droite;  ii  gauche,  une 
pyramide  surmuutee  d'une  bnule. 

Toujours  les  mêmes  couleurs  n  h  ère  s  à  Letourmy  quant  au 
nombre  de  celles  employées  et  quant  aux  teintes.  Dans  la  marge 
de  gauche  :  CANTIQUE  NOUVEAU  /  sur  l;i  résignation  a  la 
volonté  de  Dieu  /  Sur  Tair  :  Nos petifs  moutons.  —  Le  cantique 
se  développe  ensuite  sur  la  marge  de  droite  et  de  gauche  eo 
treize  couplets.  Il  commence  ainsi  : 

Jêsvb  irion  sjiiivcur,  loiil  brjit,  Uiui  Bage* 
Qui  pour  m*ii  viiulàu-s  tiioui'ir» 
S'aÏ  Hml  jusqu'ici  rnuuvais  usngc 
De  tout  ce  qui  ni*a  f«it  «ouflrir,  etCt 

Il  se  termine  par  cette  strophe  : 

l^e  dcmaude  plus  pourquoi  ce  ju»le 
N'ji  souvent  ni  bieu  tiî  su  nié, 
Lorsque  le  pcclieur  ^nîii  el  ru  buste 
luuit  de  sa  pruspcrilë. 

fts*. 
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Entre  les  deux  marges,  iiu-dcssoiis  tle  la  gravure  et  au  cetit^M 
est   inscrite   une   légende  bibliqtie  sur  Jauas  eu  sept  lignes  : 
Jonas  allii,  stiîvRût  Tordre  de  Dieu  etc.,  Ninive  fut  sauvée  de 
la  destruction* 

Ce  runtique  ii'rlant  (ju'uue  lon^^ue  exhorta  lion  pieuse  en  vers 
médiocres,  nous  ne  l'avims  pas  reproduit  dans  son  entier, 

A  Oulêans,  chez  Letourmy,  imprimeur-libraire,  et  marchand 
de  papier  peint,  place  du  Martrui. 


COiNFliKUlK  DU  TRÈS  SAINT  SACRRMENT 


Dimensions  :  haut.  :  0,43  sur  0,30  en  largeur» 

A  Toulouse,   ehez  M"i"  veuve   Abadie,   fabricant   de   popierl 

tapisserie,  brevelt^e  par  M™"   la  Dauphine,  rue  des  Péiiitens-l 

Gris,  n%32. 

Description  :  Un  grand  ostensoir  av€*c  rayons  11  îi  m  niés  colo-  \ 
ries  aUernulivenïcnt  en   rouge,   eu  jaune  et  en  bleu;  dans  le 
médaillon  un  (.hrisl  en  croix,  la  ceinture  est  ronge;  ii  ses  pieds, 
a  droite  et  îi  gauche  un  ange  en  prières,  agenouillé^  la  robe  et  j 
les  ailes  sont  peintes   en  jaune,  le  vêtement  îi  la  poitrine  Test 
en  rouge;  celui  de  droite  est  de  trois  tjuarls,  celui  dt;  gauche 
de  profil.  Derrière  Tostensoir,  sur  deux  petits  degrés,  six  chan* 
deliers  avec  leurs  cierges  allumés  et  au  bas  des  cierges  autant  I 
d*écriteaux  portant  des  professions  de  Coi  :  L  Adoré  soit  JésuS' 
Christ  au  Très  Saint-Sarrement  de  rantel;  IL  VIVE  JESUS; 
III.  Loué  soit  il  jamais  le  très  Saint  Sacrement  de  TAutel;  IV. 
Loué  soit  a  jamais  etc,  ;  V.  VIVE  JESUS;  VI.  Adoré  soit  etc. 
Au-dessus,  dans  le  champ  de  Tiniage,  à  droite  :  deux  te  les  d*anges 
ailés  (jaune);  à  gauche  ;   trois  léles  d'anges  ailes  (rouge)  donti 
deux  sont  accolées;  enfin  de  part  et  d'autre  deux  rideaux  avecl 
deux  embrasses,  bleu,  rouge  et  jaune. 

An   bas  de  la   légende  sur  deux  coKmnes  :  O  SALUTARIS| 
UOSTIA  et  ORAISON  Deus,  qui  nobis,  etc. 
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Les  roule  m  s  su  ni  tics  mal  posées. 

Lîi  cotigrégatitiii  du    Ivès  Suinl  Sacremeul  existe  encore  de 
nos  jours. 


LA  pu(:i:rj;K  doklkans 


I  (ïn  lit  s  élu (1  liera  pus   si   ï.elnyrjiiy  a  puUlié   des  imnges  et 

des  eam  plaintes  où  Jetnine  d'Are  est  représentée  et  c  lia  niée  ; 
un  diïniiaotier  de  lu  bonne  ville  tFOrléans  ne  pouvait  que  payer 
im  tribut  retjounaissaiit  a  rhêroïrje.  Deux  i marges  au  moins  sont 
sorties  de  son  iilelier  et  si  nous  n'en  possédons  pas  d'originales, 
au  moins  en  avons- no  us  deux  épreuves  îi  la  1»  rosse  tirées  sur 
les  vieux  bois  que  M.   Ilerluts^Mi   nous  a  aiinublement  oITertes. 

!•'  bois  :  Dimensions  :  0,25  de  haut  sur  0,185  de  large. 

Jeanne  d'Arc  est  lancée  un  galop  de  son  cheval,  Tt^pée  à  la 
main  et  réleudard  aux  trois  fleurs  de  lys  au  cote  gauche,  Rlle 
semble  eni portée  dans  les  airs.  Au  premier  plan  un  liumiuL' 
d*iirmes  ramasse  un  iioulet  ;  \\i\  autre  tue  un  homme  désarmé 
et  couché  à  terre  qui  a  plus  Tair  d'un  pauvre  diable  que  d*no 
soldat,  n'ayant  ni  casque,  ni  cuirs»sse,  ni  bouclier^  ni  sabre. 
Nous  ne  connaissons  pus  d'image  Je  Letourmy  plus  mauvaise 
ni  plus  lâchée  dans  l'exécution, 

2'"*  bois.  Dimensions  :  0/23  île  haut  sur  0,17  en  large. 

Une  statue  de  Jeanne  d'Arc.  Klle  tient  conlre  sa  poitrine  un 
drapeau  donl  la  hampe  est  terminée  par  un  fer  de  pique  et  une 
épée  de  la  miiiu  droite.  Kllc  est  casquée,  le  reste  de  son  cos- 
tume a  quelque  rapptjrl  avec  celui  des  déesses  de  la  mythologie. 
Sur  le  socle  est  on  bas  relief  impossible  à  décrire  et  linscrip- 
ti<»n  :  A  JEANNE  D'ARC  Une  grille  protège  le  mon u ment. 
Un  passant  en  costume  (in  Directoire  regarde  la  statue  avec  un 
énorme  monocle  le  nu  a  distance,  assez  semblable  ii  nue  grande 
lotq^e  de  naturaliste;  de  Tau tre  côté  passe  une  bonne  femme. 
Eu  perspective  dans  le  Iciud  :  des  maisons.  Celle  image  est 
relativement  rérunle,  elle  date  de  la  lin  du  xviii*  siècle  ;  je  la 
placerais  volontiers  entre  1794  et  1799. 


SAINT  CHÉPIN  ET  SAINT  CRKPINIEN 

PHIKZ   POUH    ffOC» 
(Ctirnimitiiqu<*e  pur  M.  E,  C4iiTAiLitAf:f. 


Haut.  :  0,29;  hirg.  :  0,3Vk 

Deseriptkm  :  Siïini  Crépiu  et  saint  Crépioieu  snntnssiseii  Imc« 
Tiin  de  l^iutie  chins  un  hnti  J  ciirrosse  de  fîinlaisio  qui  serait  dti 
plus  pitr  slyle  I^oiiis  XVI  si  I*iiiifigier  n'avait  peuse*  par  rcrbiini 
dt^tails  lui  donner  un  raraclcre  plus  antifine.  Mallieureusement 
§011  ignanince  en  malifre  afhéolugic|yc  ne  Uii  a  pas  pcrmU  de 
nous   donner  une  reslilnlion  snllisammeiit  juste  et  archirir|ne. 
I/nn  des  deux  saints,  celui  qui  tourne  le  dos  an  encher  semble 
expliquer  h  son  camarade  nn   livre  qu'il   tient  élevé  de  sa  main 
gnuche;  Ifi  droite  appuie  sur  un  livre  maintenu  sur  les  genoux.l 
Le  geste  du  seeorul  personnage  indique  qu*il  y  a  discussion  ciill 
démoiistralifui  des  deux  côtés;  ce  dernier  a  une  ëpée  nn  r6lê;j 
tons  deux  portent  un  chapeau   Louis  XVT  et  sur  leur  costumoj 
un  tablier  de  cordonnier  Ibrniant  plastron  sur  la  poitrine.  Sur] 
le   carrosse  sont  leurs   armes   :    un    tranche!   et   une   paire  de] 
teUfiilles  entre  deux  alênes  qui  sont  répelées  sur  la  couverture 
des  chevaux.  Le  cocher  tient  [es  guides  d*une  main  et  de  Tautre 
montre  les  deux  saints  derrière  lui   a  un  ange  qui  arrête  les 
guides  en   lui   faisant  voir  dans  le  loin   une  ville  enceinte  de  h 
murailles  dont  on  aperçoit  les  dômes  et  les  elochers.  On  lit  nu-| 
dessus  :  LA  VILLE  DE  SOISSON.  A  droite,  derrière  le  carrosse, 
est  une    maison  placée  sans  perspective   sur  le  même  plan  que 
le  carriïsse  dont  deux  roues  saut  dessinées.  Sous  une  large  baie 
cintrée,  telle  que  les  anciennes  boutiques  en  avaient  eonimmu-  ■ 
nénientjon  aperçoit  les  deux  savetiers  en  travail;  au-dessus  du 
toit  nn  orrand  arbre  avec  d'énormes  fruits  rouges  monte  dans  le 
cieL 

C*est  là  une  image  qui  devait  être  chère  aux  c(»rdonniers  ou 
aux  corporations  ou  confréries  de  cordonniers  dont  saint  C ré- 
pin  et  saint  Crépinien  sont  tes  patrons,  RL  Patiï  Sebillol  en  i\ 
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signalé  qiielqwes-ynea  qui^  sans  être  semblables  à  celle  ci,  en 
diffèrent  peu  toutefuis. 

Elle  vient  de  la  collection  de  M.  Delorme  de  Toulouse,  mem- 
bre de  la  Soc  il"  lé  d'urchéologie  du  Midi  de  la  France,  qui  h  bien 
voulu  la  communiquer  à  M,  Cartailbac  pour  compléter  celte 
série  de  bois  populaires.  L'image  est  encadrée  d'une  série  de 
rosaces  noires  juxtaposées  qui  indiquerait  les  premières  années 
du  siècle  (1816-1820);  c'est  la  date  que  M.  K.  Cartailhac  assi- 
gne à  la  gravure.  A  notre  sens,  le  bois  est  plus  ancien;  par  le 
dessin,  par  le  costume  des  personnages,  par  rortliographe  du 
texte  et  la  forme  des  leUrcs  de  rinscriplion  :  LA  VILLR  DE 
SOISSON,  on  se  trouve  en  présence  d'un  bois  du  xviii'^  siècle 
qui  a  continué  a  servir  (1). 

On  lit  au-dessous  la  légende  suivante  inscrite  en  deux  colon- 
nes :  «  Saint  Crépin  et  saint  Crépiriien  étoient  d'une  famille  des 
>»  plus  distinguées  de  Rome,  Lorsque  la  persécution  de  Maxi- 
u  mien  étoit  la  plus  allumée,  ils  quittèrent  leur  patrie  pour 
»  venir  seccuirir  leurs  frères  dans  les  Gaules.  Pour  exécuter 
»  plus  facilement  leur  dessein,  ils  résolurent,  étant  arrivés  h 
)>  Soissons,  de  faire  le  métier  de  c<ïrdonnier.  Dieu  les  rendît  si 
»  habiles  en  un  seul  j^nir.  qtie  c*étoi(  îi  qu!  auroit  de  Touvrage  : 
n  ce  qui  cbarmoit  Iti  plus  en  eux,  c'étoit  leur  modestie  et  leur 
h  désintéressement;  car  ne  retenant  que  la  moindre  partie  de 
a  ce  qu'ils  gagnoient,  ils  don  noient  le  reste  aux  pauvres*  Ils 
ji  savoient  d'ailleurs  parler  si  à  propos  de  notre  religion,  qu'ils 
*f  convertirent  presque  tous  les  habitans  de  Soissons.  Ces  con- 
»  versions  fireril  du  bruit.  Uictiovare  les  lit  arrêter  et  les 
n  envoya  à  Maxiuiien>  Maximien  n'ayiiitt  pu  les  ébranler,  les 
»  renvoya  a  llicliovare,  pour  être  traités  selon  la  rigueur  des 
»  édits.  Ils  furent  mis  à  la  torture,  percés  de  pointes  d*alènes, 
ji  mis  dans  une  chaudière  pleine  de  plonib  tondu  et  jetés  dans 
>i  la  livière;  mais  Dieu  ayant  rendu  inutile  toute  la  rage  des 
>i    bourreaux,  ils  furent  décapités  }>, 


(1)  Nous  remerciOQs  M«  E.  Cnrliiiltiiic  et  M.  DeJorme  pour  Leur  uimabïe 
contribution  u  ce  trtivnil. 
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OKAISON 


O  Diea  !  qui  nous  permeltez  de  célébrer  l'entrée  au  Ciel  de  to«  saîots 
martyrs  Crépin  et  CrcpÎDieo,  faites-oous  la  grâce  d'être  un  jour  dans  leur 
compagnie  au  séjour  de  la  béatitude  éternelle.  Par  Notre  Seigneur,  etc. 

A  Toulouse  chez  L.  Abadib,  rabricant  de  papier-taptsserte, 
breveté  par  S.  A.  R.  M"«  la  duchesse  d^Angoulème,  rue  des 
Pénîtens-gris,  n*  32. 


FUITE  EN  EGYPTE 

DE  LA  SAINTE-VIERGE,  SAlNT-JOSEPH  ET  L*ENFANT  JÉSUS 


Haut.  :  0,295;  larg.  :  0,22. 

Description  :  Saint  Joseph,  le  bâton  sur  Tépaule,  conduit 
Tâne  qui  porte  la  Vierge  et  Tenfant  Jésus.  Du  vert  grossier 
badigeonne  les  arbres;  la  couleur  est  non  moins  mal  jetée  sur 
les  vêtements  des  personnages.  I/âne  n*a  pas  été  colorié.  Le 
dessin  n*est  pas  mauvais.  Comme  pour  plusieurs  gravures  la 
taille  semble  accuser  le  xvii*  siècle,  quoique  Timpression  de 
rimage  soit  du  xviii*  siècle,  peut-être  même  de  la  Révolution. 
Dans  un  des  deux  compartiments  nu-dessous  de  ce  grand  sujet 
est  un  charpentier  en  face  de  son  établi  avec  ses  outils  de  tra- 
vail ;  Saint  Joseph  est  le  patron  des  charpentiers.  Dans  Tautre 
est  figurée  une  scène  de  l'évangile.  Le  semeur  dans  un  champ 
jette  la  semence;  un  autre  cultivateur  présente  une  gerbe  et 
débite  l'apologue  à  une  troupe  de  soldats. 

A  Toulouse,  chez  L.  ABADIE  cadet  et  comp.,  fabricant  de 
papier  à  tapisserie,  rue  du  Taur,  8'  section,  n**  26. 
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FUITE  EN  EGYPTE  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
SAINT  JOSEPH  ET  L'ENFANT  JÉSUS. 

CANTIQUE  ;  Sur  un  air  connu. 


Unissons-nous  avec  les  chœurs  des  Anges, 
Renouvelions  In  joie  et  la  ferveur. 
Pour  entonner  de  Joseph  les  louanges, 
iLe  nourricier  et  gardien  du  Sauveur  ; 
Pesons  les  qualités,  admirons  les  merveilles 
D'un  Saint  dont  les  grandeurs  sont  sans  pareilles. 

Laissons  à  part  son  illustre  naissance, 
Tous  ces  aïeuls,  ces  princes  et  ces  rois, 
Et  de  Joseph  révérons  la  puissance, 
Car  le  Sauveur  se  soumet  à  ces  lois. 
Voyons  en  abrégé  ses  vertus  héroïques, 
Réveillons  notre  amour  par  ses  pratiques. 

Dieu  le  choisit  pour  son  dépositaire, 
Il  lui  remet  deux  gages  précieux  ; 
Son  Fils  unique  et  sa  très-digne  Mère, 
L'espoir  du  monde  et  roniemenl  des  cieux  ; 
11  lui  donne  à  garder  l'arche  de  l'alliance, 
Où  sont  tous  les  trésurs  de  son  essence. 

Ce  favori  de  la  Trinité  Sainte, 

Qui  fut  toujours  un  Auge  en  pureté. 

Dès  qu'il  connaît  que  Marie  est  enceinle, 

Livre  son  àme  à  In  perplexité  ; 

Il  dit  dans  son  esprit  :  Comment  se  peut-il  faire 

Que  la  femme  que  j'ai  soit  Vierge  et  Mère  ? 

Pesant  l'état  de  sa  céleste  Epouse, 

Il  ne  dit  mot  pour  ne  la  diffiimer; 

Il  ne  veut  pas  comme  une  âme  jalouse 

Ne  croire  rien  d'elle,  il  ne  la  peut  blâmer, 

Il  soupire,  il  gémit  et  d'amour  et  de  crainte, 

Lorsqu'il  songe  à  quitter  la  Vierge  sainte. 

La  Vierge  voit  Joseph  à  la  torture, 
Sans  que  pourtant  elle  ose  l'avertir 


Qa'eile  a  rtmem  l'astrar  ée  U  »*lsre  ; 

EUe  4éMrr  es  UmC  ^^mé^miir. 

Elle  atlesd  kssbiesest  q«e  IHem  le  Ici  ac«Ure. 

El  Mifipcfrte  es  repo*  q«'îl  «e  sep^rr. 

T»»4û  q«ll  dort.  l'Asge  lai  dît  :  Covrage, 

Marie  ea  mm  porte  le  Saut  de«  SaîaU  ; 

L'esprit  diria  »  iutmi  cet  oarrage. 

PcNir  d«  Três-Haat  accomplir  les  dessetas. 

ScMs  ftoa  heareax  époax.  elMsee  Iota  toale  craiale. 

Et  coadaîs  arec  aoia  Marie  eaeeîale. 

Ua  Aage  Tieat  da  ciel  aaaoaeer  à  Marie 
Qa'elle  doit  coaceToir  le  Fils  da  Toat-Paissaat  ; 
Elle  oarre  toat  soa  carar  très-par,  très-iaaoceat  : 
Coacerc^as  soa  saiat  Fils  par  aae  saiale  rie. 

Cieaz  !  qa'il  fait  beaa  Toir  cette  céleste  dasse 
Coarir  par  les  Talloas,  les  c6tesox  et  les  bois. 
Vers  Saiate  Elisabeth  eaceiate  de  six  aïois  ! 
PrioBs  la  fréqaeaiBieat  de  risiter  aotre  âme. 

Ce  bel  astre  diTio,  cette  auguste  princesse. 
Produit  ua  beau  soleil  su  milieu  de  Is  anit  ; 
Soo  père  et  soa  époux  est  devenu  soa  fruit, 
JetoBS-oons  à  leurs  pieds  et  rensissoos  sans  cesse. 

Marie  offre  su  Très-Hsut  l'Agneau  de  Dieu  sans  tache. 
Qui  seul  peut  lui  payer  ce  que  nous  lui  devuns. 
Et  de  qui  seul  dépend  tout  ce  que  nous  avons  : 
Fresentouft-lui  nus  cœurs,  aimons-le  sans  relâche. 

Ayant  perdu  son  fils  elle  le  trouva  au  Temple 
Au  milieu  des  docteurs  charmés  de  ses  discours, 
Après  l'avoir  cherché  l'espace  de  trois  jours. 
Fuistions-nous  le  t;*ouver  en  suivant  sou  exemple  ! 

Jésus  prie  au  jardin  avec  persévérance, 
Bien  qu'il  soit  accablé  de  tristesse  et  d'ennuis. 
Sachant  que  de  sa  mort  ou  doit  fouler  les  fruits  : 
Nonobstant  nos  dégoûts,  prions  avec  constance. 
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Te  jeune  danieî.  fait  voir  i/innocence 
de  suzanne 


Jescrii/tlon  :  Tandis  rjtie  le  priiple  t^st  assemblé  au  pied  d'im 
Iribimîil  ou  sie^e  un  j*igt*i  le  jeune  Daniel  parle  inspiré;  il 
confond  le  second  vieillard  qui  ne  peut  réprimer  un  geste 
d'elFrui  ;  dans  le  rond,  ileux  soldats  emmènent  son  complice 
dont  les  mains  sont  liées.  Au  premier  plan,  une  femme  embrasse 
Suzanne,  un  petit  enfant  se  presse  contre  elle  et  lui  tend  les 
bras  ;  un  homme,  sans  doute  son  mari,  joi^nt  ses  mains  les  yeux 
levés  au  eiel  dans  une  altitucle  d'action  de  grâces. 

^^     Eu  tout  dix-neuf  personuage:s. 

^H   Couleurs  :  rouge,  vieux  rose,  jauue^  bleu. 

^H   Dimensions  de  l'image  :  0;23  de  larg.,  sur  0,20  de  hauteur. 

^™  Bibliographie  :  Le  cantique  Je  Suzanne,  que  nous  donnons, 
est  signalé  par  M.  A.  Socard,  o//.  ciL^  p.  100.  Il  en  donne  trois 
couplets  seuleprent.  Il  se  trouve  nussi  dans  la  troisième  partie, 
qui  se  renctintre  seule  égalemeul,  d'une  petite  brochure  réim- 
primée en  1802  ii  Paris  :  insirnvUvn  sur  le  miracle  de  M*  de  la 
Fosse,  opéré  sur  Iti  paroisse  Sainte-Margnerile,  l'an  i7S5,  in- 
32.  I/approbalion  de  ce  pelit  livre  est  du  18  août  1725,  signé  : 
lérault. 


CANTIQUE  NOUVEAU  SUR   LA   VIE  DE  SUZANNE 

Ata  r  Belle  Ins  vous  avez  deux  pmnmes^  etc. 


ApproclieE-vuus  ûmea  fîdèles 
Afin  d'ea tendre  réciter, 
J^'liîslfiiri-  qti**  jtf  veux  chu  nier, 
Qui  çsl  1res  agréable  et  belle, 
Tir<ïe  cîe  l'îiiicieri    restumeiil, 
El  qu'il  faut  croire  nssiiréitieiil. 

CViil  de  I  bis  Loire  de  Susnnne, 
De  la  quel  le  je  veux  [larler, 

TumeXXL  -  Vhnc  Met  111. 
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Ft^e  voii4  prie  remarquer. 

f^ii'mn  jour  pjrdvvx  Tieil'jnli  iafjai'* 

File  fut  aceu«ee  fjusseaiettt. 

Fa  prcseoce  de  re»    Jir    pareas. 

Saiote-So«aaae  ^tJÎt  sa  («in  femme 
D'oB  i^nd  fteij^ear  asturémeot 
Ft  qui  WTott  très  ckastemeot. 
Comme  une  v-ertoeuAe  Dame. 
Ce«  TÎeilIard»  simaal  soa  mari 
Etoieat  lonjoars  âjfron  l^'gi^. 

Comme  nous  récite  rkiktutrc 

hai»anoe  étoit  eo  Térité. 

t'ae  de«  plus  jurandes  beautés. 

Que  l'ont  (sic)  eut  pu  voir  sur  la  terre 

Puis  ces  deux  Vieillards  malheureux. 

Brûloicot  d'amour  pour  ses  yeux. 

Snsaone  très  sage  et  discrelte. 
Alloit  soureot  dans  son  jardin. 
Car  elle  se  plaisoit  sans  destin 
D'être  souvent  dan^  son  jardin 
Four  prendre  l'innocent  plaisir 
r>u  Bain,  car  c'étoit  son  désir. 

l'n  jour  ces  deux  Vieillards  infâmes. 
Se  rencontrant  par  un  deslin 
Apparammeiil  dans  le  dcssein.« 
De  surprendre  la  noble  Dame  : 
S'inlerrogeanl  sur  ce  siijrl. 
Qui  en  ce  lien  les  retenoieiil  is/Vi. 

Ils  confessèrent  l'iiii  à  i'aulre 
Kt  se  dirent  la  vérilé, 
Que  c'éloil  la  grande  beaulé 
Que  Susaniie  avoit  sur  tout  autre, 
Qui  allarmoil  leur  passion, 
Sans  nulle  consolation. 

Alors  ces  Vieillards  téméraires 
Se  donnèrent  le  rendez-vous, 
Disant  qu'il  falloil  prendre  un  jour. 
Qu'elle  seroit  seule  sans  distraire 
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Pour  en  faire  à  leur  volonté, 
En  leur  grande  brulalilé. 

Un  jour  la  saison  élanl  belle, 
Susanue  y  Tut  se  promener 
Et  même  espérant  de  se  baigner 
Dit  à  sa  servante  fîdelle, 
Qu'elle  eut  soin  de  fermer 
La  porte  et  de  s'en  aller. 

Ces  deux  Vieillards  dans  une  allée 
S'étoient  cachés  dans  un  coin, 
Susanne  ne  les  voyait  point; 
Eux  la  voyant  déshabillée, 
Y  coururent  fort  prompiement 
Four  la  surprendre  assurément. 

Ces  deux  infâmes  lui  parlèrent 
Lui  disant,  aucun  ne  vous  voit 
Les  hays  du  jardins  sont  à  moi, 
Même  la  porte  de  derrière, 
Cousent  à  notre  volonté. 
Ou  tu  mourras  en  vérité, 

Susanne  entendant  ce  langage. 
Leur  dit,  ayant  les  larmes  aux  yeux, 
Si  vous  êtes  assez  malheureux, 
Pour  rapporter  faux  témoignage 
Contre  moi,  j'aime  mieux  mourir, 
Qu'à  aucun  péché  consentir. 

Susanne  s'étant  écriée, 
Les  deux  Vieillards  en  firent  autant, 
L'un  d'eux  s'encourut  à  l'instant 
Ouvrir  les  huis,  chose  assurée, 
Du  jardin  où  les  serviteurs 
Accoururent  de  tout  leur  cœur. 

Ces  Vieillards  que  tout  chacun  blâme 
Quoi  qu'ils  eussent  les  cheveux  blancs. 
Dirent  qu'un  beau  jeune  Galant, 
Et<iit  avic  cette  Dame, 
Commettant  à  l'ombre  soudain 
Adultère  dans  le  jardin. 
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Chacun  ayant  la  bouclie  close 
Toua  furent  grandement  honteux, 
D'autant  que  personne  d'entr'eui  (sic) 
N'aTOÎent  (sic)  entendu  telle  chose. 
Et  que  Susanne  avoit  toujours 
Eté  fidelle  à  son  Epoux. 

Le  lendemain  la  matinée, 
Le  peuple  s'étant  assemblé, 
Chez  Joachim  d'honneur  comblé 
Ces  deux  Vieillards  chose  assurée, 
Dirent,  qu'il  falloit  amener, 
Susanne  pour  la  condamner. 

L'on  envoya  quérir  ensuite 

Susanne  dans  ce  moment, 

Pour  recevoir  son  jugement  : 

Quoi  qu'elle  eut  beaucoup  de  mérite, 

Ses  parens  étoicut  fâchés 

Et  les  assistans  fort  touchés. 

Lors  ces  infâmes  téméraires, 
Mirent  leurs  mains  dessus  son  chef. 
Disant  l'avoir  vu  eu  effet, 
Au  jardin  commettre  un  adullcre 
Et  qu'il  falloit  sans  différer 
Tous  sur  le  champ  la  Inpider. 

Ce  qu'entendant  la  multitude, 
Ajouta  foi  à  ce  propos 
Et  condamna  tout  aussi-lot, 
Susanne  au  supplice  très  rude; 
Mais  élevant  les  yeux  au  Ciel, 
Elle  prie  le  Père  Eternel. 

Disant,  souver.iin  roi  de  gloire 
Vous  cooooissez  la  vérité, 
Je  vous  prie  par  humililé 
Faites  leur  connoilre  la  manière 
Dont  ces  médians  ont  faussement 
Contre  moi  donné  Jugement. 

Dieu  écouta  ses  justes  plaintes 
El  par  un  soin  tout  paternel, 
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Envoya  le  jeune  Daniel, 
Lequel  y  courut  sans  contrainte 
Criant  au  peuple  hautement, 
Que  c'étoit  un  faux  Jugement. 

Le  peuple  entend  ces  nouvelles 
S'arrêta  dans  ce  moment, 
Et  Daniel  leur  dit  conslament 
Par  un  esprit  liumble  et  (idel  ; 
Il  faut  retourner  promplement 
Et  faire  un  nouveau  Jugement. 

Car  ces  méchans  Vieillards  impies, 
Sont  des  vaisseaux  d'iniquité. 
Leur  témoignage  eu  vérité, 
N'est  qu'une  menterie  : 
Donnez-moi  le  consentement, 
Je  le  jugerai  justement. 

Le  peuple  en  voyant  ce  Prophète 

Qui  leur  parloit  sagement. 

Le  fit  seoir  en  ce  moment; 

Qui  d'une  humeur  humble  et  discrète, 

Leur  commanda  de  séparer 

Ces  deux  Vieillards  pour  les  juger. 

Etant  éloignés  l'un  de  l'autre^ 
Le  premier  on  lui  présenta 
Et  alors  Daniel  lui  demanda, 
Où  Susanne  avoit  fait  la  faute, 
Alors  il  lui  dit  sans  balancer 
Que  c'cloit  sous  un  cerisier. 

Alors  le  Prophète  se  fâche, 
Fortement  en  se  démentant  {sic)y 
Il  commanda  au  même  instant 
Que  l'autre  fut  mis  à  sa  place. 
Pour  convaincre  leur  fausseté 
Et  connoilre  la  vérité. 

L'autre  survint  h  la  même  heure 
Daniel  lui  dit  en  se  fâchant, 
Dis-nous  sous  quel  arbre,  méchant, 
3u89nne  a  péché,  sans  deipeure  ? 
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C  rl'-#jt  éii'ii  ^»'j*  un  i-rvuttr 

Ai<>r»  lui  r»-j*'>i»'i  1*-  fr«>|»h»  î*r  . 
Vr»U    **<    tn^cKaiii*.  tu  i*»  tw^mû. 
li*-  W«  frit»*'  to  w-r*».  poni, 
f  «■*•  ft^Tfriié  h^r»  *ur  ta  l»-t»- 

Qa^r  t4i  aB^rîte»  rl<âticD«'at. 

r>  «lu'ajJBl  c^aoïi  I  a^^emLlêe 
Ob  le*  eo»dafli«a  a  mort  ; 
lU  y  fareot  cooduit»  dabi^rd. 
Et  SaftaoDe  fot  coosolée  : 
Se»  pareB»  et  le«  assistant 
Kesiercîereat  Dîea  à  TiostaDt. 


NOTE   A 


l^;ir  une  rare  bonne  fortune,  Tnir  de  la  Grande  chanson  des 
pèlerins  ne  sera  pas  perdu.  M.  Adrien  Lavergne  Ta  noté  à 
notre  intention,  et  pour  cela  il  a  dû  s'adresser  aux  souvenirs 
d'un  chantre  du  Gers.  Il  ne  lui  a  point  chanté  notre  cantique 
mais  un  vieux  Noiil  composé  au  siècle  dernier  avec  beaucoup 
d'autres  par  Tabbé  Dandichon  et  dont  l'air  était  celui  de  la 
Channon  des  pèlerins  de  Saint- Jacques  (1). 


(1)  Que  M.  Adrien  Lavergne  nous  permelle  de  lui  .idresser  ici  l'cxpres- 
hion  de  noire  gr.'ililurlc.  (^'est  nvec  un  empressement  dunt  nous  ne  sau- 
rions ixhhi',/.  le  remercier  qu'il  a  mis  à  noire  disposition  les  notes  inédiles 
et  la  carie  non  encore  publiée  qui  oui  accompagné  W  d<pôt  de  son  volume 
Bur  leH  clu'ininM  de  Saint-Jacques  en  Gascogne  sur  le  bureau  de  l'Acadé- 
mie d«'  IJordi.'aux,  en  189.'^.  Nous  n'avons  malheureusement  pu  les  utiliser, 
notre  ouvrage  étant  à  l'impression.  Je  n'aurais  garde  d'ou})lier  que  la 
notation  de  l'air  de  la  Chanson  des  pèlerins  a  été  faite  par  Mu^c  Lavergne 


^^ 


dont  je  mVxcuser.iU  de  [irccistr  \:i  pnrL  «le  collnboralîua,  si  ik-  pjireila 
eieinplfs  «i'iaietil  bit'ii  tnils  jnuir  iiivUcr  les  daim'*^  ;i  s'îriléresser  de  plus 
prés  qu'elles  uc  le  funl  gcuèi  alcmeiil  iiiix  truviinx  des  ♦Socii^t^s  savantes. 
Yoîcî  quelques  t.lrt*pl»es  cîu  Nocl  Minjuel  av;itl  vU'  uJiipté  Vint  dea  pèle- 
rins. 

Nu  us  !ifiiiiin<*s  It'iiis  Konvoraiiis  priuues 

De  rOrit'iit, 
Qui  voy;*g*?t>ns  de  nos  provinces 

Eu  Occident, 
î*oui*  s;iluer  te  l?ui  des  rois 

A  ¥^.'1  n;iis&anc<?, 
Et  reeevoir  de  hn  les  lois 

Que  diiiine  son  eufiiuce. 
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NOTK  B 

LES    COQCILLARDS 


«  Si  1*00  s'en  rapporte  i»  des  mémoires  de  la  fin  du  xti*  siè- 
cle, on  voil  que  le  sanctuaire  de  Saint  Jacques  de  Compostelle 
servit  quelquefois  de  prétexte  pour  commettre  le  vol  et  la 
fraude,  et  que  de  faux  pèlerins,  qui  n*élaient  jamais  allés  à 
Compostelle,  paraissaient  toujours  en  train  dVn  revcuir.  C*est 
de  ceux-là,  sans  doute,  qu*il  est  parlé  dans  le  iargon  on  fan^ 
gage  de  r argot  réformé, 

u  Leê  coquillards  sont  des  /jèlerins  de  Saint-Jacques^  la  plus 
n  grande  part  sont  véritables  et  en  viennent^  mais  il  y  en  a 
»  aussy  qui  truchent  sur  le  coquillard,  et  qui  n  y  furent  Jamais 
»  et  qu'il  y  a  plus  de  dix  ans  qu'ils  n'ont  fait  le  pain  bénit  en 
»  leurs  paroisses  et  ne  peuvent  trouver  le  chemin  à  retourner 
»  en  leur  logis ^  ils  ne  fichent  que  floulière  au  grand  Coésre  ». 

»  Je  demanderais  pardon  de  celte  citation  argotique,  si  un 
autre  livret  troyen,  très  curieux  et  peu  commun,  n*clait  là  pour 
appuyer  mes  dires  :  L'istoire  et  le  caractère  de  la  malice  et  des 
fourberies  de  ceux  qui  courent  le  monde  aux  dépens  d'aulruy. 

»  Ce  livre  consacre  un  chapitre  ii  lu  description  de  toutes  les 
variéti'^s  de  fripons,  voleurs,  fourbes  et  niendi«nnts  que  Tau- 
tcur  a  pu  connaître  en  France  et  en  Italie. 


Appreuez-nuus,  peuples  fidèles 

De  ce  beau  lieu. 
Si  vous  savez  quelque  nouvelle 

Du  fils  de  Dieu  ; 
Enseigoez-Dous  par  clinrilc 

Quel  est  le  Louvre 
Qui  cache  la  nativité  , 

Que  le  ciel  nous  découvre. 

L'air  ne  s'applique  qu'aux   couplrls  ;    ctlui   des    refrains   nous    manque 
donc  jusqu'à  préseul. 
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)t  Les  faux  pèlerins  n'y  suai  puitjl  i>ii|j|ie^,  et  ieuth  fiMtrhr- 
ries  sotil  iiiis*^s  :i  tle^roKvrj  l. 

M  De  lfi70  il  tHilO  il  y  t'ut  iianiii  \e  peuple  une  etriui^e  lîuinie 
de  pcleriiiiiges  loinUiins,  On  vil  fjuîiiïtite'?  d*î  gens  cjuiUer  leurs 
parents,  tlêlîusser  lenrs  (ctnincs  el  lenrs  enliMiU;  des  dumesli- 
r[ues  vuler  leurs  maîtres  et  îles  apprentis  s'enfuir  de  chez  leurs 
patrons  puur  «iller  viigidn^iider  en  p;ns  etr:in^er  bous  le  pré- 
texte de  ftiire  le  voyîige  de  Sîiint-J.ief[iH's  de  (lonipostelle  ou 
de  Notre-Diiine  de-Lorelte  >k 

(Mitrnil  âef^  JVùëts  et  cantiifites  de  j\L  AIrxis  Sinanl.  FViris,  Aubry,  1865, 


NorK  C 

LES  HOPITAUX    DU    HAS-MKDor 


l^es  pèlerins  fpii  dêliiirqiniicnl  à  Smd;ie  »*hiieul  le  ptns 
sutivent  des  Ai»^d;iis,  car  [es  nombreux  vîiisseaux  qui  «ithiienl 
porter  du  vin  eu  Angleterre  levenaient  tivec  des  earguisons  de 
pèlerins  i>  [f/ist.  du  vont  met  vt*  et  de  /a  nii%^iguiion  n  Bordeatix^ 
par  M.  Frîn»r!s<pie  Mtehel,  l^  p,  504  el  505). 

Cependant  S(*nfîic  ent  nue  ri  vide  diuis  Ttilitis,  «pii  est  nne 
commune  limitrophe. 

tt  On  voit  par  ttn  titre  du  S  sep(ctttf/f  e  l*i^i,*iy  dit  M.  Frîiu- 
»  cisque  Michel,  f/u\t  i*oi'ct/sion  dtt  f  assuge  des  /te/eritts  qnl 
)»  9  embarquaient,  il  tj  ent  entre  (es  habitants  Je  ces  deux  ioca- 
tt  lités  des  conflits  Sftn^itrnfs  dans  fesfjnefs  fj/ttsieuts  detitre  eu  M 
>i  perdirent  la  vie*^y,  (Ilist.  du  eomm.  et  de  h  uavîg.  a  Bx., 
p.  509,  t.  I), 

l,e  même  iiuleur  nous  renseigne  sur  les  hospices  de  celle 
irontrée  : 

u  //  se  trouvait  sur  les  iturds  dtt  jlen%*e  an  lien  de  Rundre  nn 
Il  fioyHce  destiné  à  recevoir  fes  piderins  dès  lettr  débarquement 
n  tt  nne  antre  maison  de  In  tnénie  espèce  dans  la  eomtnnne  i!e 
••  ^'Hôpital  de  Grayini,  réitnie  attjottrd*ltni  a  celle  de  (tratjany 
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NOTE  B 

LES    COQUILLARDS 


«  Si  l'un  s'en  rapporte  à  des  mémoires  de  la  fin  du  xvi*  siè- 
cle, on  voit  que  le  sanctuaire  de  Saint-Jacques  de  Compostelle 
servit  quelquefois  de  prétexte  pour  commettre  le  vol  et  la 
fraude,  et  que  de  faux  pèlerins,  qui  n'étaient  jamais  allés  à 
Compostelle,  paraissaient  toujours  en  train  d*en  revenir.  C*est 
de  ceux-là,  sans  doute,  qu*il  est  parlé  dans  le  iargon  ou  lan^ 
gage  de  l'argot  réformé. 

«  Les  coquil/ards  sont  des  pèlerins  de  Saint-Jacques^  la  plus 
»  grande  part  sont  véritables  et  en  viennent ^  mais  il  y  en  a. 
»  aussy  qui  truchent  sur  le  coquillardy  et  qui  n  y  furent  jamais 
»  et  qu'il  y  a  plus  de  dix  ans  qu'ils  n'ont  fait  le  pain  bénit  en 
»  leurs  paroisses  et  ne  peuvent  trouver  le  chemin  à  retourner 
»  en  leur  logis,  ils  ne  fichent  que  floulière  au  grand  Coesre  ». 

»  Je  demanderais  pardon  de  cette  citation  argotique,  si  un 
autre  livret  troyen,  très  curieux  et  peu  commun,  n'était  là  pour 
appuyer  mes  dires  :  Uistoire  et  le  caractère  de  la  malice  et  des 
fourberies  de  ceux  qui  courent  ie  monde  aux  dépens  d'aulruy, 

»  Ce  livre  consacre  un  chapitre  à  la  description  de  toutes  les 
variétés  de  fripons,  voleurs,  fourbes  et  mendiants  que  Tau- 
Icur  a  pu  connaître  en  France  et  en  Italie. 


Appreuez-noiis,  peuples  fidèles 

De  ce  beau  lieu, 
Si  vous  savez  quelque  nouvelle 

Du  fils  de  Dieu  ; 
Enseignez-nous  par  cliaritc 

Quel  est  le  Louvre 
Qui  cache  la  nativité  , 

Que  le  ciel  ncuis  découvre. 

L'air  ne  s'applique  qu'aux   couplets;    celui   dos    refrains   nous    manque 
donc  jusqu'à  présent, 
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Les  m.ircliiinds  (liimands  suivaieiil,  pour  se  rendre  dans  la 
Pi*' Il  insu  le  ibérique,  1rs  itrifii^mies  voies  it»m;iini*s  et  pjissjHent 
pnr  Bruges  ([loint  de  dô[inrl)/rDtinKM  JJounî,  ArT;>s,  Bî»iiîiiini**, 
Prrniiiie»  Royr,  CiHupiègue,  Pîiris,  OiiV-nus,  Tours,  Poilirrs» 
Linjo^es,  Bonlcanx,  li;ivoiHitv,  l*i(ui|>rliïn**,  iroinlssi?  diri^ciiifiiL 
sa  il  sur  Btiri^os  cl  l/isbnnue,  soit  sur  ll:irrolonc»  i»t  Vîilunct*. 
(Ti'sL  hi  loule  (juc  |>lii5  lard  des  doeurueuls  du  xv*  sii'cle  nppe* 
lèreiil  le  grand  ihtMuiu  d'ICspjgui;  vl  do  SuiutJ.icqucs. 

(Kxlrnil  rie  TA^nese  A,  p.  *JÏ't  de  îa  2*  (lartit'  du  t.  XXVIÏI,  l^  **éiie  de» 
Ai*WALE8  du  Builetiti  de  l'Jcnttéfnie  t-oyaU  d  Archéologie  de  Belgique* 
Commuuicntjiiii  de  M»  Fiii'df, 


NOTE  E 

VfiE  JMAGB  DE    SAINT   JACQUES 


M,  Paul  Séhillot  JiiHis  îi  niuiiddeineiU  cuiuiutiiiiqué  le  n^  l 
de  la  li€\*ne  des  tradillons  populaires  (janvier  1896)  qui  reii- 
ft*rme  une  image  Je  saint  Jacques.  Klli?  eomplèle  une  notice 
coiisîirrée  an  volume  de  M,  J.  Grand  CnrLerct  ;    ViettApapieni^ 


VI 


eilli 


es  images. 


La  conlrcfavon  est  miinifeste  si  Ton  nipproehe  ce  bois  du 
notre î  nous  en  avons  relevé  une  lonl  aussi  grossière  récemment 
en  j>liK;:int  à  côté  Tune  de  l*aulrc  une  image  populaire  figurant 
les  Ages  de  la  Vie  cl  une  [jclle  estampe  gravée  reproduisant  le 
même  sujet. 

I^es  deux  saint  Jacques  sonL  itlen tiques  :  même  cliapeau  aux 
bords  relevés,  même  pliysionumie,  même  manteau  anx  mêjnes 
plis,  mêmes  alpargntes;  les  deux  pèlerins  en  prières  sont  non 
moins  littéralement  copies.  Mais  on  a  passé  le  bourdon  i\  la 
nisiiii  gauche,  et  p!at-é  le  livre  à  la  main  droite.  Le  pèlerin  et 
sa  fcninie  qui  reviennent  de  Coniposlelle  sont  non  moins  sur- 
pris de  voir  leur  lils  en  vie,  mais  comme  Tau  leur  Je  T  image  a 
vniisemblablemeul  ignoré  le  miratJe  du  coq  et  du  pendu,  en 
plaçant   à   gaucïie   les   deux  pèlerins  an   lieu  Je    les   pincer    \\ 
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droite,  il  a  mis  en  face  d*eux  un  crucifix  et  alors  son  sujet 
du  haut  ne  signifie  plus  rien  du  tout.  Kn  tête  de  Timage 
il  y  a  :  CANTIQUES  SPIRITUELS/  SAINT  JACQUES  DE 
COMPOSTELLE/;dans  la  marge  de  gauche  :  LES  COMMAN- 
DEMENTS DE  DIEL7,  air  des  Folies  d* Espagne,  avec  10  cou- 
plets; dans  la  marge  de  droite  :  CANTIQUE/  air  :  Linça/  aimait 
Arsène/  avec  9  couplets.  Au  bas  de  Tunage,  au  centre  :  ORAI- 
SON, 10  lignes.  —  Imprimerie,  Lithographie  el  Fabrique 
d'images  de  DEMBOUR  et  GANGEL  à  Metz. 

(V.  no  1,  1896.  Revue  des  Traditions  populaires). 


NOTE  F 

UNE    STATUETTE  DK  SAINT  JACQUES 


Notre  savant  collègue  et  ami,  M.  Emile  Cartailhac,  nous  a 
fourni  à  son  tour  un  document  qui  est  le  dessin  d'une  petite 
statuette  en  jayet  représentant  un  pèlerin  et  dont  le  type 
devait  être  bien  établi,  car  il  y  en  a  une  semblable  au  musée 
de  Carcassonne  et  une  autre  trouvée  dans  Tarrondissement  de 
Saint-Aflrique  (Aveyron).  Celle  dont  il  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer la  silhouette  a  été  figurée  comme  gauloise  (!)  dans 
la  Re^fue  avcliéohgique  du  Midi  (1868),  nous  a  fait  observer 
M.  Cartailhac.  Toutes  les  erreurs  sont  possibles,  mais  nous 
sommes  heureux  de  celte  rectification  autant  que  de  cette  com- 
munication qui  nous  permet  de  supposer  (jue  le  bibelot  du 
pèlerin  ou  des  confréries  comprenait  des  statuettes,  en  outre, 
des  gravures,  des  chansons  et  des  manuels. 


NOTE  G 

BAS-RELIRF   REPRKSENTANT    UN    PÈLEIUN 


Le  jeudi,  15  avril,  en  nous  rendant  à  Notre-Dame  de  Barde- 
nac;  mon  anu  M.  Dast  Je  Boisville  et  moi,  dans  Tintention  de 
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réunir  les  élémenls  d'une  étude  nrchéalogique  sur  les  prieurés 
de  Saint*Janies,  do  riarJcnac  et  de  Cnyîir,  nous  nous  sommes 
arrêtés  au  pietl  de  lu  eroix  de  S;*iut*Gcnt*Sj  près  de  laquelle 
passait  Ion  cet  mût  detts  Saini-Jacffues.  C'est  la  que  les  pèlerins 
laisnient  leurs  iircmieres  tlt'votîous  en  sortunl  de  Rordeniix  et 
ils  continuaient  leurs  s  la  l  in  n  s  à  Saint- Jacques  dans  Ta  le  n  ce,  h 
Bardenac,  à  Cayac  et  au  Petit  Bordeaux.  Quelle  n'a  pjis  été 
notre  surprise  eu  coustatiHit  que  le  personnage  sculpté  en  relief 
vers  lu  base  de  h\  croix  n'était  antre  cfiose  qu'un  pèlerin  !  Il  a 
le  type  traditioun<*l^  biiibe  lougne,  lji>nrdou  ;i  ta  uKiin,  robe 
ample,  besace  au  côté  comme  le  Sainl-Jacques  de  l'église  de 
l;t  Sauve  et  couintc  lui  aussi  tenant  de  la  main  droite  un  objet 
bien  difficile  a  déterniiuer.  Il  est  porté  sur  une  cocjuille  de 
Sainl-Jacques  qui  s'amcjn-e  eu  forme  de  piédestal  au  lïit  de  la 
croix;  une  autre  coquille  simule  le  nimbe  derrière  sa  tête.  CVsl 
f^ssnrément  un  Saint- Jacques.  Au  bas  du  chapiteau  qui  cou- 
nuine  le  fut  de  bi  colon jie  courent  circuliûrt^ment  des  coquil- 
les de  Saint- Jacques,  M.  D^st  de  Bois  ville  eu  a  pris  séance 
tenante  une  photo i^ra pli ie  qui  a  clé  admirabli^meut  réussie. 
A  Bardenar  et  à  Cavac,  il  a  |iris  des  vues  non  moins  réussies 
rpi'il  a  bien  voulu  mettre  à  noire  dinposilion  |><mr  rilliislration 
de  l'étude  arclirtdijgitjue  que  je  prépare  sur  ces  divers  établis- 
semenls  liDS|iilatiers  et  qui  sera  l'indispensable  complénient  de 
ce  travail. 


NOTE    H 


Nous  aviolts  mis  la  dernière  main  à  ce  travail  lorsque  M.  le 
Consul  général  d'Espagne  a  Bordeaux,  M.  de  Pereyra  nous  a 
Iransinîs  la  réponse  de  M.  le  Curé  de  San  Domingo  de  la  Cal- 
saJa,  don  Aciscio  (hI,  licencié,  qu'il  avait  bien  voulu  interroger 
pour  nous  sur  (pictques-uues  des  parlicu  In  rites,  que  dans  le 
passage  cité  plus  baul,  p.  3^  le  pèlerin  picard  Manier  avait 
signalées  en  pas  sa  ni  dans  cet  endroit. 


fH 


I,a  chemiâe  du  pendu,  tuitjuurs  conservt^e,  rc»tc  cnrorc 
exposée  l\  In  vue  de&  fidrles,  plucée  en  (nce  de  la  ^taluo  de 
Sîitnt-Donitnique  ;  uti  morceau  de  la  potence  est  également 
|ïrnlegé  diins  un»*  boHe.  Tous  les  jins,  «  l»  proccRSiiin  du 
Il  nuiî,  vcilltf  de  Uï  Jéle  de  SauiUDoininicjue  de  la  Culacnda,  on 
porte  eutre  siutrea  objets  ti^moins  de  Isi  clinrilé  ou  des  mimcles 
de  Soint-l>omïnif|Uf\  une  petite  potence  nvee  un  pèlerin  en 
pûte,  pendu.  Les  t;tblciiux  dont  patJe  Manier,  eu  172&,  existent 
;iGcratljés  au  pïuiticau  extcrieur  lïu  cùié  droit  du  chœur  de 
IV'glîse  ;  il  y  en  a  neuf  réunis  en  rorine  de  rélîible,  divisés  par 
de  ji>lies  eolouiielles,  des  frises  et  des  architraves  golhico-pU- 
laresques  de  répoc|ue  des  rois  calliolic^ues  (commenceiuent  du 
x\i°  siècle).  [Is  relatent  les  divers  ^*pi sodés  du  miracle  du  coq. 
Le  tableau  n"  4  re|>résente  le  juge  dans  sa  salle  à  manger  en 
train  de  prendre  son  repas  avec  sa  femme  et  ses  deux  enfants. 
Les  parents  du  pèlerin  pendu  entrent  et  lui  apprennent  le 
miracle.  Le  coc|  et  la  poule  se  lèvent  des  plateaux  sur  lesquels 
ils  étaient,  rôtis,  et,  habilli^s  de  plumes  blanches  ils  se  mettent 
à  cliantcr  stiipéliant  Itait  le  niotide.  Dans  la  toile  n"  3,  on  voit 
dans  un  paysage  le  pendu  qui  converse  avec  ses  parents  et  leur 
appreod  qu'il  est  ressuscité  par  Tinterventiou  de  Saini-Domi* 
nitjue.  Ces  deux  peintures  soûl,  parai L-il,  d'une  très  bonne 
exécution,  les  physionomies  des  personnages  sont  très  expres- 
sives, elles  sont  de  Técolc  castillane.  Le  n*'  5,  très  détérioré, 
représente  la  cttndauination  du  pèlerin  qui  est  amené  à  la 
potence.  Le  tableau  placé  au-dessous  de  la  cage  du  ccjq  et  de 
lu  j>«nrle  représeule  encore  celte  même  scène  d'une  façon  par- 
faite. 

La  cage  est  un  monument  précieux;  elle  est  gothique,  d'un 
style  très  Jleuri  dans  son  ornementa  Lion  et  renferme  constam- 
ment, de  nos  jours  encore,  un  coq  et  une  poule  de  couleur 
blanche  en  vie.  C'est  une  des  choses  qui  attirent  et  frappent 
le  plus  le  visiteur  dans  eelte  église.  Le  coq  et  la  poule  font 
partie  des  armes  de  la  ville  et  se  ti  ou  veut  aussi  répétés  sur  le 
sceau. 

iMais  on  a  déjà  remartpjé  que  ce  fameux  miracle  est  attribué, 
par  M.  le  Curé  de  San  Domingo  de  la  Calzada  et  par  les  habi- 
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tants  de  cette  ville,  non  h  saint  Jacques  de  Compostelle,  mnis 
k  sïiint  Dominique.  Don  Acisclo  Gil  fait  remarquer  à  ce  sujet 
que  diius  les  chioniques  et  dans  les  archives  de  Véglise  cathé- 
drale de  San  Du  m  in  go,  il  y  a  plusieurs  rapports  de  ce  miracle 
qui  le  prélent  exclusivement  à  saint  Dominique.  Sur  un  mur 
de  la  rue  Royale  une  slatue  du  saint  a  été  placée  pour  marquer 
que  le  juge  demeurait  là  et  que  là  même  s'îicct»mplit  le  fameux 
miracle  du  coq  et  de  la  poule;  inscription  et  bas-reliel  sont 
anciens.  l^iZ/tislre  chifpltte  de  la  cathédrale  conserve  dans  son 
rharlrier  plusieurs  sceaux  du  xin°  siècle  ou  sont  représentés 
saint  Dominique  le  coq  et  la  poule.  Les  chroniques  du  docteur 
Tejada,  du  père  Cego,  d'Amiax,  du  docteur  Alonso,  d'Anguiano, 
été...  font  également  loi  en  faveur  de  saint  Dominique.  Une 
des  str<»phes  des  [gozos)  jouissances  du  saint,  que  Ton  chante 
annuel  hument  a  la  neu  vaine  de  saini  Dominique  de  fa  Calzada, 
rapporte  ainsi  le  fait  : 

\.ii  perfide  caloainîe 
Piil  pendre  le?  peîerîii 
y\i\\%  ptir  impulsitin  divine 
l'ii  lui  ri-uds  licïnneur  et  vie. 
Coq  cl  paule  en  riR'iiie  temps 
t.r  eliuiitunt  SL  bîeu  Toot  «iverli, 
Sciyez-niniîi  snîut  Di>mînique  dsins  In  niorl 
A  m  o  u  re  n  x  p  ro  te  c  \  v  ut\ 

En  France,  répondrons-nous,  la  tradition  est  constante  et 
non  moins  ancienne  i\\\\  attribue  le  miracle  à  saint  Jacques. 
Les  textes  anciens  le  mentioonemt  et  il  suflil  de  se  reporter  à 
ceux  que  mm  s  avons  déjà  visés  en  eommenvant  par  le  récit  Je 
voyage  du  siie  de  CaunionL  LVimagerie  et  les  passages  des 
chansons  qui  s*y  réfèrent  ne  le  séparent  pas  davantage  de  saint 
Jacques.  Saint  Dominique,  par  sa  légende,  se  relie  très  étroite- 
ment d'ailleurs  à  celle  du  grand  saint  de  Galice.  On  sait  que 
c*esl  lui  qui  pj  tt  ^y\r  lui  seul  d'améliorer  les  routes  qui  menaient 
il  Compostelle  et  r|ui  coustrtiîsit  tous  les  (lonts  sur  les  ruisseaux 
et  les  rivières.  Il  n'y  aurait  donc  rien  d'étonnant  i\  ce  qu'une 
confusion  se  snît  produite,  ii  moins  que  ramour-propre  local 
n*wil  tenu  à  ajouter  a  la  gloîrt^  de  saint  Dominique  en  lui  pré- 


tant  on  miracle  de  plii5.  Xoiis  adressons  nos  remerciments  à 
M.  le  Consul  général  d'Espagne  à  Bordeaux.  M.  de  Pcreyra, 
qui  a  bien  touIu  se  charger  de  celle  petite  enquête  avec  une 
courtoisie  et  un  empressement  qui  ont  droit  à  toute  noire  gra- 
titude, ainsi  qu*à  M.  le  Curé  de  Sun  Domingo,  don  Aciscio  Gil, 
pour  les  précieux  renseignements  qu  il  la  prié  de  nous  trans- 
mettre. 
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Sainte-Jacobe  ora  pro  no  bis.  M  y  a  14  ciun  parti  me  nts,  dont 
4  en  haut  et  5  de  chaque  cote,  qui  reproduisent  des  scènes^ 
de  la  légende*  entre  autres  celle  du  coq  qui  chante^  avec  au- 
dessous  :  Av  citant  dç  coq  roxti/.  —  Page  72  du  même  ou- 
vrage, M,  P.  Sébillot  a  écrit  sur  le  chemin  de  Saint-Jacques  : 
n  On  le  retrouve  eo  peu  partout  avec  la  l'orme  particulière 
»  de  langage  a  chaque  pays  :  dans  le  wallun,  c'est  le  h'emin 
))  saint  Jacques^  le  Pcr  de  St-J.  h  Guernesey»  le  Tschcmin 
n  de  sein  Djacques  dans  la  Taranlaise»  le  Ibent  sent  Jakes  en 
»>  Basse-Bretagne,  strata  di  san  Japicu  Alizzi  en  Sicile, 
»  estrado  de  san  Jago^  camino  di  san  Jago  en  Portugal ^  san 
rt  Jacobs  strasse  en  Allemagne,  etc.*.  >k 

Revue  des  traditions  populaires  (1888,  n**  6  et  8),  MiîMotfte  db 

M.  P.   SAaiLLOT  SUR    l/IsiACEniE   EN   ll.ll'TK  ET   BASSE-BRKTAr.NR, 

Une  image  du  siècle  dernier  représente  quatre  saints  dont 
saint  Jacques;  elle  est  simplement  indiquée* 

Légendes  de  la  J/er,  par  P,  Sébillot,  Charpentier^  1880»  t,  I, 
p.  184.  Il  y  a  un  chemin  de  Saint-Jacques  sur  mer  à  Tem- 
btnichure  de  la  Vilaine;  c'est  un  roideau  d'écume  que  la 
marée  et  le  vent  poussent  quelquefois. 

Conte  inédit  sur  Saint^Jacques,  recueilli  par  M.  P.  Sébillut  eu 
Haute-Bretagne»  Titre  ;  Le  pèlerinage  de  Saint-Jacques  en 
Galice.  Il  s'agit  d'accomplir  un  vœu  fait  par  un  mourant,  qui 
revient  en  réclamer  impérieusement  raccomplissement.  Le 


fils  piirt  pour  le  pèlei-inage,  su  mèi  e  aussi  el  ils  ont  diverses 
aventures. 
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BihUogrnphie  des   vof/ages  en   Espagne  et  en    Portugal,   par 

M  -  F*  »  Il  I  €  Il  é  -Del  bos  c . 

M,  Foulché-Delbost*  :i  public  ilnns  bi  Hevtte  hispanique^  en 
1896,  une  Bibliographie  des  çoyages  en  Espagne  et  en  Portugal 
qui  uaua  nviiit  élé  iiidif[uée  par  notre  snviuit  ealU'gue  XL  Julïian. 
M.  Ft>iilcIié-Delbose  u  bien  vuulu  se  mettre  eïi  rebiliuns  avec 
nous  et  1res  obligeamment  pijr  une  note,  trop  courte  a  notre 
gré»  îl  nous  a  mis  n  même  de  pniler  de  sun  Ira  va  il  avec  quel- 
que C4»nnaissance  de  cause.  Il  a  décrit  dans  la  Redite  hispankjue 
les  diverses  éditions  et  traductions  de  858  voVinr^es  en  donnant 
l'itinéraire  suivi  par  chaque  voyageur,  ce  qui  représente  une 
somme  énorme  de  recberclies  et  une  véritable  mine  de  rensei- 
gnements; un  certain  nombre  de  ces  voyages  avaient  Saint- 
Jacques -de- Compost  elle  pour  but  ou  pour  station  intermé- 
diaire; rimpression  de  ce  travail  étant  achevée  lorsque  nous 
est  parvenue  la  lettre  de  M.  Foulché-Delbosc,  il  nous  était 
impossible  de  glaner  dans  son  livre,  qui  nous  fournira  peut-être 
pour  un«  étude  ultérieure  des  renseignemeirts  précieux.  Le 
plus  ancien  voyage  dunt  il  lusse  mention  est  celui  d'Aimé  rie 
Picaud  (xïi''  siècle),  nous  Ta  von  s  nous -même  mentionné  au 
sujet  du  Codeur;  vient  ensuite  celui  d*uu  anonyme  (n"  9)  qui 
passa  il  Compost  et  le  en  L44G  ou  1448:  puis  sont  cités  les  récits 
de  Georg  von  Flsingen  fl457);  de  iartjsbiv  Léo  Hozmilala,  a 
Blalné  (1460-1467)  î  de  Nicolas  de  Fopielovo  (1484-1485);  de 
Philippe  I"''  le  Beau  (1501-1503);  du  même  (150t3)  ;  de  Pedro 
Manuel  de  Urrea  (1522?);  d'un  anonyme  (1530?);  de  Bartho- 
lomeo  Fou  tan  a  (1539)  ;  de  Bartliolomé  de  Villa  l  ha  y  lustra  fia 
(1577);  de  Frich  llassota  de  Steblovo  (1580-1584);  de  Jacob 
Cidvis  (1599-1600).  l  ïi  certain  nombre  de  voyageurs  passe  par 
Saint-Jacques  de  Compostelle  an  wvu''  siècle,  mais  leurs  récits 
sont  moins  intéressants  que  ceux  de  leurs  devanciers  du  xiv"* 
et  du  XV*  siècle. 

Que  M.  Foulchc-Delbosc  nous  permette  de  le  remercier  ici, 
k  la  deroiére  heure,  de  cette  intéressante  communication,  nous 


—  232  — 

réservant  de  revenir  ultérieurement  sur  un  aussi  remarquable 
travail. 

—  Consulter  «*ncore  pour  les  chemins  : 

Carte  de  Lopez. 

Carte  de  Coello. 

Carte  de  du  Val. 

Carte  de  Cassini. 

Carte  de  A.  Lavergne. 
Carie  qui  accompagne  le  voyage  du  //èierin  picard  y  par  M.  le 
baron   Bounault   d'Hoël,    mais   seulement   pour    les  voief   en 
Espagne. 

Nota.  —  La  carie  qui  accompagne  ce  volume  a  éié  dressée  par  M.  Adrien 
Lavergne  ;  elle  est  inédite.  Destinée  à  accompogner  son  ouvrage  sur  les 
chemins  de  Sainl-Jacques  en  Gascogne,  elle  n'n  jamais  élé  publiée  et 
M.  Adrien  Lavergne  l'a  aimablement  mise  à  uotre  disposition  et  la  Société 
d*Arcliéologic,ii  qui  nous  l'avons  présentée,  a  bien  voulu  en  décider  Tioi- 
pression. 


ÉGLISE   DE  OUEYRAC 


par  M.  A.  BRION 


L*ëglîse  de  Queyrac,  dont  le  dessin  a  été  présenté  à 

la  Société  le  11  décembre  dernier, est  aujourd'hoi  pres- 
que entièrement  démolie  et  le  temps  n'est  i>as  loin  où 
elle  n'existera  plus  qu'a  TétLit  tle  souvenir. 

Telle  qu*on  pouvait  lavoii-eiicoreaii  moisdejuin  1896, 
époque  où  j'en  pris  le  croquis,  elle  n'avait  plus  rien  de 
remarquable,  sauf  son  cloclier,  La  tradition  du  pays  en 
attribue  la  fondation  à  Cliarlemagne,  lorsqu'il  allait 
faire  la  guerre  aux  Sarrazins;  nous  l'enregistrons  sans 
en  tirer  une  partquelconquc  Je  la  vérité. 

L'abside  qui  datait  du  xii*  siècle,  contemporaine  du 
clocher,  fut  détruite  au  commencement  du  siècle.  Elle 
se  rapprochait  de  celle  de  Bégadan,  mais  avec  des 
proportions  moindres.  On  Ta  remplacée  par  nneabside, 
romane  aussi,  mais  sans  cachet* 

Le  clocher  était  percé  de  deux  baies  pour  les  cloches 
et  consistait  en  nn  mur  très  épais  regardant  à  Tonest,  au 
nord  duquel  s'accrochait  une  tourelle  contenant  Tesca- 
lier.  En  bas,  entre  deux  contreforts  carrés,  se  trouvait 
la  porte  principale,  qni  fut  modifiée  et  remplacée  en 
même  temps  que  Tabside.  La  grande  nef  était  voûtée 
primitivement;  la  voûte  (ut,  au  commencement  du 
siècle,  remplacée  par  une  charpente  en  Ijois.  Les  bas- 
côtés,  qui  communiquent  avec  la  grande  nef  par  des 
arceaux  romans,  sont  plus  récents. 
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L'église  primitive  avait-elle  des  bas-côtés,  ou  était- 
elle  à  une  seule  nef  comme  celle  Je  Blaignan  ? 

l^s  piliers  des  arceaux  n'ont  ni  chapiteaux,  ni  mou- 
lures, ni  sculptures  cominc  en  ont  ordinairement  ceux 
du  xu'  siècle.  Ils  sont  carrés.  On  ne  peut  direà  quelle 
époque  ils  furent  faits;  d'autant  plus  qu'au-dessus  d'eux, 
on  voit  trois  fenêtres  romanes  longues  et  étroites 
paraissant  fort  anciennes  et  qui  donnent  à  Téglise  une 
apparence  fortifiée.  Lorsque  la  charpente  fut  faite,  ces 
fenêtres  se  trouvèrent  prises  entre  la  toiture  et  ta  voûte 
en  bois  des  bas-côtés.  Devenues  alors  inutiles,  elles 
furent  murées. 

Tel  était  son  état  dernier  avant  sa  démolition. 
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TOME  XXI.  —  3»  ET  4*  FASCICULES. 
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GRAVURES  Sl]R  ROCHER 

DE  LA  CAVERNE  DE  PAIR-NON-PAIR 

Par  François  DALEAU 
ViCê^Présideni  de  ta  Soctéié  Jrcfiéohgiqtie  de  Hordeaux 


Ln  caveroe  de  Pnir-non-Piiii\  creusée  par  les  eaux 
dausi  le  Calcaire  a  astéries  (éloge  Toogrien  de  roligoeèiie) 
se  trouve  sur  le  versatit  sud,  â  rcxtrémité  orientale  du 
coleau  dominant  un  petit  vallon  de  la  rive  gauche  du 
ru!s««eau  Le  Moron.  Kl  le  est  située  sur  le  domaine  de 
Laborde,  au  lieu  dit  J^a  Taste,  parcelle  n"  1241,  sec- 
tion B,  du  plan  cadastral  de  la  commune  de  Marcamps, 
cantGndeBourg-sur*Gironde,tlépnrtententdelaGironde, 
h  envii'on  deux  ceiiLs  mètres  tin  hameau  de  Paiivuon- 
Pair,  d'où  le  nom  que  j'ai  douné  à  cette  antique 
demeure. 

Une  source  sort  du  rocher,  un  peu  ])his  has,  à  près 
de  cent  mètres  au  sud-ouest.  l.,e  seuil  de  rantigrotte 
est  à  ta  cote  21    mètres  (I)  celui  de  la  grotte  magda- 


(1)  Je  dois  ce  nivelleriifnl  f*  l'nbligcanrf  de  M,  AvrM,  ngenl-voyer  cbu- 
lOOnL 

Tcisi  XXI.  —  Fasic  ni  et  IV.  SI 
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lénienne  des  Fées  (1)  sise  à  environ  trois  cents  mètres 
à  rO,-N,-Oestà20%8. 

La  caverne,  à  peu  près  déblayée  aujourdlmi,  se  com- 
pose d'un  couloir  (ïrincipal  orienté  N.-0.-S,-E,  mesu- 
rant:  longueur,  27"'80,  largeur  à  Tenlrée  5*°80»  largeur  au 
fond  2'"95,  liauteur,  au  centre»  entre  Taire  et  la  voûte 
4*"10;  elle  présente  du  cote  droit  (2)  plusieurs  ramifi- 
cations, dont  deux  se  dirigent  vers  le  S.-O,  où  elles 
forment  deux  entrées  accessoires.  Près  de  six  cents 
mètres  cubes  de  terre  et  de  débris  ont  été  extraits  de 
cette  hubitatioFi. 

L*AssociaLion  irançaise  pour  l'avancement  des  scien- 
ces a  bien  vouhi  m'accorder,  en  1885,  une  subvention 
pour  ta  continuation  de  mes  recberclies  anthropologi- 
ques h  Pair-non-Pair. 

La  décou  verte  de  la  caverne  remonte  au  6  mars  188 1  (3), 
à  ce  moment  les  abords  étaient  boisés;  l'entrée,  une 
des  entrées  secondaires  dont  il  vient  d'être  parlé,  était 
seulement  indiquée  par  un  aflleurement  de  calcaire, 
formant  abri  au  dessus  d'un  talus  dans  lequel  les  blai- 
reaux et  les  renards  avaient  cieusé  des  terriers.  Sur  ce 
point,  le  dépôt  archéologi(|uc  remanié  par  places  par 
les  animaux  fouisseurs,  avait  été  bouleversé  il  y  a  quel- 
ques dix  ans,  par  des  carriers,  dans  le  but  d'exploiter 
le  rocher. 

La  cavité  vidée  présente  une  antigrotte  de  5*"  15  de 
long;  4  mètres  de  large  et    l"'40  de  haut,  percée  vers 


(1}  François  Diileau,  Grnltt»  des  Fées,  Afas,  Congrès  de  Lille  ÎB7^, 
p.  bOB,  et  ujil'iij.  Soc,  Jrchéoiogiifue  de  Burdeuux,  l.  I,  p.  109. 

(2)  J'ndûple  ici  In  lofiimle  Iudic|UL^c  pur  mon  érudil  confrère  M.  Kd.  PieUe, 
qui  dit  :  «  r^c  t-riU;  driiit  d'tme  groUc  satiH  ruîssi'aii  esl  cé-Uiî  que  roii  ii  k 
sa  tlrnit**^  ]<)rî»qu*i»ii  vciil  en  snrlir  «.  {L' Anthropotogii*,  1895,  p.  IHi). 

|3)  F.  D»lciiu.  C«verii(?  de  Hnîr-fioit-Cair.  Affis,  Congre!»  d'Alger,  18H1, 
p.  755. 
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le  N.-O,,  d'un  corridor  étroit  et  tortueux  de  soixante  dix 
surquatre-vingts  centimètres  d*ouverture  donnant  accès 
dans  une  salle  spacieuse  contiguë  au  couloir  principaL 
Pour  faciliter  renlèvement  des  déblais,  je  fus  obligé 
de  faire  élargir  cet  étroit  passage  tproii  ne  pouvait  tra- 
verser qu'en  rampant.  La  grotle  reoq>lie  de  terre  jus- 
qu'à la  voûte  était  plongée  dans  Tobscurilé,  éclairé  à 
l'aide  de  bougies  et  commençant  par  le  haut,  je  fouillai 
grai! uellcm en t  jusqu'au  roc  inférieui%  divisant  les  assises 
par  ti  anches  de  quatre-vingts  centimètres  de  lai^ge  allant 
d'une  paroi  à  Tautre.  Le  gisement  rcnfern>ait  des  loyers, 
souvent  superposés,  autour  desquels  étaient  fréquem- 
ment réunis  plusieurs  gros  moellons  ayant  peut-être 
servi  de  sièges?  \}\\  de  ces  foyers  était  séparé  de  la 
voûte  par  un  espace  de  soixante-dix  centimètres,  les 
hommes  qui  Font  allumé  et  entretenu  ne  pouvaient  y 
rester  qu'accroupis  on  couchés. 

Au  sud  du  grand  couloir  la  voûte  ]>i*éHentait  une 
solution  de  continuité,  le  roc  était  remplacé  |)ar  des 
terres,  dans  lesquelles  gisaient  de  gros  blocs  de  rocher 
obstruant  le  passage.  Le  plafond  paraissant  peu  solide, 
je  tliirgeai  mes  recherches  veis  le  nord.  Au  centre  de 
Tavenne,  la  voûte  en  forme  de  coupole  était  percée 
d'une  lucarne  tlenviron  soixante  centimètres  de  diamè- 
tre remplie  de  terre  et  de  pierrailles.  Cette  cheminée 
dégagée,  l'intérieur  de  la  caverne  se  trouva  éclairé.  Je 
vis  alors,  pour  lu  première  fois,  des  traits  gravés  sur 
les  parois  latérales  du  rocher*  Mon  cahier  trexcursions, 
t.  V,  p.  42,  à  la  date  du  27  décembre  188*î,  porte  : 
«  Je  remarque  sur  la  (Kiroi  plusieurs  lignes  entrecroi- 
j»  sées  formant  presque  des  dessins;  ont-elles  été  Ira- 
D  cécs  parles  troglodytes  î*...  Je  me  promets  il'y  revenir  &, 

La  grande  salle  conqjlètement  fouillée,  je  rej)ris  mes 
travaux  du  côté  sud,  la  voùlc  de  terre  fut  percée.  Cher- 


chant  alors  Tentrée  principale  de  la  caverne  et  dési- 
rant travailler  en  pleine  lumière,  je  fis  ouvrir  une  large 
tranchée  allant  de  l'extérieur  vers  l'intérieur,  limitée  à 
Touest  par  le  pilier  de  Tantigrotte  et  à  Test  par  le  banc 
de  rocher  qui  affleure  plus  loin,  à  5"  80. 

Comme  à  Tintérieur,  je  fouillai  par  tranches  allant 
d'une  paroi  à  l'autre,  le  travail  devint  difficile,  le  dépôt 
archéologique  était  encombré  par  d'énormes  moellons 
provenant  sans  doute  de  la  voûte  effondrée.  Les  coupes 
relevées  à  l'intérieur,  dans  le  couloir  correspondent 
avec  celles  prises  dans  l'avenue  à  ciel  ouvert;  ici,  cepen- 
dant, l'assise  moustérienne  était  plus  épaisse  et  surtout 
beaucoup  plus  riche. 

J'ai  recueilli  dans  le  gisement  de  Pair-non-Pair,  tous 
les  objets  apportés  par  l'homme,  représentant  la  faune 
et  l'industrie.  Ces  débris  forment  un  volume  que  j'éva- 
lue à  sept  mètres  cubes,  ainsi  répartis  :  silex  et  roches 
exotiques  quatre  mètres  cubes;  ossements  trois. 
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Commeon  vient  de  le  voir  i{an9le8inlileauxci*dessua, 
la  faone  et  l'ituluHtrie  des  diverses  straliticalion»  indi- 
cjueiit  que  cet  antre  fut  occupé  par  nos  aïeux  durant  la 
jiériude  paléulilliitjue  aux  époques  :  moustérienue,  solu- 
tréenne et  magdalénienne, 

MousTÉniEN  —  Pendant  cette  époque,  \e  couloir^  dont 
la  voûte  n'était  pas  encore  éboulée^  (ut  surtout  habité 
vers  l'entrée,  point  où  j'ai  constaté  des  traces  de  Foyer; 
les  eaux  envahirent  plusieurs  fois  la  caverne,  ses  strates 
profondément  ravinées  lurent  ensuite  remplies  par  des 
matériaux  dénatures  dilTércntcs;  les  silex  et  les  os  ren* 
contrés  rarement  en  couches  horizontales  étaient  sur- 
tout disséminés,  une  croûte  noire  attrihual>le  à  la 
décomposition  superficielle  de  la  roche  entourait  la 
phipart  des  calcaires  désagrégés,  noyés  dans  ce  milieu  ; 
à  ta  suite  de  cette  époque»  la  grotte  resta  très  probable* 
ment  inhabitée  pendant  un  certain  temps. 

SoLVTnÉEN-  —  Ce  gisement,  pétri  de  débris  de  cui- 
sine, remanié  sur  quelques  points  par  les  animaux 
fouisseurs,  présentait  des  couches  horizontales,  parfai- 
tement en  place,  comme  le  confirment  les  échantillons 
ci-dessous:  j'ai  recueilli  dans  ces  couches  plus  décent 
groupes  osseux,  vertèbres,  carpes  et  tarses  de  cervidés, 
de  chevaux  et  de  bœufs,  réunis  en  séries,  au  nombre  de 
deux  à  onze  os  placés  dans  leur  connexion  anatomique 
et  enfin  le  tibia  et  le  péroné,  incomptels,  d'un  jeune 
éléphant  trouvés  aussi  ilans  leur  connexion  naturelle; 
ces  os  étaient  réunis  par  leurs  ligaments  quand  les 
troglodytes  les  abandon nèreiiL 

J'ai  pu  reconstituer,  en  partie,  plusieuis  nucleus;  le 
plus  important  comprend,  onze  morceaux  de  silex,  la-J 
mes  ou  éclats,  qui  s'ada])tent  exactement. 

La  pointe  en  forme  de  trait ^  à  dos  abattu,  type  très 
répandu  dans  ce  milieu,  est,  je  crois,  pour  la  région, 
rinstrument  caractéristique  de  l'époque  de  Solutré» 
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Magitalénien.  —  Ces  strates  appartiennent  à  la  fin  du 
Solutréen  et  au  comiiiencenicnt  du  Magdalénien;  au 
début,  les  deux  industries  se  confoiulent  et,  graduelle- 
ment, on  passe  d^une  époque  à  Tautre.  Le  renne  est  peut- 
être  plus  abondant,  tandis  que  Téléphant  et  le  rhino- 
céros sont  devenus  plus  rares.  Deux  pointes  à  cran,  a 
gauche,  les  deux  seules  recueillies  dans  la  grotte,  indi- 
quent le  niveau  supérieur  de  Solutré.  l^a  majeure  partie 
des  silex  alïectent  les  formes  plates  et  élancées  de  la 
station  de  la  Madeleine.  L'os  et  la  rauuire  de  cerf  ont 
à  |>eu  près  remplacé  Fi  voire  pour  la  coidection  des 
pointes.  La  côte  à  encoches  parallèles,  sorte  de  ciseau 
courbe^  scié  et  percuté  du  bout  le  plus  rapproché  de  la 
vertèbre  et  appoint!  de  Tautre  est  Tinstrument  le  plus 
répandu  dans  cette  assise. 

Les  habitants  de  Pair-non-Pair  n'ont  pas  connu 
leurs  voisins  de  la  grotte  des  Fées  qui  ont  dû  vivre 
plus  tard,  Tindustrie  et  la  faune  des  deux  habitations 
sont  dissemblables;  une  très  petite  dinércnce  d'alti- 
tude, trente-deux  centimètres  les  sépare. 

Le  7  mars  1893,  au  moment  iVoitvvïv  ta  grande enirée^ 
je  fus  obligé  d'arrêter  mes  travaux  par  suite  de  causes 
absolument  indépendantes  de  ma  volonté.  Le  21;  mai 
18%,  je  devins  fermier  de  la  caverne  par  bail  notarié; 
durant  cet  intervalle,  des  vandales,  à  la  recïierche  de 
beaux  silex,  voire  même  d'un  trésor,  avaient  saccagé 
les  foyers. 

Les  blocs  de  calcaire  qui  obstruaient  la  tranchée 
lurent  divisés  à  Taide  de  la  mine,  enfin  le  25  juin,  la 
caverne  était  ouverte  et  bien  éclairée.  A  par  tir  de  ce  jour, 
les  traits  grm^és  furent  minutieusement  examinés  à  cha- 
que nouvelle  visite  ;  j  essayai  de  les  dessiner,  de  les 
débarasser  des  dépôts  qui  les  recouvraient  en  partie. 
Malgré  ces  investigations  réitérées,  je  ne  voyais  que  des 


lignes  eoirecroisées,  des  ftines  incampcétiefistbles.  Le 

31  aoùl  1896»  en  arrivaiiit  à  la  caverne,  roea  yeux  se 

(lorlèrent  par  ItasarcI  sur  le**  rayures je  dtatin- 

guai  enfin  pour  la  première  fois  les  conlourad'iin  ani- 
mal !  rEf|uidé  11*  1  (I),  mes  yetix  èUtent-ib  mieux 
disposée,  ce  jour  là  ?  je  eroin  |ilul6l  que  la  gravure 
était  mieux  éclairée. 

Heureux  de  ce  succès,  je  poursuivis  mes  reelierches, 
lès  parois  furent  lavées  avec  un  pulvérisateur  à  vigiies, 
à  jet  puissant^  instrument  qui  m'a  peruiis  de  nettoyer 
sans  dégrader»  Chaque  visite  amena  la  découverte  d'un 
détail  nouveau  et  graduellement  j'arrivai  a  dévoiler  la 
majeure  partie  de  ces  curieux  graffiti,  représentant  des 
animaux  isolés  ou  groupés* 

Description  îles  gravures,  —  Les  dessins  sont  réunis 
prescjue  en  face  les  uns  des  autres,  sur  les  deux  pai*ois 
éclairées,  au  centre  du  grand  couloir,  au  dessous  de  la 
lucarne,  à  un  mètre  et  demi  de  Tentrée  actuelle  soit  à 
IG'^aO  de  Tentrce  primitive.  La  voûte  qui  couvrait  ce 
grand  couloir  dans  toute  son  étentluc,  s'abtma  en  par- 
lie,  à  la  fin  de  Tépoque  Moustérienne.  Jusqu'ici  la  tota- 
lité  des  surfaces  gravées  atteint  environ  vingt^cinq 
mètres  carrés.  Pour  rendre  compréhensibles  ces  sculp- 
tures sans  signifîcahon  apparente,  à  première  vue,  il 
m'a  paru  nécessaire  de  placer  au  dessous  des  phototy- 
pies,  des  croquis  représentant  les  animaux  débarrassés 
des  lignes  qui  les  surchargent.  Mon  très  obligeant  con- 
frère, M.  Raoul  Dosque,  a  bien  voulu  se  charger  de 
reproduire  ces  esquisses. 

En  allant  du  nord  au  sud,  on  voit  sur  la  paroi  latérale 
gauche  :  l'*  Le  groupe  n"*  3  (pi.  VII)  qui  s'étend  sur  une 


(1)  J'ai  Jniftsé,  à  ces  graTures»  le»  Dumérus  d  ordre  doDnés  nu  fur  et  « 
meiurc  de  leur  de  c  un  verte* 


àuperficic  île  :  haut.,  1"'I0;  long,,  2™30,  et  tompreiul 
les  contours  de  plu  sien  i"s  animaux  présentant  le  liane 
droit  ou  le  liane  gauelie* 

Ce  groupe,  composé  tle  lignes  enchevêtrées,  est  com- 
parable, à  première  vue,  aux  rayures  qui  couvrent  la 
plaque  d'ivoire  de  la  Madeleine  stir  laquelle  est  gravé 
!  e  M  a  m  m  o  u  t  h  (Musée  préhistoriq  ue,  i  T  2 1 2) . 

Fig,  A,  Arrière-train  d'un  grand  mammifère,  l'ace 
droite. 

n  Face  gauche  d'un  cervidé  (?)  à  long  cou,  avec  sa 
ramure* 

C.  Face  gauche  d\m  très  petit  éléphant  (?)  caracté- 
risé par  sa  trompe  ? 

D.  Face  droite  iFun  Ruminant  (ti*'  2)  Cette  remarqua- 
ble gravure  se  détache  très  bien  du  groupe»  quand  on 
l'a  vue  une  piemière  fois;  mesures  :  haut.,0""35;  long., 
O'-'iô;  profondeur  des  traits  0'"0S  ;  largeur  0'"06. 

2**  Vient  ensuite  un  Equidé  (n**  1}  (i)l.  Vlll)  gravé 
en  creux  sur  un  plan  incliné  a  peu  près  uni.  Cette 
silhouette  représente  un  animal  dont  la  tète  tournée 
à  droite  regarde  derrière. 

Les  contours  paraissent  avoir  été  tracés  sans  hésita- 
tion, la  croupe  est  d'un  très  beau  galbe*  Certaines 
parties  du  dessin  ont  été  raclées,  peut-être  pour  leur 
donner  du  relief?  La  ligne  gravée  en  haut  du  cou  indi- 
querait-elle un  chevétre  ? 

Après  un  premier  lavage,  j'ai  constaté  des  traces  de 
rouge  sur  l'épaule  de  cet  equidé,  il  est  probable  que  la 
gravure  a  été  autrefois  barbouillée  avec  du  peroxyde  de 
fer.  Ce  très  intéressant  animal  présente  une  grande  res- 
semblance avec  VAgnus  deides  sculptures  chrétiennes; 
il  mesure:  haut.,  0'"70;  long.,  0"G0;  au  dessus  de  sa  tête 
est  gravé  en  creux  et  en  reliel  un  dessin  resté  jusqu'ici 
énigmatique. 


3^  Plus  loin,  le  corps,  à  ilroile,  d*uti  Bouqaetin  (n*  5) 
[iL  IX,  fig,  \,  clélerniinable  par  len  noilosîU^  de  ses 
coriic!*,  HillioucUe  tracée  sur  mie  surface  verticale, 
creuse  et  bosselée*  Le  dessinateur  manquant  de  place 
a  continué  à  graver  le  membre  postérieur  yui,  passani 
par  dessous,  se  poursuit  sur  un  plan  horizontal;  mesu- 
res: haut.,  0"63;long.,  0"7a 

Phis  loin  encore,  un  petit Capndé(n*  8)  (pi,  IX,  fig,  B)  ; 
corps  à  gauclie,  la  corne  et  l'oreille  sont  bien  indi- 
quées, la  ligne  dorsale  est  gravée  profondément*  Cet 
animal  qui  porte  la  tète  haute  ne  manque  pas  de  galbe; 
mesures  :  haut,,  0<i8;  long,.  0°>3'i,  plusieurs  traits 
encore  incompréhensibles  sont  gravés  au-dessous  et  à 
la  suite  du  bouquetin  et  du  capridé,  je  n*ai  pas  réussi 
encore  à  les  débarrasser  des  dépôts  calcaires  qui  les 
recouvrent  par  places. 

Paroi  latérale  droite.  Le  tableau  gravé  de  ce  côté 
mesure:  haut.,  P"iO;  long.,  2"D0,  et  comprend  du  nord 
au  sud, 

A.  Un  Ruminant  (n**  6),  (pi.  X,  fig.  A,)  profil  à  gauche 
d'im  animal  semblable  au  n*"  2,  dont  les  contours  se 
détachent  assez  bien  d'un  enchevêtrement  de  lignes  peu 
compréliensibles;  mesures  :  haut,,  0*73;   long.,  0"77. 

B.  Côté  sud.  Esquisse  (n"  4)  d\m  mammilére  face  à 
droite»  (pL  X,  fg  B.)  queue  courte,  cou  très  long,  tête 
restée indcchifirablc;  mesures:  haut., 0°'90;  long.,  l'^aO. 

C.  Un  Eléphant  (n"7),  face  à  gauche;  mesures  :  haut.^ 
0°*90;  long.,  1*"(>0.  La  trompe  et  les  défenses  (?)  se 
confondent  avec  la  croupe  et  rappendice  caudal  de  Tani- 
nial  n""  4,  sur  lequel  il  a  été  gravé.  Ce  pachyderme,  aux 
membres  grêles,  à  la  queue  courte  et  au  ventre  rebondi 
ressemble  aussi  à  un  Tapir,  Le  graveur  a  bien  esquissé 
les  contours  du  corps,  mais  la  tête  énorme  et  le  cou 
laissent  fort  à  désirer. 
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jë^lessins  enchevêtrés,  gravés  après  coup  les  uns 


U 


ïvi 


ogie  trappfinte»  au 
jpoint  de  vue  de  la  façon  de  dessiner,  avec  les  silhouet- 
tes que  les  enfants  tracent,  de  nos  jours,  à  Faîde  de 
clnrhon  et  de  craie  sur  les  portes  et  les  murailles. 

Toutes  ces  représentations  animales,  de  delei'miua- 
tion  peu  facile,  sont  gi'avëes  en  profil  absolu  ;  cette  laçon 
naïve  de  procéder  permet  de  voir  seulement  deux  jam- 
bes sur  quatre. 

Rn  général,  les  corps  sont  hien  dessinés,  les  têtes, 
[dus  particulièrement  celles  des  animaux  n°*  2,  5»  6  et 
8,  allectent  un  type  nouveau  qu'on  pourrait  nommer 
iête  à  museau  point  u. 

Je  n'ai  pas  été  très  surpris  en  découvrant  des  traces 
de  rouge  surTEquidc,  n"  1.  Ce  badigeon  est  venu  con- 
firmer, en  quelque  sorte,  ce  que  j'avais  déjà  trouvé 
dans  la  couche  éburnéennc  soit  :  un  grand  nombre  de 
morceaux  de  peroxyde  de  fer,  matière  première;  plu- 
sieurs percuteurs  ou  broyeurs  en  granit  et  en  quartz, 
ayant  servi  à  jjulvériîîcr  la  couleur.  Et  enfiiK  quatre  ou 
cinq  omoplates  tacliées  et  coloriées  de  rouge  que  je 
considérais  depuis  longtemps  comme  A^h palettes  sur 
lesquelles  ces  barbouilleurs  des  tcm|)s  primitifs  dé- 
layaient leurs  couleurs  dans  de  Teau,  de  la  moelle  ou 
du  suif*  Cette  gravure  coloriée  rappelle  les  statuettes 
de  bois  peintes  de  noir  et  de  rouge  qui  ornent  Tentrée 
«les  huttes  îles  sauvages  de  la  Mélanésie. 

Age  des  gramres.  —  Ces  graffiti  tracés  très  proba- 
blement avec  des  silex  taillés  par  Thoinme  des  temps 
quaternaires  remontent  à  la  (in  de  Fassise  Eburnéenne 
de  M,  Ed.  Piette,  à  Tépoquc  Solutréenne  de  M.  Gabriel 
cleMortilIct,  Cette  assise  était  placée  à  environ  un  mètre 
et  demi  aunlessous  îles  gravures,  soit  i\  la  portée  de  la 
main  des  dessinateurs  dont  les  pieds  foulaient  le  bol 


éburnéen,  leur  conservation  est  clue  an  dépAt  solutréo- 
magdalénien,  derrière  lequel  ils  sont  restés  ensevelis 
pendant  des  milliers  d'annt*es. 

Ces  premières  manifestations  artistiques  de  nos  ancê- 
tres sont  d'autant  plus  intéressantes  cjue  j*ai  cru  pou- 
voir les  dater  avec  certitude. 

Bibliographie.  —  On  a  signale  en  Fiance,  à  ma 
connaissance,  deux  grottes  habitées  par  Thomme  des 
temps  j>réliistoriques  portant  sur  leurs  parois  et  leurs 
voûtes  des  dessins  gravés  en  creux. 

En  1878,  M.  Léopold  Chiron.  instituteur  conimunal 
à  Saint-Just  d'Ardèclie,  découviit  et  fit  |>hotographier 
des  dessins  enudllés  sur  les  parois  de  la  grotte  magda- 
lénienne dite  ;  de  Jean-Louis  ou  de  Chabot,  sise  com- 
mune dWiguèze,  canton  de  Pont-Saint  Esprit  (Gard), 
Cet  auteur  a  publié  à  leur  sujet  les  ti^avaux  suivants  : 

1*  La  grotte  Chabot,  commune  dWiguèze  (Gard). 
Soviétë  d'Anthropologie  de  Lyon,  séance  du  4  mai  1889, 
t.  VllL  p.  %. 

2**  Rapport  détaillé  sur  les  grottes  Chabot  et  de  Fi- 
guier, Académie  de  Vaucluse,  1890,  t.  IX,  p.  344. 

3**  La  préhistoire  dans  le  Vivarais  (article  La  grotte 
Chabot).  Extrait  de  la  Revue  historique,  archéologique, 
littéraire  et  pittoresque  du  Vivarais  (l5arlobre  1893),  où 
il  est  dit  p.  17  :  «  Sur  les  parois  de  la  grotlc,  on  distm- 
D  gue  assez  nettement  une  série  de  lignes  gravées  à  plus 
»  d'un  detni-ccntimètre  de  profondeur  dans  le  rocher. 

j»  Sur  la  paroi  de  droite,  on  voit  des  lignes  Ibrniant 
»  le  corps  d'un  homme,  les  bras  pendajit  le  long  du 
»  corps  et  les  jambes  écartées.  Sur  la  paroi  de  gauche, 
»  Fou  voit  un  arc  tendu;  il  y  a  ensuite  tant  de  lignes 
»  tracées  les  unes  sur  les  autres  qu'il  est  dilhcile  de 
»  distinguer  ce  qu*on  a  voulu  y  giaver  », 

Autant  que  j'ai    pu  en  juger  en  examinant  les  deux 
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|ihalolypies  intercalées  dans  ce  tleriiicr  mémoire,  j'ai 
cru  voir  là  seulement  des  représentations  animales  ayant 
une  parenté  évidente,  en  tant  que  gravures,  avec  les 
dessins  de  Pair-non-Pair,  Mais  dans  la  crainte  de  ma! 
les  interpréter,  il  me  paraît  imprudent  de  me  prononcer 
avant  d'avoir  vu  des  rcpioductions  grandeur  nature^ 
ou  mieux  encore  des  estampages. 

En  1895,  M.  Emile  Rivière,  riieureux  explorateur  des 
grottes  de  Menton,  fit  au  Congrès  de  TAssociation  Iran- 
çaise  tenu  à  Bordeaux  (A/as,  1895,  t.  I,  p,  313),  une 
communication  pleine  d'inléiét  sur  La  grotte  de  la 
Mouthe  (Dordognc),  dont  voici  l'extrait.  Cette  grotte 
est  située  commune  de  Tayac,  canton  de  Saint-Cyprieti 
(Dordogne) 

<L  Mais  ce  qui  caractérise  surtout  la  gr-itte  de  la 
n  Mouthe  et  la  rend  particulièrement  des  plus  intéres- 
»  santés,  ce  sont  les  remaïquables  dessins  gravés  sur 
»  ses  parois  et  sa  voûte.  Ces  dessins,  sur  Tàge  desquels 
»  M*  E.  Rivière  croit  devoir  garder  encore  une  cer- 
ne réserve,  du  moins  jusqu*à  ce  que  ses  reclier- 
s  soient  plus  avancées,  bien  cju'il  soit  porté  à  les 
ï»  considérer  comme  préhistoriques d. 

Depuis,  mon  collègue,  M.  Emile  Rivièie,  a  eu  Tobli- 
geance  de  m'adicsser  un  exemplaire  de  son  travail, 
La  grotte  de  la  Mouthe  (Dordognc)  lu  à  T Académie  des 
sciences,  le  28  septembre  1890  (!),  Cet  intéressant  mé- 
moire contient  une  phototy()ie  reproduisant  un  animal 
gravé  sur  une  des  paiois  de  la  grotte  tlont  le  sexe  et 
les  quatre  membres  sont  bien  indiqués.  Ce  mammilère 
présente  un  ceitain  air  de  famille  avec  ranimai  n"  ^i, 
de  Pair- non -Pair. 


^H     »  ses  ] 


(l)  M    E.   Hiviere  nviiil  doji*  ufJressv  phisirms  noli'»*  l\  TA  endémie,   c«i 
juin  «;t  juilUi  1895.  et  eu  jtnik'l  ut  tit*ûl  18%, 
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Je  serais  très  heureux  que  les  gravures  de  la  caverne 
de  Paîr-non-Pair,  dont  la  découverte  remonte  en  réalité 
à  1883,  fussent  la  confirmation  de  celles  de  la  grotte 
Chabot  et  de  la  grotte  de  la  Mouthe;  elles  pourront 
|>eut-ètre  aidera  déchiflrcr  ces  figures  d*interprétation 
difllcile  et  à  eu  déLerminer  Tage  d  une  façon  précise., 

Quand  mes  fouilles  seront  teiminécs,  j'espère  vous^ 
donner  de  plus  amples  détails  sur   rindustrie   de   nos 
ancêtres  de  Pair-non-Pair  et  sur  les  débris  osseux  de«j 
animaux  au  milieu  desquels  ils  ont  vécu. 

Avenir  de  la  Caverne.  —  La  très  intéressante  caverne 
de  Pair-non-Pair  est  appelée  à  disparaître;  à  Téchéance 
de  mon  bail  le  rocher  doit  être  exploité  en  moellons 
destinés  à  rentietien  des  routes,  le  sol  sera  ensuite 
nivelé  et  mis  en  culture. 

Cette  échéance,  est  proche;  aussi  je  fais  des  voeux 
pour  que  les  Pouvoirs  publics  veuillent  bien  sintéresser 
à  la  conservalion  de  ce  monument  et  de  ses  gravures 
qui  sont  du  plus  haut  intérêt.  Un  temps  viendra  où 
nos  successeurs  ne  pourronl  plus  étudier  que  ilans  les 
livres  notre  science  éminemment  française»  la  paleth- 
nologie. 

En  terminant,  j'adresse  mes  bien  sincères  remercie- 
ments à  mon  très  dévoué  collègue,  M.  Th.  Amtmann, 
qui  encore  une  fois  à  bien  vouhi  mettre  à  ma  disposi- 
tion ses  savants  talents  photographiques,  et  qui,  grâce 
à  une  grande  persévérance,  est  arrivé  a  vaincre  les 
diflicultés  d'un  éclairage  des  plus  iiréguliers. 


UNE 


DÉCOUVERTE  A  TEUILLAC  (Gironde) 

Far  Françoîa  DAliEAU 

Viee^Président  de  la  Société  Archéùhgnfue  de  Bordeaux 

h  Bourg-sur-Gironde, 


L'église  de  Teuîllac,  canton  de  Bourg-sur-Gironde, 
limite  le  côté  nord  dun  ancien  cimetière  dont  le  sol, 
surhaussé  par  plusieurs  couches  de  sarcophages  en 
pierre,  s'élevait  à  environ  un  mètre  au-dessus  du  dal- 
lage intérieur  de  Téglise.  Pendant  qu'on  procédait  au 
déblaiement  de  ce  champ  de  repos  pour  le  transformer 
en  place  publique,  M.  U.  Berniard,  de  Teuillac,  à  qui 
j'adresse  ici  mes  remerciements,  m'écrivait  le  12  sep- 
tembre 1895  qu'on  venait  de  découvrir  une  épitaphe.  Je 
me  rendis  à  Teuillac  le  surlendemain.  Le  monument, 
mis  gracieusement  de  côté  à  mon  intention ^  était  une 
pierre  plate,  écornée,  de  forme  rectangulaire  en  cal- 
caire tendre  dit  de  Bourg,  provenant  de  Tétage  ton- 
grien  mesurant  60  centimètres  de  longueur,  environ 
60  de  largeur  et  24  d'épaisseur.  Cette  épitaphe,  gravée 
en  creux  sur  la  tranche  de  la  table,  devait  être  placée 
du  côté  droit  de  Tinhumé. 

Le  corps  de  Tinscription,  auquel  il  doit  manquer 
quelques  lettres  du  côté  gauclie»  se  compose  de  cinq 

ToMi  XXL  -  Fasc.  ni  et  IV.  22 


lîgnes  h  peu  près  horizontales;  la  première  et  la  cin- 
quième sont  parallèles,  les  lettres  des  trois  autres  che- 
vauchent légèrement.  Le  tout  est  entouré  de  trois  côtés 
par  une  ligne  en  creux  de  trois  millimètres  de  profon- 
deur sur  six  à  sept  d'ouverture:  à  droite,  est  gravé  un 
petit  cadre  plus  long  que  large  renfermant  une  ligne 
composée  de  six  lettres. 

Les  caractères,  d'aspect  archaïque,  paraissent  à  pre- 
mière vue  avoir  été  gravés  par  une  main  peu  exercée; 
cependant    les    dimensions    de    lettres    varient   peu  ; 
quatre    E   et   cinq  0  que  j'ai   pris  pour  types  m*ont^ 
donné  les  mesures  ci-dessous  en  millimètres. 


O 


15  20 

20 

20 

20 

15  20 

20 

20 

20 

J 
4 

1/2 

11/2 
5 

2 

5 

Hauleur.  *...,...,  19        20  21  24 

Largeur Il         11  12  15 

Profondeur  de  In  gravure        1  t/2    2     2     21/2 
Largeur  du  trnît 3  4     4     4' 


Le  creux  des  lettres  donne  en  coupe  la  forme  d*un  V. 

Cette  pierre,  gravée  au  vii^  siècle,  comme  on  le  verra 
plus  loin»  pour  couvrir  un  tombeau  d'enfant,  a  été,  huit 
ou  dix  siècles  plus  tard,  juxtaposée  à  une  ou  deux  au- 
tres pour  former  le  couvercle  du  sarcophage  d'un 
adulte,  et  cela  sans  tenir  compte  de  linscription  qui 
fut  placée  sens  dessus  dessous. 

Voulant  sauver  ce  curieux  document  du  macadam 
auquel  il  était  destiné,  j'ai  fait  scier,  séance  tenante,  la 
partie  contenant  la  dédicace  pour  remporter  dans  ma 
voiture.  Très  peu  versé  dans  Part  épigraphique,  je  me 
suis  adressé  à  notre  érudit  collègue,  M.  le  professeur 
Camille  Jullian,  qui,  après  avoir  accueilli  ma  demande 
avec  une  bienveillance  dont  je  ne  saurais  trop  le  re- 
mercier, m*a  envoyé  sous  forme  de  lettre  l'intéressant 
travail  suivant. 
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Bordenux,  le  30  décembre  1896^ 

Mon  CiiBii  CoNPRÉiiB, 

LMnscription  que  vous  avez  bien  voulu  me  communiquer 
me  pariiît  être  uue  ii>scri|Uioii  chrétienne  de  Tan  700  environ. 
Elle  se  lit  sans  trop  de  peine,  car  les  caractères  sont  gras  et 
profondément  gravés. 

La  partie  principale  à  laquelle  i!  manque  quelques  traits  en 
haut  et*peat'êtrc  a  gauche  de  chaque  ligne,  peut  être  lue  ainsi  : 

Je  rétablis  les  caractères  habituels  et  je  ne  tiens  pas  compte 
des  lettres  endommagées  : 

ou  os  USDKLAPL 

SINEODEMDIE  (1) 
OUSFOÏCONI 
VSFILIOSUO 
ECUOTOICU  ou  ITU 

Et  à  droite  dans  un  petit  cartouche  : 
ICTIPQ  ou  PO 

La  date  est  fournie  par  la  comparaison  avec  les  autres  ins- 
criptions publiées  par  M.  Le  Blaut  (voyez  de  ce  dernier,  en 
particulier  ses  études  sur  la  paléographie  des  inscriptions 
mérovingiennes  qui  paraissent  actuellement  dans  la  Repue 
Archéoiogique  de  septembre-octobre  189t)). 

Les  deux  premières  lignes  sont  faciles  à  interpréter  : 
0[bi(us]  ou[Oùi(]it(s)  S(ttb)  die  K{a)f(emlas)  ap(ri)l(is)^  N(atits)P 
in  eoilem   die,..   C'est  donc  Tépitaphe  d'un  personnage  né  et 
mort  le  même  jour,  le  1*'  du  mois  d'avril,   sans  que  je  croie 
qu'il  s'agisse  d'un  enfant  mort  né. 

La  Iroisiëuie  ligne  est  aussi  facile  à  lire  que  malaisée  à  com- 
prendre» On  peut  liTo^posvv posuit  Fotconitis^  mais  d'une  manière 
très  dubitative.  Cette  ligne  pourrait  bien  dissimuler  quelque 
indication  chronologique  mal  courprise  du  lapicide,  comme 
post  consul  es. 


(1)  La  preiuîère  leltrc  paraît  cire  une  S,  peut*èïru^  un  T  ou  \m  N. 


Ce  qui  suit  ne  laisse  place  a  aucun  doute  r  filio  suo  Ecdato' 
ou  [An\ecdoto,  C*est  le  nom  de  Tenfant  auquel  aon  père  »  élevé 
ce  monument.  Les  trois  dernièrei»  leltres  signifient-elles  hic 
tumolof  formule  assez  fréquente  dnns  les  inscriptions  du  temps? 
Je  le  croirais  volontiers^  si  je  ne  lisais  ainsi  les  six  lettres  du 
cartouche  de  droite  :  hIC  Tumnlo  in  Pave  QuiescU^  qui  est 
une  formule  courante  au  septième  siècle.  Après  tout,  il  a  pu  y 
avoir  redondance  des  deux  premiers  termes  de  cette  formule. 

Voici  donc,  sous  les  réserves  fuîtes,  comment  je  lirai  lépi- 
t^phe  : 

Obitus  âuif  die  Ralendas  apriiia^ 

nattis  in  eodem  die  : 

posttit  fotcQrti.,,  [ou  tel  lerme  semblubte] 

,,M3  filio  SUO 

Ecdolo  hic  fumuiô,  [peu l -être  Anecdoto] 
Hic  (umuio  in  pace  quiesciL 

Cette  inscription,  peu  instructive  par  elle-même,  n'en  est 
pas  moins  fort  intéressante  par  sa  date  et  par  son  origine, 
l/époqne  barbare  n\i  livré,  ù  Ocjrdeaux  et  dans  lu  région,  que 
très  peu  d'inscriptions  :  deux  épitaphes  du  temps  wisigolhi- 
que  à  Bordeaux,  rinscriplion  de  Mommoleuus(de  643}  a  Sainte- 
Croix,  un  fragment  sur  marbre  du  vi*  siècle  u  Lou[Tiac  et  c'est 
tout.  Four  reprendre  la  suite  épigrapliique,  il  faut  aller  aux 
dédicaces  d'église  poslérieurcs  au  x**  siècle.  Votre  inscription 
est  donc  une  rareté*  De  plus^  elle  nous  montre  qu'à  T époque 
mérovingienne,  le  Bourges  était  babité  par  une  population 
relativement  cultivée  (ce  dont  toute  inscription  est  Tindice)  et 
nous  savons,  par  les  diplômes  de  ce  temps,  que  toute  la  région 
de  Bourg  à  Blaye,  par  exemple  Gauriac,  Plassac,  a  été  au  vu» 
et  an  viii"  siècles  piospère  et  cultivée* 

Veuillez  agréer,  mon  cher  Confrère,  Tassurance  de  mon 
profond  attachement, 

Camille  Jullian. 


La  planclip  joînlp  h  ce  travail  est  duo  ;i  noire  très  obligeant  collègue, 
M.  Th.  Anjtmann^  qui  n  bîeii  voulu  veiiîr  photographier,  chez  moi,  h 
pierre  de  Teuillac,  Je  mùa  Ueuveux  île  lui  iidresser  lues  bien  sincères 
renie rcieineDts.  F.  D* 


ETUDES    D'ETflNOGHAPlilE 


Par  François   DALEAU 

Vice- Président  de  ta  Société  Archéologique  de  Bordeaux 
Il  Bourg-sur-Giruiide. 


Les  nombreux  instruments  en  pierre  polie  que  nous 
ont  légués  nos  ancêtres  tle  la  période  néolithique,  sont 
très  variés  quant  aux  formes  et  aux  dimensions. 

Le  type  qui  fait  robjet  Je  celte  note  a  été  désigné 
par  les  palethnologues  sous  le  nom  de  hache  à  tran- 
chant oblique.  La  partie  supérieure  de  ces  haches  est 
presque  toujours  terminée  en  pointe,  les  deux  côtés  sont 
parallèles,  mais  de  longueur  différente  ce  qui  fait  que 
le  bord  inférieur  ou  tranchant  est  en  biais*  Ce  genre,  très 
répandu  en  France,  est  relativement  rare  partout. 

Je  possède  trois  de  ces  outils  recueillis  dans  le  dépar- 
tement de  la  Gironde,  que  je  crois  devoir  nommer  hcr- 
minettes  à  tranchant  oblique  parce  que  tous  les  trois 
présentent  une  face  plus  courbée  ou  plus  bombée  que 
Tautre,  Voici  leur  description  : 

1"  (N.  405  de  mon  catalogue),  llermincttc  polie»  en 
diorite  ?  tranchant  oblique  très  accusé  ;  largeur  du  tran- 
chant 45  niillimètresi  épaisseur  30,  corps  ovale,  presque 
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rond  au  centre;  la  partie  supérieure  manque,  soit  à  peu 
près  le  tiers  de  la  louyueui'.  Localité  :  Nodeau,  eommuue 
deSaint-Ciers-de-Caiiesse,  canton  de  Bourg  sur  Gironde. 

2^  (N.  798).  Ilerniinette  polie  en  silex  rubané;  tran- 
chant obiifjue,  longueur  95,  largeur  du  tranchant  53, 
épaisseur  29,  Localité  :  La  Cabarrit,  propriété  de  Coudet, 
commune  de  Penjard,  canton  de  Saint-André*dc-Cub/.ac, 
Échantillon  présenté  à  la  Société  arcbéologicjue,  à  la 
séance  du  10  lévrier  1893  (1).  Le  polissage,  très  super- 
(îcicl  sur  le  corps  de  Toutil,  n'a  pas  fait  disparaître  les 
échits  de  taille;  tranchant  bien  poli. 

3^{N.  939),  llerminettc  polie  en  silex  blond,  tranchant 
oblique  très  accusé,  longueur  97,  largeur  du  tranchant 
42,  épaisseur  25,  corps  ovale  terminé  au  sommet  par  un 
éclat  ancien.  Les  deux  laces  du  tranchant  sont  luisantes, 
admirablement  polies,  tandis  que  le  corps  de  Tinstru- 
ment  a  été  strié,  durant  le  polissage,  par  les  grains  de 
sable  que  louvrier  a  dû  interposer  entre  Thcrminetle  et 
le  polissoir.  Localité  :  Bouchet,  commune  de  Saint*Lau- 
rent-d'Arce,  canton  de  Saint-André-de-Gubzac.  (Bou- 
chet  est  situé  a  environ  500  mètres  à  Touest  du  Cabarrit, 
point  ou  a  été  trouvé  le  N.  798), 

Voici,  à  titre  de  comparaison,  une  herminette  polie 
(N*  937)  en  jade  noir,  à  tranchant  oblique  aussi  très 
accusé;  longueur  81,  largeur  du  tranchant  47,  épaisseur 
19.  Localité  :  Nouvelle-Calédonie. 

On  a  souvent  confondu  les  haches  en  pierre  avec  les 
herminettes.  Le  mode  d'emmanchement  et  le  mode  d'em- 
ploi de  ces  deux  outils,  offrent  cependant  une  grande 
dilTérence.  En  effet,  la  hache  emmanchée,  dont  le  tran- 
chant est  parallèle  au  manche,  servaità  tailler,  à  couper 
et  à  trancher. 


(l)  Soc,  îirchéoL  de  Bordeaux,  t,  XVIU,  p.  xxi. 
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L'hcrminettc,  au  contraire,  emmanchée  perpentlicu- 
lairement,  ne  pouvait  être  employée  que  pourappointir 
ou  creuser  en  piochant.  Tous  ces  instruments  à  tranchant 
oblique  sont  de  petite  taille»  leur  longueur  ne  dépasse 
guère  dix  à  quinze  centimètres.  Doit-on  voir  ht  des 
outils  ébréchés,  hors  d'usage,  au  tranchant  retaillé  et 
aiguisé  de  nouveau?  Je  crois,  au  conU'airc»  que  les 
ouvriers  de  Tépoque  robenhausiennc  ont  donné  celte 
forme  particulière  au  tranchant  avec  intention,  en  vue 
de  s'en  servir  pour  nn  travail  spécial,  peut-être  le  creu- 
sement de  vases  et  de  canots  en  bois(?) 

Comme  on  vient  de  le  voir»  ce  même  caractère  bien 
accusé,  se  présente  aussi  sur  un  instrument  exotique 
dont  les  sauvages  modernes  de  la  Nouvelle-Calédonie 
se  servaient  encore  il  y  a  quelques  années. 

On  se  sertf  de  nos  jours,  croutils  en  (er  dont  la  lame 
est  perpendiculaire  au  manche,  tels  que  pioches,  houes 
et  herminettes;  leur  manche,  plus  ou  moins  long,  est 
tenu  avec  les  deux  mains.  Le  droitier,  place  sa  main 
droite  en  avant  et  sa  main  gauche  à  Fautre  extrémité 
du  manche.  L'usure  du  tranchant  se  produit  toujours 
du  côté  de  la  main  la  plus  proche;  il  est  donc  facile  de 
reconnaître  un  outil  usé  par  un  droitier  ou  par  un 
gaucher* 

En  plaçant  mes  trois  herminettes  girondines  sur  la 
partie  bombée,  sur  le  plan  oppose  à  celui  qui  regardait 
le  manche,  on  verra  que  le  coté  le  plus  long  est  à  gau- 
clie  et  le  plus  court  à  droite,  on  constatera  que  le 
tranchant  descend  de  droite  à  gauche.  Au  contiaire, 
rherminette  Néo-Calédonienne,  placée  dans  la  même 
position,  présentera  un  tranchant  allant  en  sens  in- 
verse. 

Faut-il  conclure,  de  cette  observation,  que  les  hom- 
mes qui  ont  poli   mes   trois  herminettes,    à  l'époque 
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robenhausienne  étaient  gauchers  et  que  le  Canaque, 
auteur  de  Therminette  en  jade,  était  droitier? 

U  serait  intéressant  de  consulter  les  voyageurs  ethno- 
graphes, pour  savoir  à  quel  travail  les  Néo-Calédoniens 
employent  les  petites  herminettes  à  tranchant  oblique. 
Ceci  nous  indiquerait,  peut-être,  Tusage  qu'en  faisaient 
nos  ancêtres  de  la  période  de  la  pierre  polie  et  nous 
éclairerait  sur  leur  droitisme  o\x  leur  gauchisme. 

Note  ajoutée  pendant  Timpression  :  j'ai  vu  ces  jours- 
ci  au  musée  préhistorique  de  Bordeaux  : 

l""  Une  herminette  polie  en  silex,  à  tranchant  oblique 
allant  de  droite  à  gauche.  Localité  :  Libourne  (Gironde). 

2""  Cinq  herminettes  en  jade  poli,  à  tranchant  oblique 
allant  de  gauche  à  droite.  Localité  :  Nouvelle-Calédonie. 

3""  Et  enfîn,  une  seule  herminette  en  jade  poli  à  tran- 
chant oblique  allant  de  droite  à  gauche.  Localité  : 
Nouvelle-Calédonie.  Comme  on  peut  en  juger,  le 
tranchant  de  droite  à  gauche  est  relativement  rare  en 
Nouvelle-  Calédonie. 


FRONSAC 


Par   Emiliec    PIGANEAU 


Le  promontoire  e.scarpé  (jui  s'avance  comme  un  con- 
trefort au  confinent  de  Flsle  et  de  la  Dordogne  en  face 
de  la  jolie  ville  de  Libourne,  et  communément  appelé 
le  tertre  de  Fronsac,  a  dû  être  de  bonne  heure  désigné 
comme  on  point  stratégique  ou  tout  au  moins  être 
occupé  par  quelques  riches  habitations  que  les  Bo- 
niains  savaient  si  bien  édifier  sur  les  hauteurs  d*où  la 
vue  s^étendait  sur  de  magnihques  panoramas.  D'après 
Guinodie  [Histoire  de  Libourne  et  de  son  arrondisse* 
ment,  t.  111,  p,  159),  sur  tous  les  points  du  Fronsadais 
on  rencontre  des  débris  de  villas  bâties  par  les  ïto- 
mains,  il  était  traversé  par  une  voie  qui  de  Bordeaux 
conduisait  à  Vésone,  et  dont  Vayres,  Guîtres  et  Cou* 
tras  étaient  des  stations.  Cette  voie  ne  passait  pas  sans 
doute  loin  du  tertre  de  Fronsac.  Une  habitation  splen- 
dide  occupait  le  sommet  du  tertre.  Des  médailles  ro- 
maines, des  tuiles  à  parements,  des  fragments  de  mar- 
bre s'oiïrent  parfois  encore  sous  les  travaux  des  culti- 
vateurs. N'oublions  pas,  ajoute-t-il,  un  chapiteau  dont 
on  a  fait  un  bénitier  pour  Téglise  du  bourg,  lui  et  les 
autres  substructions  témoignent  en  faveur  de  notre  as* 
sertion.  Ce  chapiteau,  tout  au  moins  mérovingien,  sinon 
de  Tépoque  gallo-romaine  et  d'assez  grande  dimension, 
dont  nous  donnons  un  dessin,  encore  placé  à  Tentrée 


de    Téglise   Saint-Martin,    semble,    en    effet,   prouver 
Texistence  à  Fronsac  d'un  établissement  de  certaine  in!- 


!?y^j^i 


ryf"- 


<s=^ 


WM. 


Ë^^î 


portaûce.  Cet  établissement,  comme  tant  d'autres,  a  dii 
disparaître  sous  les  coups  de  ces  hordes  vagabondes,  go- 
thes,  visigothes  ou  sarrasiiies,  qui,  du  vi*  au  viii*  siècle, 
parcoururent  le  sud-ouest  de  la  Gaule  en  le  ravageant. 

Toutelois,  cette  position  élevée  attira  le  regard  du 
grand  Charlemagne,  et  bieDiôt»  par  ses  ordres,  le  ter- 
tre de  Fronsac  fut  couronné  par  les  hautes  murailles 
d^inc  imposante  forteresse. 

Delà,  suivant  certains  étymologistes,  le  nom  de 
Fionsac,  Francoram  «  arx  »,  vasiellum  franciacum 
dit  Eginhart,  «  rex  donec  légat i  quod  miserai  rever- 
î)  terentur  Castellum  ((uodiiam  juxta  Dordoniam  flu- 
»  vium  vocabulo,    Franviacurn  a^diOcat  », 
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D'autres  auteurs  font  venir  le  nom  tie  Fronsac»  de 
<i  Frons  Sarracenorum  ». 

Le  séjour  des  Sarrasins  était  sans  doute  encore  au 
xvïf  siècle  une  croyance  populaire,  jinisqu'à  ré|>oque 
où  le  roi  Louis  XIII  ordonna  la  démolition  complète  de 
ce  château  vers  1(120,  elle  inspirait  la  mtise  déniaisée 
Hélie  Petit»  avocat  Li  bon  mais,  plus  versé  probable- 
ment datis  les  forninlcs  du  Digeste  que  dans  le  noble 
langage  des  muses.  En  voici  un  extrait  : 

Jadis  le  grnnxl  C hoiries  llst  faire 
Cest  iimccpssible  repaire 
Contre  l'cirurt  des  Sarrnzins, 
Loya  juste  b  faict  (îéfiiîre 
Pour  asseurer  le  popubîré 
Coulre  Teflort  de  leurs  voiiias, 
Ccmtrc?  la  sarrazîne  iiudace 
Cliîirles  fisl  bnslir  cet  le  place 
Où  rAquilaiite  peut  veiller, 
Contre  notre  propre  fo!ic^ 
Louys  U  rend  anéantie 
ûleUnat  nos  chefs  sur  roreîller,  etc. 


D'autres  en  (in  trouvent  dans  le  mot  Fronsac  une 
origine  celtique  ou  romaine,  a  frons  aquarum  »,  et 
fronchat,  montagne  presque  entourée  d'eaux. 

A  peine  construit,  lit- on  dans  Guinodie,  le  château 
de  Fronsac  eut  nue  triste  inauguration.  Le  vieux  Ilu- 
nold,  père  du  jeune  et  valeureux  Gaifre  ou  Waifre,  vou- 
lant venger  son  fils  lâchement  assasiné,  sortit  du  cloî- 
tre où  il  s'était  enlerraè.  Livré  à  Tempereur  Charlc- 
niagne  par  Loup,  comte  de  Béarn,  il  fut  conduit  dans 
les  cachots  de  Fronsac  où  il  termina  ses  jours.  D'autres 
historiens  disent  qu'Hunold  se  retira  en  Lombardie  au- 
près du  roi  Didier  (Eginhart,  Annales),  Charleniagne 
ayant  érigé  l'Aquitaine  en  royaume»  en  faveur  de  son 
lils  Louis,   y  établit  des  comtes,  vicomtes,  abbés  et 


autres  seîgoeors  chargés  d'assurer  la  possession  du 
pays  au  oouTeau  roi.  l)é%  tors»  il  y  eut  un  Ticomte  à 
Proosac  sous  la  dépendance^  d  abord,  des  comtes  dWn^ 
goulème,  puis  sous  celle  des  comtes  du  Pcrîgord. 

Il  serait  diKtcile,  dit  Guinodie,  de  désigner  quel 
point  du  tertre  occupait  le  château  et  encore  plus  sa 
forme*  La  ceinture  de  ce  plateau  est  parsemée  ça  et  U 
d*énormes  fracltons  de  mur  formées  de  titoellons  et  de 
cailloux  de  lest  liés  par  un  ciment  d'une  dureté  ex* 
tréme...  La  crête  du  tertre  est  percée  d'un  souterrain 
Toùté  où  on  a  trouvé  des  monnaies  anglaises.  La  voûte 
et  les  débris  de  mur  ne  sont  pas  du  siècle  de  Charle- 
magne  ;  dans  ce  siècle,  on  n'édifiait  pas  de  châteaux 
d*une  étendue  aussi  considérable  que  Tindiquent  les 
traces  de  celui  dont  fut  couronné  Fronsac  aux  xiii*  et 
XIV*  siècles  par  les  vicomtes. 

Ces  vicomtes  devinrent  très  puissants  comme  on  va 
le  voir. 

Le  plus  anciennement  connu  est  Guillaume  Amanieu, 
lequel  fit  des  donations  à  Tabbaye  de  Faise  et  alla  en 
Terre-Sainte  en  lilH  avec  Uichard  Cœur  de  Lion»  C*est 
un  de  ses  successeurs  Je  vicomte  Itaymond.  qui,  par  la 
médiation  de  Rostain  du  Soley,  sénéchal  de  Gascogne 
et  maire  de  Bordeaux,  signa  un  traité  de  paix  avec  la 
commune  de  Saiiit-Emilion.  Cet  acte,  à  la  date  de  1241, 
est  conservé  dans  les  archives  de  Saint-Emilion  dont 
il  forme  le  plus  ancien  et  un  des  plus  curieux  docu* 
ments.  11  a  été  publié  à  nouveau  dans  le  volume  des 
Archives  historiques  de  la  Gironde.  «  Conoguda  causa 
n  sia  a  toz  a  cest  que  acesta  carta  veuran  et  auni- 
»  ran  que  cura  discordia  et  grans  guerra  fos  entre  et 
j>  noble  baron  en  noble  Raymond  vqscomte  de  Fronsac 
»  et  deus  sos  duna  part  et  deu  G.  Esturmin  maior  de 
a?  Sent  Mclioa  et  deus  juratz   et  de    la   communia  de 
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»  Sent  Mclion  et  deux  lur  dautra  :  Es  assaber  que 
»  daguera  discordia  et  daquera  guerra  fo  patz  parlada 
»  et  afermada  per  na  Rostainc  deu  Soler  senescaut  de 
ï)  Gasconlia  et  maior  de  Bordeu  en  aquet  temps  et  per 
ï)  mans  et  autres  arricames  et  prodonies,  » 

Le  motif  de  cette  grande  guerre  et  discorde  ne  nous 
est  pas  connu,  et  laisse  le  champ  à  toutes  suppositions 
que  d'ailleurs  le  texte  et  les  conditions  du  traité  peu- 
vent rendre  assez  vraisemblables.  On  sait  qu'il  n*en 
fallait  pas  beaucoup  autrefois  pour  mettre  un  pays  en 
feu,  puisque  nous  voyons  une  simple  querelle  de  mate* 
lots  occasionner  un  1292  une  guerre  centenaire  entre 
Philippe  VI  et  Edouard  l""^  d'Angleterre. 

Par  ce  traité,  le  vicomte  de  Castillon  abandonne  et 
pardonne  auxdits  maire,  jurats,  et  commune  de  Saint- 
Emilion  tous  les  griefs  qu'il  peut  avoir  contre  eux;  il 
reçoit  en  sauf  conduit  tous  les  biens  meubles  et  im- 
meubles, et  toutes  les  marchandises,  quels  qu'elles 
soient  universellement,  en  vin  ou  autres  choses,  sur  mer, 
sur  terre  en  quelque  lieu  qu'elles  aillent,  viennent  ou 
se  trouvent.  De  même  aussi ^  les  navires,  leurs  conduc- 
teurs, les  apparaux,  les  hommes  et  marchandises  allant 
à  Saint-Emilion  ou  en  revenant-  De  plus,  il  promet  aux 
gensdeSaint-Emilionque  ni  eux  ni  leurs  navires,  vins  et 
marchandises,  quelles  qu'elles  soient,  ne  seront  arrêtés 
et  pris  à  Fronsac  ni  dans  les  possessions  de  la  vicomte, 
à  moins  qu'on  ne  lui  paye  pas  les  droits  convenus 
«...  promets  leiaument  au  davant  deit  maior  et  a  tota 
M  la  Communia  de  Sent  Melion  que  it  ni  lurs  naus.,.  ni 
}>  l'apareilh  de  las  naus  ni  lurs  vins  ni  lurs  marcanda- 
ïi  rias  causque  sian  a  Fronsac  ni  en  tôt  lo  poder  del 
M  vescomtc  no  si  a  arestat  ne  penhorat  si  deu  cas  tant 
I»  solament  noera  que  sos  principaus  deute  olidanssa 
»  qu'en  son  tengutz  >». 


D'autre  part,  le  iiidtre  et  la  commune  de  Saint- Emi^ 
lion  abandonnetit  cl  pardonnent  audit  vicomte  de  Fron- 
sac  et  aux  siens  tous  les  griefs  totas  coreilhas  qu'ils 
peuvent  avoir  contre  lui  et  tous  les  dommages  qu'ils 
ont  soulTerts  jusqu'ici  de  sa  part.  La  cause  principale 
de  cette  guerre,  grande,  ou  plutùt  très  animée  de  part 
et  d'autre,  nous  parait  cire  tout  simplement  la  pcrcep-^ 
lion  plus  ou  moins  arbitraire  de  droits  sur  les  marchan- 
dises passant  sur  la  Dordogne  au  pied  du  tertre  de 
Fronsac  et  que  les  agents  du  vicomte  pressuraient  sans 
doute  au  detù  de  toute  justice. 

Les  turbulents  vicomtes  de  Fronsac  ne  devaient  pas 
voir  d'un  bon  œil  rétablissement  de  la  commune  de 
Saint'Emilion,  créée  comme  tant  d'autres  par  la  poli- 
tique royale  (voir  les  chartes  de  Jean  Sans  Terre  11,  et 
d^lenri  III),  pour  former  comme  une  espèce  de  contre- 
poids entre  deux  grandes  seigneuries,  Fronsac  et  Cas- 
tillon  et  neutraliser  leur  puissance. 

Ce  Raymond  Brun,  de  Fronsac»  eut  encore  des 
démêles  avec  le  sire  de  Blanquefort,  et  après  la  défaite 
d'Henry  111  à  Taillebourg,  ileutà  Gironde,  en  août  1242, 
une  entrevue  avec  le  roi  d'Angleterre  dans  laquelle  il 
s'engage  à  servir  fidèlement  la  cause  royale  ;  le  roi  de 
son  côté  lui  pardonne  toutes  les  querelles  que  le  vi- 
comte lui  a  suscitées,  et  promet,  en  outre,  de  lui  four- 
nir soixante  hommes  d'armes  pour  la  garde  du  château 
tic  Fronsac  tant  que  durera  la  guerre,  lesquels,  llay- 
mond  de  Fronsac  sera  tenu  de  solder.  En  cas  de  siège 
du  château  de  Fronsac  par  les  Français,  le  roi  d'An- 
gleterre ou  son  Sénéchal  leront  entrer  dans  la  place 
quatre-vingts  hommes  d'armes  et  vingt  balisles,  le 
maire  et  la  commune  de  Bordeaux  concourront  à  sa 
défense.  De  plus,  le  roi  d'Angleterre  consent  à  réparer 
le   dommage   qui    pourrait  survenir    |>ar   le  (ait  de  la 
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guerre  dans  les  terres  du  vicomte.  Dans  le  même  mo* 
ment,  le  roi  anglais  se  rendait  médiateur  entre  les  sei- 
gneurs de  Fronsac  et  de  Blanquefort;  au  premier,  il 
enjoignait  d'cm|iôclier  ses  soldats  de  Bourg  de  porter 
préjudiceà  Arnaud  de  Blanquefort;  au  second,  qui  rete- 
nait celte  ville  de  Bourg,  de  ne  causer  nul  dommage 

vicomte  de  Fronsac,  ni  à  ses  chevaliers  de  Bourg. 
En  même  temps  encore,  le  monarque  anglais  étant  à 
Bordeaux,  ménageait  une  transaction  entre  le  vicomte 
de  Fronsac  dVine  part,  et  Raymond  de  Toulouse  et 
Guillaume  Arnaud  de  Tantalon  de  Tautre. 

Bientôt,  ce  Raymond  de  Fronsac  entra  dans  la  ré- 
volte des  vassaux  contre  Simon  deMonlfort,  on  Taccusa 
même  de  vouloir  livrer  la  Guienne  aux  Français  et  con- 
damné par  la  Cour  de  Gascogne,  il  perdit  ses  domaines. 
Le  château  fut,  parait* il,  rasé  par  Simon  de  Montfort* 
A  ta  suite  du  traité  de  paix  de  mai  1254  entre  les  rois 
d'Angleterre  et  de  Castille,  Raymond  rentra  dans  son 
château  et  le  remii  en  bon  état,  demandant  au  roi  an- 
glais de  Findemniser.  11  mourut  avant  d'avoir  rien 
obtenu  autre  chose  que  la  mairie  de  Libourne.  Son  fds, 
Guillaume  Amanieu,  époux  de  Yolande  du  Soley,  dame 
d'Uza  et  de  Belin,  finit  par  obtenir,  par  rentremise  de 
son  beau-père,  la  restitution  du  tiers  de  la  lorét  dite 
des  <f  maures  esclaves  »  située  dans  le  territoire  de 
Saint-Emilion.  «  Rex  Senescallo  Vasconie...  quia  fores- 
tam  dictam  de  Arabia  (1)  homines  de  Labes  extrac- 
tum  de  Sancto  Emiliano  pro  tercia  parte...  cidem  Wil* 
lelnio  Amaneo  graciose  restituimus  sine  juris  preju- 
dicio  î». 

Grâce  à  la  médiation  de  la  reine  Aliénor  d'Angle- 


(1)  Apparemmeal  1c  Iteii  Appelé  dmts  les  lilres  Ptataraùet,  jtuJDurd'liui 
par  corryplitin,  Pataruhct, 
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terre,  le  roi  ai^ati  consentît  à  £iire  p^^  «s 
de  FrooMe  VmimuiMé  promise.  Au  dècéê  de  m 
père,  le  wiecmiB  devint  teigneor  dTxa,  de  BeBa  01 1 
pnjs  de  Bom,  fleigneuries  doat  il  ne  jonift  pns 
lempt,  car,  &  b  suite  d  an  diSlrend  entre 
Philippe  IV,  celof-ci  s*e«prcsi>  de  se  saisir  de  U 
Goîenne,  et  Fronsac*  par  conséquent  fot  mis  mmB  U 
garde  des  Français.  Or,  un  jour,  quatre  des  préposés 
Français  chargés  pour  le  roi  de  France  de  pereerotr  les 
droits  accootomés  sur  les  navires,  passant  sor  la  Dor- 
dogne^  se  rendirent  à  bord  d*un  navire  anglais,  où  toni 
simplement  l'équipage  leur  trancha  la  tète  (ao  oiépris 
du  roi  de  France  et  de  son  frère),  hoc  fadmus  in 
peciu  regu  francie  ei  KaroUci  frairis  e/us.  Pour  ce  fail 
Philippe  IV  cita  le  roi  d'Angleterre  à  la  Cour  des  pairs 
(I2»4). 

Hacontcr  en  détail  tous  les  faits  dont  le  château  et  \î 
terre  de  Fronsac  furent  Foccasion  ou  le  théâtre  nous 
entraînerai!  loin  dans  le  domaine  de  Thistoire  ;  en  ren- 
voyant le  lecteur  aux  auteui-s  qui  ont  longuement  écrit 
Hur  ce  uiijet,  Guinodie,  notamment  [Histoire  de  Li- 
ùourne  et  des  villes  et  bourgs  de  son  arrondissement)^ 
qui  doruic  de  nombreuses  notes  tirées  de  Rymer,  Frois- 
sart  et  de»  rôles  gascons,  contentons-nous  de  signaler 
sommairement  les  principaux  événements  auxquels  se 
iP|>orle  le  souvenir  quanti  on  passe  en  arrivante  Libourne 
mi  eu  contemplant  depuis  le  port  de  Libourne  cette  ma- 
jestueuse éminencc  baignée  de  trois  côtés  par  la  Dor- 
dojjne  et  la  rivière  de  llsle,  site,  par  parenthèse,  des 
plus  pittoresques  qui  puissent  exercer  le  pinceau  de 
I  ai'LJste* 

Fronsac,  suivant  les  vicissitudes  de  la  Guienne,  après 
être  resté  quelque  temps  au  pouvoii-  ilii  roi  de  France, 
l'ut  restitué  à  T Anglais  (1303),  qui,  pour  se  ménager  une 


aussi  forte  position  dans  la  contrée,  contracte  par 
l'entremise  du  Sénéchal  de  Gascogne,  le  20  avril  1315, 
un  traité  avec  les  vicomtes  de  Fronsac  (voir  Guinodie, 
art.  Fronsac,  t.  III,  p.  176). 

Nous  voyons  dans  Thistoire  toutes  les  alternatives  des 
hauts  et  puissants  seigneurs  du  royaume,  tantôt  dé- 
voués à  la  cause  anglaise,  tantôt  pour  divers  motifs  se 
mettre  au  service  des  rois  de  France  et  le  château  tour 
à  tour  aussi  changer  de  maître,  les  vicomtes  de  Fron- 
sac firent  comme  les  autres;  ainsi.  Anglais  vers  1336, 
Français  en  134:2,  Anglais  vers  1348,  Raymond  de 
Fronsac  composait  encore  en  janvier  1352  avec  Jean  le 
Bon.  La  défaite  du  roi  Jean  à  Poitiers  (1352)  remit  la 
vicomte  de  Fronsac  à  TAngleteire.  A  la  reprise  des 
hostilités  entre  la  France  et  TAngleterre  Guillaume 
Sanz  de  Pommiers  et  pour  lors  seigneur  de  Fronsac, 
remit  son  château  aux  Français.  Mais  les  Anglais  rede- 
venus maîtres  de  la  Guieone,  Guillaume  fut  arrêté  et 
condamné  par  la  Cour  de  Gascogne  (1377).  Plusieurs 
gouverneurs  détinrent  tour  à  tour  le  château  de  Fron- 
sac pour  le  compte  de  rAogleterre,  Jean  de  Nevil, 
Jean  Harpedane,  Hicliard  Cradock,  Guillaume  Faryn- 
don,  Thomas  Swynhunie,  maire  de  Bordeaux,  GuiU 
laume  Clifford,  Mclton,  Hadcliffe,  etc.,  etc.,  jusqu'à  la 
fameuse  campagne  où  les  valeureux  capitaines  de 
Charles  Vil,  par  la  victoire  de  Castillon  (1453),  mirent 
enfin  un  terme  à  la  domination  britannique  dans  notre 
riche  province  de  Guienne, 

Le  gouverneur  de  la  province  Fronsac  de  1437  à  1451 , 
Jean  Stransgeways,  avait  fortifié  et  approvisionné  le 
château,  il  Tavait  rendu  presque  inexpugnable.  Néan- 
moins le  comte  de  Uunois,  commandant  un  des  corps 
d*armées  dirigés  sur  la  Guienne,  vint  Tassiéger  et 
disposa  sa  troupe  de  manière  à   Tattaquer  sur  quatre 
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&  b  fotft*  Le  diftieaa  résista  dix  h  ocne  joan^  ! 
désespéranl  de  recevoir  du  wteamn  k  csi 
écÊ  ImI»  de  neige  qoi  iTaienl  grcMm   la  Oordc 
estra  en  coiziposttioQ,  et  il  fut  eoiiireoti  que  si  la  Tetile 
de  la  iatfU  BapUtte  les  aaai^és  oVlaient  pas  secotir 
la  ganisofi  se  rendratl  i  DuacMS,   ee  ijoi  eut  lieu, 
éfletr  le  15  Jain  1451;  le  géoéral  frifiçais  fit  son  entr 
aa  dbâteau  dans  la  soirée  après  aroir  faits  cheraliers 
plasieiirs  guerriers  qui   s*éiaient  disûngués  par  leur 
valeor  sur  la  brèche,   entre  autres  le    fameux  Triai 
rHermtle.    Danois  laissa  le  château  sous  la  garde  et 
ioachim  Rouault  et  alla   continuer  ses  exploits  par  la 
capitulation   même  de  Bordeaux.    On  sait  que  apr 
sous  la  conduite  de  Talbot,    les  Anglais   revinrent  en 
Gujrenne,  le  château  de  Pronsac  peu  gardé  fut  de  nou-? 
▼eau  assiégé  et  évacué  par  la  garnison  française.  Par 
un  retour  des  vicissitudes  de  la  guerre  après  la  bataille 
de  Castillon,  Pronsac  redevint  encore  place  française 
bien  que  le  roi  d'Angleterre  eût  nommé,  en  l'i36,  capi- 
taine de  Pronsac  (in  partibus),  un  seigneur,  Jean  Mon- 
lon  dévoué  à  sa  cause,  quand  de  son  côté,  le  roi  Char- 
les Vil  donna  par  lettres  patentes  de  1458,  le  château 
à  Joachim  Rouault,  seigneur  deGamache,  Chùtillon,  etc. 
et  sénéchal   de  Poitou.    A  peine  celui-ci   avait-il  fait 
réparer  les  dommages  causés  par  les  sièges  successifs, 
qu'il  lui  fallut  rendre  le  château  à  ses  anciens  posses- 
seurs les   Sans  de  Pommiers  sans   doute  (l)  et  l'his- 
toire du  château  prend  dès  lors  une  phase  nouvelle. 

■routefois,  en  1470,  Louis  de  Prie  seigneur  de  Buzan- 
çais  était  qualifié  vicomte  de  Pronsac.  Peu  après,  en 
1472,  le  roi  Louis  XI,  par  lettres  patentes  du  16  décem- 
bre, donnait  la  vicomte  de  FronsacàOdet  d'Aydie,  sire 


(1)  A  VéfâC  eu  Fronsadaîa  était  jadis  dd  diâteaii  de  Pomniters. 


de  Lcscun»  qiril  faisait  en  même  temps  chevalier  de 
rordre  de  Saint- Michel,  graod  Sénéchal  de  Guyenne, 
Bas^adais  et  Landes,  comte  de  Comminges  et  capitaine 
du  Chateau-Tiompette  de  Bordeaux*  Une  de  ses  filles 
épousa  Jean  de  Foix,  vicomte  de  Lautrec,  dont  le  fils 
Odet  de  Foix,  comte  de  Comminges  et  de  Foix,  devint 
seigneur  de  Coutras  et  y  fit  bâtir  un  château  très 
remarquable  pour  l'époque.  Par  un  contrat  d^échange 
de  la  vicomte  de  Bohan  contre  celte  de  Fontenay-le- 
Conite  contracté  entre  Françoise,  fille  d'Odet  et  mariée 
à  Pierre  de  Bohan,  maréchal  de  Gié  et  le  roi  Louis  XI, 
(1477),  celui-ci  devenait  maître  de  disposer  de Fronsac» 
aussi  Odet  d'Aydie  s^étant  jeté,  en  1487,  dans  le  parti 
des  princes  ligués  contre  Charles  VIII,  ce  monarque 
donna  Fronsac  au  maréclial  de  Gié.  Certains  passages 
des  Archives  de  Saint-Emition  nous  (ont  connaître  que 
le  mariage  assez  précipité  de  Anne  de  Bretagne  avec 
le  roi  de  France  Charles  VI II  ayant  déjoué  les  projets 
d'Henri  Tudor,  roi  d'Angleterre,  lequel  espérait,  par  un 
mariage  qu'il  avait  négocié  de  cette  jeune  princesse 
avec  le  vieux  Allain  d'Albret,  pouvoir  reconquérir  la 
Guyenne,  le  roi  d'Angleterre  entreprit  deux  invasions 
en  France,  Tune  en  Normandie  où  il  échoua,  Pautre  en 
Guyenne.  C'est  alors  que  le  gouverneur  de  cette  pro* 
vince,  Charles  d'Angouleme,  le  père  de  François  1*% 
ordonna  de  fortifier  toutes  les  villes  du  pays  et  de  les 
renforcer  de  garnisons  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Gié.  Les  Anglais  n'osèrent  pas  se  hasarder  en  Guyenne 
et  les  soudards  du  maréchal  n*ayant  pas  d'ennemis  à 
combattre  se  rabattirent  sur  les  habitants.  On  sait  qu'à 
la  suite  de  diriieultés  avec  la  reine  Anne,  veuve  de 
Charles  VIII  et  devenue  Tépouse  de  Louis  XII,  Gié  tut 
condamné  par  le  parlement  de  Toulouse,  dépouillé 
pendant  cinq  ans  de  son  gouvernement  et  de  ses  titres, 


il  se  retira  ensuite  dans  son  château  du  Verger  près 
d'Angers,  laissant  dans  le  château  de  Fronsac  quinxe 
mortes  payes  sur  la  solde  du  roi.  Ecoutons  icîGutnodie, 
p.  187  :  Ses  soldats  entretenus  par  lui  (de  Gié)  dans  le 
château  de  Fronsac  exercèrent  des  brigandages  de 
toute  nature,  ils  descendaient  souvent  dans  la  ville  de 
Libourne,  la  pillaient  et  pour  y  semer  Ih  terreur  s'ils  y 
éprouvaient  de  la  résistance  ils  chargeaient  de  pierres 
les  plus  gros  canons  et  les  tiraient  sur  la  ville.  Ils  en- 
levaient les  jeunes  Libournaises  et  les  transportaient 
de  vive  force  dans  leur  repaire.  D'autres  fois  ces  jeunes 
filles  furent  violées  sous  leurs  propres  toits  par  cette 
soldatesque.  Les  vaisseaux  étrangers  chargés  de  mar- 
chandises étaient  saisis  au  profit  du  maréchal,  les  habi- 
tants des  campagnes  mis  à  contribution,  expulsés  de 
leurs  domiciles  ou  forcés  de  servir  pour  le  vicomte. 
Malgré  les  réclamations  réitérées  des  olficiers  munici- 
paux de  Libournc,  ces  exactions  durèrent  de  1488  à 
1492.  Enfin  le  roi  chargea  le  Parlement  de  Bordeaux 
d'en  instruire  et  de  punir  les  auteuis  de  ces  mélaits. 
(Voir  Guinodie,  Pièces  justificatives,  p,  405,  t,  III. 
a.,.  Ce  neantmoings  puis  certain  temps  en  ça  les  gens 
de  guerre  estant  en  garnison  au  chasteau  et  place  forte 
de  Fronsac  pour  le  seigneur  de  Gyé,  ont  tiré  par  plu- 
sieurs et  diverses  fois  grant  nombre  de  grosse  artillerie 
en  la  dite  ville  de  Libourne,  rompu  les  maisons  et  en 
icelle  faict  plusieurs  grands  maux  et  domaiges,  pareil- 
hement  se  sont  transportés  dedans  la  dite  ville  et  ont 
battu  et  mutilé  plusieurs  des  habitans  dicelle  jusques  a 
grant  elïusion  de  sang,  pris  et  ravi  a  plusieurs  parti- 
culiers leurs  vivres  et  leurs  biens,  et  déplacés  la  ou 
bon  leur  a  semblé.  Semblablemcnt  ont  faict  grande 
congrégation  et  assemblée  de  gens  de  guerre  en  ma- 
nière d'ostilité,  ont  couru  sus  aux  habitants  de  la  dicte 
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ville  îceux  constitués  prisonniers,  rançonnez  et  pillez 
de  plusieurs  grans  sommes  de  deniers,  pris  et  ravi  leur 
bestailh  tant  gros  que  menu,  vendangé  et  taict  vendan- 
ger et  dépérir.,,  leurs  vignes,  et  ravi  plus  de  mille 
pipes  de  vin;  faict  mettre  plusieurs  gens  de  guerre  au 
guet  sur  les  passages  tant  par  mer  que  par  terre,  faict 
brusler  un  vaisseau  et  certaine  quantité  de  pipes  et 
barriques  estant  en  icelluy,  tué  et  meurtri  plusieurs 
des  dits  habitans,  et  faict  plusieurs  grands  maux  et 
maléfices  a  îceux  exposans,  etc..  Pour  ce  est-il  que 
nous  ces  choses  considérées  ne  voulons  telles  assem- 
blées crimes  et  délits  qui  de  jour  en  jour  pullulent  dans 
nostre  royaume  passés  sous  dissimulation,  ainsi  telle 
et  prompte  punition  y  estre  donné  etc.,  *  (Archives 
de  Libourne,  liasse  n.  i). 

Jean  de  Laborie,  licencié  ez  lois,  assesseur  de  la 
sénéchaussée  de  Guienne,  procéda  à  une  enquête  (1493), 
dans  laquelle  il  retrouva  à  peu  près  les  mêmes  excès 
commis  par  la  garnison  de  Puynormard  aux  environs 
de  Saint-Emilion.  Le  maréchal  de  Gic  fut  disgracié, 
Jean  de  Foix,  gendre  d'Odet  d*Aydie,  fut  investi  de  la 
vicomte  de  Fronsac,  il  vint  habiter  le  château  où  il 
mourut  à  70  ans  et  fut  inhumé  dans  la  chapelle.  Son 
fils  Odet,  vicomte  de  Lautrec,  épousa  Charlotte  d'Albret, 
fille  de  Jean  d'Albret,  seigneur  d'Orval  et  de  Coutras. 

De  ses  quatre  enfants  dont  trois  garçons  morts  jeunes, 
une  fille  survivante  épousa  Guy  de  Laval,  qualifié 
comte  de  Coutras  et  de  Fronsac  dans  une  exporte  de 
1543,  Veuve  en  1547,  Charlotte  se  remaria  à  Charles  de 
Luxembourg.  Pendant  son  veuvage,  elle  vendit  Coutras 
et  Fronsac  à  Jacques  d'Albon,  maréchal  de  Saint-André, 
chevalier  de  Saint-Michel  et  de  la  Jarretière,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  ilu  roi,  conseiller  du  roi, 
gouverneur  du  Forez,  Beaujolais,  en  Auvergne,  lequel 
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augmenla  la  magnificence  du  château  de  Contras,  hùU^ 
eelon  de  Thon,  par  Otlct  dAydie,  et  par  Tévêque  de 
Tarbes,  Manaud,  pour  le  uiCmuc  Odet  dWydie,  scion 
Brantôme, 

De  ce  château,  témoin  de  fêtes  données  par  la  reine 
Catherine  de  Médicis  pour  s'attirer  les  bonnes  grâces 
de  son  gendre  Henri  de  Navarre  (1578),  il  ne  reste 
plus  tju'yn  |)uils  à  colonnes,  monument  rcmrn'rpinhle 
portant  la  date  de  1559. 

Le  maréchal  de  Saint-André,  favori  du  roi  Henri  II, 
obtint  de  lui,  en  1551,  Térection  de  la  vicomte  de  Fron- 
sac  en  comté,  et  peu  après  1555,  en  marquisat,  Dal- 
bon,  qui  avait  repris  la  ville  de  Poitiers  sur  les  Hugue- 
nots, fut  tué  en  1562  à  la  bataille  de  Dreux,  Sa  veuve 
Marguerite  de  Lustrac,  après  la  mort  de  sa  fille  Cathe- 
rine, religieuse  à  Lony champ,  épousa  en  secondes 
noces,  et  par  dêi>ît  d'amour  (clic  avait  songé  à  Louis 
de  Bourbon,  }>rincc  de  Condé),  Geofiroy  de  Caumont, 
ex-abbé  de  Clairac  et  d^Uzercbe,  devenu  après  la  mort 
de  son  frère  aîné,  seigneur  de  Castelnau,  Tonneins, 
Samazan,  Monpouillan  et  autres  places.  Klle  en  eut 
deux  enfants  :  i"  Jean  de  Caumont,  marquis  de  Fron* 
sac,  mort  en  juillet  L>79,  qui  avait  composé  sa  garni- 
son de  Fronsac  de  protestants  renouvelant  les  hostili- 
tés envers  les  Libournais;  2**  la  célèbre  Anne  de  Cau* 
mont,  fille  posthume,  dont  l'histoire  est  presque  roma- 
nesque, 

Anne  de  Caumont,  veuve  d'abord  de  Claude  d'Es- 
cars,  prince  de  Carency,  tué  en  duel  par  Charles  de 
Biron,  puis  dlleniy  d'Escars  son  beau-frcre,  mort  en 
1590,  épousa  en  troisième  lieu  François  d'Orléans  Lon- 
gueville,  comte  Saint-Pol,  duc  deChàteau-Thieriy,  pair 
de  France,  gouverneur  d'Orléans,  Dlois  et  Tours.  Pour 
lui,  le  marquisat  de  Fronsac  fut  érigé  en  duché-pairie, 
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en  1608.  C'étnit  alors  une  des  pins  importantes  sei- 
gneuries dti  royaume,  elle  comptait  environ  une  cin- 
quantaine de  paroisses.  Le  comte  de  Saint-Pol  laissa  la 
garde  de  ses  deux  châteaux  de  Caumont  et  de  Fronsac 
à  un  gentilhomme  normand,  Hercule  d^Arsilemont,  qui, 
profitant  de  rabscnce  du  duc,  ne  tarda  pas  à  renouve- 
ler envers  les  Lihournais  les  exactions  des  soldats  du 
maréchal  de  Gyé,  exactions  que  le  poète-avocat»  mais- 
tre  Petit,  Lihournais,  retrace  dans  certaines  strophes  de 
son  ode  dont  on  a  vu  déjà  un  passage. 

..  .  C'esloit  une  place  eiictiaulëc  (Fronsac) 

Ceux  di>DL  elle  oiaîL  habitét* 

Deven aient  tout  à  fait  rebours, 

Tygres  el  lyons  sanguinaires 

Cruels  lépoiircls  et  puni  hères 

Hercule  inesme  y  devint  mirs     (Hercule  d^Arsilemont) 

Il  devint  aussy  crocodile 

Monstre  de  Dourdogne  et  de  Tlsle 

Beuvant  le  snng  des  iiîiutonniers, 

Mais  il  reeeut  bien  bou  .suinîre 

Pour  avoir  toiiclic,  téméraire 

De  sa  matu  les  sacrez  deniers. 


Dedans  ceste  lanière  affreuse 
Logeoît  une  engeance  fascheusc 
Qui  parlageoit  notre  plaisir 
Prenant  le  pigeon  clans  bi  fue 
La  poire  sur  Tante  pendue 
Vray  object  de  oostre  désir. 

Leurs  mandcmens,  quoyquc  sévères 
Nous  estoient  des  foix  nécessaires, 
On  ne  parloit  point  de  rnison 
Et  si  quelqu'un  ouvroit  la  bouche 
Il  estciit  cerlaîn  que  sa  couclie 
Estuit  preste  dans  la  prison. 

Pour  nous  veier  ces  entans  d'Ire 
AvoicQi  journelleiuen  en  mire 
Des  Argus  sur  nos  actions. 


-   f7i  — 

Si  lear  oreitle  mIoII  tovebétf 
D'un  mot  doot  ctlr*  fu»t  r««chre, 
lit  Bou»  niensçotifiit  k  loim  ecMip« 
De  rendre  do»  murs  dUKraiéeB» 
Avec  leurs  balles  eoflvniniée» 
Aa  motodre  efttmi  de  leur  courroui. 


>ni.^ 


'  TxrAr 


Toil^  .'ïihnrllr, 

CEill  i»  buulevar» 

Tjiatott  eotrioD»  ep  deffiaace 
Sur  le*  ap[)rébeo»îoni  de  Mars. 

Nu»  rivièret  nbnndonnéeft 
TmînoieDt  durant  quelques  «Qoées 
Leur  flur  et  reflux  à  regret, 
Voyant  les  nations»  estraniçes 
Quitter  DOS  fertiles  vendun^es 
Et  loiog  de  nous  faire  leur  fret...  etc* 


Tout  en  faisîiiit  la  part  de  rindignalion  générale  et  du 
diapason  de  la  muse  de  Tavocat  liboui*aais^  on  con- 
çoit combien  les  habitants  de  Libourne  qui,  aujour- 
d'hui, depuis  la  belle  promenade  des  Allées  Souchct, 
verraient  avec  oigueil  le  tertre  de  Fronsac  dominé  par 
des  ruines  majestueuses,  autrefois  apercevaient  avec 
terreur  les  tours  de  la  vielle  lortei*esse  féodale.  Il  est 
même  étonnant  que  les  habitants  de  la  contrée,  réunis 
à  ceux  de  Saint-Kmilion  et  d'autres  juridictions  voisi- 
nes, ne  se  soient  pas  réunies  pour  attaquer  leur  tyran 
dans  son  repaire  comme  le  furent  les  Limousins  quand 
ils  allèrent  ruiner  le  château  de  Chalusset  comme 
l'avaient  lait  déjà  les  Pastoureaux,  puis  les  Croquants 
dans  les  mêmes  circonstances.  Mais  il  faut  dire  qu'en 
i6i5,  le  roi  Louis  XIII  avait  reçu  à  Fronsac,  de  la  part 
du  comte  de  Saint-Pol  et  de  la  comtesse  Anne,  une 
courtoise  hospitalité  et  s'était  montré  bienveillant  en- 
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vers  le  gouverneur.  En  I6J8,  le  duc  de  Mayenne,  gou- 
verneur de  Guienne,  avait  logé  au  château  et  le  lende- 
main 20  août,  d'Arsilemont  raccompagnait  à  son  entrée 
dans  la  ville  libournaise.  Même  le  président  de  Gourgues, 
seigneur  du  château  de  Vayresjui  avait  prêté  son  appui 
pour  le  maintien  des  privilèges  de  la  terre  de  Fronsac. 

Les  malheureux  vassaux  souflraient  et  n'osaient  se 
plaindre,  11  fallut  que  ce  farouche  tyran,  trop  fier  de 
ses  relations»  vînt,  par  imprudenceou  colère  irraisonnée» 
se  perdre  lui-même.  Il  faisait  augmenter  les  fortifications 
du  cliâteau,  le  Parlement  lui  en  fit  signifier  une  inter- 
diction. D'Arsilemont  reçut  assez  mal  riiuissier»  Sa 
colère  se  tourna  dès  lors,  contre  le  président  de  Gourgues 
qui,  selon  lui,  aurait  dû  détourner  Tarrêt.  Le  château  de 
Vayres  ayant,  comme  celui  de  Fronsac,  le  privilège  de 
recevoir  le  salut  des  mariniers  naviguant  en  Dordogne, 
d*Arsileniont  obligea  un  capitaine  llamand  à  tirer  à 
boulet  sur  le  château  de  Vayres.  Le  Président  de  Gour< 
gués  alors  recueillit  les  plaintes  des  Libournais,  qui 
furent  portées  à  Louis  XI 11,  alors  à  Bordeaux  (1620). 
D'Arsilemout  lut  arrêté,  une  procédure  en  F^arlemenl 
s'en  suivit,  dont  les  conclusions  lurent  la  peine  capitale. 

L^airêt  (ut  exécuté  le  22  octobre  à  Bordeaux,  sur  la 
place  du  Palais  de  TOmbrière,  et  la  tète  du  féroce  gou- 
verneur envoyée  à  Libourne  y  resta  quelque  temps 
clouée  à  la  tour  du  grand  Port*  Le  comte  de  Saint- Pol 
et  le  duc  de  Mayenne  avaient  en  vain  sollicité  sa  grâce. 
Les  biens  du  misérable  revinrent  au  comte  de  Saint- Pol 
qui  mourut  l'année  suivante  laissant  un  fils  de  quinze 
ans  tué  Tannée  suivante  au  siège  de  Montpellier.  Débar- 
rassés du  tyran,  les  Libournais  manifestèrent  le  désir  de 
voir  disparaître  ce  repaire  ;  le  duc  d'Epernon  se  chargea 
de  négocier  l'acquisition  du  château  de  Fronsac  et  de 
Caumont  pour  les  livrer  aux  démolisseurs.  Après  quel- 
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quem  apponiliofiJi,  la  duchesse  Aane  Gntl  par  consentir, 
■lojrennant  tleox  cent  mille  écus,  dont  moi  lié 
Froosac,  pajée  par  In  babilanudu  Bordelais,  eirœtiTi 
dedeslniclian  $*accomplil  avec  rapidité  soos  la  direc- 
tion de  l'atocat  général  DusaulL  1^  Commune  de  Lt- 
boume  fournit  toii$  lesjours*  |jendant  deus  moi»,  cin- 
quante manœuvres,  et,  dès  le  4  décembre  1623,  le  château 
de  Fron sac  était  rasé,  rex  pied,  rez  terre.  •  Le  1  du  moys 
»  de  décembre  1623  le  chasteau  de  Fronsac  cj  devant 
a  liasly  sur  la  rivière  de  Dordoigne  par  le  roy  Charte- 
B  matgne  a  este  desraoly  et  rase  avecq  ses  bastions 
n  fortifications  par  M.  Dusault  advocat  gênerai  du  ro] 
»  au  Parlement  de  Bourdeauix  commis  par  Sa  Majest 
I»  À  ce  faire*  La  dicte  liesmolition  a  duré  deux  moys 
1  entiers,  et  a  este  la  ville  de  Libourne  taxée  par  ordon- 
»  nauce  dudict  sieur  Dusault  commissaire  susdit,  a 
j>  cinquante  manœuvres  par  chescuu  jour.  Il  y  avoit 
9  neuf  cens  tant  d'années  que  ledit  chasteau  avait  este 
j>  baty.-,  (Archives  de  Libourne)  livre  velu  »»• 
Aussi  encore  la  verve  du  poète  Petit  s'écrie  : 

Et  de  vray.  c*e$l  nue  grantle  marque 
De  justice  en  noi^lre  niuQJirqite 
En  nfi»tre  invincible  Loiiî» 
Que  HttQ  renum  parlaut  s'envole 
Et  que  de  l'un  i%  l'autre  pôle 
Puisse  blaocliir  la  fleur  de  lys 


Et  plus  loin 


Et  ttiy  Dusault,  pfnnëte  Vigile 
Qui,  ciouëc  à  ce  grand  mobile 
Nous  ioniics  UDt  de  bonheur 
Puisse  ta  belle  renommée 
Vivre  au  gré  de  la  destinée 
Dahs  l'éterûité  du  bon  Leur  (1) 


(1|  L'ode  du  ptictç  Petit  fut  imprimée  à  Bordeaux  par  J,  M  il  langes,  1624, 
petit  10-4"*  ni)  piiges«  Trèa  rare  aujourd'hui,  Un  exemplaire  se  trouve  à  la 
bibliolhcquc  du  Libourue, 
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n  même  tenipî^  f|iie  Fronsac,  loin  lièrent  les  cliateanx 
deCauiiiont»i\iiros,  Clairac,  Moiitcrabeaii,  ce  qui  inspira 
les  poètes.  Dutiaiilt  dédia  à  Louis  XIII  des  odes  latines 
et  Irançaises;  Jean  Olive,  jésuite,  Pierre  d'Auberochc, 
autre  jésuite,  François  Rossignol,  théologien,  fêtèrent 
dans  leurs  rimes  la  cluite  de  ces  vieilles  forteresses 
féodales. 

Le  comte  de  Saint-Pol  avait  vendu  sa  seigneurie  de 


Gharlat,  adf 


des  fiï 


ronsac  àunsieur  utiarlat,  administrateur  des  linances, 
lequel,  soit  pour  se  libérer  de  cei'taines  accusations  de 
malversations,  soit  autre  motif,  céda  ou  vendit  la  terre 
Fronsac  au  Cardinal  Hicliclieu.  Le  Cardinal  obtint  con- 
firmation du  duché-pairie  de  Fionsac  pour  lui  et  ses 
hoirs  il  perpétuité  (juillet  1G34).  Il  laissa  le  duché  à  son 
neveu  Armand  Maillé  de  Brezc  duc  deCaumont,  marquis 
de  Graville,  amiral  de  France,  etc.,  qui  fut  tué  en  juin 
1646  et  la  terre  de  Fronsac  à  sa  sœur  épouse  du  grand 
Condé,  Elle  séjourna  quelquefois  avec  son  mari  au  châ- 
teau de  Coutras  ;  ils  ne  vinrent  qu'en  promeneurs  sur 
la  butte. 

En  1650,  pendant  la  Fronde,  le  duc  de  Bouillon,  vou- 
lant faire  une  tentative  sur  la  ville  de  Libourne,  passa 
la  Dordogne  à  Saint-Pardon  avec  21)0  hommes  d'infan- 
terie et  120  cavaliers.  11  poussa  jusqu'à  Fronsac  dont  il 
fit  gravir  le  tertre  par  sa  troupe,  faisant  répandre  le 
bruit  qu'il  était  suivi  d'une  armée  nombreuse.  Les 
Libournais  ne  se  laissèrent  pas  intimider,  et  le  duc 
repassa  la  Dordogne  sans  succès. 

Le  prince  de  Condé  avait  cédé  le  duché  de  Fronsac 
à  Armand-Jean  de  Vignerot  du  Plessis,  petit  neveu  du 
Cardinal  Richelieu,  et  qui  mourut  en  1715^  à  86  ans» 
laissant  de  sa  seconde  femme  le  faineux  duc  de  Richelieu 
LouiS'François-Armand  de  Vignerot  du  Plessis,  intitulé 
duc  de  Richelieu  et  de  Fronsac,  puis  pair  et  maréchal 


de  France,  gouverneur  de  Guyenne  et  Gascogne,  lieu- 
tenant général  en  Languedoc,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi,  eLc*  et  membre  de  TAcadémie  en 
1725. 

Les  conditions  posées  dans  Tacte  de  vente  de  la  for- 
teresse portaient  qu^aucun  édifice  ne  Berait  construit 
sur  le  tertre.  En  faveur  du  duc,  ces  conditions  furent 
annulées  et  il  loi  fut  permis  d  y  faire  élever  une  maison 
de  plaisance»  une  villa  à  IMtalienne»  qui  ne  tarda  pas  à 
être  le  théâtre  de  fêtes  et  de  folies  dont  le  goût  était 
donné  par  la  Cour  de  la  Régence,  Etait-ce  à  Fronsac 
que  fut  envoyé  le  tapissier  ?  Le  mari  de  cette  belle 
décote  dont  le  duc  de  Richelieu  lui-mcnie  quelque  part 
selon  ses  commentateurs,  raconte  si  com plaisamment 
la  séduction  ?  II  y  avait,  dit  Gyinodie(Note  p-  198),  dans 
la  maison  à  Tltalienne,  une  vaste  salle  parquetée,  lam- 
brissée  et  plafonée  de  glaces  ;  les  charmes  des  visiteuses 
ne  pouvaient  échapper  à  la  vue  du  puissant  seigneur 
de  Fronsac  et  Souflrain  ajoute  :  Les  dames  de  Libourne 
qui  assistèrent  à  la  fcte  donnée  le  4  juillet  1766  furent 
impitoyablement  chansonnéessur  Tair  :  «  Le  fort  Mahon 
est  pris  d.  L'une  d'elles  s'en  plaignit  à  Richelieu  qui 
promit  de  punir  le  poète  et  se  contenta  de  rire. 

On  arrivait  sur  le  mont,  écrit  encore  Gui  lion,  par^ 
un  escalier  gigantesque  commençant  au  bourg  de 
Fronsac  et  aboutissant  à  des  jardins  qui  entouraient  la 
villa  et  faisaient  rêver  aux  fameux  jardins  d'Armide, 
C'est  dommage  que  Gaulreteau  n*ait  pas  été  contem- 
porain du  galant  vainqueur  de  Port-Mahon  ou  que 
Saint-Simon  résidât  trop  loin  de  Fronsac.  Les  Chroni- 
ques du  premier  et  TŒil  de  bœuf  du  second  nous 
auraient  relaté  de  joyeuses  anecdotes. 

La  foî/euseté  de  Fronsac  s'éteignit  avec  le  galant 
gouverneur.  Les  archives  de  Libourne  racontent  cepen- 


dant  la  belle  réception  que  reçurent  le  18  et  le  23 
juillet  1773,  à  la  villa,  le  prince  de  Rohan,  archevêque 
de  Bordeaux,  révêque  de  Dax  et  autres  dignitaires  de 
TEglise,  accompagnés  par  le  maire  de  Libourne  Jean 
Belliquet, 

La  Révolution  abolit  le  duché  de  Fronsac,  et  son 
ancienne  juridiction  qui  comprenait  16  paroisses  (1)  fut 
remplacée  par  un  canton.  Le  ci- devant  duc  de  Riche- 
lieu héritier  du  maréchal  ayant  émigré,  les  propriétés 
dépendantes  de  ce  domaine  furent  saisies  par  TEtat  et 
vendues.  Gui  lion  nous  en  donne  la  nomenclature*  Le 
tertre  lui-même  avec  la  villa  ne  figura  que  comme  une 
propriété  peu  importante  que  Facquéreur  se  hâta- de 
transformer.  Jouannct,  qui  visitait  Fronsac  en  1838,  dit 
quVil  ne  restait  plus  alors  que  des  débris  de  la  villa  ita- 
lienne ruinée  à  la  Révolution  comme  Favait  été  près  de 
deux  siècles  auparavant  la  forteresse  de  Charlemagne, 
des  puissants  vicomtes  de  Fronsac»  et  de  d'Arsilemont. 

Souffrain  écrit,  t.  I,  p,  34,  que  le  roi  Louis  XI  ayant 
visité  plusieurs  lois  Fronsac»  enchanté  de  sa  belle  posi- 
tion avait  formé  le  projet  de  fonder  sur  le  tertre  ou  sur 
sa  déclivité  une  ville  qui  se  serait  reliée  à  Libourne, 
mais  qu'il  en  fut  détourné  par  Farchevêque  Biaise  de 
Grelle.  Aucune  charte,  aucun  document  officiel  ne 
constate  ce  projet,  autre  que  les  notices  laissées,  dit 
SouITraîn,  au  doyenné  de  Saint-Emilion  par  le  cardinal 
de  Sourdis, 

Si  Fronsac  n'était  point  une  ville,  quoique  d'après 
Souffrain  on  ait  essayé  quelquefois  de  Ten  qualifier ^ 
c'était  néanmoins  un  bourg  d*une  certaine  importance 


(1)  Sîiinl-Aigtia»,  Sùint-Michel  la  Ilivière,  Saillans^  Yilïegouge»  Suîiit- 
Geoès^  Gafgoti,  Marcenaî»,  Lugou,  Saligiiac^  Mouillac,  Vérac,  Lm  Fuu- 
jade,  Mnraûaîa,  Saint-Murtin  de  Laye.  Qiteyaac,  BuDzac. 
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un  tronc  pour  les  pauvres,  on  pourrait  dire  un  chef 
d'œuvre  de  sculpture  sur  bois.  Encadré  par  une  cou- 
ronne de  feuilles  de  chêne,  le  groupe  représente  la 
Vierge  tenant  Fenfant  Jésus  sur  ses  genoux  (voir  page 
précédente). 

Le  clocher  renferme  deux  cloches  anciennes,  Tune 
de  1500,  l'autre  de  1679. 

La  cloche  de  1679  appartenait  jadis  à  la  paroisse  de 
Saint-Martin  de  iMontaigne  en  Puynornriand,  ainsi  que 
l'atteste  son  inscription  i 

l  MCCLXXIX  IHS  MA  lE  FVS  FAICTE 

POVR  LA  PARROISSE  DE  St  MAR  FIN  DE  MOTAIGNE 

XRS  VfCIT  XS  REGNAT  XPS  IMPER  Aï 

XRS  LIBERAT  RANG  PAROCIIIAM  S 

MARTINI  MOTAIGNE  A  TÈPESTATE 

FVLGVRE  TONITRV  &  VEN 10  &  AB 

OMNIBVS  MALIS  PERTCVLIS  & 

DEFFENDAT.  AMEN.   L.  C, 

La  cloche  de  1500  porte  en  caractères  gothiques  : 

&an  me  ce  te  te  brum  laubamti^ 
Mucla  maria  cqtptiacabc  baçan^ 

L'église  Sainte-Marie  égyptienne  de  Bayas,  alias 
Bayans,  figure  dans  la  bulle  de  1171. 

Ces  deux  cloches  distraites  de  leurs  églises  primitives 
présentent  un  des  nombreux  exemples  de  paroisses  qui, 
ayant  perdu  leurs  cloches  à  la  Hcvolution,  en  ont  été 
plus  tard  pourvues,  aux  dépens  d'églises  qui  en  possé- 
daient plusieurs  ou  qui  furent  supprimées, 

Guinodie,  dans  une  note,  [>.  163,  art.  Fronsai\  dît 
avoir  vu  appendue  au  mur  latéral  nord  de  l'église  une 
table  en  bronze  représentant  la  Vierge  debout  entourée 


d*emblènies  mystiques;  ce  monûoient  auiait  été  donné 
par  le  roi  Louis  XI. 

En  parcourant  le  bourg,  on  rencontre  quelques  mai- 
sons qui  paraissent  anciennes,  une  surtout  attire  l'at- 
tention du  visiteur.  C  est  celle  dont  la  porte  et  sur- 
montée d'une  accolade   renfermant   un   écusson  assez 
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dégradé  entouré  d'une  couronne  à  feuillages  d*où  par- 
tent des  deux  côtés  des  cordelières,  plus  haut»  dans 
les  angles,  des  têtes  liuoiaines.  Au  nord-ouest,  sur  le 
bord  même  de  la  route  de  Saint-André,  â  quelques 
métrés  du  bourg,  se  trouve  une  maison  ancienne  accolée 
d'une  tour  carrée,  garnie  de  mâchicoulis  paraissant  du 
XV*,  ou  XVI*  siècle. 

Une  branche  des  anciens  seigneurs  de  Fronsac  paraît 
8*être  établie  dans  la  paroisse  de  Vérac  où  était  situé 
le  château  de  Pommiers,  Un  membre  de  cette  famille, 
Fj^ançois  de  Fronsac,  assistait  en  1520  à  la  rédaction 
des  coutumes  de  Fîordeaux,  Les  Fronsac  s'allièrent  aux 
Pommiers  de  Vèrac.  C'est  de  Tun  d'eux,  François 
Henri  de  Fionsac,  que  SoulTrain  raconte  une  plaisante 
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anecdote*  Il  logeait  à  Libourne  dans  une  maison  à 
loyer,  dont  il  ne  payait  pas,  paraît-il.  très  exactement 
les  termes.  On  dut  le  (aire  déloger  pour  donner  asile  à 
des  sœurs  grises  arrivées  sur  la  demande  des  autori- 
tés municipales.  Il  fallut  avoir  recours  à  la  violence  et 
il  fut  chassé,  surpris  encorc^au  lit  et  sans  avoir  le  temps 
de  sliabiller  il  courut  dans  la  rue  (1720)  pour  demander 
asile  chez  lu  sieur  Dumas,  lieutenant  de  la  sénéchaus- 
sée. Dès  lors,  coururent  ces  couplets  du  raillerie. 

Paur  loger  la  scrur  grjse 

Le  seigneur  de?  Frotisac 

£st  «orti  sans  chemise 

Avec  l'épée  nu  6ac. 
FloD^  floD,  marions  les  QUes, 
FlOD,  floD,  mariuns-Ics  bien. 

Sa  jeune  cuisiDÎère 
DUnLt  en  ]g  sutTaiit  : 
Monsieur  laîssez-aioî  fnire 
Je  prendrai  le  deviiut. 
Flou,  flou.,.,,  etc. 

Dumas  ouYre  sa  porle 
Le  reçoit  en  riant 
Le  voyant  de  la  sorte 
Parer  le  c...  au  vent. 
Flon,  fIon,...r  etc., 

Les  armes  des  anciens  Fronsac  étaient  d*or  à  trois 
trèfles  de  sinople  2,  I,  au  chef  pallé  d'or  et  de  gueules 
de  cinq  pièces. 

E.  P1GA.WKAU* 


NOTE 
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PILES  GÂLLO-ROiMNES 'OU  METS 


par  Alexandre  NIGOLAÏ 

Secrétaire  général  de  la  Société  d'Archéologie  de  Bordeaux, 
Me  m  hre  corre.tpo  ndantdc  p  tus  ie  u  rs  So  c  iéiés  s  a  va  n  te» . 


Au  cours  de  mes  dernières  excursions  archéologiques 
en  Lot-et-Garonne,  deux  [)iles  gallo-romaines,  celle  de 
la  Tour  russe  —  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Ai- 
guillon—  et  celle  de  Peyrelongue  —  sur  celui  de  la 
commune  Saint-Pierre  de  lîuzel  —  ont  d'autant  plus 
retenu  mon  attention  que  déjà  en  1894  et  en  1895  j'avais 
eu  à  en  dire  quelques  mots  au  sujet  du  fameux  Verne- 
metis  que  les  Actes  de  Saint- Vincent  nous  ont  amené  à 
situer  dans  les  environs  immédiats  du  Mas  d*Agenais» 

Dans  notre  travail  sur  ie  Mas  d'Agenais  sous  la 
domination  romaine  y  nous  avons  eu  une  première 
occasion  de  prendre  date  (1)  en  ce  qui  concerne  Je  point 


(1)  En  note  de  lu  page  19  de  noire  lr*Tvni1  sur  le  Mas  d\4 gênais j  nous 
ëcrU'îons  iiulntnmeiit  en  n^nis  nifltMul  à  l'opintcin  de  M«  Lièvn.%  quuiii  à  sa 
rèftlitution  tumineuse  du  piiSBnge  du  texte  des  Acles  de  Saiot-Vincent 
relaltfau  Vernemetis  et  à  b  région  des  nenicls  \regio  nemeii\  :,,*  «  mais 
»  d*ores  et  déjà  nous  f  renons  date  pour  dtscuter  certaines  de  ses  atléga^ 
9  îions  et  de  ses  conclusions  en  ce  qui  concerne  la  riaiure  des  nemets,  leur 
9  affectation  et  la  date  de  leur  construction  o. 


de  UToir  k  ifwl  Biige  1^  pîlM 
afleclêe»,  et  b  âmcMak^a  s*ètaii  dqà  liée  à  cet 
enlre  le  uvaiit  9«teiir  des  «  Fmmt  an   Vermem£t$ 
pilcM  romaines  du  M9iA-<Mest  de  ta  GmàU  >,  M.  Lierre  < 

mot  (I). 

Ceft  dans  Holeiition  de  prendre  officiel leniefil  date 
une  seconde  fois  que  j  a  1 1  lion  neo  r  de  déposer  ce  I 
Mir  le  bareaa  de  la  Socîéié  poor  le  bénéfice  de  qoelc 
observation  1»  peraoonelles  (i). 

Le%  telles  nombreux  produits  par  M.  Liétre  et  qtit 
Font  amené  â  voir  dans  les  piles  ou  nemeis  A^»  sùmu- 
tacra  constructa^  des  idolia.  objets  de  culte  en  eux- 
mêmes,  avec  ou  sans  adjonction  de  statues  dans  des 
niches,  sont  très  afCrmatifs.  Il  parait  certain  qu^ti  vi* 
siècle^  et  postérieurement  encore,  le  christianisme, 
devenu  persécuteur  du  paganisme,  après  en  avoir  été 
persécuté,  ne  s*est  attaché  à  la  destruction  de  ces  piles 
queparceque,  dune  manière  quelconque,  elles  devaient 
se  rattacher  à  un  culte  païen»  à  des  pratiques  idolàtrî- 
ques.  Et  si  Ton  admet  un  instant  avec  M.  Lièvre  que 
ces  piles  procèdent  directement  des  menhirs,  on  aper- 
çoit tout  de  suite  que,  de  même  que  leurs  auteurs  an- 
ciens les  menhirs,  les  piles  ont  été  par  elles-mêmes 


(1)  Leâ  Fana  ûu  Vermenetâ,  dite  p<7ej  rttmaineM  du  Mud-otteâi  de  ta 
Gaule,  par  A.  F.  Lièvre*  Pari»,  Tbarin,  éditeur,  188S.  CeUe  étude  exir«* 
fntinrul  totéressaote  et  qui  témoigne  du  grand  savoir  de  notre  excelleoi 
eottègue  et  ami  M.  Lierre  ea t  à  coup  au r  la  p lut  complète  et  la  plut  doctt- 
mentée  qui  ait  ptiru  jusqu'ici  sur  ces  eptgmatiquei  monumeott, 

{2}  Depuia  Li  présente  coramuoication  j';ii  saisi  la  Société  d'Arcbéologie 
d*uii  second  roémoirc  Je  10  février  1897;  enfin,  au  congrès  des  Sociétés 
savanlea  de  t897,  j'ai  eu  l'honneur  de  disculer  la  question  de  l'afTeclatioB 
des  pilen  avec  l'honorable  M.  Musset,  bibliothécaire  de  la  ville  de  la  Ro- 
chefic  el  ^î*  Lièvre.  Plusieurs  Kevuea  savanles,  notamment  la  Revue  d'Au* 
nié  et  de  Saintonge  ont  égulefiieDl  tucntionné  ma  communicstioD  k  la 
Société  d'Archéologie  de  Bordeaux,  (Note  ajoutée  en  coure  d*impresêion\ 


—  291  — 


objet  de  vénération  ou  de  culte  (I),  Cela  semble  certain 
pour  Féporjue  à  laf|uelle  se  ra|)portent  les  textes  réunis 
par  M.  Lièvre,  c'est-à-dire  vers  le  vi*  siccle. 

C'est  ici  que  nous  placerons  nos  premières  observa- 
tions. 

Si  cette  afTectatinn  est  la  vraie,  à  f|uel  culte  vont  se 
rattacher  ces  piles  pour  ainsi  dire  impersonnelle.^  repré-- 
senlations  d  c  diviniiés  in  nommées ,  pu  i  sq  u  'e  1 1  es  co  n  s  i  s  te  n  t 
en  une  tour  circulaire  ou  carrée  faite  d'un  blocage  noyé 
dans  du  mortier  et  revêtues  extérieurement  par  un  petit 
appareil,  presque  toujours  très  soigné,  le  petit  appareil 
romain  ?  Or  ce  n'est  pas  la  pierre,  la  contructton  que 
Ton  adorait,  mais  la  pierre  et  la  construction  parce 
qu'ellesavaient  unesignification.  Ce  n'est  pas  Tamulette 

pour  elle-même  que 
Ton  conserve  pré- 
cieusement mais 
pour  la  vertu  qui  lui 
est  attachée  par  la 
superstition. 

Il  est  de  ces  tours 
qui  sont  munies  de 
niches  à  une  grande 
hauteur  au-dessus 
du  sol,  à  cinq,  six, 
sept  mètres, d'autres 
n'en  possèdent  pas. 
Mais  alors  on  peut 
se  demander  si  leur 


J.  •■  >^ 

FiG.  L  —  Pile  do  Biran  (Ger«).  D'tprès  une  pbolo, 
griphie  de  M.  Philippe  Laiisun. 


(\)  Od  aurait  en  efTei,  il^Tprè»  M,  ÏJêvre,  suiti  le  progrès  et  en  place 
de  ces  blocs  èDonuts.  dllliciles  à  se  procurer  dutis  certnins  pays,  à  traos- 
porter,  et  pires  à  dresser,  on  miraîl  coustrtiil  le  menhir  k  la  mude  rotnaioe 
et  il  serait  de  veau  un  petit  □lonuraent  ;  1»  pile  ou  ntniet. 


faite,  au  Heu  de  se  terminer  en  une  pyramide,  n'aurail 
pas  pu  servir  de  piédesta!  à  une  statue.  Et  de  nom^ 
breux  auteurs  ont  alors  supposé  que  ces  niche»  rçce-j 
vaient  couramment  un  Mercure  gaulois,  dieu  des  Yoya*i 
geurs  et  des  commerçants.  Les  uns  et  les  autres  pas- 
saient aux  pieds  de  ces  piles,  et,  comme  rien  n*est 
nouveau  sous  le  soleil,  elles  étaient  peut-être  pour 
les  païens  gallo-romains  du  ii*,  du  m*  ou  du  vi'  siècle^ 
Tanalogue  de  nos  Montjoic  du  moyeu  âge»  de  nos  cha- 
pelles, ou  de  nos  croix  de  carrefour,  aussi  de  ces  niches 
innombrables  en  Italie»  spécialement  au-dessus  des 
fontaines,  où  la  madone  protège  le  passant  (I). 

Mais  ce  n*est  qu*une  pure  hypothèse.  On  n*a  pas 
trouvé  de  Mercure  dans  les  niches  et  Ion  pressent 
pourquoi  :  là  où  les  piles  elles-mêmes  ont  été  respectées^ 
la  statue  en  marbre,  en  pierre  vulgaire  ou  en  bronze  ne 
ne  Ta  pas  été  et  pour  de  très  multiples  raisons.  Le  pre- 
mier iconoclaste  eût  été  encore  le  temps. 

Les  piles  à  leur  base  ou  aux  alentours  immédiats  n'ont 
pas  toujours  été  scientiriqucment  loiiillées  ou  ne  l'ont 
été  que  si  mal   et  que  si  exceptionnellement  que  Ton 


(1)  Nous  rcproduisun»  par  Jç  des»ia  Lrois  piles  du  Gers  d'«prè8  les 
pbotugraphLeii  que  nuu»  n  oblige  uni  meut  coajmuoiquées,  en  1S9S,  outre 
eicfifetit  ctjll^gue  el  nmi,  M,  Philippe  Latizun,  celles  de  Biran^  de  Saînt- 
Lary  et  de  Hoffuehrufte,  CpUc  doraière  olFre  un  tutérci  spéctni.  Elle  esl 
muuie  d'une  cetta  av€C  arcatures  intérieures  au  sujet  desquelles  le  savant 
M.  Adrien  La  vergue  a  est»ayé  un  liardi  rapprochemeut  avcc  les  arcaltires 
qui  courent  le  long  des  nbstdes  cîrculaireii  romanes.  Ce  type  est  très  rare 
pour  no  pas  dire  unique.  La  pile  de  Peyrelongue  en  Lot-et-Garonne  el 
cetleB  de  la  Charente  répondent  :ui  type  des  pi  te  r  de  Biranei  de  Saini-Lary 
qui  est  le  plus  répandu.  La  Tourrasse  donne  te  modèle  de  ces  sortes  de  i 
monument  s  cîrculan  e».  L»  pile  de  Saint- Afard  à  quatre  lieues  au-dessous 
de  Tour»  sur  tes  bords  de  In  ivoire  est  aussi  très  curtense,  mais  nous 
noua  proposons  de  donner  une  iconagrnphie  aussi  complète  que  possible 
des  pitcB  actueltement  existauLei^  et  des  rcprodiietîona  de  celtus  disparues 
qui  ont  été  figurées  aacieanemeut. 
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ne  se  trouve  pas  encore  en  présence  d'un  ensemble 
d'observations  (I). 

C'est  peut-être  une  première  raison  pour  se  montrer 
extrêmement  circonspect  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Mais,  si  le  menhir  et  la  pile  ne  répoudent  sous  une 
forme  différente  qu*à  un  type  unique  de  monument 
religieux  ayant  une  signification  spéciale,  il  y  a  lieu 
alors  de  rechercher  ce  qu'a  signifié  le  menhir  lui-même 
et  l'on  tiendra  peut-être  la  clé  du  problême* 

C'est  un  ordre  de  recherches  au  seuil  duquel  s'est 
arrête  notre  êmioent  collègue  M,  Lièvre  qui  a  peut-être 
admirablement  pressenti. 

Si  nous  envisageons  le  menhir  au  point  de  vue  de  ses 


(1)  La  pile  de  Pejreiongue  a  été  l'objet  d'une  fouille  bien  curieuse  depuis 
le  dépÔL  de  ce  raéinoire*  Les  résultats  eu  oui  été  communiqués  au  Congre» 
des  Sociétés  sAYnnles  d'nvril  1897  par  M.  Muenet,  bibliothécaire  à  la 
Bocbeile.  On  a  notamtiaeul  trouvé  une  ealossaïe  tête  de  femme  troncjuëc 
au  cou,  des  débris  âe  rnerbre  et  une  curieuse  tablelle  de  brome  sur 
(«quelle  est  une  formule  d'incantation  tue  par  notre  savant  collègue  M.  Ca« 
mille  Jullîao.  Ou  a  trouvé  aussi,  je  crois,  un  squelette  ou  deux  daui  le 
voî&inage  immédiat  de  la  pile;  mais  déjà  bien  avant,  une  autre  explortition 
moins  complète  avait  révélé  la  présence  d'une  enceinte  et  de  substruclions 
au  pied  même  de  la  pile  qui  ont  donné  lieu  à  un  nouveau  mémoire  de 
M,  Lièvre  imprimé  dans  le  volume  du  Congrès  de  la  Société  française 
d*Archéo]ogie  de  1896«  Le  mémoire  de  M.  Camille  JulUan  a  été  produit  eu 
séance  de  l'Académie  dê«i  Inscriptions  et  Belles-T^eUre^,  qui  Vn^  si  nous 
ne  nous  trompons  pa»,  imprimé  dans  son  Bulletin. 

Une  ou  deuK  autres  piles  auraient  présenté  des  aménagements  eiitérieurs 
analogues  et  ces  premiers  renseignements  ont  une  importance  particulière. 
QusQt  aux  objets  trouvés  autour  de  la  pile  de  Peyrelongue,  débris  de 
construction,  fragments  de  marbre»  tête  sculptée,  ils  peuvent  avoir  fort 
bien  appartenu  â  un  monument  antérieur  à  la  pile,  puisque  dans  le 
blocage  même  de  la  pile  ou  a  constaté  la  présence  de  fr^gmeuts  de  marbre 
•nnlogues  à  ceux  trouvés  en  terr*".  C'est  ce  que  nous  avons  objecté  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes  de  1B97.  Ils  ne  sauraient  dans  ce  cas  nous 
fournir  aucune  indication.  Il  n'en  est  pas  de  même  peut-être,  on  le  verra 
pluti  loin  pourquoi,  de  la  tablette  de  bronze  avec  formule  magique  et  invo- 
valioa  aux  dieux  infernaux  (iXote  ajoutée  en  cQurs  d'imtfression)* 
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significations»  elles  nous  apparaissent  diverses  et  ici  la 
comptexitc  coiiiinence.  Le  menhir  est  au  premier  chef 
un  monument  tunérane»  eonmie  le  dohnen  ;  mais  un 
grand  nombre  de  menhirs  n*ont  rien  donné  à  la  fouille; 
qu'étaient-ils  :  de  simples  pierres  d'attente  ?...  c'est 
peu  probable;  certains,  placés  très  intentionnellement 
sur  les  points  culminants  avec  leurs  correspondants  en 
plaine  n'étaient  (pie  il  es  bornes  miUiaires  gauloises  ou 
celtiques  oti  plus  simplement  des  indices  jalonnant  le» 

vieux  chemins  qui  ser- 
virent aux  Romains 
avant  rétablissement 
de  leurs  routes;  beau- 
coup encore  indi- 
quaient les  endroits 
guéables  des  rivières. 
M  on  u  men  ts  rel  igieux, 
les  menhirs  semblent 
''^*  à  peu  près  exclusive- 
ment funèbres;  monu» 
mcnts  civils,  ils  jalon- 
nent les  routes,  les 
indiquent  avec  les  dis- 
tances; rien  d'ailleurs 
ne  s'oppose  à  ce  qn1ls 

Fio.  2.—  Pile  dr/faint«Lary  (Gers).  D'après  une  réunissent»  accidentel- 

photographie  de  M.  Ph.  Lauzun.  lement  OU  volontaire- 

ment, cette  dualité  de  significations. 

L'une  même  pouvait  servir  à  Tautre  et  la  protéger. 
En  donnant  à  une  borne ^  à  une  limite  de  peuples»  à  un 
signal  de  hauteur  ou  de  passage  un  caractère  religieux, 
n'assurait-on  pas,  même  au  regard  des  ennemis,  le  respect 
du  monument  et  de  manière  d*autant  plus  elficace  que 
tous  les  peuples  de  Tantiquité  ont  eu  non  seulement  le 
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culte  des  morts  mais  une  crainte  particulière  des  divi- 
nités infernales?  Est-ce  que  pour  rendre  plus  inviola- 
bles les  simples  bornes  des  héritages  on  ne  les  plaçait 
pas  en  dehors  des  sanctions  do  droit  civil  romaia  sous 
la  protection  du  Dieu  Terme?  Et  des  particuliers  sou- 
vent ne  les  accompagnaient-ils  pas  d'une  sépulture 
toujours  en  vue  d'atteindre  le  même  résultat? 

Mais  alors  si  au  point  de  vue  religieux  le  menhir  a  eu 
un  caractère  funèbre,  s*il  répond  au  tertre  et  à  la  croix 
que  nous  plaçons  sur  les  tombes,  la  pile  a  eu  la  même 
signification.  Mais  comme  on  n'a  pas  trouvé  les  piles 
en  nombre  aussi  considérable  que  les  menhirs,  encore 
que  M.  Lièvre  pense  que  ceci  a  remplacé  cela,  n'en  peut- 
on  conclure  avec  quelque  vraisemblance  que  les  piles 
ont  été  élevées,  isolées  au  milieu  de  nécropoles  gau- 
loises ou  mieux  gallo-romaines  où  le  rite  Funéraire  gau- 
lois  était  conservé  au   fond   eu    dépit  des   influences 

romaines  ?    Elles 
iî^/ />l- ''^à  fu,  sera i e n t  à  leur  tou r 

le  prototype  de 
nos  lanternes  des 
morts  plus  répan- 
dues dans  la  Sain^ 
tonge  que  partout 
ailleurs.  La  simi- 
litude mono  men- 
tale est  en  tous 
cas  frappante.  La 
lanterne       des 

Fio.  3.—  Pile  de  Roquebrune  (Géra),  D'âprèa  unepho-  niorts  était  assor- 

^  tie  d  un    (anal  la 

lit.  Rien  ne  dit  qu'en  place  de  statues  problématiques 
on  ne  plaçait  pas  un  fanal  dans  les  niches  des  piles. 
Celle  de  Pey relongue  entre  Buzet  et  Damazan  porte  des 
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traces  aotiqttes  Je  calcinaltoii  et  Je  noir  Je  fiimée  à 
voûte  de  ta  niche  (1). 

Voilà  pour  le  point  Je  Tue  religieux.  Quelles  autres 
afTectations  a  pu  recevoir  ta  pile  à  Tégal  du  menhir  el 
comme  lui  o  a-t-elle  pu  en  réunir  plusieurs  a  la  twm^ 
religieunes  et  civiles? 

C'est  ce  qui  va  faire  Tobjet  second  de  nos  remarques, 
notre  collègue  M.  Lièvre  n'ayant  vu  dans  les  piles  ou 
nemeis  qu'un  simulacrtuti  consîrucium^  un  idotium. 

Et  bien  !  quelque  chose  nous  a  frappé  quand  nous 
avons  examiné  la  siUiaiion  topographique  de  nos  Jeux 
piles  agenaises,  la  Tourrajise  ci  la  Pe^relongue. 

Tandis  que  la  première  était  très  exactement  à  mi-* 
chemin  d'Aiguillon  el  de  Saint-Côme,  la  seconde  Tétait 
aussi  enlre  Damaxan  et  Buzet;  celle-ci  sur  les  hauteurs, 
Tautre  en  plaine,  el,  par  surcroit  il  y  avait  entre  elles, 
par  suite  de  la  situation  même  des  lieux,  correspon* 
dance  par  signaux  optiques,  tumées  diurnes  ou  feux 
nocturnes  bien  facile,  j'ajoute  même  admirablement 
bien  secondée  par  le  choix  de  remplacement.  11  y  a  sur 
le  bord  de  la  Garonne,  intermédiaire  entre  la  Tour- 
rasse  qui  est  de  Tau  Ire  côté  de  la  rive  et  la  Peyrelongue, 
une  métairie  a[>pelée  Peyrelongue  elie-mème  et  nous 
nous  demandons  si  elle  ne  perpétue  pas  par  le  nom 
remplacement  d'une  pile  disparue  qui  aurait  indiqué 
le  gué  de  la  rivière  en  un  point  (Saint-Léger  ou  port 
de  Pascault)  où  les  maigres  sont  le  plus  accentués  à  la 
saison  des  basses  eaux. 

Or  il  nous  paraît  que  ce  n'est  pas  du  tout  par  hasard 
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(1)  Et  &t  Ion  prend  garde  miiiateaaat  que  b  farmule  d'încaiitalioo, 
troiivèe  au  pied  ée  la  Peyrelungiie  chareotaise  ëlait  enfouie  dnns  lu  terre, 
p ruelle  de  âépultiirea  et  appiiremtiieDt  cutifiëe  auit  ûitHxx  mternaux  oous 
pf^uvoofi  penacr  avtc  plu»  de  vmifiemblunce  encore*  que  le»  pilea  élfiient 
placée»  su*»!  mi  inilieu  de  riroetîèreH,  {Noie  en  cours  d  impression^) 


toire  entre  Damazan  et  Buzet,  ou  te  point  oiéJi 
ces  deux  gros  bourgs,  et  peut-être  en  même  temps  sur 
le  bord  de  Tancien  chemin  étaicnt-eltes  placées  à  ren- 
trée du  cimetière.  Mais  elles  seraient  donc  liées  en 
même  temps  au  réseau  des  voies  de  communication  et 
au  régime  administratif  en  tant  que  bornes  de  circons- 
criptions rurales.  El  si  les  piles  situées  sur  les  hau- 
teurs se  reliaient  a  celles  de  la  plaine  encore  par  des 
piles  intermédiaires,  on  pourrait  pour  quelques-unes 
d'entre  elles  au  moins  conclure  à  cette  alFectation  plus 
particulièrement  utilitaire. 

H  y  aurait  donc  à  rechercher  si  cette  condition  d'éta- 
blissement des  piles  à  équidistance  de  deux  points  d*oc- 
cupatioii  se  retrouve  en  d'autres  endroits.  La  recherche 
a  son  intérêt  et  d'ores  et  déjà  nous  tenons  à  communi- 
quer à  ta  Société  d'Archéologie  de  Bordeaux,  qui  a 
toujours  si  fort  encouragé  nos  travaux,  ces  premières 
notes  qui  ne  sont  que  l'amorce  d'un  travail  beaucoup 
|>lus  considérable  dont  nous  réunissons  les  éléments. 

Il  se  peut  que  Tenquête  soit  longue,  et  c'est  pourquoi 
nous  avons  tenu  d*ores  et  déjà  à  prendre  date. 


Burdeaux,  le  10  juillet  1896. 


SECOND    MÉMOIRE 


LES  PILES  GALLO-ROMAINES  OU  NEMETS 


Dôpoié  iur  le  bureau  de  la  Société  d'Archéologie  de  Bordeaux, 
1©  10  février  1897. 


Lorsque  il  y  a  quelques  mois  j'abordai  en  séance  de 
la  Société  Texamen  de  ceilaines  questions  soulevées 
par  Têtu  de  des  piles  romaines,  c'était  alors  comme  au- 
jourd'hui afin  de  prendre  date  en  vue  d'un  travail  en 
préparation,  mais  tlont  les  conclusions  générales  ont  pu 
être  déjà  pressenties. 

Le  fait  que  les  deux  piles  de  la  Tourrasse  ei  ào^  P^y~ 
relongue,  en  Lot-et  Garonne,  dont  je  faisais  le  point  de 
départ  tie  mon  élude,  se  trouvaient  sur  le  bord  dune 
voie  romaine  et  à  égale  distance  de  deux  castra  ou  de 
deux  pilles,  rapproché  de quel(|ues autres  constatations, 
sur  lesquelles  je  ue  reviendrai  pas  pour  le  moment,  me 
paraissaient  démontrer  que  Térection  des  piles  et  leur 
position  dans  des  conditions  recherchées,  souvent  les 
mêmes^  les  rattachaient  tout  an  moins  dans  une  certaine 
mesure  au  système  des  routes  (  1). 


(1)  It  y  avilit  k  Aîguillan  le  costrum  de  Lunac  sur  remplncemenl  duquel 
un  chûtcau  féudiil,  mijourd'hui  rasi5,  s*est  êlevi?,  el  â  SaiiU-Ci>nie  le  cos- 
trum d'E&cttyvac,  De  Tun  H  de  l'aylre  fiub§isletit  d  iinportanU  fragments 
louveou  repfodnits  et  décrits  :  une  maçonnerie  de  petit  npptireil  fornisnt 
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Les  faîu  ac^uîii  seinklenl,  i  Hieure  actoelle,  démon- 
trer le  bien  fondé  de  notre  proposition. 

Dans  son  premier  travail  sur  les  Piles,  para  en  1888  (IK 
M.  Lièvre  indiquait  que  les  piles  de  la  Charente  par  lui 
décrites  se  trouvaient  en  rase  campagne*  à  distance 
considérable  de  toute  voie  romaine,  en  dehors  de  tOQ- 
les  traces  d'habitalion  ou  d'établissement, et  Ion  com- 
prend  comme  de  pareilles  constatations  servaient  i  sa 
conclusion  si  Ton  considère  que  les  ntmets^  les  syl^/a- 
iica,  tous  les  petits  édicules  religieux  gaulois  ou  gallo- 
romains  ont  toujours  été  tenus  pour  avoir  été  placés 
en  des  enceintes  mystérieuses,  au  milieu  des  bois,  des 
marais  ou  des  côtes,  loin  de  tout  centre  habité.  Cela 
me  troublait  quelque  peu  et  je  ne  pouvais  que  (aire 
crédit  à  M.  Lièvre,  n^ayant  fait  aucune  excursion  en 
Charente,  dans  le  pays  de  ces  remarquables  piles. 

Mais  voici  qu'au  Congrès  de  la  Société  française 
d'archéologie  tenu  à  Saintes  et  à  La  Hochelle,  en 
1894  (2),  M.  Lièvre  s'occupe  à  nouveau  de  ces  mêmes 
piles  qu'il  a  étudiées  en  1888. 

Cette  fois,  il  a  complété  ses  observations  qu'il  nous 
livre  avec  sa  parfaite  loyauté  de  savant  et  après  enquête 
pluB  approfondie  laite  par  lui  directement;  j*en  retien- 
drai pour  le  moment  les  points  suivants  : 

1^*  La  pile  d'Ebéon  (commune  d'Ebéon,  canton  de 
Saint-Hilaire  de  Saintonge)  est  placée  par  JU,  Lièvre 


le  rempart  et  des  cODlreforts  supportant  de»  arcalures  ctotrées,  A  Ai^tl* 

jon  de»  filets  de  brîfjuca  égaient  le  parement  extérieur  ujoutinl  k  la 
aulidilé  eo  luêuie  temps  qu'à  l'ornementation. 

(t)  Les  Fana  ou  Vernemets  dits  plies  romaines  du  sud'iiuest  de  la 
Gaule,  par  A. -F*  Lièvre,  bibliothécaire  de  lo  ville  de  Poitiers.  Paris,  Tbo* 
rio,  éditeur,  1888* 

(21  Congrès  de  la  Société  fraoçaiae  darcbéologie,  LXl*  sesaîon.  Paris, 
18%. 


sur  le  bord  de  l'ancienne  voie  de  Poitiers  à  Saintes  et 
à  moitié  distance  (8  lieues  gauloises)  fie  Saintes  et 
d'Aunay,  fines  des  Santons; 

2*  A  5  kiL  de  celte  pile,  sur  la  même  voie,  du  même 
Cfj/</ (commune  de  Villepouge),  une  dulre  pile  sembla- 
ble existait  encore  au  xvif  siècle; 

3"  La  pile  de  Sircuil  est  à  cent  pas  de  la  Charente, 
dans  un  point  où  M.  Lièvre  déclare  cpiil  n*a  pu  y  avoir 
de  voie  romaine,  car  elle  se  trouve  dans  une  boucle 
dessinée  par  la  rivière.  Mais  elle  est  à  m^^i/iV  eA^mm 
d'Angoulême  et  du  con/Iuenl  de  la  Charente  et  de  fAi- 
guerande,  cette  dernière  ayant  séparé  les  Caj^ibolectri 
Agesina^tes  (Angoumois)  des  Sawtones.  Mais  s*il  ny 
avait  pas  de  voie,  il  a  pu  y  exister  un  passage  dont  la 
pile  était  la  marque; 

4**  Le  Fa  (commune  de  Barzan,  canton  de  Cozes)^ 
s'élevait  sur  une  motte  circulaire  à  côté  de  la  voie  ve- 
nant de  Saintes,  un  peu  avant  d^arrivcr  à  Talmont, 
Tamnum  de  Tltinéraire; 

5**  Pirelonge  (commune  de  Saint-Romain-de-Benet, 
canton  de  Saujon),  est  aussi  placée  sur  le  bord  d'une 
mie,  la  voie  de  Saintes  à  Novioregum{\\oynn),f\u'\  était 
\e  portas  Santonum,  et  à  égale  distance  de  la  ville  des 
Santons  et  de  la  cote.  Il  y  avait  15  lieues  gauloises  de 
Mediolanum  Santonuni  à  Novioregum;  or,  on  con>pte 
7  lieues  et  demie  de  Saintes  à  Pirelonge,  ce  qui  permet 
même  d'arriver  à  connaître  remplacement  ancien  de 
Novioregum  avec  une  absolue  exactitude  et  de  saisir 
les  déformations  de  la  côte- 
Sur  cinq  piles,  en  Charente,  deux  se  trouvent  main- 
tenant sur  le  bord  dune  voie  romaine  et  trois  à  moitié 
distance  de  deux  lieux  ou  d'une  ville  et  d*une  frontière^ 
fines. 

Rapprochons  ces   dernières  constatations  de  celles 
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identiques  que  nous  avons  faites  sur  les  piles  de  la 
fourrasse  et  de  Peyrelongue  en  Lot-et-Garonne,  et  Ton 
saisira  tout  de  suite  de  quelle  influence  peuvent  être 
ces  rapprochements  sur  nos  premières  propositions. 
J'ajoute  qu'il  y  a  en  dehors  de  la  Charente  et  du  Lot- 
et-Garonne  bien  d'autres  piles  qui  ont  donné  lieu  à 
pareilles  remarques;  je  ne  donne  ici  qu*une  note  (1). 

Notre  hypothèse  de  l'an  dernier  peut  dès  maintenant 
prendre  la  forme  d'une  conclusion  et  les  piles  apparais* 
sent  très  nettement  comme  emportant  avec  elles  autre 
chose  qu'une  signification  purement  et  simplement  re- 
ligieuse. 

Alexandre  NicolaI. 

Bordeaux,  10  février  1897. 


(1)  Que  Ton  ne  nooi  reproche  donc  pas  de  ne  point  donner  ici  une 
bibliographie  complète  et  en  même  temps  un  inyentaire  monumental  des 
piles  connues  pour  SToir  existé  ou  encore  existantes  que  nous  résenrons 
pour  un  travail  plus  complet  sur  la  matière. 
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DÉCOUVERTE  A  BÉGADAN  (Médoc), 


Par  André  BRION. 


Au  cours  de  Thiver  1893-94,  sans  que  je  [unsse  autre- 
ment fixer  la  date,  des  terrassiers  travaillant  au  lieu  de 
FAygua  (Bégadan,  Médoc),  découvrirent  sous  une  sou- 
che trarbre  une  cachette  de  l'époque  du  bronze. 

Renseignements  pris  un  peu  de  tous  les  côtés,  je  suis 
arrivé  à  acquérir  la  certitude  qu'elle  se  composait  d'en- 
viron quatre-vingts  hacbesdont  un  grand  nombre  furent 
détruites  sur  les  lieux  mêmes.  Les  ouvriers,  après  avoir 
reconnu  qu*il  n*y  avait  là  aucun  métal  précieux  pour 
eux,  les  écrasaient  avec  le  revers  de  leurs  pioches. 

Trois  ans  après  encore,  en  1896,  époque  à  laquelle 
j^entendis  par  hasard  parler  de  cette  fouille,  des  débris 
de  cuivre  recouverts  de  vert  de  gris  jonchaient  Tcndroit 
de  la  trouvaille. 

Un  des  ouvriers  me  donna  quatre  haches  qu'il  avait 
gardées,  elles  sont  en  assez  mauvais  état  et  fort  usagées. 
L'une  même,  le  n**  4,  porte  des  traces  d'aiguisage  sur 
une  pierre  après  avoir  été  ébréchée. 


7ne  exploralfon  ponlérieufe  des  lieux  me  Gt  trour^ 
plusieurs  débris  de  fonderie  et  une  hichcite  de  très 
pelîtes  dimensions  que  j*ai  ofTerte  à  M.  Niccftlml  qui 
conKrve  dan»  sa  collection. 

Lorsque  les  ouvriers  eurent  enlevé  la  souche  qui  la 
recourrait,  la  cachette  apparut  faite  de  pierres  plaies, 
formant  une  sorte  de  |>etit  réduit,  dans  lequel  les  haches 
étaient  placées,  contrariées,  les  unes  sur  le»  autres, 
e*€st*à-dire  le  tranchant  de  Vune  sur  te  dos  de  Taulre. 

Vne  partie  de  ce  trésor  fut  recueillie  par  un  voisin  qui 
le  vendit  3  francs  à  un  chifFonnier  de  Lesparre.  A  la  suite 
de  vojages  dont  le  récit  allongerait  sans  profit  cette 
notice,  ces  haches  tombèrent  dans  les  mains  de  notre 
collègue  M.  Daleau.  Elles  ne  pouvaient  avoir  fin  plus 
heureuse. 

On  sait  maintenant  comment  quelques*unes  de  ces 
haches  sont  en  ma  possession.  Le  lot  se  composait  à 
peu  près  en  nombre  exact  de  haches  plates  à  rebords 
et  de  haches  à  talon  sans  anneau. 

Voici  la  description  de  celles  que  je  possède  : 


i 


iVUHÉAOft 

LOnoucuA 

au 

tfancbant 

LARGBCn 

aa 
talon 

POtI>S 

OftSBAVATtOTIS 

1 

Qml^ 

j      Û"*05 

O«o027 

670  gr.    1 

Plaie  à  rebords. 

2 

1    aj3 

OM 

0.035 

450     » 

Plate  à  rebords. 

3 

0.15 

0.03 

0.025 

290     » 

A  talon,  sans  an* 
oeau,  avec  un  fîlel|' 
en  relief  de»  deur 

côtés  pin  ta-              | 

4 

0.1'i 

0.03 

0.025 

270     » 

Id.  Le  trancha  ni 
ébrëcké  a  élé  ré- 
aiguisé. 

Tout  près  de  rendroitoù  Ton  a  trouvé  cette  cachette. 
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j'ai  découvert  quelques  fragments  de  poterie  grossière 
et  un  peu  plus  haut  quelques  grattoirs  avec  un  petit 
couteau  en  silex,  mais  ceci  dans  une  terre  légère  et 
sablonneuse,  tandis  que  la  cachette  a  été  découverte 
dans  des  terres  de  marais.  Aygua  veut  d'ailleurs  dire  en 
patois  du  Bas-Médoc  :  endroit  recouvert  d'eau. 

André  Brion. 
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que     255 

Hild xxiii 

Histoire  arrivée  à  deux  pèlerins  89 
-—       de    l'imagerie     popu- 
laire    161 

—  et  cantique  de  Judith.  162 

—  de  liibourne 266 

Homme  aux  ballons 202 

Hôpital  de  Cayac 153 

Hôpitaux  du  Bas-Mcdoc.  110,  219 


EXTRAITS  DES  STATUTS  DE  LA  SOCIl 


Art,  le.  IjiSociAtM  -.,1,.^,!,*  (...tt-,  j,. 
tique  ou  religieuàr 

AUT.   19*  La  Société  li  accepte  eu  HUt^Utit'  'iffl 

des  cpioiooa  émisée  par  ses  lueinbres»  lor^  u ^..  .,>^_„;-Dt 

autûriséa  li  leô  produire,  «oU  dnns  des  publicnlioiis,  eoit  d«a8  dtf^j 
lecturiîs  publiques. 

Chacun    des    membres    garde   bou    ludépeud&uc«  «t  JouH  i1b| 
rirrespousabUUé  la  plus  complète  pour  toutea  |€»  appréciation 
quiu^émunent  pas  de  îuî,  ou  auxqueUf»  H  n'a  paâfûrmeiteiiitiKiSJ 
adhéré. 
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SOCIÉTÉ 

AECHÉOLOGIQUE 

DE       BOR  D  E AUX 


SOCIÉTÉ 


ARCHÉOLOGIQUE 


IDE     BOïl.r>E-A.XJ22: 


TOME  XXII. 


BORDEAUX 

FBR.ET   ET   FILS  I  Y.  CLA.DOR.BT 


LIBRAIRES-EDITEURS 
15   —  COUBS   bK  L*I.NTKN1>ANCB   —    15 


IMPRIMEUR 
17  —  RUR  MONTMBJAr;    —  17 


1897 


SOCIETE   ARCHEOLOGIQUE   DE   BORDEAUX 


MEMBRES    DU    BUREAU    POUR    1898 


Vice  Présidents. 


Secrétaire  général 


Secrétaires . 


Président M.  de  MENSIGNAC  (C),  O  A.,  Coiiser- 

valeur  des  Musées  d'Autiques,  d'Armes 
et  Préhistorique. 

M.  DALEAU  (François),  O  A.,  Archéo- 
logue. 

M.  BARDIÉ  (A.),  O  A.,  Négociant. 

M.  NICOLAÏ  (Alexandre),  *,  O  A., 
Avocat  a  la  Cour  d*Appel. 

M.  FERET  (Edouard),  Editeur-Libraire. 

(   M.  DOSQUE  (Raoul),  Artiste-Peintre. 

Archiviste M.  AMTMANN  (Th.),  O  A.,  Négociant. 

Trésorier M.DAGRANT  (G.-P.),    *,   Peintre- 
Verrier, 

M.  HABASQUE  (Francisque),  *,  O  A., 
Membre  correspondant  du  Ministère 
de  rinslruction  publique,  Conseiller 
h  la  Cour  d'Appel. 

M.  TOULOUSE  (E.-A.),  propriétaire. 

M.  DAST  LE  VACHER  de  BOISVILLE, 
Membre  correspondant  du  Ministère 
de  rinstruction  publique. 


Assesseurs 


14  janvier. 
11  février. 


JOURS   DES    SEANCES  EN  1898 
11  mars.  13  mai.  8  juillet. 


8  avril. 


10  juin. 


11  novembre. 


9  décembre. 


Le  Bureau  se  réunit  tous  les  premiers  vendredis  du  mois  et  à  la  même 
heure,  8  h.  1/2  du  soir,  à  l'Athénée,  rue  des  Trois-Conila. 

Les  élections  ont  lieu  dans  la  première  séance  de  novembre  (décision 
du  10  novembre  1893j. 

Ribliothèque,  —  Les  demandes  de  livres  et  de  diplôme  illustré  (3  fr.) 
doivent  être  adressées  à  M.  l'Archiviste,  26,  rue  Doidy, 

Secrétariat  général.  —  M.  Nicolai  (Alexandre),  avocat  à  la  Cour  d'Appel, 
18,  rue  d'Albret. 


LISTE    DES    MEMBRES 

DE  LA 

SOaXBTÊ     -A.I\.aiIÊOL.OGHQXJE 

DE    BORDEAUX 


^  Décoration  de  la  Légiou  d'iionneur.  —  »^  Ordre  ctrnngcr.  — 

I.  O   Officier  de    l'Instruction   piibliuuc.  —  A.  O  Officier  d'Académie. 

»^  M.  A.  Mérite  agricole. 


Bienfaiteurs  et  donateurs. 

Le  Ministre  de  l'Imstructio:!  publique  et  des  Beaux-Arts. 

Le  Conseil  général  de  la  Gironde. 

La  Municipalité  de  Bordeaux. 

La  Ville  de  Paris  et  M.  le  Préfet  de  la  Seine. 


Membres  titulaires  ;i). 

1877  AMÏMANX  (Th.),  A.  Q,  négociant,  rue  Doidy,  26. 

1889  ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES  DE  LA  GIRONDE,  rucdAviau. 

1885  ARNÉ  (Georges),  A.  Q,  rue  Judaïque,  121. 

1874  AZAM  (EuG.),  i^,  A.  0,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  cor- 
respondant de  l'Institut  de  France,  rue  Vilal-Carles,  l'i. 

1892  BAILLON,  notaire,  à  Laugoiran  (Gironde). 

1873  BARCKHAUSEN  (IL),  'J^,  A.  O,  professeur  à  la  Faculté  de  droit, 
ancien  adjoint  au  maire,  correspondant  de  l'Institut  de  Franco, 
cours  d'Aquitaine,  80. 

1887  BARDIÉ  (A.),  A.  0>  c»urs  Tourny,  49. 


(1)  Tous  les  membres  reçus  en  1873  sont  fondateurs  de  la  Société.  — 
Le  millésime  qui  précède  chaque  nom  est  celui  de  Tannée  où  chaque 
membre  a  été  reçu. 


IK'j.'i  ItA'I'l U'X.  riiiniiii^^Mire-priffcur,  12.  rue  Bortrand-dtf-Gi»lh 

18:.(  KAl  DHIMUM  (Kj.A.Q.  •l«»rU*iir  en  médecine. rue  Sain l-Kémy. '«3. 

1h9T   IiKI{>A  I,  prtipriôlMirf,  à  (I^diiu^iir.  (Giroude). 

1873  nini.i(niii:<jri:  mimcipai.e.  iiôteUde-viiie. 

18h9  IKiMI-'AS  irALi.l.  iicKOcimit.  rue  Toural.  38. 

IKHi  HONMM  II.  |.<intrf.  rue  Sninte-Callifriae.  229. 

1897  lUUON  tAiHJn-;.  iliâh-au  Mitnlliil.  par  Bégadao,  Médf>c  (Gironde). 

IRIKJ  HKl  N    AhB^  .  nirt-  «1  l'z.  »te  (Ginindo). 

1892  Bltl  1  AILS.  I.  O-  arcliivi\tf  du  dvpartemcol  de  la  Girtinde,  Archi- 
ves départeiiieiiliilrii,  rue  il'Avijiu. 

1897  CADOHKT  (Yve»i.  iiupriiu.-ur,  rue  Muntméjean,  17. 

1881  CAMi^LLArVI*:.  recevi.ur  des  fionucev  à  Figcac  (Lul|. 

1889  CAZKMAJOr  if/AbUFi,  vicaire  à  Saint-Louis,  Burdeaui. 

1897  (^ilAMBON  (Charie^»;.  pliolographe.  allées  de  Tourny. 

1898  (:iiAMI*A(;NK.  prcp.irateur  à  In  Faculté  de  méderine. 
187a  CHAPON  (JiLEs).  puhliciste.  rue  de  Chcverus,  8. 
1898  CHAHBONMCAl'.  pharuiacieu.  cours  de  riuteodance. 

—  COKBINKAI',  iiislituteur,  à  Lussac  (Giruude). 

1891  CIIAHBONNKL  (A.),  uéguciant,  rue  des  Remparts,  30. 

1873  CHASTKIGNKK  (Comte  ÂLEXI4  de),  archéologue  et  numiamatiste, 

rue  (le  G  ras  si,  5. 

1874  CLOl'ZKT,  conseiller  général  de  lu  Gironde,  cours  Victor  Hugo,  88, 

90,  95. 
1895  COl'DOL  (1.;,  arcliitecle,  10,  rue  Sainl-Forl. 

1874  COrXOKD  (M.),  ingénieur  civil,  cours  du  Médoc,  U8. 

1873  COU K Al'  (Albeht),  architecte,  cours  Washington,  à  Agen  (Lot-el- 

Garonne). 

1875  DAGKANT  (Ci. -P.),  }^,  peiiilre-verricr,  cours  Saint-Jean,  7. 

1874  DALICAl.'  (iKANTins),  A.  0.  archéologue  à  Bourg  (Gironde). 

187IJ  DAXEY  (AiFRi-D),  C.  *^,  1.  0,  ancien  Maire  de  Bordeaux,  rue  de  lu 

Houssolle.  30. 
1895  DAS'I   LK  VACHKK  DE  BOISVILLK  (N.),  membre  correspondunl 

(lu  Ministère  de  l'Inslniclion  publique,  15,  rue  de  la  Renaissance. 
1886  DAl'BY  (I/ahbéj.  curé  de  Saint-Michel  de  Bordeaux,  au  Presbytère, 
1897   DAWANT  (I/abbê),  à  Sainle-Koy-la-Grande  (Gironde). 

—  DKSCAMPS,  antiquaire,  rue  Jtan-Jacques-Bel. 

1873  DKZi: IMERIS  (REi>noLi)).  O.  ^,  1.  Q,  correspondant  de  l'Institut 
d(»  France,  j)ré8ident  du  Conseil  général  delà  Gironde,  rue  Vitnl- 
Carles,  11. 

1895  DOSQrK  (Raoul),  artiste  peiulro,  110,  rue  de  l.aharpe. 

1897   DUBOIS,  villa  Ausone,  à  Saint-Kmilion  (Gironde), 

—  DUBOIS  (L'abbÉ),  curé  de  Saiul-Pierre-de-Buzet,  par  Buzct  (Lot- 

ol-G  nonne). 
1889  DULAU,  éditeur,  Solio-Squaro,  Londres  (Angleterre). 


*8T7   DL  MEYNIOr  tLouis|,  nrclnieclp»  tue  Aiisfine,  13, 

1878  DURAND  (Pierre),  nrchîleclc,  me  Pranrtiia  de  Sourdis^  155. 

1897   DL'HtGNE»   ingéaiciir  de»   Ptii^tes  el  Tclégraplu*»,   3i,    roiirs    de 

'1  Vu  II"  11  y. 
1877  DU  VIGNEAU,  dépiilé,  ctmseiller  génêi'iil  de  U  Gironde,  h  Andcogc. 

1881  KÂUCON  |o£|.  tfi,  itrcliéulogue,  pluce  Bolinn,  4, 

ld7H  FEKET  (ÉDniïARD),  libraîre-édileur.  cours  de  l'iulendancc,  15. 

1892  FLOFtEN  IV  rue  du  Palaîs^CûlUen,  t6'n 

1891  FLOS  (LàopoLD),  rue  Maucoiidînal,  7. 

1876  FORflHSTEK  (Offlet),  66.  Mark-Lrinc,  h  Londres  (Aoglelerre), 

1896  Fil  AIR  ES   (Abué).   chapelain  u  Suitit-Euurs  des   Français,   à  Borne 

(UaîiL'). 

1877  GADEN  (Charles},  ^,  rue  de  U  Course,  109. 

1893  CARREAU  (M,),  fincien  ooUii*é  a  Lnugon. 

!88;  GAl^ENE  (Alfred  de),  me  du  Pulnis-Gtillico.  112, 

1874  GERYAIS.  ardjîlecte,  place  Gambellii,  29. 

1873  GIRAULT  (A.),  A,  ||.  artiste  peintre,  rue  MaKurin,  111. 

—  GOUNOUJLHOU,  ^,  imprimeur,  rue  de  Cheverus,  8. 

1893  GRAND  SÉMINAIRE  DE  BORDEAUX. 

1890  GROSS-DROZ,  négociaut.  rue  du  Réservoir,  10. 

1897  GUILLOT,  rue  du  Palais-de-i'Oiubrière.  15, 

1889  HABAbQUE^  ^,  A.  0,  correspundunt  du  Ministère  de  l'iuslniclîon 

publique,  cousetlier  û  U  Cour,  rue  Emite-Fourcaud,  21,  Bordeaux. 
J87i  llALï'HEN  (Const*),  propriélaire,  au  château  de  Bntuillcy,  ù  PauillDio 

(Gironde)*  et  Paris,  rue  de  Tilsitt,  11. 
18B7   HANAPl'IER  (Charles),  négociaut,  rue  du  J.irdin-Publîc*  55. 
1884  JUÏJJ AN  (Camille),  i^.  1*  0«  P^'^l^^sseur  à  la  Faculté  de»  Lellres, 

correspondant  du  Ministère  de  TlnHlruction  publique  et  des  Beatix- 

Arls,  cours  Tournon^  1, 
1896  EABATL  T,  architecte,  13,  rue  ViHedîeu. 

1882  LABOÉ  (Louis),  nrcbilecte.  rue  Pélegriu,  64. 
1896  LABftIE  (Arbé).  curé  de  Lugnsson  (Gironde). 

1894  LAFliTE  (Paui  J.  95,  rue  Camille  Godnrd,  B<>rduaux. 

1875  LAFL  GE  (J.-C.h  rue  Notre-Dame,  134. 
1893  LAMAKTINIE  (Abré),  curé  de  Blésignac. 

1873  LARRONDE  (E,).  nêgociaul,  rue  de  lu  Course,  32, 

1887  LAWTON  (Edouard),  propriét^iire,  quai  des  Cbartrows,  94. 

—  LEGLISE  (L*A8ttÉ),  curé  de  Gensac  (GiroudfL 

1889   LELIEVRE  (L'a&be),  aum<\uierde»Sourds-Muels,  38,  r.  deMulliouae. 

1892  Î.EWDEN  (  K,  -  ïl.- Louis)»  capitaine- iostruclenr  au   15e  Dragont 

Lï bon  rue* 

1893  LEVVDEN  (Abdé),  k  Âubie-Espessas  (Gironde). 

1887  MAILLE,  facteur  d'orgues,  rue  Brian <  16-18  cl  rue  Lcberllion,  91, 

1895  MAISONNEUVE  fils  jeune,  23,  rue  Poirier. 


1889  MALLET    Almbt  .  Ck^ioia  d««  Oksos.  Bo«scat-Bonieau. 

1?80  MANDEVILLE.  ifi.  A.  O    nie  RodHçves-Pérarv.  2. 

î$»t  MARCHAND   FvHA.^tu  .  conn  GanbetU,  31.  à  TaWiice  (Giroadel. 

t^^7  MAIREL    P^rL  .  r.>ur»  da  Clupeaa-Roaçe.  ^S. 

1875  VENSIGNAC  P^millm.  da  .  A.  Q.  coaierratear  des  Masêes  préhi*- 

X'jtiqMC.  'le*  Ar«e<»  et  de*  Astique».  co«n  Victor- Bago,  19. 
1886  ME  RM  AN   Jeu»  .  neifMeiaaI.  p^Té  des  Ckartroas.  33. 
1893  MICHAIT.  peiatre-miaiAluriste.  63.  roe  des  Ajrres. 
1893  MH.LER    Ohe  .  peiotr^.  «0.  rue  des  Remparts. 
1875  MILLET,  peiotre-déeorateur.  me  du  Mirait,  58L 
188Î   MIMOSO.  cours  de  rinteodauce.  57. 

1874  MOXTESQl'lEU  < Baron  Ca.  m:},  au  château  de  U  Brêde  «Gironde;. 
1893  MORICE    Gasto!i     aToué.  I.  rue  Baobadat. 
1874   MOULLMER.  avocat,  cours  Cllampioo.  34. 
1882  Ml  SÉE  PRÉHISTORIQI  E.  hôtel  Bardinean.  au  Jardin-Pablic. 

1874  NËGRIE.  ^.  docteur  en  mtrdecine.  rue  Ferrère.  54. 
1893  MCOLAl   A.»,  ifi.  A.  Q.  aTocat,  18.  rue  d  Albr«t. 
1897  PASSE.MARD,  à  VilUemaarîne,  Saint-Emilion  (Gironde). 
1878  PEPIN  iG.j.  rue  Notre-Dame,  110. 

1873  PIGANEAU  <Emiije.x>.  A.  0.  professeur  à  l'Ecole  mamîcipale  des 

Beaux-Arts,  cours  d'Albret,  17. 
1880  POCHET  iAbelI.  notaire,  rue  Saint-Rémv.  64. 
1886  PO.M.MADE,  à  La  Réole  (Gironde». 
1893  POUQUET  (Jea.x>.  architecte.  10.  cours  d  Aqoiuine. 

1875  POUVEREAU.  agenl-voyer  d'arrondissement,  à  Lesparre (Gironde). 

1873  PUIFFERRAT   (Marquis    de),    au   château   du   Breuil,   â  Talence 

(Giroodei. 
1888   RAF.\ILLAC     S.»,    docteur    en    médecine,   président  du   Syndicat 

médical  du  Medoc,  à  Margaux  (Gironde). 
1897  RAFFLX,  curé  de  Pujols  iGirunde  . 

1895  RHENARD  |Aj.  28.  rue  Gouvion. 

1875  RIBADIKU  (F.;,  arclitolugue,  rue  Huguerie,  48. 

1874  RICARD,  nrchilectc,  rue   Feyronnet,  20. 
189.^  SALVIANI  (Abbé;,  curé  de  Langou. 

1888  SANTA-COLOMA  (Joseph  dei.  cours  de  Courges,  8. 

1880  SAL'NIFR   (Fer.najidi,   professeur  à  l'Ecole  municipale  des  Beaux- 

Arls,  chemin  Tauzin,  Caudéran. 
1874   SCHRODER  (M.),  cours  du  XXX-JuilIet,  20. 

1873  SFCRESTAT,  rue  Notre-Dame.  28. 

1874  SOURGET  (Adrien),  ^.  A.^,  ancien  adjoint  au  Maire  de  Bordeaux, 

cours  de  Gourgues,  8. 

1875  TAMIZEY  de  LARROQLE,  ^,  A.  O,  historien,  correspondant  de 

l'Institut  de  France,  villa  IV'ircsc  à  Gontaud  (Lot-et-Garonne). 

1896  TIIEVENET  (Gaston),  peintre,  à  Angouléme. 


1893  THIBAUDEAl*  (Armasd).  axone,  17,  cuitrs  du  Tourny. 

1875  THOï  JN  ((ÎEOKGEîî),  i^>.  A.  O*  Jircbîvî&le  du  d«5parLcnicnlde  Lctt-i*l- 

Garoiiiie,  H»\icî  de  Li  Piefcrtiire^  Agen    (Lal-et-Giirontie). 
1897  TOULrïL'SE  (Ehneîst-Adolmie),  rue  Ferbo^. 
1887  VALETTE  ^L'Atiaé),  curé  de  Siiiul-Muriens  (Ginjudc), 
1881  WTTTEUVVALD,  qiKii  Eoiiis  XVIII,  15. 

Membres  honorairei  français* 


ALEMER,  ^,  cnrrcspfindaint  de  ritisiiuil.  a  Lyon,  quai  Claude-Bernard,  7. 
Mff^  ARMAI  LU ACQ  (ALBEtiT  tj'f,  j>ri'lat  de  5,  S.  ïe  Vupe,  Htipérieur  de 

SatiU-LouiB  des  FranrinÎN,  ;i  Huïiilv. 
BABELOX  (Ermkstj.  BiblÎHLlit'caîrc  au  cabinet  des  anitques  à  lu  Bîblîo- 

ihêqite  unlionnle,  rue  de  Verneuil,  23. 
M«'  BAHBIER  DE  MONTAULT,  G,  •!«.€.  ^,  »î<,  L  O.  préliU  de  S,  S. 

le  Pape,  Mirebcftu  (Vienne). 
BARTHELEMY  (Anatole  de).  î^,  L  0.  nierabre  de  riiistîtul,  membre  du 

Cymilé,  rue  d  Atijau-SBrinl-Iloouré,  V>. 
BERTRAND  fALE)(A>DRE),  O,  *{^.  1*  0^  membre  de  rinstilul,  conserva- 
teur du  Musée  des  «iuUquité«  uiilîounles  de  SaînL-Germnio  en  Laye. 
Le  BLANT  (Edmomd)p  O.  ^,  L  0,  membre  de  ITuslîtul,  prësideol  de  ta 

section  d'Arcliéulogie  du  Ciuiu'lë,  7.  rue  Lerotii. 
CARTAILHAC  (Emjli:),  ^,  ^,  L  O,  rue  de  h  Chahie,  a  Toulouse. 
BONAPARTE  iPiiucc  Roliind).  10,  «venue  dVléua.  Pîiris. 
CIÎABOUILLET  {Anatole),    O.    ^^    '«il-    ciinsLrvateur    bouoroire    du 

dépiirlement    des    raêdaîlles  el  antiques   de   îu    Bibliothèque   nationale, 

65,  boulevard  Maleiilicrbcs, 
CHARMES  (Xavieb),  ^^,    L  0,  directeur  du    Secrétariat  du  Comité  de« 

travaux  bisloriques  et  scientinques^  rue  Bonaparte,  J2, 
DELISLE  (Léopold).  C.  ^,   L  0,   membre  de   l'Ins^titut,  pré»ideut  du 

Comité  des  travaux  liîstoriques  et  seientiOquefi  des  Sociétés  savatile.*', 

admiuisstrntcur  général,  directeur  de  la   BîLlioilieque  ualiuoale,  8,  rue 

des  Petits^Chanips    Paris. 
G.  DE  MORTILLICT.  profe>seur  à  l'Ecole d*antbrt>p<iliigie,  à  Saiut-Germriii 

en  Laye,  près  Paris, 
GONZE  (Louis),  directeur  de  la  Gazeltt  des  Bèattx-Arls^  rue  Fuvarl,  8,  a 

Paris, 
GITIXAUME  (Ei?Gà«E),  membre  de  ITustitut,  238,  boulevard  Si-Germfti(i, 
HERON    DE   VILLEFOSSE  {AïSToiMt),  ^.   I.   0.   membre   de   l'Iustitut 

conservateur  de  ïa  Sculpture  grccqne  et  romaine  au  Musée  dn  Louvre, 

directeur- adjoint    à    l'Ecole    pratique    des     Hautes- Eludes,     15,     rue 

Wasbiuglon,  à  Parts, 
LASTEYRIE    (Comte    Robert  de),   -^s    L   0,    profeî*seur  a  F  Ecole   de» 

CbartCK,  secrétaire  du  Comité^  rue  Pré-aux^Ctercs»  10  his^  à  Paris^ 


LKCOT  (S.  E.  Monseigneur),  cardinal-arclievôqnc  de  Bordeaux. 
LONGNON  (Auc),  *^,  A.  0«  membre  de  TlnsliUit,  .archiviste  aux  Archives 

iialioiiales,  membre  titulaire  du  Comité,  boulevard  des  Invalides,  3i. 
MAKSY  (Comte  de),  ^,  A   ijf,  directeur  de  la  Société  française  d'Arcliêo- 

logie,  à  Compiègne  (Oise). 
MOIŒAU  (P'rédéric)  ^,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 

de  France,  à  Fère  en  Tardenois  et  rue  de  la  Victoire,  98,  à  Paris:, 
MUN  I  Z  (Eugène),  ^,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  du  Musée  de 

l'Ecole  des  Beaux-Arts,  rue  de  Condé,  1. 
NORMAND  (ChJ,  directeur  de  VÀmi  des  monuments^  1,  rue  des  Martyrs. 
PEUROT  (Georges),  O.  ^.  membre  de  l'Institut,  membre  du  Comité  des 

travaux  historiques  et  scieulifiques,  prof.  d'Archéologie  à  la  Faculté  des 

T.ellres,  45,  rue  d'Ulm,  Paris. 
TRABUT-CUSSAC,  6,  rue  Combes,  à  Bordeaux. 

Membres  honoraires  étrangers. 

D'  GROSS,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes  à  Neuveville  (Suisse). 

HENRARD  (Paul),  général  d'artillerie,  membre  de  la  section  des  Lettres 
de  l'Acudémie  royale  de  Belgique,  etc. 

HILDEBRAND,  premier  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéologie  de 
Stockholm. 

LYUBIC  (professeur),  président  de  la  Société  d'Archéologie  de  Croatie, 
directeur  du  Musée  à  Agram  (Zagreb). 

MONTELIUS  (Oscar),  deuxième  conservateur  du  Musée  royal  d'Archéo- 
logie de  Stockholm, 

SCHMIDT  (Waldemar),  professeur  à  TUiiiversité  de  Copenhague,  direc- 
teur du  Musée  royal. 

TERRIEN  DE  LA  COUPERIE,  professeur  de  Philologie  indo-chinoise, 
University  Collège,  à  Londres.  ^ 

Membres  correspondants. 

AUDIAT  (Louis),  historien  et  archéologue,  à  Saintes,  I.  0. 
CALLIIIAT  (Le  Chanoine),  aumônier  au  Lycée  de  Montauban. 
CARSALADE   du  PONT  (Le  Chanoine  J.  de),  I.  0,  secrétaire  de  S.  G. 

l'Archevêque  d'Auch. 
DUMAS    DE   RAULY,   A.   0,    archiviste    du    département    de    Tarn-ct- 

Garonne,  à  Monlauban. 
FONTENILLES   (Paul  de),   }^,  A.  <>,  Inspecteur  général  de  la  Société 

française  d'archéologie,  à  Montauban. 
FORESTIE  (Edouard),  A.0,  secrétaire  de  la  même  Société,  à  Montauban. 
JOUAN  (Henri),  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  à  Cherbourg,  O.  ^,  A.  0, 
POTTIER  (Le  Chanoine  F.),  A.  0,  fondateur  et  président  de  la  Société 

urchéologique  de  Tarn-ct-Garonne,  à  Montauban. 


Sociétés  correspondantes  en  France. 

Alais Sociélë  Scientifique  et  Lilléraire. 

Amiens —      des  Auiiquaircs  de  Picardie. 

Angouléme —       Archéol.   et  Historique   de   la  Charente. 

Autan —       Eduenne  des  Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Avesnes,,.,, —       Archéologique. 

Avignon Académie  de  Yaucluse. 

Bayonne Société  des  Sciences  et  des  Arts. 

Beauvais Société  Académique   d'Archéologie,    Sciences  et 

Arts  de  l'Oise. 

Belfort —       d'Emulation. 

Besançon,, —      d'Emulation  du  Doubs. 

Béziers —      Archéologique,  ScientiGque  et  Littéraire. 

Bone  (Algérie) Académie  d'Ilippone. 

Bourges Société  des  Antiquaires  du  Centre. 

Brives;» —       Scientifique,  Historique  et  Littéraire  de 

la  Corrèze. 

Caen —       des  Antiquaires  de  Normandie. 

Cahors, ,,,.,,, —      des  Etudes    Littéraires,  Scientifiques  et 

Artistiques  du  Lot, 

Carcassonne «....        —      des  Arts  et  Sciences. 

ChâlonS'Sur' Marne —      d'Agriculture,    Commerce,     Sciences   et 

Arts  de  la  Marne. 

ChâlonS'Sur- Saône —       d'Histoire  et  d'Archéologie, 

Chamhéry —       Savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie. 

Châteaudun —      Dunoise. 

Châtea^' Thierry —       Historique  et  Archéologique. 

Compiègne —       Française  d'Archéologie  pour  la  conser- 
vation des  Monuments. 

Constaniine  (Algérie) ..         —      Archéologique. 

Dax —       de  Borda. 

Digne —       Littér.  et  Scientifique  des  Basses-Alpes. 

Dijon Commission  des  Antiquités  de  la  Côte-D'Or. 

Draguignan Société  d'études  Scientifiques  et  Archéologiques. 

Guérei Société  des  Sciences  naturelles  et  Archéologi- 
ques de  la  Creuse. 

Lan  grès  ,.,„ —       Historique  et  Archéologique, 

Im  Rochelle Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts. 

Le  Havre Société  Nationale  Havraise  d'Etudes  diverses. 

Le  Mans —       Historique  et  Archéologique  du  Maine. 

Le  Puy , —      d'Agric,  Sciences,  Arts  et  Commerce. 

Lille Commission  Historique  du  département  du  Nord. 
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Limoges • Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin. 

Lyon —     Littéraire,   Historique    et  Archéologique. 

Melun —     Archéologique,  Sciences  et  Arts  de  Seine- 
et-Marne. 

Montauban ^-    Archéologique  du  Tarn-et-Garonne  (1), 

Montpellier —     Archéologique. 

Nancy —     d'Archéologie  Lorraine. 

Nantes —     Archéologique. 

Narbonne,,», Commission  Archéologique  et  Littéraire  de  l'ar- 
rondissement de  Narbonne. 
Nice Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes- 
Maritimes. 

Orléans —     Archéologique  et  Historique. 

Paris • Publications  Scientifiques  et  Archéologiques  du 

Comité  des  Travaux  Historiques  au  Ministère. 

» Société  d'Anthropologie. 

»     Musée  Guimet,  Annales. 

»     —  —     Revue  de  l'histoire  des  religions. 

» Revue  des  Etudes  grecques. 

D     Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France. 

»     Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes. 

» Journal  des  Savants. 

p     Revue  de  la  Société  des  Etudes  historiques. 

»     .     L'Ami  des  monuments. 

»     Bulletin  delà  Société  Académique  Indo-Chinoise 

de  France. 

Pau Bibliothèque  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Périgueux Société  Historique  et  Archéologique. 

Poitiers —     des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Quimper —     Archéologique  du  Finistère. 

Rambouillet .         —     Archéologique. 

Rennes —     Archéologique  d'Ille-et-Villaine. 

Rodez —     des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Avcyron. 

Rouen Commission  des  Antiquaires  de  la  Seine-Inf. 

»      Société   libre  d'Emulation   du    Commerce   et  de 

l'Industrie. 

Saint-Brieuc —     d'Emulation  des  Côtes-du-Nord. 

»  .............         —     Archéologique,  Historique  des  Côtes-du- 

Nord. 
Saint-Dié,*,,* Société  Philomathique  Vosgicnne. 


(1)  Nommée  Associée  à  la  suite  de  la  réception  d'un  grand  nombre  de 
ses  membres,  à  Bordeaux,  les  21,  22  et  23  octobre  1890. 
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Saint-Germain,.., Musée  Nutiunal. 

Saint^Omer, Société  des  Antiquaires  de  In  Morioie. 

Saintes — >    des  Archives  Historiques  de  la  Saintongc 

et  de  l'Aunis. 

Sens • —    Archéologique. 

Soissons.,,.. —     Archéologique,    Historique,    Scicntificiuf. 

Toulouse —    Archéologique  du  Midi. 

Tours -~     Archéologique  de  Touraine. 

Trojes —     Académique  d'Agriculture,  SciencoH,  Arts 

et  Belles-Lettres  de  l'Aube. 
Vannes Société  Polymathique  du  Morbihan. 

Sociétés  étrangères. 

Bruxelles Commission  royale  d'Arts  et  d'Archéologio. 

» Analecta  Bollandiana. 

Liège Institut  Archéologique  Liégeois. 

Namur. Société  Archéologique. 

Anvers Académie  d'Archéologie  de  Belgique. 

Huy Cercle  hutois,  Sciences  et  Arts. 

La  Haye Institut  Royal,  pour  les  Lettres,  la  Ciéographic  et 

l'Ethnographie  des  Indes  néerlandniKeK. 
Londres —     Royal  Archéologique  de  la  Grande-Breta- 
gne et  d'Irlande. 
IViiinf OR  (Angleterre)...     Archeological  and  natural  hislory  sorîely. 

Copenhague Société  royale  des  Antiquaires  du  Nord. 

Stockholm Académie  royale  des  JU'lIes-Lcltres,  Histoire  i-t 

Antiquités  de  la  Suède. 

Agram  (Croatie) Société  Archéologique  Croate. 

Madrid, Académie  Royale  d'Histoire. 

Lisbonne Société  Royale  des  Architectes  et  Archéologue» 

Portugais. 
Washington  (Etats- 
Unis) Institut  Smithsonien. 

>     Bureau  of  Etlinology. 

New-York Anthropological  society. 

Boston  et  New^York American  folk-lore  society. 

San-José  (Costa-Rica)..     Annales  del  Musco  nacional. 

Mexico ,     Museo  nncionnl. 

Bio  Janeiro  (Brésil) Archives  du  Musée  national. 

Moscou  (Russie) Société  impériale  archéologique. 

Bari  (Italie) Giornalc  araldico  délia  Accaderaia  araldica  Ita- 

liana. 


Complos-rendus  des  Séances  de  la  Sociélé  Arclièoldgiiiue 
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Séance  du  B  janvier  1897. 

PréiïideucG  de  M.  Habasque»  président, 

Pri^seuls  :  MM,  F*  Habasqiie,  Cjunille  de  Merisitijnac,  Anii^ind 
Bardié,  A.  Rhéîiïird,  Dideau,  J.  Coudol,  Dnsl  de  Boisvitle,  A, 
Niealaï,  A.  LubntuL,  arcliitecte,  E,  Morice,  E.  Piganeai^  Th. 
AmtiiKUHi  et  Riiotil  Dosqne, 

Le  procès-verbid  de  la  dernière  séniice  est  adopté. 

M.  le  Président  propose  d'adresser  ii  M.  Emile  Cartailhac, 
une  lettre  pour  le  remercier  au  nom  de  la  Société  de  lui  nv(>ir 
prêté  son  concours,  (Adopté). 

ConitESPONDANCB.  —  Lettre  de  M.  le  Recleiir  de  l'Académie 
s'excusant  de  n*avoir  pu  assister  à  la  conférence. 

Lettre  du  Miïiistre  de  l'Instruction  pnblifpie  et  des  Beuox- 
Arts  pour  le  Congrès  des  Suciétés  savuntes  qui  doit  avoir  lieu 
il  Paris,  le  23  avril  prochain. 

MEMDTiiis  NOUVEAUX.  —  M.  A,  Brton,  au  cbafeati  Montil,  à 
Bégadan  î  l^ibbé  Dubois,  curé  de  Sainl-Pierrc-de  Buzet,  pré- 
sentés par  MM.  Ni  col  aï  et  lia  basque,  sont  admis. 

M.  F.  Daleuu  fait  une  communication  relative  ii  une  inscrip- 
tion chrétienne  du  vu®  siècle  relevée  sur  une  pierre  utilisée 
pour  couvrir  uu  sarcophage,  dans  I  ancien  cimetière  de  Teuil- 
Iwc  (canton  de  Bourg). 

Les  lettres  antiques  étaient  gravées  en  creux  sur  la  tranche 
de  la  table,  du  cote  droit  du  cadavre.  Cette  pièce,  gravée  au 
vtt'  siècle  pour  couvrir  un  tombeau  d'en  fa  ut  a  été,  huit  ou  dix 
siècles  plus  lard,  juxtaposée  a  une  ou  deux  autres,  vu  son  exi- 
guïté, pour  former  le  couvercle  du  sarcophage  d'un  adulte  et 
cela  sans  tenir  compte  de  finscription  qui  lut  placée  alors  sens 
dessus  dessous.  M.  Daleau  a  soumis  l'inscription  à  M.  C.  JuU 
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lian  qui  lui  a  envoie  tous  forme  de  lettre  un  très  intrreiisaDt 
IraTatl.  Ccrtle  loscriptioD.  peu  instructive  CD  eile-même,  n'eo  est 
pat  moins  f«jit  intéressante  par  sa  date  et  son  origiac. 

I/epoqiic  birh;«re  n'a  livré  à  Bordeaux  et  dans  la  région  qsc 
très  peu  d'in>cri[itions.  Kn  somme,  c'est  une  rareté.  L'inpres- 
siun  dtf  la  communication  de  M.  Daleau  est  votée. 

M.  Nicolai  lil  une  étude  sur  l'église  Saiut-Pierre-dc-Préchae. 
C'esl  une  église  romane  à  trois  nefs  et  trois  absides,  sans 
tr.insepL  D'anciens  documents  mentionnent  une  église  à  Pré- 
chnc  en  1 19ij. 

La  disposition  du  clocher  primitif,  reconnue  avec  assez  de 
certitude  par  M.  Nicoldi,  ajoute  à  ses  caractéristiques. 

Tous  les  détails  de  la  ci>nstrurtion  et  de  la  décoration  sont 
présentes  d'une  manière  particulièrement  intéressante.  Des 
dessins,  plans,  exécutés  par  l'auteur  accompagnent  son  travail 
et  permettent  de  le  suivre  dans  ses  descriptions. 

«  Il  serait  à  souhaiter,  dit  notre  collègue,  que  l'église  de 
»  Préchiic,  qui  est  au  nombre  des  monuments  historiques  clas- 
»  ses  de  la  Gironde,  ne  fût  point  à  Ta  venir  par  trop  mutilée  et 
n  modifiée  par  MM.  les  Ecclésiastiques  qui  en  ont  la  charge. 
)>  Pour  la  mettre  au  niveau  d*un  faux  goût  moderne  que  pré- 
»  conise  un  peu  trop  notre  clergé,  on  y  a  multiplié  contre  les 
»  anciens  piliers  des  statues  bariolées  et  multicolores  qui  sor- 
»  tent  de  nos  fabriques  d'objets  de  sainteté;  on  a  creusé  dans 
»  deux  colonnes  la  place  des  bénitiers,  on  a  mis  des  casiers  de 
»  bois  à  droite  et  à  gauche  ;  il  n*est  pas  possible  de  mieux  tra- 
»  vaillcr  pour  achever  d'enlever  à  cette  intéressante  église  ce 
»  caractère  archaïque  qui  fait  sa  valeur  ». 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Nicolaï  un  échange 
d'observations  s'engage. 

M.  Habasqiie  demande  à  M.  de  Mensignac  s'il  a  recherché, 
au  sujet  des  anciennes  verrines,  pourquoi  presque  toutes  étaient 
placées  sous  le  vocable  de  Saint-Michel  et  quelle  était  leur  rai- 
son d'être.  M.  de  Mensignac  répond  qu'elles  étaient  l'objet 
d'une  dévotion  spéciale  ;  les  malades  en  quête  de  guérison  pas- 
saient leur  tète  dans  la  verrinc.  I.es  abus  qu'elles  suscitèrent 
obligèrent  François  de  Sourdis  à  les  faire  fermer. 


M.  E.  Pig-aneau  sigriîile  ttiie  pratique  curieuse  qu'il  w  pu  voir 
à  Lugon.  Après  la  messe  et  deviint  la  porte  Je  réglisp,  im 
homme  devant  uue  table  cliurgce  Je  %ietuailles  données  en 
présent  ;i    Téglise   {car  le  paysiMi   préfère  oflrir  des  dons  en 
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itîaiitail.  Le  mon  tu  ut  de  la  vente 
était  ensuite  versé  an  curé.  M.  Oaleau  déclare  que  ces  mêmes 
eontumesont  lien  dans  le  BLiyais,  Bourgeais  et  Cubzacais  sons 
la  dénomination  de  u  Ri  nu  es  n.  Il  parle  aussi  de  la  coutume 
courante  de  récompenser  le  sacristain  pour  avoir  sonné  pen- 
dant les  orages,  etc.  MM.  Hahasqoe,  Nieolaï»  de  Mensïo;nac, 
Pigaueau  et  Dast  de  Uoisvillc  défiuisseut  le  but  qu'avaient  ces 
récipients  considérables  recouverts  de  couvercles  énormes  et 
destinés  l\  conserver  les  dous  eu   nature,  tels  que  viande,  etc« 

M.  C.  de  Mensignac  présente  unehiiche  en  pétro-silex  trouvée 
dans  la  conimnne  de  Taillebourg,  excessivement  cinieuse, 
donnée  au  Musée  préhistorique  par  M.  le  D**  Paul  Rozier  (de 
Bordeaux),  Elle  provient  du  cbiileau  de  Mouillepied,  commune 
de  Taillebourg.  M.  de  Mensignac  donneja  une  uole  accompa- 
gnée d'un  dessin. 

M.  Coudol  nous  montre  ensuite  des  flèches  cl  une  hache  en 
silex  trouvées  a  Lîieanau.  Quelques*unes  de  ces  pièces  sont 
remarcpiables. 

M.  de  Mensignac  communique  une  lettre  de  M.  Tabbé  Ber- 
gey,  [>rofcsseur  au  collège  Je  Baxas,  l'in  fur  niant  de  la  décou- 
verte qui  a  été  faite  a  G  raya  u  de  dix  haches  eu  bronze  logées 
dans  un  pot  de  terre  qui  a  été  complèteuient  brisé.  Elles  mesu-* 
rent  environ  18  centimètres  et  sont  Jn  poids  Je  050  grammes 
cliacune. 

M.  lia  basque  demande  à  M.  Daleau  où  en  sont  les  travaux 
de  la  carte  préhistorique  de  h  (Gironde.  M.  Daleau  répond 
qu*il  n*a  pas  peidu  de  vue  le  travail  dont  la  Société  l'a  cliargé. 
Tous  les  matériaux  sont  prêts;  il  terminera  incessiimmeiU. 

M*  Nicolaï  donne  ensuite  un  état  des  publications  ù  ce  jour. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  10. 


Le  Président^ 
F.  IIabasqub. 


te  Sec  té  ta  ire  adjoint» 
Uaoul  DoBQUE, 


Séance  du  12  féTrier  1807. 
TrêsidcDce  de  M.  IIaba»<H'E<.  prctidrot. 

Présents  :  MM.  Habasque,  Nicolaif,  Dast  de  Boisville,  Flos, 
A.  Barilié.  D.ileau«  Armaocl  Rhénard,  J.  Coudol,  C.  de  Menti- 
gnac,  !..  Millft,  R.  Dosqiie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté, 

M.  Nicolui  dépose  sur  le  bureau  un  exemplaire  du  travail  de 
M.  Cariailiiac,  Voyage  en  Grèce ^  oflert  gracieusement  par  Tau* 
teur,  plus  un  volume  donné  par  la  Mairie  de  Bordeaux,  iotitnié 
Inventaire  sommaire  des  registres  Je  la  Jurade  de  1520  à  17S3. 
dont  l'auteur  est  notre  collègue,  M.  Dast  de  Boisville. 

M.  Piganeau  «ijoute  quelques  réllexions  »  son  étude  déjà 
publiée  sur  T inscription  murale  de  la  crypte  ou  église  souter- 
vaine  de  Saiut-Emilion.  Il  cite  un  texte  de  1555  où  uu  vicaire 
paroissial  certifie  avoir  fuit  au  pronc  une  publication  d'une 
ordonnance  municipale  et  se  signe  Vicaritts  Santi  Emiliani, 
Plusieurs  documents  du  xvii*  siècle  sont  cités  à  Tuppui  de  son 
opinion. 

M.  Piganeau  s*occupe,  en  outre,  de  rechercher  les  véritables 
armes  de  Saint-Emilion  au  moyen-âge.  Il  pense  qu'aux  xv% 
xvi*'  et  xvii«  siècles,  elles  étaient  les  armoiries  que  Ton  retrouve 
eu  plusieurs  endroits  de  la  ville,  notamment  dans  une  verrière, 
une  clef  de  voûte  à  une  stalle  de  1  t^glise  collégiale. 

M.  Piganeau  présente  aussi  des  dessins  au  lavis  de  la  proue  et 
de  la  poupe  de  la  frégate  V  «  Amphilrile  »  construite  en  1767 
au  chantier  du  roi  à  Bordeaux  (Pahidate). 

M.  llabasque  signale  à  M.  Piganeau  la  manière  peu  sérieuse 
avec  ia({uclie  on  faisait  renregistrement  des  armoiries  sous 
Louis  XIV.  Il  cite  entre  autres  celles  de  Saint-Jean-de-Luz 
qui  étaient  très  bien  faites  jusqu'à  celte  époque,  tandis  qu'après 
leur  inscription  elles  ont  été  changées  au  point  qu'elles  ne 
donnent  aujourd'hui  qu^une  vague  idée  de  ce  qu'elles  étaient 
à  Toiigine. 

M.  Dast  de  Boisville  donne  que'ques  renseignements  sur  le 
cachet  de  la  ville  de  Saint-Eniiliou  qui  se  trouve  aux  Archives 
municipales. 


M,  Camille  de  Mensîgnac  présente  deux  h  a  cire  s  en  bronze 
appartenant  fin  mnsée  préhistorique  de  Bordeaux  et  provenant 
de  la  collection  de  M.  le  D*^  Ch,  Dubreirilli;  l'une  a  été  trouvée 
a  Souliic  en  1857. 

M*  Condol  montre  deux  ha  t:  h  es  en  bronze  trouvées  rue  du 
Colysée  à  Bordeaux,  en  faisatïl  des  travaux  de  rcconslruclion. 
M,  F.  Daleau  déclare  fprelles  oui  été  retouchées  au  marteau  et 
((u 'et  le  s  sont  de  Tépoque  Morgtenne. 

M.  Nicolai  exîunine  certaiues  questions  soulevées  par  Tétude 
des  piles  romaines  afin  de  prendre  date  en  vue  d*un  travail 
encore  en  préparation  mais  dont  les  conclusions  générales  ont 
déjà  pu  être  pressenties,  l.e  l'ait  que  tes  deux  piles  de  la  Toii- 
rasse  [Lot-et-Garonne)  et  de  Pey relongue  se  trouvaient  sur  le 
bord  d'une  voie  romaine  et  à  égale  distance  de  deux  camps  ou 
ville»,  paraît  démontrer  que  Térection  des  piles  et  leur  posi- 
tion dans  des  conditions  déterminées,  toujours  les  mêmes,  les 
rattachaient  et  les  liaient  très  étroitement  aux  systèmes  des 
routes.  Elles  étaient  autre  chose  et  plus  que  des  bornes  mil- 
Haires.  M.  Nicolaï  précise  de  noTivcau  et  déclare  que  la  Tou- 
rasse  et  Peyrelongue  Ini  paraissent  contemporaines  du  cas- 
trum  de  Lunac  (Aiguillon),  et  du  Castrum  d*Escayrac  (Saint- 
Corne).  L'impression  du  travail  de  M,  Nicolaï  est  votée, 

M,  Piganeau  montre  une  carte  de  la  juridjt'lion  de  Saint- 
Emilion.  Ses  patientes  recherches  toi  ont  permis  de  trouver 
des  indications  précises  sur  des  noms  de  villes,  villages  incon- 
nus aujourd'hui,  11  a  pu  également  se  convaincre  qu*il  y  aurait 
une  Peyrelongue  au  lieu  de  Tersac,  a  moitié  chemin  de  Li- 
bourne  et  de  Castillon. 

Etudes  d*ethnographie  :  Herminettes  à  tranvhant  oblique^  par 
M.  F.  Dalean,  —  Les  nombreux  instruments  en  pierre  polie 
que  nous  ont  légués  nos  ancêtres^  de  la  période  néolithique, 
sont  très  variés  quant  aux  formes  et  aux  dimensions. 

Le  type  qui  fait  Tobjet  de  celte  étude  a  été  désigné  par  les 
palethnologues  sous  le  nom  de  hache  a  tranchant  oblique.  Ln 
partie  supérieure  de  ces  haches  est  presque  toujours  terminée 
en  pointe,  les  deux  cotés  sont  parallèles,  maïs  de  longueur 
diirérente,  ce  qui  fait  que  le  bord  inférieur  se  présente  en  biais. 


M.  Dalcnii  montre  trois  lie  ces  outils  recueillis  dans  le  dépar- 
tement ilr  la  (  uronde  dont  il  fait  la  description,  mais  qu'il  croit 
devoir  nommer  hermineUes  à  tranchant  oblique,  parce  que  tous 
les  trois  prt^scMitent  une  face  plus  courbe  ou  plus  bombée  que 
Taulre.  A  litre  de  comparaison,  il  présente  également  une  her- 
minelle  polie  en  jade  noir,  ii  tranchant  oblique  aussi  très 
accusé,  provenant  de  la  Nouvelle  Calédonie. 

L'intéressante  communication  de  M.  Daleau  figurera  dans 
les  actes  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Président,  Le  Se:réiaire  adjoint, 

F.  IIahasqub.  Raoul  Dosqob. 


Séance  du  Tendredi  12  mars  1807. 
PrêbidcDcc  de  M.  Hababqub,  président. 

Présents  :  MM.  Ilabasqne,  A.  Bardié,  J.  Coudol,  Dast  de 
Boisvillc,  Amtmann,  Armand  Khénard,  Morice,  André  Brion, 
A.  Nicolaï,  F.  Daleau  et  Dosqiie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  llabasqiie  fait  une  conimiinication  an  nom  de  M.  Tabbé 
Léglise,  oiiré  de  Gcnsac,  relalivement  à  la  découverte  qui  vient 
d'être  laite  chez  M.  Pierre  Monbarlet,  an  lieu  dit  «  le  Désert  », 
de  pierres  et  de  rochers  sur  lesquels  sont  des  caractères  pres- 
que ellacés;  M.  Monbarlet  se  croit  en  présence  d'un  sanctuaire 
gaulois.  M.  llabasque  dépose  sur  le  bureau  la  brochure  de 
M.  Monbarlet  contenant  ses  appréciations  sur  cette  découverte 
et  propose  de  nommer  une  commission  composée  de  trois 
membres,  chargée  de  faire  le  voyage  à  (icnsac  et  contrôler  les 
observations  de  notre  collègue. 

La  commission  nommée  est  ainsi  composée  : 

MM.  Camille  de  Mensignac,  Armand  Rhénard  etR.  Dosque. 

M.  Ilabasqne  signale  les  actes  de  vandalisme  commis  à  Ca- 
bara  par  des  malfaiteurs  au  tombeau  de  Tamiral   Jaubert  de 


Barrnult.  Le  casque  et  autres  objets  pouvant  donner  des  détails 
sur  le  costîime^  les  litres,  etc.,  etc.,  ont  disparu  ou  ont  été  bri- 
sés. On  a  cependant  conservé  une  plaque  en  cuivre  qui  est  en 
purluit  état,  donnant  beaucoup  de  détails  sur  la  vie  de  J Hubert 
de  Barrault  qui  fut  maire  de  Borde»iux;  elle  est  actuellement 
déposée  à  la  mairie  de  Cabarn. 

M.  lîabasqiie  propose  d 'cm  et  Ire  un  vreu  invitant  le  Conseil 
municipal  de  notre  ville  à  faire  les  démarcbes  nécessaires  auprès 
du  Conseil  municipal  de  cette  commune,  afin  de  rentrer  en  pos- 
session de  cette  importante  pièce  archéologique  qui  serait  alors 
déposée  dans  un  musée  de  notre  ville. 

La  proposition  de  M.  Habasque  est  adoptée  à   Tunanimité, 

De  la  part  de  M»  E.  Piganeau,  M,  Ni  col  aï  présente  les  des- 
sins de  vieilles  maisons,  église,  etc.,  qui  doivent  accompagner 
le  plan  du  château  de  Fronsac  oITert  par  la  Société  des  Archi- 
ves historiques.  M.  E.  Piganean  fournira  une  note. 

M.  Nicolaï  donne  lecture  de  la  circulaire  qui  sera  envoyée 
aux  membres  de  la  Société^  les  invitant  a  donner  leur  adhé- 
sion au  Banquet  annuel  qui  aura  lieu  le  27  mars.  Sa  rédaction 
est  adoptée. 

M.  Dast  de  Boisville,  au  nom  de  la  Société  des  Archives  his- 
toriqneSf  remet  à  la  Société  les  ouvrages  suivants  : 

Planche  d*nn  acte  de  mariage  israéiite  en  1110; 

Notices  biographiquen  sur  J/J/.  AfaHonnean  et  Léo  Drouyn; 

Marques  d* artisans  aux  xvi*  et  x\u^  siècles  par  Maborel  de 
eu  mens; 

Testament  de  Simon  Millanges^  imprimeur  bordelais; 

Fac-similé  d'autographe  de  la  Marquise  de  La  Bochejacfpie* 
lin  et  en  son  nom  personnel  ; 

Liste  des  membres  du  Parlement  de  Bordeaux, publiée  d'après 
les  documents  inédits. 

M,  Dast  de  Boisville  montre  le  sceau  de  la  ville  de  Saint- 
Emilion  représentant  trois  jleurs  de  lis  et  au-dessous  1/3, 

M.  A^  Brion  présente  un  lot  de  haches  en  bronze  et  en  pierre 
polie.  La  cachette  découverte  à  TAygua  (commune  de  Bégadan)» 
sous  un  ormeau,  conlenaiL  disposées  régulièrement  sur  des 
pierres  plates,  17  ou  18  haches  en  bronze  et  en  pierre  polie. 


Les  bnehcs  en  bronse  «ont  de  Tépo^tte  morgitaoc  H  Ismi 
dienne* 

Les  brrrainetlet  îi  bord  éfjtiniTi  eal  élé  décoovpries  à  Co«f 
bian  et  aux  etivtroni;  ptusteiirt  des  pièces  soctini^cs  sont  très 

intéressantes. 

I/împression  de  la  connnunicatioti  de  M.  Brfon  est  ¥0tér« 

M,  A,  Brion  lit  un  court  mémuire  sur  Tégiise  de  Qoeyrac 
qiit  nceompngnerji  le  dessin  qui  doit  figurer  dans  nos  actes. 

M.  Dust  de  BuîsvjUe  informe  ta  Société  qu'a  partir  de  oo* 
vembre  procbain  uti  bulletin  sera  fondé  par  tn  Sociélé  philo- 
mathiqiic;  il  contiendra  des  articles  de  tontes  les  Soetétés  scien- 
liftqiies  de  Bordeaux.  M.  Diist  de  Boisville  pense  que  ta  Société 
pourrait  nnssi  prêter  son  concours  et  par  conséquent  mettre  ii 
profit  les  avantages  qui  en  résulteraient.  Le  prix  qui  devrait 
être  payé  par  article»  étant  calculé  au  prix  de  revient,  serait 
minime. 

M.  Nicolaï  dit  que  les  travaux  de  la  Société  absorbent  Am- 
plement toutes  SCS  ressources^  eu  sorte  qu*il  ne  voit  pas  la  pos- 
sihililé,  même  en  payant  des  prix  très  modérés ,  d'accepter 
d'ctilrer  dans  lu  fédéra  lion  des  Sociétés  qui  ont  promis  leur 
concours  au  Bulletin. 

M*  le  Président  met  aux  voix  une  propositioti  de  M.  Dast  de 
Boisviilc  ainsi  conçue  :  "  La  Société  d'uichéoto^ie  trouvant,  â 
»  roccasion^  utile  pour  elle  de  profiter  de  la  publicité  du  Bul- 
n  letin  que  va  créer  lu  Société  Philomathique^  voudra-t*eIle 
M  utiliser  celte  publicité?  » 

Après  une  discussion  à  Inquelle  prennent  part  MM.  Nicolaî, 
Dast  de  Boisville,  Morice,  Burdié»  F.  Dalean  et  Amtmann,  ta 
proposilitHi  de  M.  de  Boisville  est  acceptée. 

M.  Nicolaî  donne  lecture  d\in  mémoire  sur  les  fêtes  publi- 
ques données  u  Bordeaux,  ii  ruccasion  de  la  prise  de  Port- 
ai ^diou  et  les  chansons  du  crû  qui  les  célébrèrent, 

JL  Nicoliiï  fiiit  passer  sotis  nos  yeux^  outre  les  documents 
diplomatiques  les  plus  complets,  un  recueil  factice  des  chan- 
sons qui  furent  composées  en  Frauce  pour  célébrer  la  victoire 
remportée  i^ur  les  Anglais  le  28  juin  1756  pur  le  Maréchal  duc 
de  Biche  lieu* 


I.e  goût  du  XVI II"  siècle,  ou  l*t>n  s'oubliait  si  focilemenl  dans 
les  plaisirs^  est  décrit  avec  beaucoup  de  finesse  par  notre  collè- 
gue. 1/ impression  du  travail  de  M.  Nicolaï  est  votée. 

Lu  séance  est  levée  k  10  heures  1/2  du  soir. 


Le  Président, 
IIaiîahque. 


Le  Secrétaire  adjoint^ 
Raoul  DosQUE. 


Séance  du  9  avril  1807. 
Présidence  de  ]^L  C,  de  ME:f*»iG,xAc,  vice-préHicIent. 

Présents  :  MM.  C.  de  Mensij2:nae,  Camille  Jnllian,  F,  Da- 
leaii,  A,  Nioolaï,  Millet,  Anitmaïm,  Dast  de  Boiaville,  Cou  do  l 
et  Dostjue* 

Excusé  :  M.  F,  Habasqnc. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M*  le  Président  donne  lecture  de  la  correspondance* 

Lettre  de  M.  G,  de  Morlillel  renier  riant  la  Société  de  sa 
nomîiiîition  comme  membre  honoraire  et  annonçant  un  impor- 
tant envoi  de  livres  et  brochures,  M.  Amtniann  les  dépose  sur 
le  bureau. 

Lettre  de  la  Nordiska  Musect,  de  Stockholm,  accompagnée 
nnssi  d*nn  envoi  de  livres,  demandant  h\  réciprocité. 

M.  le  Président  propose  d'adresser  des  remerciemenls  aux 
domtteurs  et  d'envoyer  notre  bulletin  u  la  Nordiska  M  usée  t. 
(Adopté). 

MM.  Nicolnï  et  de  Mensignac  présentent  les  membres  sui- 
vants. 

MM.  Bersat,  propriétaire  à  Cadaujac;  Yves  Cadoret,  à  Bor- 
deaux; l'abbé  Dawant,à  SainlcFoyla  Grande  ;  E.  Descamp  s,  rue 
Jean-Jacfjues-Bel,  à  r3ordeanx. 

Ces  Messieurs  sont  admis  a  runanimilé, 

M,  Coudol  présente  une  statuette  Renaissance,  des  agrafes 
mérovingiennes  et  des  lleches  en  silex. 

M.  A.  Nicolaï  fait  part  du  projet  d*excursion  qui  pourrait  se 
faire  à  Gen»ac.  Le  bureau  se  réunira  avec  la  commission  pour 


Jéndcr.  MM.  AsUMMcIllinct  MMa^oiatièbi 

M.  A.  Nirabî  mmMijm  UUmàé  M.  M—bfta.  An  wmmmÊ^ 
§pmm  de  noîre  cMègmf^  }l«  Omlfe  JoUîsii  ÊfomMm  qum  foa  nm 
ftaitraii  prêter  (bi  avi  rkunéri^vts  IrMitaiIle»  <fe  M.  M«ftl>«rlel. 

M.  Nftcabî  ioeiel  eiifiiîu  me  caHe  Jrgiiéi  par  M.  Adrien 
I^trcrgne  diKMttPt  p0or  b  (»aieogiae  les  cbcsiai  Miirts  par  lea 
pèferit»  ftc  rriMbot  à  Saiol  l«eq««  de  CompotleUe  en  Galice. 
Celte  carte  fi|^rera  à  la  faille  da  trarai]  de  M.  NiealaK 

M.  Aiutmao»  propose  de  latre  oor  table  dea  flMtièrea  pour 
lea  20  preaiiera  volaoïaa*  (Adupté)^ 

H.  François  Daleaa  iatite  la  Société  m  émettre  le  fceo  saÎTaiil  : 

tt  Coiistdérafit  fine  b  caverne  préhiitonque  de  Pair^non- 
«  Pair,  iitnée  commone  de  Marcampi,  canton  de  Bonrg-sur- 
a  Gironde,  perte  lor  set  parois  des  dessins  très  intéressants 
m  grarés  par  les  hommrs  de  la  période  paléoltthîfjue,  b  Société 
tf  Archéologrique  prie  instamment  b  sons-commission  àe%  mo- 
m  noments  mé^lîthiques  de  bire  acheter  par  TEtat  ce  monn-* 
tf  ment  unique  dans  son  genre  pour  le  présenrer  d'une  deslrtielion 
«  certaine  m. 

Ce  TŒU  est  adopté  à  ritnanimilé. 

La  séance  est  lerée  à  10  h.  1/2  du  soir. 


te  PrésideAt, 
C.  ne  MexâiGUAc* 


Séance  du  vendredi  14  mai  1897, 
Présidence  de  M.  Hasasqui,  présideoU 


Présents  :  MM.  Ilabasque,  Nicobî^  de  Mensîgnac,  Camille 
Jullian^  Feret,  F.  Daleau,  Dast  de  Bojsville,  Armand  Rhénard 
et  R.  Dosque. 

Excusés  :  MM.  Amlmann,  Fios  et  Bardié* 

Démîsâionnaire  :  M*  Hamm. 

Le  procès-verbîil  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  A.  Nicolaï  donne  des  renseignements  sur  les  dernières 
dispostûons  prises  en  vue  de  rexcursion  a  Gensnc* 


M.  Dnst  <\e  Boisville  fait  une  commtinic;iiîoii  sur  une  statuette 
ne  terre  cuile  provenant  de  rUriiguay  et  se  trouvant  actuelle- 
ment dans  une  collection  bordelaise. 

Cette  vierfçe,  considérée  comme  «  mirîiculeuse  »,  représente 
une  Assomption  et  est  entourée  de  six  îinges;  elle  a  été  faite 
dans  la  première  moitié  dn  xvm*  sièrie;  elle  mesure  21  cenli- 
n^ètrcsde  hanleur,  33  cenliniètres  nvec  le  socle;  elle  est  peinte 
en  bleu  et  or.  Elle  a  été  apportée  en  France  pur  M,  Dominique 
Rondini,  riche  propriétîiire  de  la  province  de  TEntre-Rios, 
lorsqu'il  vint,  en  1875,  se  fixer  à  Bordeaux. 

Connu e  dans  T Uruguay  sous  les  noms  de  c<  Virgen  d'Itaty  » 
et  de  u  Virgen  del  Transito  ^j,  elle  dtmnait  lieu  k  de  fréquents 
pèlerinages.  Elle  était  placée  sur  un  autel»  dans  une  hutte  de 
terre.  Une  lampe  brûlait  sans  cesse  devant  elle. 

M,  Dast  de  Bois  ville  foitruit  d'iutcressants  détails  sur  les 
solennités  aiixquelles  la  Vierge  mi  racoleuse  d'Itaty  donnait 
lieu  et  enfin  comment  elle  fut  apportée  en  France.  (Impression 
votée.) 

M*  Dast  de  Bois  ville  montre  ensuite  plusieurs  vues  photo- 
graphiques de  Rions  à  l'appui  des  renseignements  qu'il  donne 
sur  les  monuments  de  celle  ville. 

M*  Dosque  parle  également  sur  Rions  et  présente  une  remar- 
quable série  d'aquarelles  reproduisant  les  parties  les  plus  inté- 
ressantes. 

M.  A.  Ni  roi  aï,  continuant  ses  recherches  sur  les  chemins 
suivis  par  les  pèlerins  se  rendant  à  Saint- Jacques  de  Compos- 
lellc,  jnoutre  un*ï  série  de  vues  de  Notre  Dame  de  Bordeaux; 
c'est  là  que  les  pèlerins  faisaient  leurs  premières  dévotions  en 
quittant  Bordeaux.  Il  signale  un  bas-relief  placé  sur  lu  verge 
de  la  croix  de  Saint-Genes  qui  nVst  autre  qu'un  Saint-Jacques 
de  Compostelle, 

M.  Dast  de  Boisville  présente  un  très  curieux  plan  du 
prieuré  de  Bardenac  au  xviii^  siècle.  Il  figurera  à  la  suite  du 
travail  de  M.  Nicolaï. 

M,  Camille  Julliau  propose  de  faire  publier  par  In  Société  un 
inventaire  des  sculptures  gallo-romaines  du  département. 
L*ouvrage  comprendrait  une  cinquantaîne  de   planches,  avec 


lef  indîcatiooi  historiques,  soit  180  à  200  pages  de  texte  enri- 
ron.  Il  comprendrait  les  mcoaments  religieux,  civils,  fonéraires, 
les  poteries,  bronze,  eie..  et  poornitêtre  poblîé  dans  Fespace 
de  quatre  anuées,  à  raison  d'un  iasrieole  par  an.  Un  tirage  â 
part  d'une  cinquantaine  d'exemplaires,  ajant  on  titre  spécial, 
serait  fait  pour  les  souscripteurs,  ce  qui  permettrait  à  la 
Société  de  rentrer,  en  partie  du  moins,  dans  les  frais  nécessités 
par  une  publication  de  ce  genre. 

M.  Ha  basque  remercie  M.  C.  Jnllian  de  sa  proposition  qui 
est  du  reste  une  synthèse  des  recherches  poorsoivies  par  la 
Société  Archéologique  de  Bordeaux.  Dans  cet  ordre  d*idées qui 
consistait  â  commencer  par  le  préhistorique  pour  arriver  à 
Tépoque  Calio-Romaine,  il  signale  la  carte  préhistorique  do 
département  de  la  Gironde,  que  va  terminer  notre  collègoe 
M.  François  Daleau. 

M.  Feret  parle  en  faveur  de  la  proposition  de  M.  C.  Jul« 
lian,  qui,  mise,  aux  voix,  est  adoptée  à  Tunanimité. 

Le  bureau  se  réunira  pour,  après  avoir  constaté  Tétat  des 
finances  de  la  Société,  arrêter  les  bases  définitives  sur  lesquelles 
se  fera  cette  publication. 

Sur  la  proposition  de  M.  Armand  Rhénard,  on  vote  des 
félicitations  à  M.  A.  Nicolaî  pour  la  manière  particulièrement 
brillante  avec  laquelle  il  a  représenté  la  Société  au  Congrès 
des  Sociétés  savantes  ù  Paris. 

M.  François  Daleau  communique  des  photographies  repré- 
sentant les  dessins  découverts  dans  la  caverne  de  Pair-non-Pair. 

La  séance  est  levée  h  10  heures  et  demie  du  soir. 

Le  Président,  Le  Secrétaire» 

F.  IIabasque.  R.  Dosque. 


Séance  du  vendredi  11  juin  1897. 
Présidence   de   M.  IIabasque,   président. 

Présents  :   MM.  F.  Habasque,    C.    de    Mensignac,   Dasl   de 
Boisville,  A.  Nicolnï,  J.  Coudol,    A.  Toulouse,  C.  de  Faucon, 


A.  Bardié,  Camille  Jiilliuiî,  Di«grant,  F.  Dulcaii,  Armand  lihé- 
nard,  Cli.  Chanibon  el  R,  Dosque, 

I^e  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après  quel- 
ques recliGcalions  demandées  par  MM.  Nicohiï,  de  Mensigiiac 
et  C.  JiiHîan. 

M,  F.  Habasqye  sooniet  one  proposition  au  nom  du  bureau, 
concernant  le  travail  de  MM.  C.  Jullian  et  Amtmann,  dont  la 
publication  a  été  acceptée  en  principe  à  la  précédente  séance  : 

«  MM.  C.  Julli;iïi  el  Anitmanci  proposent  h  h  Société  de  pu- 
)>  blier  dans  ses  fascicules  un  inventaire  complet  des  monu- 
»  ments  sculptés  de  Tépoque  gallo-romaine  découverts  dans 
M  le  département  de  la  Gironde. 

»  Ce  travail  comprendrait  environ  200  pages  de  texte  et  se 
>î  diviserait  en  5  (asciculcs  donnant  respectivement  :  les  monu- 
»  ments  religieux,  les  monuments  civils,  les  monuments  funé- 
*i  raires,  les  figurines,  une  étude  générale. 

»  Le  premier  fascicule  formerait  Tune  des  livraisons  du  vo- 
»  lu  me  de  la  Société  portant  le  millésime  de  1898. 

n  I^es  autres  fascicules  s*écheIonneroul  selon  les  ressources 
n  de  la  Société.  H  y  aurait  une  tomaison  spéciale. 

n  l*a  description  des  monuments  serait  accompagnée  de 
»  plancltes  reproduisant  les  types  d'un  réel  intérêt  scientifique. 

»  11  serait  fait  par  la  Société  un  tirage  a  part  de  ce  travail 
»  qui  aurait,  si  possible^  une  paginiUion  spéciale  ». 

La  proposition  soumise  par  M.  lia  basque  est  adoptée  à  T  una- 
nimité. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  les  volumes  oITerts  h 
la  Société  et  donne  lecture  de  la  correspondance  :  lievues,  fns- 
cri/f(ions  et  BeUes-LeUres  de  Paris,  dont  la  demande  est  accep- 
tée. M.  le  Secrétaire  général  est  chargé  de  répondre. 

Lettre  de  M,  Brulails  demandant  que  rinveoluij'e  des  églises 
romanes  du  département  lui  soit  réservé,  ayant  depuis  long- 
temps amassé  beaucoup  de  notes,  fait  quantités  de  dessins,  etc. 

M,  le  Président  soumet  celte  proposition  à  l'examen  des 
membres  présents.  Apres  un  relia nge  d*observalioûs  et  en 
présence  du  trésorier,  M.  Dagrant,  qui  a  fourni  tous  les  ren* 
•cignemenls  précédemment  demandés   sur   la   situation  finan- 


n%K 


cîèré  de  h  SociéltS  il  est  décidé  qu'il  n'y  a  paô  lieu  jiuui* 
moment  dVngager  diivanlngc  Taventr  par  de  nouveaux  Irnvîiux 
susceptibles  de  se  répandre  sur  plusieurs  fascicules  et  pendant 
plusieurs  Runées,  quels  que  soient  leur  mérite  el  leur  valeur. 
C*est  pourqu(ïi,  sans  apposer  une  fin  de  non-recevoir  ti  ta  pro* 
position  de  M.  Brutnils  et  h  celle  de  M.  A.  Nicalaf,  restreinte 
aux  églises  romanes  du  Bozadais,  en  dehors  de  TEotre-Ueux- 
Mers,  il  n'y  a  pas  Heu  de  les  examiner  quant  a  présent,  Télnt 
des  finances  de  la  Sociélé  ne  le  permellanl  pas,  M.  le  Hrésidenl 
est  prié  de  vouloir  bien  transmettre  cette  décision  ii  M.  Brutatls. 

M.  Dagrant  présente  son  rapport  financier  pour  Texercice 
1896.  Des  rélicilalions  sont  votées  au  trésorier  pour  sa  gestion. 

Une  commission  chargée  de  vérifier  les  comptes  de  gestion 
du  trésorier  est  nommée,  elle  se  compose  des  trois  membres 
suivants  :  MM.  Armand  Rhénard,  Bardié  et  Dast  de  Boisville. , 

M.  A.  Niculaï  donne  lecture  du  compte  rendu  de  rexcursioii ] 
h  Gensnc.  (Impression  votée). 

Sur  la  proposition  de  M.  C.  Jullian  des  lettres  de  remercie- 
ments seront  adressées  à  M,  Léglise,  curé  de  Ciensac,  et  à 
M,  Balbacrid,  ctiré  de  Montcarret,  pour  ta  manière  particulière- 
ment aimable  avec  laquelle  ils  ont  reçu  les  membres  excursion- 
nistes. 

M.  E,  Piganeau  présente  une  série  de  dessins  des  monu- 
ments visités  par  les  excursionnistes.  Plusieurs  de  ces  dessins 
figureront  à  la  suite  du  compte  rendu  de  M.  A.  Nicolaï. 

M*  Raoul  Dosque  fait  une  communication  sur  l'église 
romane  de  SainlGervais  (Gironde),  qui  va  perdre  une  partie 
de  son  caractère  par  suite  des  travaux  commencés,  ce  qui  est 
très  regrettable, 

Norti'eattx  membre»  :  M,  Raoul  Passemard,  avocat,  conseiller 
municipal^  propriétaire  à  Ville-Ma urine  â  Saint*Emilion^  pré* 
sente  par  MM,  Ha  basque,  E,  Piganeau,  et  M»  Tabbé  Kaflin, 
curé  de  Pujols,  présenté  par  MM.  Habasque,  Piganeau,  Da- 
grant, Nicolaï,  sont  admis  u  Tunanimité. 

La  séance  est  levée  à  10  h.  1/2  du  soir. 


Le  Président, 
F.  Habasque. 


Le  Secrétaire  ad/aintt 
R.  DosQtis, 


HXll 


Séance  du  Yendredi  d  juillet  1897. 
PréstdeDi  :  M.  F.  Habâsque. 


Le  proccs*verbal  de  la  dernière  sénnce  est  adopté  après  rec- 
lî  fi  cal  ion  s  demandées  par  il  M.  H  u  basque,  Dast  et  Dngraiil, 

Présents  :  MM.  F.  Ha  busqué,  C.  de  Meiisignae,  Dasl  de 
Boisville^  A.  Biirdié,  Duleau,  J,  Coodol,  Diigranl,  E,  Piganeau, 
A.  Nicoliiï,  A,  Rhénard  et  II.  Dosqiie, 


M.  Duat  de  Bt 


de  lu 


nmissiun»  soumet  son 
rapport  con cernant  lu  vérification  des  comptes  du  trésorier.  H 
prie  tes  membres  présents  de  joindre  leurs  remerciements  h 
ceux  de  b  commission,  pour  le  travail  essentiellement  délicat 
dont  notre  honorable  collègue  s'est  acquitté  avec  autant  de  soin 
et  de  dévouement. 

I/assemblée  s'associe  aux  conclusions  du  rapporteur  et  vole 
des  féltcitations  au  trésorier  ainsi  qu'à  la  commission. 

M.Durègne,  ingénieur  des  Postes  et  Télégraphes,  présenté 
par  MM.  Bardié  et  Ha  basque,  est  re^'u  membre. 

M*  Feret  continue  la  lecture  de  sa  statislifiue  archéologique. 
11  parle  de  La  Brede,  Castres  et  Portets. 

MM,  H  a  basque,  A,  Ni  cola  ï  et  Dast  de  Bois  ville  fournissent  îi 
M.  Feret  des  indicaliojis  intéressantes  pour  son  travail, 

M.  E.  Pîganeau  donne  lecture  de  quelques  passages  de  son 
Répertoire  archéologique. 

Vu  r  importance  de  ce  Ira  va  il,  Fi  m  pression,  proposée  par 
MM.  de  Mensignac,  Habasque,  A.  Nicobiï,  est  adoptée  à  l'una* 
tiîmité. 

M.  F.  Daleau  signale  Tabsence  complète,  a  la  Bibliothèque 
de  la  Ville,  de  dilFérents  volumes,  entre  aulres  Académie  de 
VaHcluse  en  1890^  qui  ont  été  cependant  déposés  à  la  Biblio- 
llièque.  M.  Nicohiï  indique  a  la  Société  qu'un  catalogue  un  peu 
détaillé,  tant  des  ouvrages  déposés  par  elle  à  la  Bibliothèque 
de  la  Ville  qne  de  leur  contenu,  semble  s'imposer  de  plus  eu 
plus  et  il  entreprendrait  ce  travail  avec  le  concours  de  quel* 
ques-uns  de  ses  collègues,  s'il  était  mis  en  situation  de  pouvoir 
y  travailler  convenablement  et  pratiquement  par  TAdministra- 
tion  i\  la  Bibliothèque.  M.  Dast  de  Boisville  pense  qu'un  tra- 


vaii  de  ce  genre  est  eu  train;  on  décide  de  s'en  assurer 
de  saisir  rAdniinistralion  d'une  demande  quelconque. 
La  séance  est  levée  ii  10  heures  du  soir. 


Le  Président, 
F,   Hadàsqub. 


Le  Sécrétai  te  t 
R.  DOSQUB. 


Séance  du  yendredl  IS  novembre  1897, 

Pr<5sitlcnl     M,  V.  maxaç^ufi 

Présents  :  MM,  F*  Habiisque,  A,  Nicoliiï,  Amtmnnn,  E»  Fe- 
ret,  A.  Burdié,  A.  Rhénard,  Maisonneuve,  Toulouse,  Morice, 
Dast  de  Boisville,  Flos,  Coudol,  J,  de  Santa-Coloma^  Adrien 
Sonrget  et  R.  Dosque. 

Excusés  :  MM.  E.  Piganeau,  Dngrant^  de  Faucon  et  C.lullian, 

M.  A.  Nicolaïj  secrétaire  général,  dépose  sur  le  bureau  les 
ouvrages  offerts  h  la  Société.  Des  remerciements  sont  votés  à 
M.  IL  Brugière  pour  son  volume, 

M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M*  le  Dr  Verdalle,  dannant 
sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

Sur  la  présentation  de  MM.  A.  Nicolaï  et  R.  Dosque,  M»  Gus- 
tave Cl  u  il  lot,  5,  rue  du  Palais  de-l  Orabrière,  est  admis  h  T  una- 
nimité. 

M.  Amtmann,  archiviste,  remet  une  liste  de  tous  les  ouvra- 
ges déposés  il  la  Bibliothèque  de  lu  Ville. 

M,  A«  Nicolai,  au  nom  de  M,  Pabbé  Brun^  curé  d'Uzestei 
propose  à  la  Société  d'accepter  le  patronage  d'une  vente  orga- 
nisée en  l\iveur  de  la  restauration  du  clocher  de  la  vieille  cathé- 
drale. 

Cette  vente  serait  précédée  d*une  conlérence. 

Il  explique  que  c^est  à  la  suite  des  fortes  tempêtes  dernières 
que  le  clocher  a  été  gravement  endommagé.  M,  Pabbé  Brun, 
soucieux  de  conserver  ce  bijou  archéologique,  le  fitintmédiate- 
ment  étayer  et  para  au  plus  pressé  pour  les  autres  parties  de 
Tédifice.  La  répanilion  nécessitée  pouvait  s'élever  ti  70,000  fr. 
environ  ;  il  fallait  les  procurer.  Avec  un  zèle  louable,  M.  le 
Curéd'Uzcstc  (it  (aire  des  démarches  auprès  du  gouvernement 


aHn  qu'il  prît  h  sa  chnrge  nue  paitie  des  dépeuses.  I/Etals^est 
engagé  b  fournir  les  deux  tiers  de  In  sumiiie;  il  reste  encore  ii 

trouver  10,000  fr.,  M-  l'ubbé  Brun  espère  que  h  vente  (pour 
laquelle  qiiîiulité  dr  doits  ont  été  (inls)  un  ru  une  eomplète 
réussite. 

M,  le  Président  met  la  proposition  aux  voix,  elle  est  nceeplée 
U  Tunaniniité.  M.  le  Secrétaire  général  est  chargé  de  fuire  con- 
naître cette  décision  à  M.  l'ubLé  Brun,  curé  d'U zeste. 

M<  Dast  de  Buisville  donne  quelques  renseignements  nu  sujet 
de  ces  travaux  de  restauration  qui  sont  aujourd'hui  en  partie 
terminés. 

ïl  signale  des  découvertes  très  curieuses  faites  au  tombeau 
de  Clément  V. 

M,  H.  Dosque  fait  une  co  m  nui  ni  cation  sur  les  sculptures  qui 
décorent  la  façade  de  la  catbédrale  de  Bazas  et  sur  certaines 
partie  du  château  de  Ben  auge.  Il  montre  une  série  de  vues  a 
Taquarelle  des  monuments  signalés. 

M,  Kd.  Feret  présente  des  pi»terics  romaines  trouvées  par 
M.  Rabot  dans  la  coarmune  d'Ave  usa  u  à  environ  800  mètres  de 
l'ancienne  voie  romaine  passant  devant  la  terre  noble  de 
Laprade,  dépendance  du  marquis  de  Citran. 

M.  A*  Nicolaï  fait  remarquer  que  la  trouvaille  de  M.  lia  bot 
parait  indiquer  qu\>n  se  trouve  en  présence  de  sépultures 
rurah'S,  car  les  trois  petites  ce  Olla  )i,  Turne  et  les  deux  petites 
patères,  rentrent  eu  tous  points  dans  le  mobilier  funéraire  en 
usiige,  La  nature  des  poteries,  le  caractère  des  poteries  samien- 
nés  semblent  indiquer  une  basse  époque  de  l:i  fin  du  ni^'  tut  le 
commencement  du  iv*  siècle. 

M.  Kabot  fait  don  à  la  Société  des  potoi  ies  présentées  par 
M.  Ed«  Feret.  Des  remerciements  lui  sont  votés. 

E/ec(ions,  — ^11  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  du 
Bureau  pour  Texercice  1898  :  Il  se  trouve  ainsi  compose  : 


C  DE  ME?(sJGfiAC.  .   .  .  Président 

l'\  Daliau  .   , Vice-Président 

A.  Baiiiïië  .   , » 

A.  NicoLAi Secrétaire  général 

R,  Dosque.  ......  »  adjoint 

ToMï  XXH.  -  l'ASC.  î. 


XIIIV 


Ed.  Ferit Secrétaire  adjoint 

F.  Dagrant Trésorier 

Amtman.x Archiviste 

F.  Habasqui Assesseur 

Dast  de  HoiSVILLl.   .   •  f 

Toulouse  » 

Monument  Léo  Drouyn.  —  M.  Hnbasque  fournit  des  rensei- 
gnements concernant  le  monument  qu*on  doit  élever  à  la  mé- 
moire du  regretté  Léo  Drouyn.  La  ville  de  Bordeaux  accepte 
en  principe  l'érection  du  monument  dans  le  square  de  la  cathé- 
drale Saint-André  et  consentirait  à  payer  le  bronze  (500  fr. 
environ).  Quant  aux  frais  nécessités  par  le  socle,  les  ornements, 
le  prix  h  payer  aux  artistes  chargés  de  la  représentation  des 
traits  de  Léo  Drouyn,  ainsi  que  la  partie  de  Tarchitecture,  tout 
cela  représente  une  somme  évidemment  élevée.  Le  comité  n*a 
recueilli  que  900  fr.  tout  compris,  ce  qui  est  peu.  M.  Labat, 
pour  arriver  a  obtenir  une  somme  importante,  propose  aux 
Sociétés  savantes  de  Bordeaux  de  nommer  des  commissions 
qui  seraient  chargées  de  recevoir  les  souscriptions  personnelles 
des  membres.  Après  une  discussion  à  laquelle  prend  part  une 
partie  des  membres  présents,  il  est  décidé  qu*on  ne  prendra 
de  décision  définitive  que  lorsqu'on  connaîtra  Timportance  du 
monument,  sa  valeur,  etc. 

M.  Habasque  annonce  que  notre  collègue  M.  Maisonneuve  a 
offert  un  ou  deux  blocs  de  marbre  pour  construire  le  socle  du 
monument  à  L.  Drouyn.  L'offre  gracieuse  de  M.  Maisonneuve 
sera  transmise  à  M.  Labat. 

M.  A.  Bardié  fait  une  communication  sur  Sens  et  Vézelay 
et  montre  une  série  de  vues  photographiques  prises  pendant  le 
cours  de  son  voyage, 

La  séance  est  levée  à  10  h.  1/2  du  soir. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

F.  Habasque.  R.  Dosque. 
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Séance  du  Yendredi  10  décembre  1897. 

Prês.î*lLiice  de  M,  Ciiiuillc  i>f.  Mknsjo.nac,  pt'csitii*al. 

Prcsents  :  MM,  C.  tle  Mensigiine,  F,  Hi»b;isf|ue,  Tb,  Amtnianti, 
Armaiiti  Bardic,  M*îison  neuve,  Léon  Millet,  F,  Dalcau,  Arma  ml 
Rhcnard,  Dast  Je  Bois  ville  et  R*  Dosqne. 

Excuse  :  M.  A,  NieolaV. 

En  prenant  possession  de  la  présidence,  M,  de  Mensignac 
adresse  des  remerciements  à  ses  collègues  qui  viennent  de  Tap» 
peler  inie  fois  encore  ii  présider  letirs  travaux. 

I.e  procrS'Verbal  de  bi  dernière  séance  est  adopté  iipres  une 
niodUication  demandée  par  M.  Ibdjast|ue. 

Apris  la  lecture  de  hi  currespondancef  M.  le  Président  indi- 
que (piclles  sont  les  dispositions  qui  ont  été  prises  en  vue  de  lu 
conférence  tpii  sera  faite  par  M.  lùdattt  sous-bibliothécaire  à 
TEcole  des  Beaux-Arts,  le  18  octobre  1897. 

M.  Dosqne  fait  une  communication  sur  un  trésor  de  l'époque 
niorgienne  découvert  dans  la  commune  de  Cc&t:is  au  lieu  dit  les 
Glezes.  (L^impressiou  est  volée). 

M,  Dast  de  Boisville  lit  une  lettre  de  M.  C.  Jullian  le  priant 
de  remellre  à  la  Sociélé  une  liste  d*objets  trouvés  a  Lussac  par 
M*  Corbineao,  instituteur^  qui  a  installé  un  petit  musée  sco- 
laire; cette  liste  est  accompagnée  de  dessins, 

M,  Dast  de  Boisville  est  chargé  d*écrire  à  I^,  Corbineau  pour 
le  prier  de  compléter  sa  communication  sur  certains  points. 
Des  félicita  lions  sont  votées  a  M.  Corbineau  pour  sa  louable 
initiative. 

M,  Dast  de  Boisville  donne  lecl ure  d'un  Iravail  sur  la  uroix 
de  Saint*tlenès  dont  le  fût  porte  uite  curieuse  statuette  de 
Saint-Jacquesy  et  communique  ensuite  un  contrai  passé  entre 
les  îc  iabriqueurs  »>  de  Téglise  Saint-Genis  de  Tal lance  a  et  un 
architecte  bordelais  pour  la  reconstruction  de  la  croix  du 
n  Grand  Chemin  Bon  mien  n  a  laquelle  on  donne  maintenant  le 
nom  de  croix  de  Saint-Genès.  Ce  contrat  porte  la  date  du 
«  Lundy  vingt  deuxième  de  may  mil  six  cens  dix  avant  midy  •». 

L'impression  de  cette  intéressante  communication  est  votée. 


xxivi 

Sur  la  proposition  de  MM.  de  Mensigtitic  et  Dast  de  Bois- 
ville,  la  Société  émet  le  vœu  que  cet  intéressant  petit  monu- 
ment soit  sauvé  en  Tentourant  d'un  petit  square  ou  bien  en 
le  plaçant  au  musée  des  antiques.  (Adopté). 

Ce  vœu  sera  transmis  au  conseil  municipal  de  notre  ville  par 
la  commission  qui  est  nommée;  elle  se  compose  de  trois  mem- 
bres :  MM.  Dagrant,  de  Faucon,  de  Boisville. 

En  ce  qui  concerne  le  monument  Léo  Drouyn,  MM.  F.  Ha- 
basque  et  C.  de  Mensignac  annoncent  qu'ils  ont  reçu  des  let- 
tres les  invitant  a  se  rendie  chez  le  sculpteur  Leroux.  La 
Société  attendra  de  connaître  l'appréciation  de  nos  collègues 
avant  de  prendre  une  décision. 

M.  F.  Daleau  signale  un  article  de  M.  Emile  Cartailhac  paru 
dans  le  dernier  numéro  de  la  Société  d*anthropologie  concer- 
nant les  musées  de  Bordeaux. 

La  séance  est  levée  ail  heures  moins  le  quart. 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 

F.  Habasque.  R.  Dosqub. 


OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ  D'ARCHÉOLOGIE 

PENDANT  l'année    1897. 

Mémoire  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  t.  XXIV 
(1897-1898).  Le  bailliage  de  Saint-Omer  jusqu'à  la  fin  du  xv*  siè- 
cle. 

Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  — Bulletin  historique, 
t.  IX,  1896,  3«  et  4*  fasc. 

Bulletin  de  la  Commission  archéologique  de  Narbonne,  1897 
(l**"  semestre).  — Un  livre  de  raison.  Monnaies  romaines  attri- 
buées a  Narbonne.  Cathédrale  de  Saint-Just.  Livre  de  comp- 
tes de  Jeanne  Olivier. 

Rei^ue  historique  et  archéologique  du  Maine ^  t.  XLI  (1897, 
l'r  semestre).  —  Hildebert  de  Lavardin,  évêque  du  Mans  (1056- 


1133).  La  paroisse  de  Lombron  (1450-1789).  f/jibbaye  de 
Chîimpîignc  nu  vviri*  siècle.  Le  moiiRstèrc  de  hi  Visibilion  de 
Mnmers.  Des  enseignes  de  pMeriiiage  de  No  Ire- Dame  de 
Liesse.  Ln  paroisse  de  Pirmil  pendant  l'invasion  anglaise  (1425- 
1435).  Qniberon,  du  Gjoin  an  15  juillet  1795.  Les  s*''pultnres 
de  l'abbîiye  de  Cliumpagrie  et  tes  fouilles  de  1895-1896* 

Hniictin  de  la  Société  hision'ijue  et  archéologique  du  Péri^ 
fforJ,  t.  XXIV  (1897).  —  I/église  de  La  Monzie-Montastrnc. 
Jeiin  Texier,  second  imprimeur  de  Péri  gueux.  Lettres  de  snti- 
vegaide  données  par'  Henri  IV  an  seigneur  de  La  Dunze.  Inven- 
taire du  château  de  Puyguilheni»  Lettres  au  niaréchnl  de  Biron* 

Bulletin  de  la  Société  seienlifique^  Itîsforique  et  archéologie 
que  de  la  Corrèze,  t,  XIX  (avril-juin  1897,  2"  livr.).  —  Les 
i'niaux  de  Limoges  à  Texposilion  d'Orvielo.  Eglise  et  prieuré 
de  Notre-Dame  de  Cénac.  Vente  do  mobilier  de  Loys  de  Gi- 
liDÎHiac^  évêque  de  Tnlle,  etc. 

M.,  t.  XXIV  (nov.-déc.  1897),  6*  livr. 

Bu  lie  tin  de  la  So  ciété  be  I for  ta  ine  d'ém  u  la  iio  n  ^  1 897 .  —  Etude 
bistoriqne  sur  Bel  for  U  Glossaire  du  patois  de  Châtenoi?. 
Fouilles  archéologiques  faites  dans  la  forél  d'Arsot.  Enceinte 
et  vallum  funéraires  du  Mont-Vaudois,  près  Iléricourt»  etc. 

Central blatt  fur  anthropologie^  ethnologie  und  Urgeschiste, 

Bénite  de  Saintonge  et  d'Attnis  (XVI*  voL,  G*  livr.).  — 
XVr  voL  [tables),  Sonlerrains  refuges  aux  villages  des  Mauds 
et  de  Chevalier.  Débris  de  poterie  et  buste  de  femme  trouvés  à 
Saintes;  fouilles  à  Chassenon  ;  silo  ii  Saligunc  en  Pons.  Mon- 
naies romaines  à  Saliguac  en  Pons.  Pièces  d*or  à  Saint-Mandé, 
etc. 

litHUie  de  la  Société  des  études  historiques  y  1896. 

Bulletins  de  la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest ^  t.  VIII 
(2*  Irim.  do  1896,  3'  irîm.  de  1896),  t.  IX  (1'^  Irim.  de  1897). 
—  L*inscriplion  dn  Peu-BerliMid, 

Société  d* émulation  des  Cikes-du-Nord^  1897.  —  Numéros 
supplément  aux  n^*  1,  3,  7,  9,  10. 

Annales  de  la  Société  archéologique  de  A^amur,  t.  XXII 
(3*  livr.  1897). 

Société  archéologique   et   historique    de   l' Orléanais,  t*  XI, 


Il*  168  ilii  Bulletin  (1896).  —  Monseigneur  Desnoyers,  décou- 
vertes nrchéologiques  (époque  romaine),  etc. 

Mémoires  et  documents  de  la  Société  saçoisienne  d'histoire  et 
d'archéologie,  t.  XXXV  (2*  série,  t.  X),  1896. 

Société  des  sciences ,  lettres  et  arts  de  Pau,  t.  XXIV,  livr.  1, 
2,  3,  4  (1894-95).  —  Rapport  sur  les  fouilles  de  halonquetle, 
4*  livr.,  etc. 

T.  XXV  (1896),  livr.  1,  2,  3,  4.  —  Etude  historique  et  cri- 
tique sur  les  origines  du  royaume  de  Navarre,  du  duché  de 
Gascogne  et  de  la  vicomte  de  Béarn,  par  M.  Jean  de  Jaurgain. 

Notice  historique  sur  le  canton  de  Bernaçille  (Somme),  par 
M.  l'abbé  Théodose  Leièvre,  1897. 

Fourteenth  annual  report,  —  Board  of  trustées.  Public 
Muséum.  City  of  Milwanke,  1896. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Finistère,  t.  XXIII, 
livr.  10  et  11.  t.  XXIV,  1897,  livr.  1,  2,  6,  10. 

Analecta  Bollandiana,  t.  XV,  fasc.  IV,  1896.  t.  XVI,  fasc.  I 
et  II. 

Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie  de  Parisy  t.  Vil,  1896, 
fasc.  V  et  VI;  t.  VIH,  1897,  fasc.  I  et  III. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  des  Basses- 
Alpes,  1896,  n.  60,  61,  62,  63.  —  Notes  inédites  de  Peiresc 
sur  quelques  poinls  d'histoire  naturelle  par  Ph.  Tamizey  de 
Larroque.  —  Deux  nouvelles  inscriptions  à  Riez,  etc.. 

Mémoires  de  r Académie  de  Vauclusej  t.  XV,  1896,  livr.  2, 
3,4. 

Publications  de  la  Société  historique  de  l'institut  grand  ducal 
de  Luxembourg,  t.  XLV. 

The  journal  of  American  folk^lore,  t.  IX  (octobre-décembre 
1896). 

Bulletin  de  la  Société  des  études  du  Lot,  t.  XXI,  3"'  fasc. 
189G.  —  Livre  de  Miiin  des  du  Poiiget.  —  L'atelier  monétaire 
de  Figeac.  —  Saint-Eloi  en  Quercy  et  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Souillac.  —  La  ch.ipelleaie  de  la  Décade.  —  Quatrième  et 
cinquième  exploration  de  Padirac,  etc.. 

Samfundet  for  Nordisha  Museets,  Frdm  jaude,  1893,  oct. 
1894.  af.  Hartur  Hazelius.  Stockholm. 


Guide  dit  m  usée  du  Nord  à  Stockholm, 

Karla  œfVer  Skniisen. 

Le  musée  d*ethnographi€  svandinm^e,  par  le  D""  Arthur  Hii- 
zelius, 

Antiquavisk  Tidskrift  fcer  Sverf*(e.  (Habitations  souterraines 
de  répoijue  prL'Iiisluritjue). 

KotigL  i'illerkels  historié  och  antiquilds  akadimiens-Manads- 
hlad,  —  Tjitgondefœrsîa  ar^attgen,  med  108  figtires^  1892, 
(Ornenienls  et  ou  lits  de  luge  du  bronze), 

liei'ue  d'Alsace^  1896  (juilIet-aoûL-septembre), 

Hihliothèque  de  revoie  des  Charles^  t»  I.VIL  —  5*°*  liv.  (sept.- 
oct.  1896).  BibL  :  L*:*rchi lecture  religieuse  dnns  le  diocèse  de 
Soissoiis  de  M,  E.  Lefèvre-Poutalis»  etc.,  t,  LVII  [nov,-déc, 
1896).  —  1897  (raai-jnirj)  t.  I.VIIL 

0  arvheo'ogo  Portugues.  —  1896,  n.  8  et  9,  10  cl  11.  1897, 
11,  l  et  2. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  ^Midi  de  la  France, 
1897  (série  in-18,  n,  19.  Séances  du  24  nov,  189C  au  16  mîirs 
1897  inclus). 

Academy  a f  sciences,  —  Chicago» 

The  Chicago  academy  of  sciences.  —  The  Lichenplora  of 
Chicago  and  Vicinily,  Bull.  n.  1,  189C. 

Société  archéologique  d'Itle-el-Vilaine^  t.  XXV,  1896. 

Somersetshire  archeologlcal  and  natural  liislonj  Society^ 
t.  Il,  1896. 

The  archeohgical  journal  (2^'  série,  t,  IH),  n.  3  et  4  de  1896. 

Das  nordische  muséum  in  Stockholm^ 

Starorhrçatska  Prosajeta  glasilOf  etc.,  1896. 

Bulletin  de  l'Académie  dlUppone,  1895,  bulL  n.  28.  —  Le 
culte  de  Mercure  dans  l*Afrique  nïmaine.  —  Nouvel  essîù  de 
restitution  et  de  lecture  d^une  inscription  de  Guelma  brisée 
depuis  longtemps  en  81  morceaux.  —  Etude  rétrospective  de 
deux  sarcophages  romains  découverts  et  conservés  à  Tipasa. 
~  Un  morceau  de  la  vraie  croix  à  Matifou  (énigme  épigraphi- 
que)|  etc.. 

Académie  d'flippone,  —  Compte- rendu  des  réunions,  1896. 
Bulletins  de  la  Société  Danoise,  t.  Ylll  (1894-1896). 


Mémoires  de  fa  Soviête  des  sctenres  naturelles  et  archoolam' 
qtœs  de  la  Creuse,  t.  IV  (1895-189G).  —  Notes  sur  le  château 
de  l{i  Cluxotle,  comnuine  d'Almti.  —  Procès-verbîiiix  tic  prise 
de  possession  d^immeidjles^  suiis  ruucieti  dioit.  —  \»n  vicoiulé 
de  Moiiteilli.  —  f^es  churités  de  Fclletin  au  xv*  siècle.  —  Le 
Piésidial  Je  Guëret  (W-glement  pour).  —  Pontation.  — J^g^* 
nieiits  prévôlaux,  —  Notes  historiques  sur  la  commune  de  la 
Sauuitie.  —  Id.  t.  V  (1897). 

Re%*He  des  études  grecrfues^  t.  \,  n.  37  (jîinvier-niiirs  1897); 
U  X,  n.  39  (juillet-septembre  1897)* 

Mém cires  de  la  Société  des  lettres^  sciences  el  arts  de  rA^ey- 
rofiy  t.  XV,  livr.  l.  —  Sîgles  figulins  relevés  sur  les  poteries 
trouvées  diiiis  rAveyroii  et  à  Bannssac  (Lozère),  avec  pLinclies, 
par  M.  Tabbé  Vialettes.  — Autel  de  Deus  dédit,  su  reconstitu- 
tion, son  t'poc|uc,  etc.,,  notable  restîiuration  de  l.i  cnthédrnie 
de  Rodez  iit»  x'  siècle.  —  Note  sur  les  fouilles  exécutées  dims 
rsincienne  chapelle  Saint-Vincent»  à  Rodez.  —  Une  église  mé- 
rovingienne a   Rodez  :  Sîiî  ut -Vincent.  —  Hôpital  Snint-Jenn. 

—  Lettres  sur  Tbislture  de  Saint-AITrique»  —  Corporations 
ouvrières  de  la  ville  de  Millau  (xvn'  et  xvm*  siècles). 

Société  archéologique  et  historifjue  de  FOrléanais,  t.  XL 
u.  159.  —  T^es  portes  du  transept  de  la  ealhédrale  d'Orléans 
(G.  Vignat).  —  Inscription  funéraire  Innivée  dans  l'enclos  des 
dames  Saint-Dominique   de  Montargis  (le  chanoine  Cocha rd}, 

—  La  bague  de  Pertinax  (Mgr  Desuoyers).  — ►  Découvertes  de 
sépultures  antiques  et  de  puils  funéraires  a  Saint-Martin  le 
Seul.,.,  etc. 

Mémoires  de  la  Société  éduenne,  t.  XXIV  (nouv.  série).  — 
Fouilles  de  Beuvray  en  1894  (Bulliot).  —  Note  sur  le  sceau  de 
la  collégiale  de  Saint-Georges  de  Chalon-sur-Saône  (abbé  Ad. 
Martinet),  etc. 

Mémoires  et  documents  de  la  Société  Sa^^oisi.mne^  t.  XXVI 
{2*  série,  f.  XI,  1897).  —  Jehan  de  Boyssonné  et  le  Parlement 
de  Chambéry  (xvi'  siècle).  —  La  19"  brigade  à  Tarmée  d'Italie 
(1796-1797). 

Bulletin  de  la  Société  des  études  du  Lot,  t.  XXIl,  fi' se.  III, 
1897.  ^  Cahora  il  y  a  cent  ans.  —  La  domination  anglaise  et 


ncihle  Pierj'e  de  Riimpotiy  (m^rs  1462),  —  t.a  c*^raiiuc|iie  grec- 
que dans  le  Bas-Quercv  (Jules  Mominéjîi),  etc. 

Journal  of  American  folk-lore^  t,  X,  juin  1897,  n.  37  et  38. 

Bnilelin  de  ta  Société  arcliéofo^iqne  de  Béziers  {3*  série,  t.  II, 
livr.  1,  1897)*  ^  Ln  12*  lénrîoo  bis  de  rurméc  roinnitie  eu  gîir- 
nisoii  i\  Jénisîileui,  Vnn  34  de  J,-C.  (général  Valessie).  —  L'im- 
pri inerte  ù  lîèziers  nu  xvii*  et  au  xvui*  siècle  (E,  Bunnel),  elc- 
•  Bit f félin  arehéofogiijue  ei  historiette  de  fa  Société  arcJtéologi'- 
que  de  Tarn-et-Garonne,  t,  XXIV,  1896  [V  Irim..  2*  trim., 
3*  Irim.).  —  Note  sur  uJie  épée  gauloise  en  bronze  trouvée  a 
Gandiilou»  prc's  Cîislel-Sarrazin  (D"*  Boé),  etc.,  4*  trim. 

Bulletin  de  la  Société  ftistorif/tte  et  nrcfiéologiqne  de  Langren, 
t.  IV,  15  mars  imi ,  et  n^  du  1*^^'  o€t.  1897). 

Société  de  Borda,  1896,  4*  Irim,  —  Des  miroirs  chez  les 
anciens  (Ed.  Jacquart).  —  I^remier  étnhiissement  des  cnjiueins 
dans  les  anciens  diocèses  de  Dax  et  d'Aire  (abbé  Degert).  — 
I/Aquitaine  historique  et  monumentale  h  Tartas.  —  Roquefort, 
etc.  —  1897,  1''  trim.  :  L'Aquitaine  historique  et  monumen- 
tale 1  Bayoniie,  etc.  —  2*  tri  m.  :  Histoire  de  la  roinuiune  de 
Dax  (F.  Af*badic),  —  Le  premier  volume  des  documents  pon- 
tificaux  de   la    Gascogne  (abbé  Degert),  etc.  —  3"  Irim,,  etc. 

Bulfetin  de  fa  Société  fùstorique  et  arvltéolo*^ique  du  Péri^ 
ffordj  t.  XXlVt  livr.  3^  1897.  — Note  sur  quelques  monuments 
de  la  commune  d'Excideuil  (A.  de  Rtniméjonx),  etc.  —  Livr.  4  : 
Une  église  forteresse  à  Saint-Martial  de  Viveyrol  (M.-J.  Man^ 
din).  —  Union  a  la  st^néch.Tussée  de  Péiigord  de  la  chàtellenie 
de  Puyntrruiand,  des  bastides  de  Beau  regard,  la  Loède,  etc.  — 
Lîvr.  5  ;  Les  seigneurs  de  Bergerac  (Elie  de  Biran).  —  (Cons- 
tructions du  xvHï*  siècle  ejf  Périgord  (baron  de  Verueilh),  etc, 

Btiffetin  de  fa  Société  pfûfomaifiiqne  vosgienne  (22*  aiint^e, 
1896-97).  —  Découverte  d'une  pierre  à  sacrifices  gauloise 
(F.  Voulol),  etc. 

O  arcfteologo  portugués  (mars  et  avril  1897,  n.  3  et  4),  — 
Objectos  romant»s  achados  em  coruche.  —  Antiguidades  de 
Tnis  os  Montes.  —  Antiguidades  romanas  dns  vizinhanças  de 
Nellas.  —  Grutas  de  Furadouro.  —  Grula  do  Sèrro  do  Algarve, 
etc...  —  Mai  et  juin  1897^  n,  5  et  6  :  Moedas  romanas  acliadas 


rm  Agorex.  —  I.apide  roniiitin  de  Villîi-Boim.  —  MueJa  de 
Siiltiri».  —  As  ruinas  da  Devcsa  de  Villanov»,  etc* 

Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Marne^  1896.  — 

Chii Ions- sont erni in  (Moignon).  —  Prcacnlalioii  d'une  meule 
polissoii"  ncolilliicjiie  (Sclmiit),  etc. 

Bibliothèque  de  rEcolc  des  Chartes  (livr.  4,  juillet-naAt  1897> 
t.  I*VIIL  —  Notice  sur  un  psautier  du  xiti*  siècle  (L.  Delîsle). 
—  Uu  iuvculiiîie  de  bord  en  1294,  et  les  origines  de  la  navi- 
gîilion  hiiulnrièie  (Ch.  de  h\  Koncière),  —  Notice  sur  nu  texte 
coneernnnl  Thistoire  de  la  Gaule  au  v"  siècle  de  noire  ère  (Dar* 
bois  de  Jiibninville]^  etc. 

Bulletin  de  la  Société  d'études  étende  l)ragui*^nan,  t.  XX, 
1894-95,  —  La  pierre  tabulaire  de  la  Croix  de  Cabris  (Marcellin 
Chiris).  —  Note  sur  le  niilliaire  de  Bauducn  et  sur  Teuiplace- 
meut  des  milliaires  de  la  voie  de  Riez  (Henri  Segond),  etc. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tourainc^  t.  XI, 
3*  trîm,  1897,  —  La  statue  de  la  femme  noyée  i\  Saint-Denis 
d'Amboise  (A,  Cabeau).  —  Remarfjncs  sur  quelques  monnaies 
armoricaines  (Peyron).  —  Hevue  rétrospet^tive  des  travaux 
;irchéologiques  occasionnés  par  les  fouilles  du  sol  des  basiliques 
de  Saint-Martin  (Sainl-Rabel)- 

Mé moires  île  la  Société  d* émulation  du  Doubs,  6*  série,  X*  voL, 
1895.  —  Une  figiiralion  inédite  des  dieux  Mânes  au  Musée 
d*anliquités  de  Besançon  (X,  Vendrely),  etc.  —  7*  série,  t.  I, 
1897.  —  Antiquités  burgoodes  au  Musée  d'antiquités  de  Besan- 
çon (A,  Vuissier),  etc. 

Société  d'émulation  des  Ctkes-du-ÀWdt  t.  XXXIV,  1896,  — 
Géographie  ancienne  de  la  Bretagne  (Trévédy).  —  Les  Gaulois 
peints  par  eux-mêmes  (Lionel  Bouuemère).  —  Deux  tumulus 
de  Fépoque  du  bronze  (P.  du  Cba  tel  lier).  —  Notes  pour  la 
géographie  niégalilhique  des  Cotes-du-Nord  (Berthelot  du  Ches- 
nay),  —  Alice  couverte  du  champ  G  rosse  t>  en  Quesnoy  (Anne 
J>uportal).  Bibliographie  de  Dioan  (D"^  Paul  Aubry). 

Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France f  6»  série,  t.  V,  1894.  —  Inscriptions  antiques  de  la 
IV*  lyonnaise  (Arnauldet),  —  Sépulture  du  x*  siècle  à  Kiev 
(baron  de  Baye).  —  Note   sur   des   (ibules   béotiennes  à  décor 


grnvé  (Colli^noji).  —  Sceaux  Je  l'ordre  S;iiiit-Jenii  de  Jérusa- 
lem, des  hi ligues  d'Aragon  et  de  Gastiile  (Delaville   le  Rcnilx), 

—  Une  fiiÇîidc  des  thermes  romains  élevt^s  au  commencement 
du  lï<^  sîi'cle  diiis  hi  ciipitale  des  Senaties  (G.  Julliol).  —  Notes 
311  r  r:iljb;iy<^  de  RiHicevnux  et  ses  richesses  arlisliffUès  (Marcjuet 
<le  Vîisselot).  — ^  Etude  sur  l*org«nisntion  de  l'Afrirjtie  indigène 
sous  la  domination  romidne  (Minirice).  —  Note  sur  des  plombs 
antiques  trrnivés  en  Ganle  (Miixe-Verly).  —  Nouveaux  m illi ai- 
res d'Ariibic  découverts   par   le   P.  Germer-Durand  (Michon). 

—  lissai  sur  l'histoire  monétaire  de  Tabbiiye  de  Corbie  (Prou). 

—  Note  sur  une  stalueKc  en  pierre  de  la  Fortune  assise  (abbé 
'rhédenat). 

1895.  —  Inscription  de  Tinigad  en  lettres  onoiales.  —  Sta- 
tue fontaine  de  Thysdris.  —  InscripLictn  de  Caltenon.  —  Sceau 
de  Philibert  de  Beaujeu*  —  Sceau  tie  Bérault  IV,  comte  dau- 
phin d'Auvergne.  —  Inscription  de  Timgad,  —  luscription  do 
Saint-Hanoré  les  Bains.  —  Paterc  en  argent  trouvée  a  Carhaix* 

—  Inscriptions  des  palcrcs  de  Carhaix.  —  Bulle  en  plomb  de 
la  bibliotheijue  de  Grenoble.  —  Carreaux  vernissés  de  Siiitït- 
Pierre  le  Vil,  —  Inscription  de  Kheunla.  —  Vase  h  collyre  du 
cabinet  de  France,  — ►  Fiague  en  or  trouvée  à  Chanou,  —  Cal- 
culus  latrnncularius  du  cabinet  de  France.  —  Peinture  murale 
de  Pompéi.  —  Anïéthyslc  gravée,  représentant  le  jeu  des  latron- 
culus.  —  Disposition  des  pions  sur  un  damier  antique*  — 
Fragment  de  poterie  trouvé  a  Béziers.  —  Plaque  de  ceinturon 
dn  cimetière  de  Muids.  —  Bijou  mérrjviugieu.  —  Stattiettc 
d'Hercule  en  bronze.  — Aureus  de  Saturninus.  —  Lampe  chrt^- 
tienne  trouvée  u  Thala.  —  Monnaie  étrusque.  —  Cachet  en 
stéutite* 

liulletin  de  la  Soviikè  danoise,  n.  1 12,  juillet  1897. 

ttulletin  de  la  Socléiè  archéologique  du  lunislère^  i.  XXIV, 
livr.  3  de  1897,  4,  5,  G,  7,  8,  9, 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  1897 ,  liisc.  I  et  II. 

Publications  périodiques  de  la  Société  d'émulation  des  Cikes- 
dii'Xord.  liulletin  n.  8  (16  oct.  1897), 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine^  t.  XI, 
}!•  irim.,  1897,  —  L'outil   en  silex  le  plus   usuel  a   Pépoque 


préhistorique  (abbé  Brun).  —  Remarques  sur  quelques  raon- 
iinies  armoricaines  (Peyron).  —  La  villa  gallo-romaine  de  Cha- 
tigny  (comte  de  Beaumont).  —  Vestiges  de  monuments  anciens 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire  (Bobeau). 

Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest^ 
t.  XIX,  1896.  —  Le  vase  antique  de  Saint^-Savin  (Mgr  X.  Bar- 
bier de  Montault). 

Fourleenth  annual  report  of  the  bureau  of  ethnology  to  the 
secretary  of  the  Smithsonian  institution^  1892-93,  t.  L  —  1892- 
93,  t.  II  :  Thirteenth  annual  report^  etc.,  1892-93. 

Annual  Report  ofthe  board  of  régents  ofthe  Smithsonian  ins^ 
titution,  1894,  1  vol.  —  1895,  1  vol. 

Quelques  pages  sur  l'ancien  et  le  nous^eau  Périgord^  etc. 
(abbé  H.  Brugière). 

Monographie  de  l'église  Saint-Thomas  de  Libourne  (abbé 
Lewden). 

Vjesuik  erçatskoga  Drusts^a^  1897. 

Journal  des  sas^ants  (mars,  avril,  mai,  juin,  juillet,  août, 
septembre,  octobre,  1897). 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  histor,  de  la  Cha- 
rentey  t.  YI,  1896.  —  Stations  humaines  quaternaires  de  la 
Charente  (G.  Chauvel),  etc. 

Resfue  de  Saintonge  et  d'AuniSy  t.  XVII,  3*  livr.,  5*  livr., 
•6"  livr. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Nantes ^  1896,  l*"*  sem. 

—  Fouilles  du  tumulus  d'Avalleuc  en  Plémy  (Côles-du-Nord) 
(Arth.  Martin),  etc. 

Bulletin  de  la  Société  scient. ,  histor.  et  archéologique  de  la 
Corrèze,  t.  XIX,  1897,  3'  liv.  —  A  propos  d'u:ie  fouille  des 
tumulus  gaulois  au  Puy-d*Ussolud  (Uxellodunum)  (Paul  Bial),  etc. 

Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube^  1896. 

Annales  de  la  Société  des  lettresy  sciences  et  arts  des  Alpes- 
Maritimes,  t.  XV,  1896. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Vaucluse,  t.  XVI,  1897,  l*^'  liv. 

—  Etudes  d'archéologie  et  d'histoire  sur  la  ville  d'Uzès  (L. 
Rochetin). 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Limousin,  t.  XLV, 


2*  lîvr.,  1897.  —  La  pierre  dite  de  SaiiiUMurliu  li  Zabreilles 
(Guibol).  —  'J'emple  de  Jy piler  à  Ausiac  (îibbé  Arbellot),  etc. 

Tables  générales  des  30  premiers  poliimes  de  la  Société 
archéologique  du  département  de  Constantîne^  1897. 

Académie  de  La  H  oc  lie  lie.  —  Annales  de  1897  j  1  vol. 

Société  archéologique  du  déparlement  d'Ille'et'Vilaine^  XXVI, 
1897.  —  {.n  villa  gallo-romaine  de  Kerfresec  (abbé  A,  Mîl- 
lon),  elc, 

A/lildningar  offoremât^  l.   LI  (Nordiôka  Museel),  4  fascic. 

Maniiferos  de  Costa-Rica^  1897* 

Journal  des  sa^^'anls,  novembre  1896  et  décembre  ;  —  1897, 
jaovter,  février,  novembre,  décembre. 

Archiços  do  museit  nacional de  Bio-de- Janeiro ,  vol .VI H ,  1892, 

Mémoires  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Chàlons- 
sur-SaonCy  t.  VIII,  2*  part,,  1896.  —  Rapport  sur  les  sépultures 
mérovingiennes  de  Noiron-les-Clseanx   (L,  Bidault), 

Bulletin  de  la  Société  libre  d'émulation,  etc.,  de  la  Seine- 
Inférieure^  1896-1897.  ^  Légendes,  superstitions  et  vieilles 
coutumes  (L.  de  Vesly),  etc.,  1896-1897. 

Congrès  archéologique  de  France^  1895  (Abbeville);  1896 
^La  Rochelle). 

Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  rHe-de- 
France,  1896,  23«  année),  t    XXIIi,  1896, 

Mémoires  et  comptes  rendus  de  la  Société  scientifique  et  litté- 
raire d'Alais,  t.  XXVI,  1896. 

Bulletin  de  la  commission  archéologique  de  Nar bonne ^  1897, 
2'  seni,  —  La  cathédrale  Saint-Jnat  (L.  Narbonne)*  —  Les 
monnaies  ibériques   attribuées  à  Narbonne  (G.  Amardel),  etc. 

Société  archéologique  d'I/ippone,  —  Réunion  du  30  septem- 
bre 1897,  n.  3. 

Bulletin  de  la  Société  des  études ^  etc.^  du  Lot^  t.  XXII, 
2*  faac.  1897.  —  La  céramique  grecque  dans  le  bas  Quercy  (J. 
Momméjea),  etc. 

Recueil  des  publications  de  la  Société  haçraise  d'études  di- 
verses, 1895,  3-  trim.  et  4*  trim.  j  1896,  !•%  2*  trim, 

Reinie  historique  et  archéologique  du  Maine,  t.  IV,  1896, 
2*  sem. 


BiUletin  des  commissions  royales  d'art  el  d'archéologie^ 
Bruxelles,  33»  année,  1891,  ".  l,  2,  3  el  4,  i».  5^6.  —  Le 
ctmelitre  franc  de  Fcintuitic-Vulman  (Vun  Bastcber),  etc.  — ^ 
N,  7  et  8,  Le  château  Fort  de  Bouillon,  etc.  —  N.  9,  10,  11, 
el  12)  Classement  des  églises  monumentales^  etc.  —  (34'  année, 
1895,  n.  1  el  2).  Notes  pour  servir  i»  IMiisloire  de  la  sculpture 
en  Belgiciue,  etc.  —  (N.  3  et  4)  Commission  royale  des  monu^ 
ments,  etc.  —  (N,  9,  10,  11  el  12)  Commission  royale  des 
iiionurnenls. 

Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique,  bulleiio  XXX, 
2*  part.,  1897. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie ^  1896, 
n.  2.  ^ —  Noie  sur  un  llacon  gallo-romain  en  verre  (Collonibier), 
n.  3ct4. 

The  arvheological  journal  y  Loudon,  sept,  1897,  n.3,  vol.  IV/ 
seconde  série. 

Charles  Marionneau  (G,  Labat),  Extr,  des  arch.  bist.  de  la 
Gironde. 

Marques  de  besoignes  d\tr(isans,w\^  et  xvii*  siècles (Roborel 
de  Cliniens).  —  Kxlr.  arclu  hist.  de  la  Gironde. 

Ej: traits  des  archives  historiques  de  la  Gironde  :  acte  de 
mariîige  Israélite  (1  feuille).  —  Autotrraphe  de  la  marquise  de 
La  Koche-Jaccjuelein  (L  leuille).  —  Tèslament  de  Simon  Mil- 
laiiges  (1  feuille)*  —  Liste  générale  el  alphabétique  des  mem- 
bres du  Parlement  de  Bordeaux^  par  M.  Dast  le  Vacher  de 
Boisville.  —  Léo  Drouyn, 

Mei^Hie  scientifique  italienne,  1'*  année,  1862  (G.  de  Mortillet). 

Extrait  de  la  Bévue  mensuelle  de  t école  d'anthropologie.  — 
Evolution  quaternaire  de  la  pierre  (G.  de  Mortillel). 

La  pierre  el  les  mélau.c  en  Egypte  [G.  de  Morlillet). 

Extrait  de  la  Repue  mensuelle  de  l'école  d* anthropologie^ 
1894.  —  Ecole  (G.  de  Mortillel). 

Revue  d* anthropologie  (Extrait  1876),  Revue  préhistorique 
(G.  de  Mortillel). 

Reçue  préhistorique  (Extrait  1877)  {G.  de  Mortillel).  —  /</., 
1877,  n.  3 

Extr,  Association  française  (1894),  —  Le  coup  de  poing  ou 
instrument  primitif  (G,  de  Mortillel) . 


Sur  l'origine  des  animaux  domcsliques  (G.  de  Morlillcl). 

Dents  de  rhinocéros  (1896)  (G.  de  Morlillet). 

Menhirs  et  dolmens  de  France  (1  fasc.)  (G.  de  Morlillet). 

Les  sépultures  de  Solulré  (1888)  (G.  de  Morlillet). 

Animal  gravé  sur  une  table  de  dolmen  (G.   de  Morlillet). 

Annexion  à  la  faune  malacologique  de  France  (III)  (G.  de 
Morlillet). 

Réforme  de  la  chronologie  (G.  de  Morlillet). 

Monuments  mégalithiques  des  Hautes-Alpes  et  de  l'Isère 
(1894)  (G.  de  Morlillet). 

Matériaux  pour  l'histoire  primitive  de  l'homme.  —  Importa- 
tion de  la  néphrite  et  du  bronze  (G.  de  Morlillet). 

Cachette  de  bronze  de  Fouilloy  (G.  de  Morlillet). 

Origine  de  la  navigation  et  de  la  pèche  (1867)  (G.  de  Mor- 
lillet). 

Les  fusaïoles  en  plomb.  [Rev.  écol.  anthrop.  (Extr.) 

La  foi  et  la  raison  dans  l'étude  des  sciences  {ibid,). 

Précurseur  de  l'homme  et  pitécanthrope  (ibid.). 

Chronométrie  de  Penhouët  {Bull.  Soc.  géol.  de  Fr.)  (Extr. 
1  fasc). 

Habitations  de  l'âge  du  bronze.  —  Terramarcs  [Rev.  écol. 
d'anthrop.  Extr.  1  Tasc).  (G.  de  Morlillet). 

En  Grèce  (E.  Carlailhac). 

Les  monuments  primitifs  des  Baléares  (E.  Carluilhac). 
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ARRONDISSEMRiNT    DK    BORDEAUX 


BOHDEAUX   VILLB   KT   BAN  LIEU  K 


irdeaux  (Burcligulti  des  Ho- 
miiins,  Bardeii^  Bourdt^iuix^ 
capitale  de  la  Guyenne).  Ar* 
cbevèché*  Sénéchaussée.  — 
Epoque  f/réhistonque  :  Nom- 
breux spécinietis  conservés  îki 
Muice  préhisluritjue.  — Epo- 
que  romaine  :  Restes  des  luè- 
iies  dites  Piili^is  Gallien  (M. 
H.).  Autels,  inscriptions,  bas- 
reliefs,  cippes  finiérniies,  sta* 
lues,  statuettes,  rnosaïquês, 
colonnes,  clinpiteanx,  enla- 
blements^  etc.,  au  Musée  lupi 
lia  ire.  —  Moyen-âge,  époque 
romane:  EiJ^lise  Saiat-Seuriu 
(M.  H.),  Clochers  et  portails, 
cryple  Saint -Fort.  Eglise 
SaiDte-Croix  (M.  ïL],  xii*  et 

ToMï  XXiL  -  Ka3C,  11. 


xïii°  siècles,  beau  portail  ro- 
man. Cathédrale  Saiut-André 
(AL  H.),  nef  romane;  le  reste 
des  XII 1%  XIV*,  xv«  siècles. 
Clocher  de  Pey-Berlaud,  1492 
(M.  H.).  Eglise  Sainte-Eulalie 
(M.  H.),  XIV*  siècle.  Eglise 
Saint-FJi>i,  xv"  et  xvr"  siècles* 
Eglise  Saint' Michel  (M.  H.), 
XV*  siècle.  Chapelle  de  Saint- 
Joseph,  xvr  siècle;  chiure  de 
la  ïiH  du  XVI ir  siècle.  Clocher 
Saint-Michel,  1472,  1492  ; 
llcche  rétablie  de  1861  a  1809. 
Caveau  des  momies  sous  le 
clocher.  Eglise  Saint- Pi  erre, 
xv''  siècle,  refaite  en  partie 
en  1879.  Eglise  Notre-Dame 
(Saint-Dominique),  xv!!!**  siè- 


de.    Eglise   Saint-Bruno  (M. 
II.),  XVII*  siècle  ;  fresques  de 
Beriuzago.  Eglise  Saint-Pnul, 
XYii*"    siècle,     beau     rétable. 
—  Eglises  enle^^êes  au  culte  : 
Saiut-Projef,  croix  de  cime- 
tière (m.  h.),  Saint-Siméon, 
Saint-Remy,  Sainl-Christ<dy. 
Tombeau  de  Michel  de  Mon- 
taigne(M.  H.) dansie vestibule 
des  Facultés  des  Sciences  et 
des  Lettres.  Croix  de  Saiut- 
Genès,   xv*   siècle,   restaurée 
au  XVII "  siècle.  —  Monuments 
militaires  ;  Porte  Saint-James 
(Porte   et   Tours   de  Tancicn 
llôlel-de-Ville  ou  delà  Grosse 
Cloche)  (M.   H.),    xii%   xiii% 
xiv"   et  XV*  siècles.  Porte  du 
Palais  ou  porte  Caillau,  1485; 
restaurée  de  1881  à  1890  (M. 
H.).     Porle    Dijeaux,     porte 
Saint-Julien  (aujourd*hni  d'A- 
quitaine), porte  Bourgogne  et 
porte    de    la  Monnaie,    xviii* 
siècle.  Deux  tours  de  l'ancien 
fort  du  lia,  xv"  siècle.  Restes 
(le    tours    à    Timpasse    de    la 
lonlaine   Boucpiière,  \\\^  siè- 
cle (seconde  ciiceinle)   Ursles 
de  la  troisième  cnceinle,  xiv'' 
siècle,  derrière  Saiiilc-Croix. 
Maisons     diverses    des     xvi", 
xviia    et    xviii''    siècles.    Cou- 
vent   (les    Cîipucins,    aujour- 
d'hui (iraiul-Séminairc».  Cou- 
vent (le    la    Miséricorde»,   an- 
ciennenieut  des  Anrioueiades. 
Couvent   (hîs    Ucli^ifMises    de 
Nolr<»-Dam(î,  aujourd'hui  ca-   , 
serne,   xvii'-   siè('l(î.    La    (]ha-   j 
])elle,  rue  du  Hà,  est  devenue 
Temple    [)rot(îslant.   (!!ouvent 
des  Dominicains,  aujourd'hui 


musée    lapidaire    et     biblio- 
thèque. Fontaine  monumen- 
tale   de    la    fin    xvii'    siècle, 
dans  le  square  de  rÉcole  des 
Beaux-Arts  ;  cette  école  oc- 
cupe   un    des    bâtiments    de 
Tancien  couvent  des  Bénédic- 
tins. Grand-Théâtre  (M.  IL), 
bâti  par  Louis,  1780.  Ancien 
palais  archiépiscopal,  anjour- 
d1uii  Ilôtel-de-Ville,    fin  du 
xv!!!*"  siècle.  La  Bourse  et  la 
Douane   ont    été    construites 
en  1749.  Ancien  collège  des 
jésuites,    aujourd'hui    lycée 
des    garçons.  —    Collections 
dii'erses.  Historiens   de  Bor- 
deaux :  —  Ausone  ;  Elie  Vi- 
nci; DelurbcetDarnal,  67iro- 
nifjue  Bordeloise;  Gaufreteau, 
Chronique  Bourdeloise;  Dom 
Devienne,    Histoire  de   Bor- 
dea u.v  ;  Ba u rei n ,  Variétés  Bor- 
deloises;  Lacolonie,  Ducour- 
neau  ;    F.    Jouannet,    Statis- 
tique de  la  Gironde;  J.  Raba- 
nis,    Histoire  de  Bordeaux  ; 
A.   Bordes,   Histoire  des  mo- 
numents  de   Bordeaux  ;   Léo 
Diouyn,  Bordeaux  vers  l-i50, 
G  ut/ on  n  o    m  il it  aire  ;     T  a  b  b  é 
O'Heilly,  Histoire  de  Bor- 
deaux; Ciitiulle  Jullian,   His- 
toire de  Bordeaux,  etc.,    etc. 
Guides  il  Bordeaux.   Statisti- 
(jue  Ferel,  etc. 
Bègles   [Saint-Pierre],    S*" 
Pelrus  (le  Becula,  Becla,   dé- 
p(M)(lait   eu   partie    du    comté 
d'Oruon.  Arehip.  de  Cernés. 
l'^o^Iise    du    xiii*'   si('cle  ;   deux 
iuscriplions  gothiques  sur  les 
contreforts  ;    cloche  de  1707. 
Au  quartier  de  la  Ferrade,  on 


a  trouvé  phisîeyrs  haches 
préhîstoric}UGs  de  Tëpocjue  ro- 
benhniisieniie  (pierre  pnlie). 
Au  lien  de  Vriambis,  restes 
d  aqueduc  «  A  C  en  lu  jeun,  bri- 
ques il  rebords.  (■liàtiMU  de 
Fr;iucs  ou  de  S«^yur  où  se- 
journn  le  rai  C liai  les  IX  en 
1565.  Chulciiu  de  Tiiriirume, 
XYiii*  siècle. 

Le  Bouscat  {Sainte-i^/oUftie;. 
Boiiscat,  peut  bois.  Dépen- 
dait de  la  juiidu'liun  de  S;uitL- 
Seurin  de  Bordeaux. 

Bxniges  [Saïnl- Pierre).  Brug;i 
cl  Hrngiis  en  1273.  ArtTbip. 
de  Moulin  et  prévôté  crEyst- 
iifs. —  Eglise,  XIV* siècle.  lus- 
criptitm  gîisconne  de  1372. 
Elul-eivil  rtMiiontiiut  ïi  Iti^l. 
Vieux  puiij»  diiiis  la  baur^j^. 
M;iisoii  iitible  de  Treirltuj. 

Caudéran  (Saifit-Amand).  Dé- 
peudiiit  de  la  juridiehon  de 
Saiul-Seuriu.  Pierres»  bornes 


de    juridiction    avec    armoi- 


ries. 


Talenca  [JVo(re-Dawe).  {TuU\, 
bois).  Autrefois  Saint-Geuès 
de  TaltMiee.  Art-hip,  de  Cer- 
nés» bîirounie  tle  Veyrines, 
Une  cbii pelle  de  X.-D.  y  (ut 
(ondée  en  1132  par  Eléonore 
d'Aquilmiie,  détruite  smi  xv' 
siècle,  rtdevée  eu  1730,  ilé- 
Iruile  a  hi  Révolulion;  elle 
était  sur  retnpiaceoieiit  de  la 
mairie  aetuelle»  Prieuré  de 
Bnrdi'nîic,  autrefois  aux  PP. 
Jésuites.  Selon  Baurein,  d 
y  avait  une  chapelle  Saint- 
1*1  erre  au  centre  de  la  pa- 
roisùie.  Château  de  Thouars, 
nrngnilicptement  restauré,  oti 
le  biinMi  d'Ages  reçut  en 
15(3.')  le  roi  Charles  IX  avant 
s*Hï  entrée  à  Bordeaux.  Mai- 
s*»n  noble  de  Rostaing»  dit 
Château  du  Prince  Noir.  Mai- 
son noble  de  Cu  ion  net. 


CANTON  D'AUDENGE 


Audenge  [S ami- Pa ttl).  K re h i p . 
de  Buch  et  Born*  —  Baron- 
nie,  J)enHrnibreuieut  de  la 
einilfllenie  de  Blaufpjclorl, 
Ditix  pujolets  inexplurés, 
Ciratid  et  [ictjt  Castéra.  True 
du  moulin.  Deux  mottes  eu- 
louréestle  fossés.  Sur  le  bord 
du  bassin,  restes  de  villa  ro- 
maine. Bourg  de  Certes,  au* 
cierine  seigneurie,  ayant  le 
titre  de  Capta  la  t.  Château 
remanié  en  1770  par  le  mar- 
quis de  Ci  vrac.  Chapelle 
Saint-Yves.  Darjs  cette  com- 
mune existe,  sur  le  bord  du 


bassin,  une  station  preliisto- 
riquc  de  Tépoque  de  la  pierre 
polie, 
Anderoos  /  Saint- Ehi) ,  A r- 
chip.  dcBuchetBorn. — Siège 
de  jjaronuie  dépendaut  de  la 
juridiction  de  Laeanau  et  du 
prieuré  de  Barp,  Quartier 
d'Ares,  dont  l'église  se  trou- 
vait nu  lieu  appelé  les  Arro- 
cpies  près  du  moulin  du  Cire. 
Stations  préhistoriques  de 
Tépoque  robe  nha  n  sien  ne 
(pierre  polie).  Découverte  en 
1850  de    subslructions    ault- 


Biganos  (  Sain t -  Gerçais) ,  A i- 
cliip.  de  Buuli  l't  Boni.  — 
Dépendait  du  Captalut  de 
Certes.  Tumuliis  de  lii  lucilte 
de  Buch.  Voie  romsiiiie  de 
Borus  î)  Bnrdigiihi.  Joiiunnet 
place  riiticientie  Boiossnrsou 
territ(»ire.  Ancienne  paroisse 
Saint-Jean  de  Lnmothe  où  se 
trouvait  un  ClisIi^m.  Ancienne 
paraisse  S:ii ut-Pierre  dv  Coui- 
prian  mentionuée  eu  1347  t)ù 
était  un  prieuré  dont  il  ne 
reste  que  qii'elqiies  bâtiments 
d'habitation.  Au  lieu  d 'Ar- 
gent eyres,  près  Canuulîïy^ 
était  une  cliapelle  Sainte-Cii- 
therine, 

Lanton  (iW-DJ.  Arch»p.  de 
Bucli  et  Born. —  CîiplaUit  de 
Certes.  Etatise  du  xiit*  siè- 
cle. Ou  trouve  dans  t^ette 
couiniuue  des  slaticHis  prt'his- 
turii]ues  de  la  pierre  polie. 

Lêge  (  Sa  in  t- Pierre  ) ,  A  r  cli  i  p , 
de  Buch  et  Born.  —  Baronuie 
créée  eu  1262.  1/église  a  été 


trois  fois  reconstruite  à  coui 
de  l'envahissement  des  Bableq 
Millésime  de  166G  au  clo€h< 
de  Téglise  actuel  le.  L^iueienfi 
église  était  pri mi ti veulent  «il 
lieu    de    Testas.    (^.Iiatcati    i| 
L^gc    (Crtstêrn),      mrntioiir 
dans    un    titre    du    22    mai 
1263*    Station    préhistoriqtij 
de  Tépoque  de  la  pterre  pc 
lie. 

Mios    (Saint* Martin,    Sanetû 
Martinus  de  (inibus)^  Areliif 
de   Buch  et  Burn  et  Captnlq 
de  Certes.  — -  Croix  de  HinJ 
(fines).    Borne    militaire     di 
voie  romaine*  on  y  a   trouvj 
des  bronzes  d'^  Vespasien. 
Téglise  actuelle,  belles  verriè 
res  du    xvi*   siècle,    Crucifiii 
meut  (m.  h.).  Chapelle  Saint 
Briee,    Statues  de   saint   l.au 
reut  et  de  saint  Martin.   VAo\ 
che  de  1739.  Registres  paroia 
siaux,  1714.  Maison  noble  U^ 
Garuung.FoutaiueSainl-Jeai 
à  50  nu' très  de  l'église. 


CANTON  DK  BELIN 


Bell  a  i  Sa  in  t-  Ex  upi*i  -e) .  D  '  a  Ij  o  r  d 
archip.  de  Cernes  puis  ratta- 
ché au  diïïeèse  de  Bazas, 
Archip.  de  Bernos, —  Tumu- 
Itis.  Voie  romaine.  Ruirres 
d'unponlautiquesur  la  Leyre. 
Surtin  tertre  voisin  du  bourg 
était  un  Caste ra  dont  it  res- 
tait naguère  tmc  tour,  et  où, 
selon  la  tradition,  serait  née 
la  célèbre  Eléonore  d'Aqui- 
taine. Une  légende  pl.iee  à 
Beho  la  sépulturede plusieurs 
preu.K,  eooipaguons  de  Char- 


le  magne:  Olivier,  luindi'hil 
roi  de  Frise, Ogier  le  I>anotsJ 
Aresian  de  Bretagne,  G»irîc 
le  Lofierain,  etc.  Il  y  avait 
Bel  in  un  hôpital  pour  les  pi*^ 
lerins  de  Compostelle.  At 
lieu  de  Mous,  ancienne  cha^ 
pelle  cl  ancienne  tour. 
La  Barp  (  Saint 'Javq  ne»)  \ 
Arcliip.  de  Cernés.  Captahit 
de  Buch  en  partie»  le  reste  de 
la  paroisse  dépendait  àa  Cïip* 
talat  de  Certes  et  de  la  baroa- 
nie  de  Sauça ts .  lâeu  appe lé  les  j 


Solintes  signalé  par  Baureiii. 
Cîimiïj  Boiimifui.  Ancien 
prieuré.iHJX  Feu  il  hints  de  Bor- 
de»! iix.  Hopttîil  de  pèlerins 
auquel  AnKiîueii  trAlbret  lé- 
guait eent  sols  par  son  tesla- 
ment  du  14  octobre  1263. 
Bornes  de  jnridietions  por- 
tant 1rs  îe Lires  C  S.,  Certes^ 
Sauçais.  Au  lieu  de  Castor, 
ancienne  église  re  ma  niée.  A 
réalise  du  hourjjj^  cloche  de 
1729  dctliée  a  siiitït  Jae- 
({iies. 

Beildt  ( Sa int'E.tupère ) .  A n - 
nexc  de  Belin»  puis  Saint* 
Maurice,  Au  lieu  de  Graoux, 
deux  liiniulus,  l'uyau  du  Cau, 
(pli  ♦^tail  haiilé  par  les  lées 
et  autres  élres  surnaturels,  a 
été  complètement  détruit. 
Camin  Rouonou.  Voie  ro- 
maiuedeBortleiiuxa  Bayou  ne, 
Btirues  seigneuriales  iiu  lieu 
tie  Gouil-Peyrut.  Au  lieu  de 
Saint-Antoine,  reste  iriiospi- 
ttilel,  ou  hospice  de  pèle- 
rins. 

Lugoa  {i\,-DX  Siège  d  an- 
cienne haronnie.  - —  Restes 
d'un  vieux  ehàleau  à  Seouze. 

Salles    iSnint- Pierre),    Ancien 


Salomacum.Archip,  de  Buch 
et  Born.  —  Epoque  préhisio^ 
riqtte  :  puinles  de  flèche  en  si- 
lex. Deux  pujotets  sur  les 
bords  de  la  Leyre.  Menhir  nu 
Poujeau  de  Montmey.  Belles 
niostijfpies  sous  l'église.  Voie 
romaine  de  Bordeaux  à  Acqs. 
Ancienne  rhapelle  Saint-Jean 
au  quart icr  de  Billos,  Antre 
l'ha pelle  a  Vignolle,  f/églisa 
renlerine  des  inseriptitjns  des 
xii'  et  xrii"  siècles. 
Salat'Magne  [Saint-Mtuine  de 
Penne),  Siège  d'une  impor- 
tante bart»cnie.  —  Epoque 
prc/u\'ifontjnc  :  Pointes  de 
ikT4i)e  en  silex  de  la  période 
de  l;i  pierre  polie.  —  Epoque 
(in  bronze  :  le  nivellement 
û\in  tiimulns  lit  dérouvrir,  il 
y  a  r[uelt[ues  années,  un  bra- 
celet et  une  garde  d*épér* 
en  bronze.  Restes  du  priuMlil 
chàlejHi  de  Penne  (dans  le  ma- 
rais) détruit  au  xiv"  siècle  par 
les  Anglais.  Château  actuel  de 
Sïiint-Magne  rern:iuiéau  xvn* 
siècle  ijui  i>|>p;irtint  au  xvr 
siècle  îiux  barons  d'Agés.  Dans 
Téglise»  statue  de  N. -D.de  Pi- 
llé, XVI*  siècle. 


CANTON  DE  BLANQUEFORT 


Blanquefort  (  Saiut-ilfartin  ) . 
Archip.  de  Moulis.  —  Siège 
d'une  grande  seigneurie.  Il  ne 
reste  pres(|ue  rien  tle  l'église 
primitive.  Statue  de  saint  An- 
loitie,  XIV'*  siècle.  Ruines  im- 
posantes du  château  de  Duras 
(M.  H.).  Enceinte  assez  con- 
servéc.  Douves.  Trois  grosses 


tours.  Le  châte:iu  était  corn- 

fiosé  de  six  tours  reliées  par 
es  bâtiments  seigneuriaux. 
Chapelle  voûtée  h  ogive.  Mai- 
sons nobles  de  Cnrgan  près 
du  vieux  ehàleau  de  Maurian, 
Du  lue  tc*talemetit  réédiliéc 
(château  Dulamon).  Croix  de 
Mauconseil.   Chapelle  Saint* 


—  r, 


A  h  on  il  (':iyrh:ii'.  (lliàteaiix  nu 
m:iisons  nohlrs  ilr  Mn'ilhiiii, 
\M  sirric,  Diliiin.wii  sirrlc, 
Drlio/  (il  l:i  hiinillf*  l>ii|ijitv.. 
I*t'v;i>tiiu'  tui  irAllifs^anl. 
Eyzines  [Sainf-Murn'n  .  Ar- 
rliip.  <lt;  Moiilis.  —  Sirjrt»  dv 
|ilf\rit('*  a('f|tii>f  )i;u'  l:i  \illc 
(if  Hordcniix  iMi  i.'tr>  i.  Ail  tien 
fl<»  (ilfvs«\  il  :i  (*li*  ilrroiivfrl, 
(Ml  IS77,  sdiis  un  tiimiilus. 
lin  niiiH^niti([iu*  poi^niird  en 
limn/t*  Je  0'"  17  reiitiin.  île 
long.  i'em(»nt:int  ii  r(''po(|iie 
nior<(ieniie.  Ca'  tiiniuliis  île 
2  mètres  île  li;iut  sur  8  met  tes 
lie  liirge  a  éti*  iiiveh*  en  IS77. 
M:iisons  nol)l(*s  île  HosC:;^r:i- 
mont,  lie  Htissiie.  du  l.ne. 
Ancienne  eiKi|)elle  Sainte- 
riiristine  an  (|ij;ii'tier  iln  liai!- 
lan  et  eliàteaii  <lii  llailhin, 
XV r  sièele,  ii  l'historien  (ié- 
ruril  lin  liaillan. 

Ludon  [Sin'nt'Marfirr.  Lnde- 
don,  Lndon  dehors.  Arehip. 
de  Moiilis.  —  Haronnie  de 
Mîieaii.  Ku^li.se  Sainte-Marie, 
(lliapelle  du  pi  leur»'  de  r,il- 
let  ou  .lidcts  (pii  dépendait 
autrefois  du  iU()Ua>tère  de 
iJournels,  près  AuL^^ouleiiie. 
(Ihàleau  d'A^^as^ae,  \v  et  \m' 
bièides,  hahih»;  douves. 

Macau  \. -/).).  Arehip.  de 
M  ou  lis.  — Sie^e  dr  l>a  l'on  nie. 
Chieher  carre  lorlKié  ini.  h.  , 
seul  reslede  raueieniie  e:;hse. 
Maison  nohle  de  (lirtuivdle. 
l'<)U(htti<uis  autupies.  i.a  h'*- 
gende  y  lail  venir  lluou  (h» 
H(»rdeaux,  un  des  preux  de 
(diarh'ina^ue.  Maisons  nobles 
de  Canteincrh»  cl  île  Sauve. 


Parempayre  (  Saint-Piem] 
Arehip.  de  Moiilis.  —  lliil 
dêeoiivert  dans  la  comi 
plusieurs  linclies  p4iliei 
silex.  Clieiiiiii  romain  de  h| 
L«'di:ide,  de  Bordeaux  à  V| 
viomsi^us.  An  port  dit  à| 
(^iidillac,  restes  d'un  ai 
fort  dit  l'ort  de  César.  Mai 
noble  de  hi  Motte  Caapc«| 
onde  Pichoii  recoiistruiteicn 
lOf)! .  Maison  noble  deVallier. 
I.e  beau  crhûteau  modcroele 
M.  1).  Dnssier,  en  style  renaif- 
sance,  en  remplare  un  11 
XIV "  siècle. 

Le  Pian {Saint-Seurin).  Arehip. 
de  Moulis.  —  Siège  de  bi- 
ronnie.  Pujnlels  inexploréi. 
An  lieu  des  Ormes,  prci 
l.ouens,  traces  du  chemin  de 
la  l.ébade.  A  Téglise  du  xtii* 
siècle,  bénitier  (m.  h.).  Vieai 
ehapiteau  corinthien  au  jar- 
din du  presbytère.  Clocbede 
1780.  Maison  noble  de  Seni- 
ehae  on  Sénéjac  (domaine  du 
niaréehal  d*Ornano).  An  lieu 
«le  Keiehe,  était  nue  ancienne 
ehapelle. 

Saint- Aubin-ennJalle.  Arehip. 

de  Moulis.  —  II  a  été  décou- 
vert dans  cette  coninuinc  une 
hache  en  bronze  île  la  première 
période  du  bronze.  A  l'écrlise, 
pierre  tuuiulaire  de  Lnncelot 

I        de     Kerron     il58.*^).     Maison 

j  noble  de  la  Salle  devenue 
«MMiveut  <le  Trappistes.  Chà- 

I  leau  de  Cujac,  xviii'  siècle. 
rebàli  par  rarchilecle  I.oins. 

j  Saint-Médard-en-Jalle.  Siè^^e 

I        de    Tarchip.    de     Moulis.    — 
'        Tunudus.  Restes  d'un  camp 


jmaiii  thiîis  utic   coiirljc  de 

J.tIIc    entre   Gnjac    et    le 

riiiL   Motte  It^Oihtle  dite  Tu- 

Il  lus  de  l;i  (]|i;i|>elU%  nivelée 

^■eiurnent     (t8Ul).     Hiiines 

|ii   Ci«stêrîi»   XI II"  siècle,   ior- 

in  qiiudriliitère^nrtn  cfe  tours 

lux   an^j^les   et    baigné  par  l;i 

lîillc  (ïtK  11.).   Kf:;lise  (m.    Ik). 

'*orcliei't>ii)!iiKCIneliedelG05. 

^t;itues    d*:it)ires    îiduraU'iirs. 

Veau     ciHiie.ssioiiiïîd ,      xvirr 

lècle,  eu  huh  seufpté.  St;iU 

les.     Cbuleau    de    Giij.n!     ihi 

Cujeac,     XV'     sieele,     eiirré, 


tours  aux  angles.  Muisnn  no- 
ble dti  Tiran,  xm"  siècle, 
Miiisûii  de  Ferron  appelée 
rluVlcîiU  de  Ikdfcïil.  Ahnsorj 
noble  de  Catipiiin.M*ii.soM  rm- 
blc  de  jales,  xiv"  siècle,  près 
Aslin^oaiK  Funtuine  des  Noise- 
tiers. 
Le  Talllan  {Satnl'niliiire  tVOr- 
d'il  ans).  Aiehip.  de  Mou  lis  — 
Restes  d'une  aiieienne  clui- 
pelle  Notre-Diiine.  Château 
du  Tallinn,  anciernie  sei- 
gneurie. Maison  noble  de 
ha  vie. 


CANTON  dr:  CADILï.AC 


iUac  (  yi'Jettn ).  Aucieunt; 
irillê  Tortillée.  Chef-lieu  de 
]>ar<nnMe  puis  de  niiir4|iiisatf 
lue  des  villes  hlleides  de 
J(»rdeanx,  Clief-lieti  du  pays 
r_  île  Bcnniigc.  Eglise  du  xv* 
i|  siècle,  érigée  en  collégiale. 
Belles  vcn"ileR.  Chapelle  sépul- 

K lira  le  des  dues  dliperimu 
ont  le  magnifif|ne  mausolée 
tHe  détruit  ii  la  Révtïliilioii. 
Le  Musée  lapitbiire  tie  Bor- 
I  deaux  possède  plusieurs  irag- 
I  meuts  de  ce  splendide  luau- 
'  solée  (tètes  du  duc  et  d<^  l;i 
I  duchesse  d'Ilperntui,  arinoi- 
I  ries,  trophées,  etc.  etc), 
I  Dans  le  caveau  an-dessons 
t^ile  la  chapelle  sont  ctHi  serves 
^Hes  ossements  des  divers 
^Biembres  de  la  famille.  Beau 
^Bliâteau  des  ducs  d'Eperuon 
^^!.  IL),  bail,  en  L^59,  sur 
î  reniphicement  d'un  ehâlean 
^  prinulildes  comtes  de  Ben  an- 
imes. Dans  rintérieur  du  châ- 


teau, vastes  salles  décorées  de 
cheminées  richement  sculp- 
tées dont  huit  subsistent  en- 
core. Enceinte  mura  le  de  1315 
(M.  IL);  il  en  reste  les  côtés 
ouest  et  sud,  flanqués  de  tours 
rondes.  Des  quatre  ptuies  de 
villc\  de  rKuiUe,delaMer,de 
Benauge  et  des  Capncius,  il 
reste  les  deux  tours  carrées  de 
la  piirte  de  lu  Mer,  et  de  celle 
lies  Capucins  (ui  de  l'Horloge, 
Ctdiège  ties  Pèresdoelriuaires 
érigé  en  :Ui99.  Vieilles  mai- 
sons sur  la  place  et  dans 
fpielfjues  nies,  Maison  de 
labbé  Sicîird»  instituteur  des 
sourds-uniels.  Ancien  éta- 
blissement des  Capucins',  un- 
jourd'hni  muisoit  d'aliénés, 
Anx  archives  municipales 
queltpjes  pièces  du  xv'  siècle. 
Registre  paroissial  de  1553. 
Collée  lions  particulières.  Une 
église  paroissiale  Saint-Mar- 
tin    (extra    mu  rosi    occupait 


—  g  — 


remplacement  du  eimetière 
actuel. 

Bafifuey  { Saint- SaUtnun).  Au- 
trefois Neyrac.  Archip,  de 
Bcnsiugè.  —  I /église  roiniitre 
a  été  reçu  M  si  rui  te,  Quelqties 
vieilles  muisoiis  dans U*  hourg. 
Quartier  el  p4>nl  des  Cupots 
(Gahcls).  CImpellr  lie  Notre- 
Dame-du-Cassp,  fu»|tnird*h«i 
at«lit?r  de  touiieUerie.  Sur  la 
porte  inscription  en  date  de 
1640.  Restes  de  peintures  nu 
lambris.  Maisons  ntildes  de 
Viviane»  du  Pt'^rat,  de  Gule- 
tenu.  Maisons  de  Boisson» 
et  de  La  Salle  de  Trajet  (sur 
le  ruisseau  rEuille). 

Gapian  [Saini-Saturnin),  Ar- 
chip,  de  BenauMfe,  —  Eglise 
romane.  Belle  chaire  eji  boîs 
sculpté,  pnnnenux  représen- 
tant saint  Jean,  les  emblè- 
mes de  la  I^assion,  saint  Jean 
évangéliste,  saint  Gérotne, 
xvii*  siècle  (m,  h.).  Beau  reta- 
ble du  xvii*  siècle,  statues  de 
aaint  Pierre  et  saint  Paul 
provenant,  ainsi  que  la  chaire, 
de  Tabbayede  la  Sauve.  Croix 
de  carrefour^  xvi*  siècle.  Au 
lieu  de  Lavergne»  chapelle 
Sainte-Calherine,aujourd"hui 
étable.  Emplacement  d'une 
chapelle  Sainte-Aune  d*Arto- 
lée  appartenant  jadis  aux 
moines  de  la  Sauve.  Châleao 
du  Peyrat  reconstruit  au 
xviJ*  siècle,  date  1641,  Châ- 
teau de  Gatleteau,  chartreuse 
du  XVII!'  siècle.  Maison  La- 
ehaise.  Ancien  pavillon  de 
chasse  des  seigneurs  de  Lan- 
goiran. 


Cardan  {St'Saturnîn  de  Cara- 
zan),  Archip.  de  Benaiige.  — » 
Eglise  romane,  port«iil  ouf!«t 
o rn  e m  e n  I  e .  Il  y  u viiit  un 
prieuré  au  village  de  Mnulry- 
res. 

Donxao  [Sainl-Christùphe),  kt* 
chip,  et  comtt'  de  Benauge. — 
Vieille  église»  portail  eu  xv* 
ou  xvi'siècle,  Clocli<»de  1733 
Uegistresparoisstauxde  16H4 
A  la  mairie  est  CQnsrrvé  tin 
registre  terrier  du  eomt^  di 
Benatigc  du  19  mars  1751 
(ait  pour  la  marquise  de 
Boursin,  cumiesse  de  Bc-_ 
nauge. 

Gabarnao  {SainUSeut  tn  dé 
Giibarnac).  Archip.  de  Be- 
naugc.  —  Eglise  de  transition. 
(m.  h.)-  Portail  richement  or- 
iiemenlé.  Cliàteau  de  Faugns 
attribué  au  duc  dEpernun. 

Lan^oiran  (Saint-Pierre),  La 
Goyran.  Archip.  de  Benarige, 
Sur  le  sol  de  celle  commune 
on  a  recueilli  plusieurs  haches 
[lolies  en  silex  de  Têpoque 
robcnhausienue  el  une  liache 
en  bronze  de  la  seconde  pé* 
riode  dii  bronze. 
—Ancienne  seigneurie.  Eglise 
romane  du  Haut-l.angoiran. 
Riche  oriiemenlalton  de  Tab- 
side  (m.  h.).  Inscription  de 
1649  sur  un  pilier  intérieur. 
Belles  ruines  du  château  des 
anciens  seigneurs  (M.  11.),  pos* 
sédé  par  le  pape  Clément  V. 
Dans  le  bourg,  quelques  mai- 
sons anciennes.  Mnufin  (orlilir 
de  Laba lut,  XV*  siècle.  Près  du 
chaïeau  était  jadis  une  cha- 
pelle  Saiot-Clair.  Une  autre 


rhapelle  de  Sniiit-Oretis  a 
disparu. 

Les  tl  ac  f  Sa  m  te*  Ma  rie) .  A  re  h  i  p . 
de  Benuuge.  —  Découverte 
dniïs  celle  ctmiiiuïiïe  de  tiûni- 
breux  débris  romains  et  de 
mosîiiquesde  l;i  riième époque. 
Eglise  ri>oiaiie.  Abside  très 
ornementée. 

Louplac  (Sainf' Pierre).  Siège 
de  rarchip,  de  Ben  auge.  — 
Antiquités  y  niosnïqties,  siir- 
cophîige  en  marbre  blane, 
(Colleelions  de  MM.  Daiilin 
e  t  D  eze  i  m  er  i  s^' .  K  gl  i  s  e  r(»  m  a  n  e  » 
riche  portail  ouest  (M.  I!.  . 
Château  du  Gros  sur  la  hau- 
teur, XIV*  siècle,  en  partie 
ruiné,  Prieirré  S:iint-Homaiii. 
P ro p r il" lé  p a r li c u I i è le , 

MontprimblaDC  (  Sa  in  t  -  Jean  ) , 
Monslremulo.  Archip.  de  Be- 
nauge.— Vieille  église  de  fon- 
dation rc*iuuoe.  Ch^the  de 
1553. 

Omet  (  Saint'Sulpice-de-Bt'in- 
hav).  Le  Met.  Arrhip.  de  Be- 
nuuge.  — Au  porche  de  l*an- 
cienne  église,  rebâtie»  étaient 
les  litres  seigneuriales  des 
comtes  de  Benaoge.  Cloche 
de  1774  dont  hi  nïarqnise  de 
Buurâiiip  comtesse  de  Be- 
nnuge,  fut  hi  marraine. 

PaiUet  (  Sain  t  -  H  lia  ire } ,  de 
Séros  Archip.  de  Benauge. 
—  Débris  antiques  recueil- 
lis dans  la  propriété  C  us  tel- 
nau  d*Es$enault.  Antiquités 
trouvées  au  heu  de  Monsuhn, 
EgUse  de  fondation  romane, 
(m.  h.).  Chapelle  Sainte- 
Catherine  (propriété  particu- 
lière). 


Blons  {St-Seurin).  Belle  épëe 
en  bronze  draguée  dans  In 
tiîirniuif  devant  cette  ville. 
Ancienne  Aquihi.  ptiis  Reun- 
tium.  Ville  lortiliée,  fdieulede 
Bordeaux.  Antiquités.  Mosaï- 
ques. Eoceinle  murale  et  tours 
(M.  H.).  Po  rie  de  Lhiîin  restau- 
rée. Porte  du  nord,  x vu" siècle, 
l'our  ronde  du  guet.  Donjon 
carré  ou  citadelle,  xiii*  siècle. 
Ton  laine  dite  de  Charles  Vil. 
Eglise^  XïV  et  xV  siècles, 
Clorhes  de  1542  et  1622. 
Horloge  de  1772.  Ancien  bâ- 
ti ment  dit  r  archevêché,  ma- 
gasin de  tonnellerie.  Ueslcs 
du  couvent  des  Cordeliers 
htïrs  ville  [propriété  parlien- 
lière).  Qnehjucs  vieilles  mai- 
sons des  XVI*  et  xvii*  siècles 
en  ville.  Portion  des  ancien- 
nes douves  du  côté  est.  Mai- 
son nolde  de  Jmjrdau.  Ancien 
prieuré  de  Saiivt-Jeau  de 
Campagne. 

LaRoqiie  (cNV/f/iN/f^//i).  Archip. 
de  Benauge.  — *  Eglise  de. 
fondation  romane,  re marnée. 
Anciens  registres  paroissiaux. 
Maison  noble  de  Pellert  (an- 
tre lois  aux  Pet  Ils  Carmes). 
Maison  noble  de  Rolland. 

Salnte-Groix-du-Mont  Archip. 
de  Benauge.  —  Prév.  royale 
de  Sàiol-Macaire.  De  Tan- 
cieone  église  njuiane,  xni*  siè- 
cle, reconstruite,  on  u^i  con- 
servé que  le  porlail  ouest.  Clo- 
che de  1723.  Chapiteaux  his- 
toriés provenant  de  l'église 
primitive.  Château  de  Tas  tes 
remanié.  Chapelle  dans  un 
banc  d'huitres  fossiles,  visi* 


I 
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tée  par  Louis  XIII  en   1621. 
Hestêfl     tl'iintiquili's     Iroint^s 
un  villîipe  du  P  t'y  rai 
VlUena  V6  •  de  -  Rions    [  >  n  (ni- 
JAY/7m).  Arehip,  de  Benaugc. 


—  Au  lieu  de  Doule,  vmïi*tj 
d'Arlolce,  qiielfjuçîi  vieilles i 
niurnillt^s  iiiiiifpicrit  les  r<ïst^| 
lïun  viiMix  chiiteou. 


CANTON  DU   CARBON-BLANC 


Carbon -Blanc  {Sawt'Panlm), 
Bourg  (air  Je  vers  1500  dépen- 
dant avec  Bnssens  de  la  ba- 
ron nie  de  M tïiit Ion  and,  Aii- 
cîenne  abbaye  de  BiMilien, 
appelée  aussi  d'Arrizauel  ar- 
dre de  Cîteaux,  fondée  en 
1141,  rebâtie  au  x%'iii*  siècle, 
propriété  particulu^re. 

Bassons  { Sainl- Pierre) ,  Ar- 
ehip.  d'EiUre-deux-Mers.  — 
Eglise  de  londatiuii  romane^ 
nef  et  bns-cntéSt  xvi*  siride. 
Ciels  de  voôle  aux  arn»es  des 
Montierrand.  Tombe  an  de 
saint  Sicar  ou  saint  Sicaire. 
Lutrin  du  xii*  siècle.  Ancien 
clocher  carré  conservé.  Voie 
romaine  de  la  Vie.  Tu  m  ir lus  de 
\i\  Malustpie,  Vieille  maison  ïi 
la  date  de  1583  avec  écusson. 
Château  de  Beau  val,  xV*  siè- 
cle, reconstruit  en  17'25,  Sur 
une  hauteur  et  «lans  le  ter- 
ritoire de  Bassens  était  Tan- 
cicn  château  de  Montlerratid, 
siège  d'une  puissante  baron- 
nie»  acquise  par  la  municipa- 
lité bordelaise  en  1591,  le 
château  (ut  alors  complète- 
ment détruit. 

Ambarôs  [Saint-Pierre).  Au- 
irelois  Qui n sac  en  Barès,  iu 
Baresio.  Archip.  d'j^ohc- 
d  eux -M  ers.  —  Chef- lieu  du 
pajB  de  Bai  es.  f'Iifuilu  Av  la 


Vie.  Bri<p»cs    a    ri-bniu>    sfl 
remphicement  d'une  chapelle  1 
Saiut-Denis(délruite).Kglise, 
sanctuaire     roman     remiiiHé 
en  18.17,  iuscriptioii.  Reste»] 
d*une   chapelle  de  Comtnan* 
derie     (nuj.    chai).     Maison»! 
nobles  de   rillac,  xvii*  stccle, 
du  Gua,xvï*'  siècle,  Pcych.^aH 
xvii'  siècle. 

La  Grave  d^Ambarès  ^\,-<^,. 
La  Graba.  1/église  et  la  pa-l 
rtiisse  dépendaient  de  la  Gom- 
ma uderie  du  lemple  tle  Bor» 
deaux.  L'ancienne  église  pa«  1 
roissiale  est  aujourd'hui  en- 
vier. 

Ambès  (X-Z>.)  Maisons  nobles] 
la  Menaeide,  xYi/"   siècle,  Lan-' 
sac»  xviT  siècle,  Lamberl,  Ka- 
zet,  XVIII*  siècle. 

Artlgues    {Saint' Seurin)     Ar- 
chip. d'K  ri  Ire-deux- M  ers.  — 
Eglise  romane,   portail,   xni* 
s i ec I e .  (^  1  o e h r r  ca rré .  Cl) ù tenu  | 
Lesirille,   belle  iheminée  du] 
xviT  siècle,  Ch.  de   BetAÎlleJ 

Beychao  [Saint' Martin),   Au- 
IreiuisSaiitt-Marcel-de-Bays- I 
San.    Al  chip.    d*l'^ntrc-deux- 
Mers.  —  Lglise  lic  fundatiooj 
romane.  NeJ  et  clocher,  XHl*j 
siècle.  Cloche  de  1762. 

BouUac  (  Sa  in  t  Sim  éo  n).  Bol  i  ac  ^ 
peut-cire  le   Vollodacns   cité  i 
par(irégoirede  Tunis.  Rî^^lise  | 
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roniîvnp  nuïrefois  lorlifiée  el 
crént^li^e  (M.  !!«).  Abside,  re- 
lujiKiiie  renîtissunctî.  L'u relie 
vi'Njtin  Pey-Berhuïcl  fut  curé 
de  Bouliuc.  Le  château  du 
Pinti  renipUice  un  rnicieu  chà- 
leiui  furt  de  Boiiglau. 

CaUlau  [Saint- Pierre) .  An- 
nexe ;\  liey<'liîrr.  Su bsliiic lions 
^allo-romnines,  îin  lien  dit  le 
Fi  lo  lier.  E«(lise  de  fond  a  lion 
romiine  xi*  siècle,  Chicher  et 
{Mirle  on  est  xviii"'  siècle,  (flo- 
che de  i506,  Prieui'c  du  Cas- 
te rut  tiè|ietid:int  de  l'abbaye 
de  La  Sauve.  Près  de  Péglise 
ëtîiit  un  vieux  chiïteau  de  Su- 
col  e. 

Genou  (Saint- liomain).  Semui, 
A rch i [1 .  et  p  r  é  v  ,  r o y  :i  I  e 
d'Enlre-deux-Meis.  —  An- 
liquilés  :  hache  p<*lie,  mnsaï- 
que  gîiUn- romaine.  Ancienne 
forêt  de  Cypressat.  Reu;islres 
paroissiaux  depuis  1696.  Les 
hnuteurs  de  Ccnon  rappellcnl 
certains  épi  sotie  s  des  guerres 
de  la  Fronde.  Les  troupes 
royales  y  campèrent  lors  du 
siège  de  Bordeaux,  en    1649. 

FlolraC  [Sttinl'l'invent).  Croix 
de  carrelour  xv** siècle.  Autre 
croix  de  carrelour  de  1617 
(Bellecroix  ).Ch.  d*^  la  Molère, 
autrefois  de  Feuillas,  (»ii  le 
duc  d'Epcrnou  rallia  ses  Irou- 
pes  ballues  par  les  Bordelais 
le  29  décembre  1649. 

Lormont  [Saint-Martin).  Mous 
Laurcus.  Arcliip.  et  prcv. 
d'Eulre-Deux-Mers.  —  ^po- 
que  prèliistovique  :  poiule  de 
lance  en  silex.  Siège  d'une 
seigneurie    ayant    appartenu 


jusqu'à  la  Révolu  tian  aux 
archevêques  de  Bordeaux. 
Lglise  consacrée  eu  1451  par 
Pey-Ber la ud selon  une  inscrip' 
tion  placée  près  etau  dessus  de 
lu  chaire.  Petits  bas-reliefs  en 
albâtre  xv«  siècle.  Lutrin  en 
fer  forgé  du  xvu*  siècle.  Re- 
liijuaires  xviiT  siècle.  Ancien 
château  des  archevêques  re- 
bâti en  1614  par  les  soins  de 
Mgr  do  Sourdis  dont  on 
voit  les  armoiries.  Quelqnes 
vieilles  nniisons  des  xvt*  el 
xvji°  siècles^  daua  le  bourg. 
Chapelle  eu  rn  in  es  de  Sainte- 
Catherine,  ancien  ermitage 
ayaîit  appartenu  aux  Carmes, 
et  fondé  en  1446.  Cette  cha- 
pelle est  au-dessus  du  2«  ttiu- 
nel  du  chemin  de  fer.  Châ- 
teau tie  Carriet  on  dePichon, 
XVI 11* siècle,  re ha li. Maison  Pé- 
lissié,  inatsou  Raoul,  aujour- 
dliui  château  Beau  fils,  théâ- 
tre de  plusieurs  combats  pen- 
dant la  Fronde.  Maison  La- 
croix (vieux  pnits)  rehâtic  an 
xvii"*  siècle.  Ancienne  maison 
noble  de  Montagne  du  Sa  guet. 
Vieux  moulin  dit  moulin  de 
rarchevêque. 

Montferrand  (  Saint  -  Louis  ) . 
Autrefois  siège  de  haronnie. 
Dans  les  marais,  vestige  du 
c  h  e  m  i  n  d  e  1  a  V  i  e  (  v  o  i  e  r  o  m  a  i  n  e) , 
Sur  une  moite  était  le  chsV 
teau  fort  de  Montferrand,  un 
des  plus  importants  du  Bor- 
delais, démantelé  en  1454,  dé- 
truit complètement  en   159 L 

Moatusaaii*  Montuchau,  Ar- 
chip.  d*Entre-deux-Mer».  — 
Station  de  l'âge  de  U  pierre 
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polie.  Eglise  romane.  Portail 
fin  3tiii'  siècle.  Sur  le  pied 
droit,  lié  ni  lier  en  pierre  du 
XI 11^  siècle.  Tombenii  encas- 
tré double  mnr  sud  de  l:i  nef. 
Arrnuiries  de  la  famille  de 
Brach,  seigneurs  de  (ii  Motte- 
Mont  tissan.  Cloche  de  1741* 
Au  lieu  de  la  Mou  ne,  maison 
du  xvi«  siècle,  ancien  relai  de 
|>05le. 

Sainte-Eulalle  d'Ambarès  on 
de  Vareis.  Le  cimetière  de 

cette  commune  a  été  établi 
sur  remplacement  d\ine  an- 
cienne villa  l'onit'iine.  Motte 
féodale  de  la  Tusque  (L. 
Drouyn.  Guy,  milit,].  Sarco- 
phage mérovinfçien .  Kglisc 
tie  fondation  romane^  base  dn 
cloelier  xiv*  siècle.  Cloche  de 
1764. 
Saint-Loubès  [Saint- Pierre)  . 
Archip.  d'Kntre-deux  Mers. 
—  Chef-b"eu  de  bailliage  et 
d'une  petite  prévôté  distraite 
de  la  graïjde  prévôté  d'ÏMiIre* 
deux -Mers,  et  comprenant 
Sïiint-Lauliés,  Ixon,  Coillau, 
Salïebœuf,  Ponîpiguac,  Tres- 
ses, Beychuc,  Yvrac,  Camej» 
rac,  et  partie  d'Arligues. 
Découverte,  en  1873,  de  plu- 
sieurs haches  en  bronze. 
L'église  romane  avec  clocher 
carré  dii<  xv*  siècle,  véritable 
tour  nitlilaire,  a  été  détrtiite 
en  1869.  Près  de  l'église» 
chapelle  dn  prieuré  do  Saint- 
Loup  (auj*  cellier).  Maisons 
nobles  de  Labatut  (cloche  de 
1623),  de  Reignnc,  île  Cheli- 
vette,  autrefois  aux  Jésuites, 
de  Malleret,deTougnan.  Voir 


la  monographie  de  Saint-Lou- 
bès, par  M,  A.  de  Cornet,  1869. 

Saint -Sulpica  d'Izon  un  do 
Bernac.  Archip,  d'Entre- 
dciix-Moîs.  —  Epoauf?  du 
In  onze  :  H  n  été  découvert 
dans  celte  commune  deux 
épées,  trois  lances  et  autres  dé- 
bris de  bnmze.  Voie  romaine 
d«^  la  (]aU5Sade.  Substnrcliof»s 
romaines  au  Sa b lot.  Débris 
antiques  entre  le  Tasla  et  In 
Borde.  Kglise  de  transition  xT 
et  xii*^  siècles  (m.  h.).  Chopur 
restauré  au  xv*  siècle.  Chapi- 
teaux, modillons  à  l'abside. 
Tableau  de  IB.'îO.  Croix  de  ci- 
metière XVI*  siècle  (statuettes 
saint  Sulpice,  saint  Fort, 
saint  Roch ,  saint  Marcel), 
Croix  de  carrefour  à  500  mè- 
tres de  IV'glise,  An  quartier 
de  Birac  était  une  église  pa- 
roissiale (ilisparue);  il  y  avait 
aussi  un  château  de  In  Motte- 
Birae»  Maison  noble  de  Can- 
titi,  xviiie siècle.  Les  seigneurs 
tfAgès,  de  Sainl-Magne  et  de 
Thouars  se  qualifiaient  aussi 
seigneurs  de Saint-Sidpice. 

Cameyrac  { Sainf-Ciers),  Ar- 
chip, d'Enlre-deiix-Mers.  — 
Substrnction  gallo-romaine  au 
lieu  dit  Chûtillon.  Eglise  de 
transition  remaniée  aux  xv*  et 
XVI*  siècles.  Bénitier  roman. 
Chapiteaux,  purle  xiv*  siècle, 
cloches  xiv"*  siècle,  t/église  est 
bâtie  sur  remplacement  d*utie 
villa  gallo-romaine.  Château 
de  Badines  xvi'  siècle.  Vieux 
chemin  dit  de  la  Reine. 

Tresses  [Saint-Pierre),  Trecias, 
Tressas.     Archip,    et    prév. 
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d*Entre-dêux-Mers. — Epoque 
préliiUorique  :  hache  polie. 
Dans  l'église  (reconstruite) 
èlaient  dVincîennes  peinltires 
nuirales.ClorherctirrêJorlifié 
xvi''  Siècle,  L'onservu.  Bénitier 
de  1609.  Bun  tableau  (adorii- 
lîon  des  bergers).  Ancienne 
paroisse  de  Melnc  annexée  ii 
Tresses  depuis  le  xnT  siècle. 
Sur  remplacement  de  l'an- 
cien ne  église  de  Mélac  il  ti 
été  découvert^  il  y  a  quelques 
an  nées  y  deux  sarcophages  dn 
viii^  siècle  en  marbre  blanc. 


Ch.  de  Senailhac  ou  la  Molle 
de  Tresses  citée  dans  les  vieux 
titres  et  maison  noble  de  Fon- 
lenilie. 
Y  vrac  {Saint-  Vmcent) .  A  r  eh  i  p . 
d'Fntre-deux-MePS.— £^/>oyi/e 
préhisioriijue  :  hache  polie 
en  silex.  Eglise  de  fonda- 
tion romane  dénaturée  par 
tïes  additions  du  wui"  siècle. 
Tour  romane  du  cloclier. Fonts 
baptismaux  formés  d'une  cuve 
octogonale.  Maisons  nobles 
de  Bourran,  du  Mortier»  de 
Lort. 


CANTON    DE   CASTELNAU 


Castelnail  [Snint-Ju  cq  il  es) .  C  a  s- 
tannaou.  Chel-lieu  de  baron - 
nie,  Arehip.  de  MouHs.  — 
Ou  a  découvert  diins  celte 
commune  plusieurs  hncheseu 
bronze.  Deux  pujeaux  d'Hour- 
lins  et  de  i*lslt',  \lûlledu  t^as- 
téra.  *\réglise,  belle  \errière, 
(ra,  h.).  Crucîliemeut  \vi'  siè- 
cle. Restes  ilu  tîhalean  Turt 
et  château  de  l'Isle, 

Arclns  [SamlJean).  Archip. 
de  Moulis.  —  Siège  d'une 
Comnianderie  de  Malt*\  L'é- 
glise actuelle  occupe  reui pla- 
cement d'un  ancien  couvent 
dit  la  San  vêla  t. 

Arsac  (  Su  in  t' Germ  a  in  ) .  A  r  c  h  îp . 
de  Moulis.  —  Chid-lieu  tie 
barotinie.  Epoque  préhisLo^ 
rique  ;  station  de  l'époque  de 
hi  pierre  polie.  Il  existe  dans 
celte  commune  plusieurs  lu- 
muli.  Dans  les  laudes  d'Arsac, 
vestiges  du  chemin  de  la  Lé- 
bade.  Voie  romaine  de  Bur- 


digala  à  Novi(Mnagus(Sotdac), 
On  a  trouvé  des  objets  gallo- 
romains.  A  l'église^  portail  du 
xiT  siècle.  Au  lieu  de  Birac 
ctîitl  une  chapelle  élevée  en 
1223. 

Avensaa  { Sa  in  t  -  Pierre  )  *  A  r- 
chip.de  Moulis,  — Baronnie. 
Tumuhjs  de  Rnmclort.  Eî[lise 
iomaue(ni.  h.),  très  oruemerr- 
téc  il  l'extérieur  et  à  Tinté- 
ricnr.  Chapiteaux.  Croix  de 
Vdieranque  avec  écnsson  ar- 
morié. Restes  du  lorliii  de 
Saiul-Cieiu's  de  Meyre.  Il  y 
avait  duLisIa  paroisse  nneclia- 
pellu  Saint-Geikès  et  une  dite 
deBarrnu.  Maison  noble  de  Ci- 
Iran  sur  remplncemcnt  d*une 
maison  forte  du  xin'  siècle. 
Divers  nninlins  anciens.  Aven- 
san  est  regardé  comme  lieu 
de  naissance  de  l'archevêque 
Pey41erland. 

Brach  [Saint-Sédastien).  Patrie 
du  poète  Pierre  de  Brach. 


Caateaae 


Cnssac 

Cl,:-: 


M      ^  — 


M 


Mr 


\ï  - 


L-.. 


jy*;-.  -i - 

:-    >^ 

:.:■ 

:-* 

1  rr  r:   1. 

Labarde 

-.  ^:-M 

■  K. 

^1.      -.m: 

;         •   •■!     • 

A 

:..  .».  . 

«  :..>.-:  .•:. 

.■r  •!-  :< 

N 

j  . 

:-  >î 

r-^i.  -  ..•»!> 

.-.  ie  1. 

\ .., 

i'!:'. 

ir  <i 

*  o  •  :  s .  \  ', 

.  1   ?;..■:!•.- 

Lacanan 

^■7,'rt.'-   1 

im 

i  '.  ' 

^ 

':.:.    h. 



>t;i: 

\r- 


i; 


a.  marque 

■■.!    ..  .      ■!■•  M..i 

1  1  f  -    i     '  !  1  ■    ;    '■  '  1 1 'i  '  ]  !  •  ' 
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|J«\i»     ♦■Il    1')'. '7 

•  !-j  n.oi  1  c  lui 

IM    ,  I   !i  •     1.1    .11-1»- 

.  <;i.,.i.uii.'. 

-•    7    ni^rhirouli».  purlcr  di 

\  .'  *  *^\t     iî:.    h.    . 

lÀSVrmc    ^  ;  '•  :'Miirftn  .  A  rchip. 

M  »  ..♦.    ^—    l'iiiiiiilus  j* 

î*    i-^V'i^'.n.    Jif  I*oujrau,  Jr 

':>::    ^r».  1  urnulus  du  Majne 

-  ti  I.an  Jt».   E^ii^r     m.  h, . 

\    •     -   r<»:?)aii<'.   Helle  chaire 

-'.    '-..>    «rul|'tt>    wii*    sircic. 

^  r^:  .-?.   ;r-  '.j  chaprlle  Saiot- 

>î  t  r.r .  ie  Beccvraii    BuiMjueT- 

*    .     -A"  r:.râf  paroisse  cl  sri- 

j    T.::.-     Kuiiies  dites  Castet 

Marganz       .^.;.'>i:-/romiiiii;. 

Ai:.'.;,  lîtf  Muiiii».    —   Plu- 

>.'   .:<-    ii.-tiiirS   fil    brtiiize  oot 

''.-.     .:- vjw^rries     d:ins    celle 

'.   .lixr.  (>ii  n  recuilii  aufiî 

!  •:  :nip«>rtaiil  de  nionuaïef 

r    :i..«.ne>  Ji-  Lronze.  au  lieu 

i-  ll.«:i,j.i.'n.  Etrlise  du  xviii* 

>:r<.ie.    A!uif-niie   chapelle  à 

>i^^'M!iiies.  Maison  noble  de  la 

be^'otctr.    Chtfleaii    d'Hargi* 

f'.it  ;i  Lauiftlte.  Maisons  no- 

i'.'S  ii-f*  (.î;)>sies    ou  Rauzan), 

I  .    N.'      r.     i\ilbc)t.    XVII*  siè- 

y'.-.   I'.iiît»rt.   wiii'   sièrle. 

Moulis   '^  .\ ■»:.•:?.;'/;«  .DoMo- 

:    -     ^.*...rl-!:ru    d'ari'liip.   — 

i    ;■:    iiiis  ii»i  Cl;tp  de  |:i  l.aiiiio. 

.    Mr    i:  .1'.     Sul»SlMU*lio!lS    fU- 

:;..'::  '^  ..  Hî  liit'lli'.  HtMnji(|un- 
i..-  ^!>i  îiun.mo  \ir  i-t  xiii* 
-.'  '-  M  II.  .  Aliside  il  riiho 
.  V  '  :r.»  ijt;itii»ii  inttMitMiie  et 
'\  iitviif.  Aicatuifs  l'iilre- 
:  'isi  l's.  iniiiiui  rrprestMilanl 
:iir  rlî.is<e.  l!h:«|iiU'iMix  liisto- 
!  u*> .  tliiH-luT  i':inr  sur  le 
tliaiii.  Hfintioi  roman  exlé- 
liL'iii  .1  U\  porte.  Poite  ogi- 
N.ilu  ><Hi>  dt*<  ;iri'alnrcs  r<»inu- 
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es.  Pierre  lu mti luire  de  h 
vie  de  Pey-Berlîn»d.  Rpj^is- 
es  bu pti stores  Je  1G09,  M;ii- 
»on  Hiïble  de  Miiiivesiii,  ch li- 
teau rebâti  d.ins  le  stvie  Re- 
naissîiiioe.  Maisons  nobles  dv 
(iarbajîic,  Dnplcssy,  S;Jlede 
Poujeanx,  Croix  de  Barrau 
sur  là  I i m i te  d ' A v e ns an,  Yi eu x 
jufiulin  de  Tiqiielorle.  Villa- 
ges dispiiriis  tie  Garbajac  et 
Sempi^naii, 

Le  Porge  {Sami-Setirin  de 
Bttrli).  Stalioii  préliistorifjne 
de  répotjoe  de  la  pitMTu  po- 
lie. 1/Eglisc  prinnlive»  en- 
sablée, IVit  abnndonoée  au 
xvi"  siècle, 

ialaunes  (  ^S"  a  in  t  e  -  Ma  rie). 
BarojHiie  de  Castelnau.  Sla- 
litHi  préhistorique  de  Tt^^poque 
rohenhaiisienne.  Ne  rappelle 
que  rescarnHïiK'he  du  29  avril 
1653  entre  les  paysans  cl  les 
Irlandais  au  st.Mvice  du  eonile 
de  ^iarchin  venus  au  ^^iège 
de  Bardeaux, 

Batixnos  {Saim  -  Amand).  De 
Courgas»  Archip.  de  Bneh  et 
Born,  —  Staliau  préhistori- 
que de  Tépoque  de  la  pierre 
polie.  Voir  antique  aux  Trou- 
cpials  l^'our  ancien  à  Cassiga- 
rut.  Détails  romans  ii  Té^lise, 
Vaste  ciuiciière,  tombes  en 
pierre.  Le  lieu  de  la  Cappre 
Bieiihe  iiulitjue  rt'xisfence 
d'otie  ancienne  i  liapelle. 

Soussans  [Saint -Romain).  De 
Saussan.  Archip.  de  Moulis.  Il 


a  été  trouvé,  dans  la  commun**, 
plusieurs  haches  polies  eu 
silex  et  en  bronze.  —  Il  y 
avait  à  lY-glise  (reconstruite 
récemment)  un  bas-reliel  du 
XV"  siècle.  Tour  du  Bessan, 
ruines,  restes  d'un  château 
baron  niai  du  xiri**  siècle  (m. 
II/).  Maisons  nobles  de  la 
Prade  et  de  la  Tour  de 
Mons. 

Saiûte-Hélèiie  de  la  Lande. 
De  Sàltu  au  xv'  siècle.  Ar- 
chip,  de  Moulis.  —  Station 
prchist(ïric[ue  de  Tépcrqiie 
l'obenhausieiine.  An  ci  en  ne 
etfïise  (m. h.),  tlèche  élevée  en 
1730  ;  en  construisant  alors 
les  (ondements  du  cltïcher^on 
trouva  une  certaine  tpiantité 
delti  m  beaux  super  posés;  dans 
réfjhse,  beaux  crucifix  gran- 
deur naturelle,  selon  la  Iru- 
dilion,  épave  d'un  naufrage. 
D'après  Baurein.  il  y  avait 
autrefois  sur  le  territoire  de 
la  paroisse  trois  cïiapelles, 
a  Deslours,  a  Tauriac  et  a 
Coudai. 

Le  Temple  [Snint-Sauvenr  on 
de  SauKfi^es).  Archip.  de 
Buch  el  Born.  —  Station 
préhistorique  de  Tépoque  de 
la  pierre  polie.  Pointe  de 
llèclic  en  bronze.  Seij^neurie 
d'Arcs.  Mi»tle  du  Caslérn. 
Rgbsc  templière.  Au  milieu 
du  lj(ïur^,  croix  ornée  cPun 
bas-rchet  (chevalier  t*n  cos- 
tume du  XIV*  siècle). 
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CAMOX   DE  CRÊOX 


Gréon  S.- h.  .  De  Credonio. 
(^Iief-lieu  de  hi  prev.  royale 
d'Entre-deux-Mers.  Epoque 
pt'élnHloriqne  :  I.p  sol  de  celte 
commune  :i  fourni  plusieurs 
haches  polies  en  silex  et  qua- 
tre haches  en  bronze.  Bastide 
du  xiir  siècle  autrefois  en- 
tourée de  fossés.  Eglise  0);i- 
vale,  portail  et  clocher  du 
XVII*  siècle.  Sur  luporteetsur 
un  contrefort  de  Tabside,  ins- 
criplions  gothiques.  Bon  ta- 
bleau. Place  carrée  à  arcades. 
Ancien  Hôtel  de  Ville  où  Ton 
voit,  il  Tentrc'e  du  corridor, 
deux  vieilles  portes.  Quelques 
vieilles  maisons  en  ville.  An- 
cienne paroisse  de  Calamiac, 
église. 

Baurech  (  Saint  -  Saturnin  ) . 
Archip.  et  prév.  royale  d'Eii- 
Ire-deux-Mers.  —  J^glise  ogi- 
val <*.  Clocher  à  pyramide, 
trois  insniptions  sur  les  fîioes 
<!«•    l;i    tour    iliiliM's    dv   150G, 

iGi'iit  i«;!:^  (:iorhrsdeit;8:{ 

rt  \i'M.  Tiihleau,  îipolht'ost' 
(le  siiint  Siitiirniii.  Mniioir  du 
xvi'  siècle  au  nord  Ai'  l'église. 
.Maison  iiohic  dr  Montitut, 
(laie  tl«*  1<)<M)  sur  la  port<*. 
Blésignac  (  Sa  in  f  -  1  ivicn  ) .  A  r- 
tlii[).  de  H  eu  au  go.  —  Kglise 
ogivale,  belles  voùles  des  la- 
téraux •  m.  li.N  Pierres  tom- 
bai es  eiitrt;  autres  celle  du 
curé  Via  Ile  ave(!  statue  cou- 
chée Dans  liî  hourg,  chapelle 
teuiplière  l'auj.  grange'.  Mai- 
son loilili<M'  avec  échauguette 


sur   un    an^le.     Château    de 

Bléftigiiac  XVI-  siècle,  restauré 

au  xviii«  siècle.  Vieux  moulins 

;       d'Audu^ey  (abandonné)  et  de 

I        Ramefort. 

I  Bonnetan    Saini-Afartin).  Ar- 
1       ihip.  et   pr^v.    royale  d'Eu- 
I       tre-deux-Mers.  — .'    Tumului 
au  lieu  de  Peychaud.  Eglise 
lomane  à  chevet   droit.  Clo- 
cher carré.  Chaire  du  XVII*  siè- 
cle (m.  h.]  à  punneaux  scolp- 
lês,  provenant  du  couvent  de 
la  Mercv  de  Bordeaux.  Maison 
noble  de  la  Loubière,  xvi*  siè- 
cle ayant  appartenu  aux  Ségar 
d*Aguesseau. 
Camarsac    {Saint -^ Saturnin], 
Archip.    dEntre-deux-Mers. 
—  Eglise  du  XIV*  siècle.  Mo- 
saï(|ue  sous  le  clocher.  Beau 
château  du  xiii*  siècle,  récent- 
meut  reslauré  dans  des  pro- 
portions grandioses.  A  appar- 
tenu  longtemps  à   la   lamille 
de  Gères  ^m.  h.  :. 
Cambes    [Saint -Martin  .    Ar- 
clii|j.    et   prév.    royale    d'Kn- 
Ire-deux-Mers.  —  Kglise  de 
iondalion   romane  avant    dé- 
pendu autrefois    de  Tabbave 
Sainte-Croix    de    Bordeaux. 
Lue  Irise  sculptée  au-dessus    . 
du   [)ortail  rappelle    celle  de 
Sainte  -  Croix.     Tableau     de 
1787,  signé   Mesnier  (adora- 
tion des  ber<rers).  Beau  réta- 
Med'aulel  daté  de  1708.  Clo- 
elle  de  IGIO.  Statue  de  sainte- 
(Catherine,  autrefois  à  l'Ermi- 
tao^e.  Restes  de  la  chapelle  de 
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rErmitagf»  Sainte- Cnlheri ne 
dans  un  roch<»r  :  peintures 
murales  du  xv!""  siècle.  La 
cluipelle  fut  fondée  en  1527, 
par  J;ïec|iies  t\n  FunillfnrXf 
pielie.  Mïiison  noble  de  lu 
Molhe  de  (Limbes,  (^htUeau 
Liirdit,  XV*  siêele.  Maison  no- 
ble et  moulin:  du  Soley. 
Vieille  niaison  du  nolidre  Des- 
clanx»  xvi''  siècle,  sur  le  bord 
de  la  lottte  de  Sainl-Caprais, 

Samblanes  (  Sa  infe  -  Eu  la  lie  )  » 
Archip.  et  prév.  d'Kntre-deux- 
Mers.  —  A  réfiflise  (rebâtie 
réeeminent)  était  une  confré- 
rie de  la  Préaeirien.  Château 
de  Lagarette,  xvi*  siècle,  de 
la  Chansse,  xvm*  siècle,  Du- 
tusta.  Maison  noble  de  Du- 
pnch,  doniaiue  de  Mgr  Du- 
puch,  ancien  évéque  d'Alger. 
Maison  noble  et  moulin  de  la 
Riga ud  1ère,  xiv*  siècle. 

M E Y N A c  ( Sa inl-Pa n  l a léon ) . 
Annexe  de  Catnblanes.  An- 
cienne église.  Maison  noble 
de  Fortages. 

Carlgnan  [Saint- Martin),  Ar- 
cliipr.  et  prév*  d'Entre-deux- 
Mers.  Cap  tu  hit  de  la  1'resne. 
Eglise  de  transition  (m.  lu), 
nef,  abside  polygonale,  bas- 
côté  du  xvj"  siècle.  Le  clo- 
cher, renversé  par  un  orage 
en  1780,  a  été  rempbi>é  par 
tine  flèche  en  ardoise.  Chaire 
du  XVI |p  siècle.  Six  slalles  du 
xvn"  siècle.  Bénitier  de  1737 
avec  arn>oiries.  Cuve  baplis 
maie  de  1037  (a  la  cure).  Mai- 
son noble  de  Talence  on  de 
la  MtiUe-Verle.  (Hiateau  de 
Canlelonp^    ancien     manoir. 

ru«8  xxiL  -*  fasc  il 


Maisons  nobles  de  Peyrine, 
xvr  siècle,  de  Tour  de  Colo- 
gne, de  Desniaries,  de  Saba- 
tey,  xvii*  siè<!le. 

Cén^Q{Saînt-AnJré)  Sénac.  Ar- 
chip.  et  prév.  d'Entrederix- 
Mers, —  Captalatde  laTresne, 
Ancienne  église  à  gable  Irian- 
gnlaire.  Ruines  dn  château  de 
la  Motte-Cénae,  sur  le  bord 
de  la  voie  ferrée  de  Bordeaux 
à  la  Sauve,  Anciennes  mai- 
sons nobles  de  MtHitignac, 
XVII*  siècle,  de  Donlabade»  de 
Dnplessy,  1775,  de  Sauva- 
neïle.  de  Carrière, 

Croigoon  (  Sa  in  t  -  l 'in  cent).  D  e 
Crolion,  Arcbip.  et  [irév,  d*En- 
Ire-denx-Mers»  Cridx  de  ci- 
uïetière,  xvi"  siècle.  Cloche 
de  1636.  Prieuré  de  Font- 
cambahulc  {dclrnit)»  dépen- 
dait de  TAbbaye  de  hi  Sauve. 
Maison  nobU^  de  Languissan. 
Le  village  de  Vida  me  rappelle 
peut-être  le  séjour  d\rn  de 
ces  oflîciers. 

Cursan  [Saint'.\/i('ftei),  Archip. 
d  Fnlre-deux-Mers.  A  Tê- 
glise  (rebâtie),  abside  du  xii* 
siècle;  l'ancienne  renfermait 
lies  j>eintures  murales,  et  dé- 
i>eiid;iîl  du  cbapilre  de  (jé- 
nissac.  Motlc  féodale  et  restes 
du  château  de  Feroys,  xiv* 
siècle.  CbîVteau  Barrant,  xv* 
et  XVI*  siècles  (m.  h.).  Mai- 
son nidjie  lie  RaouL 

Far  gu  es  [  Su  in  t  -  H  lia  ire) .  A  r- 
chip.  et  prêv.  d*Fntre-deux- 
Mers.  Ail  sud  de  Téglise  ac- 
tuelle, débris  de  l'ancienne 
église  roniane.  Tour  de  Far- 
giics.  Chapelle  Sainte-Anne. 


t« 


H&U3i      ^iiin('}ffir!in     Tau-    Ar- 
rhi|t.  il*F^ntrr  dnrx-M^rt-  Ca- 

eo  1712  911  pird  du  potcaa  de 
CcMireouyal.  Hachrt  pcilirt  en 
iikx.  Débri»  de  pnfugct  «n- 
tif|tie«  atlribuéd  a  IViitlciice 
presumr^  ii*uo<*  %illa  Je  Pa- 
tanitich  (r|uartier  des  Fau- 
ret).  Egitte  rorosiae  [m.  h.)> 
Portail  ouest  lf»iit  orné  de 
scolptures  assez  dégradées. 
Ca  m  panier  h  trois  baies.  Clo* 
ebe  de  1739.  Sur  le  porche 
ont  élé encastrées  quatre  clefs 
de  ?c>âte  prnveaaut  de  Tab- 
baye  de  la  Sauve.  Bénitier 
creusé  dans  deux  rbnptlraux 
accouplés  proveiiiint  auf^si  de 
la  Sauve.  Statue  de  saint 
Roch«  autrefois  dans  une 
chiipelle  S:iiut-Roch  ^aujour- 
d'bui  détruite)  qui  étwit  sur 
l'emplacement  de  la  mairie 
actuelle.  Croix  de  carrefour 
de  1623«  Château  de  la  Motte 
d'Haux,  xvi*  siècle,  aux  fa- 
milles de  Ségur,  puis  de  Lau- 
verguac  (aujciurd'hui  démcili). 
Châteiiu  de  Courraul-Bour* 
ran,  xvr  et  xvii»  siècles.  Mai- 
son noble  de  Greteaux,  xvit* 
siècle. 
La  Tresne  (Sainte-Quillene). 
Areliip.et  prév.d'Kutre-deux- 
Mers.^ — C:i|ilalaL  Kglise  xvi* 
siècle.  Clocher  ii  la  date  de 
1628.  Slatue  de  sainte  Quit- 
icrie.  Château  de  ta  1  resue, 
xvt*  sircic.  Maisons  tioLIcs 
de  Pardaillan,  (.a  Salai gue. 
Le  nom  de  Casléntf  resté  a 
une  |Kirtie  du  hourg*  Bemhie 
rappeler  uu  ancien   l- liât  eau. 


ehip.  et  pré».  ieni- 

Mers,  —  I  1» 

h.).  Trots  al 

histnnrs.  Bas-côte,  XV*  - 
CWhc  1732.  Sutor  Ht         .. 
Jean,  x^*  sircle*  Cl^   t.    u   .le 
lilie  Tort,  xvit^  -  i  > 

Cbàteau  de  b  L  ^^  us 

nobles  de  Seguin,  xr%*  stèeie, 
de  Seotout*  xrti^  sifcl««  d« 
Povperiiî^  XVI*  stède  (rebèli). 

Loupes  [Saint'Eiiefinëj.  Lopa. 
Arrhip.etprév.d*EDtfe*deiix- 
Mers.  —  Maison  iioble  des 
Brîoux,  petil«élre  résideore 
seii^neoriale. 

Madlrac  {Sittni^ean).  Arrbîp* 
d'Entre- deux -Mers,  Ancien 
prieuré  dépendant  de  l'ab- 
baye  de  la  Sauve.  Selon  la 
tradition,  c* était  d^abord  le 
manoir  d'un  seigneur  qiti, 
cou  ver  li  par  saint  Gérard, 
embrassa   la  vie    monaslmiio. 

Pompignac  (  Sa(nt-^fart^n  )  *  A  r- 
chip.  d'Entre-deiix-Mcra. — 
Bailliage  de  Saiot-Loubés. 
Eglise  en  partie  du  xti*  sîè- 
clt*.  Fenêtre  rntnaue  au  sud. 
Clocher  carré,  xv*  siècle.  Re- 
table du  XVII* siècle  encadranl 

»elta- 
sur  la  carie  de 
Belleyme.  Castéra,  Hesles  de 
château  au  Uastrat.  Tour  de 
Guéiiu-Castatng,  ancienne 
propriété  des  Carmes  de  Bor* 

*I<N1UX. 

Le  Pout  [Saini'Marim),  Le  Pot. 
AiclHp.etprév»d'Eutre-deux- 
Mers. —  Dépendait  du  chapi- 
tre de  Ccnissac.  Croix  de  ci» 


tin    bon     tableau    [rAssomj 
tton)*  Maison  de  la  Cappc 


metière.    Muisons   nobles  du 
Béclat,  du  Piiu 

Quinsac  (Saini-Pierre),  Qnîu- 
sac  dessus,  Arcliip,  et  prcv, 
d'Enlre-deiix-Mers.  —  I/aii- 
ciennp  ^glis^c*  roiiisine  a  éié  re- 
cuiislruile  en  1873,  Slaluesen 
marbre  blunc,  pro venant  de 
Tabbiiye  delà  Sanve,  idorhes 
de  1487.  1597  et  1684  (celle 
dernière  refondue),  Stotue  de 
saint  Michel,  xvi''  sicile»  li  la 
Cnpelliinio,  Chaptdïe  de  Mont 
Clairon  1733.  Cbemîn  ditt-be- 
min  gab>ns.  Restes  du  cbâ- 
leau  de  Pranzac  (tourelle 
XTi*  siècle).  Maisons  nobles 
de  la  Boidbèiiè,  dt;  Galeteau, 
de  Duberuèl  de  la  Bigiiey- 
resse.  Maison  de  Bréniontier. 
Vienx  monliu  de  la  Mar, 

Sadirac  (Saini-Martîn),  Ar- 
cbip*  d*Eolre-deux-Mers,  — 
Deux  tuniiili  (les  Matrns- 
ques)aij  villagede  Pirou,  Ab- 
side romaue  de  Pc^j^lise,  Croix 
de  cimetière,  pierre  tuniiilaire 
du  potier  Saraein  (pii  recul 
le  roi  Louis  XI 11  en  1615, 
Maison  noble  de  Lubadie, 
XVIII*  siècle.  Chùtea!i  de  Tus- 
hil,  XV*  siècle.  Château  de 
VerdnSt  xv' siècle.  Au  village 
de  Ltiiieut  était  jadis  une 
cluiptdle, 

La  Sauve»  Sylva  Major.  Arehip, 
d*Eiitre-denx-Mers,  —  Eglise 
p H  r  o  i  s  s  i  a  1  e  Sain  t-i*  i  e  r  r  e, 
xiiT  siècle  (M.  H.).  Peintures 
murales  du  \vi*  siècle,  Toni 
beau  de  saint  Gérard.  Stalles 
du  XVI*  siècle.  Bénitier  creuse 
dans  un  chapiteau  roman. 
Balustrade     portant     la    date 


de  1672.  Dans  le  cimetière, 
trois  lielles  croix  du  xv"  siè- 
cle. Hiiines  de  Tèglise  N.-D, 
abbatiale  {M,  IL),  tjochêr  du 
Xlll*  siècle.  Flèche  la  pins 
ancienne  du  thjparlcmenl, 
mais  en  grande  partie  tron- 
quée.Absïdes.Cliapiteaoxhis* 
tories .  M  ed a  i  1  lo n  s  des  a  pô très. 
Divers  débris  de  Pcglise  li- 
vrée à  la  démolition  après  la 
Révolution,  se  trouvent  disse- 
tniués  dans  la  comiuune  et 
les  localités  environnantes. 
(Eglise  dtî  Haux,  quatre  clefs 
de  voûte,  village  de  Jean 
<vane,  Monléon,  h  Cupîan,  re- 
table, il  Colîinean,  etc.).  Les 
bâtiments  de  Tancienne  ab- 
baye rebâtie  au  xvii*  siècle 
servent  aujourd'hui  d* école 
normale.  Manoir  de  Curlon 
xvi' siècle.  Maison  noble  d'Au- 
di gey* 
Saliit-Caprals*de*Haux.  Sent- 
Cra|)azy.  Eglise  ancienne. 
Abside  romane.  Modillons. 
Crtdx  de  cimetière.  Château 
de  Cauidle  ou  de  Saujeaa, 
xvi"  siècle.  Maisoiis  nobles 
di*  Gonrgue,  xvii"  siècle,  et 
de  CampeL 

Saint-Genés-de-Lombaud.  De 

Lobant,  Al  chip,  et  prév,  d'En* 
tic  -  deux  -  Mers.  —  Belle 
église  romane  de  transition, 
(ni.  h.).  Portail  ornementé, 
des  peir»  turcs  murales  de 
1507  iml  élé  récemment  dé- 
truites. M  osa  Vf  I  lies  dans  le 
sous  sol  de  Téglise  dont  la 
nef  est  en  c<Hitre-bas  d^envi- 
rtm     deux     mètres.     Maison 


jbl 


noble  lie 


Porta 
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Salnt^Léon.  On  trou  vc,  mir  i!f  (Té* 
rent  s  points  tir  cette  cammunr, 
de  nombreux  silex  de  IVpoque 
de  l<i  pierre  poli#\  Eglise  «n- 
cîenne,  date  1771  k  une  rief 
de  voûte.  Croix  de  cimetière. 

SsXiehfBuf  iSaint'Cient,)  Sal- 
lîiboii»  Sulebeu.  Archip.  d*En* 
ire -deux -Mers,  —  Epoque 
préhistorique  :  au  lien  de 
Grnbey  hache  polie.  Mottes 
féodoles  de  la  Tour,  de  Reto« 
retet  deMandins.  Restes  d'un 
dolmen,  îiux  Moui^sen.  Vesti- 
ges du  i!hâteau  de  l;i  Tour. 
Tombeaux  romainsen  briques 
découverts  »u  nord  de  Téglise. 
Ei^lise  romane  reconstruite. 
Clocher  roman,  Chapelle  (N.) 
du  xiv'  siècle.  Deux  croix  cha- 
pelles, sur  lu  route  de  Crt^on. 
Maisons  nobles  de  Vaquey, 
de  Hivalet,  1628»  du  !*avdlon, 
xvnr  siècle. 

Tabanac  (Sainte-Marie).  Tu- 
bernac,   Archip.    d*Eutre- 


detiX'Mers,   —    Vn    UKubem 
méroviogien  Irouvé  a   T»b»^ 
nnc,  est  déposé  au  M« 
nntique»   de    Bfirtle,itii 
glise  romittie  a    été   enlîè 
ment   reconstruite   en   If 
Vestiges  de   raii«nep   cliét 
de    Rotiuey».    Vieille    fn«ti 
il  lourellei»  dite    le   Ciirii 
Maisons  nobles  cir  Î^Jiga 
x%r  siècle,  de  Sentant! 
fttèclei  de  limaille»  du 
Châtcnu  Rcnou^  ftur  rempli 
cernent    du   chôte^u    d^  i^ 
ciens  seigneurs. 
Le    Tourne    {Saini*£(£enM€\ 
Le  Tome.    Archi|i.    d'En! 
deux-Mers.  —   Eti    constr 
sant  une  nou%^eIlc  église  pl(^ 
loin,  on  a  conservé  Tancieniie 
dont  Tiibside  est  romane  et  a_ 
pans  coupés.  Cloches  de  159 
et    1767.     Château     du     P| 
(rebâti).  Moulin  du  Pic,  xjf 
siècle.  Dans  le  bourgs  mais 
il  la  date  de  1087. 


CANTON  DE  LA  BRÈDE 


La  Brède  {Saint-fenn  iVEstam- 
pes).  Al  chip,  de  Ct'rnês.  — 
Barimnie.  Tuuiulys  milieu  de 
Prévôt  Camingalbau.  Frng- 
nient  de  voie  romaine,  ^'Aewi/Vî 
(tûJ/ten,  Vi»if?  de  Bordeaux  à 
Jénisaleju.Deréghseromîine, 
restaurée  en  1858,  restent 
Tabside  et  le  piirtail  orne- 
meuté  (m.  h.).  Le  Musée  La- 
pidaire de  Bordeaux  possède 
quinze  inlùrcssaîits  chapi- 
teaux du  xii^  siècle  aintii  que 
de  nombreux  fragui eu Is  d'ar- 
chitecture de  la  même  époque 


provenant  de  Téglise  romsf 
de  celte  commune.   Tous  ce 
monuments   ont  rté   donnée 
en   1893»  à  cet  établisse  m  en 
scientifique  par  M.  te   buroi 
Charles  de  Montesquieu.  A| 
cimetière,  tombeau  dit   de  i| 
dame  des   llau^ueyres,   Bea 
château  des  xiii*' et  XIV*  siècle! 
propriété  du  célèbre  Monte! 
quien,  l'ours,  douves.  Clior 
bre  de  Montesquieu.   Gnret 
ne»  Dans   le   bourg,  quelques 
vieilles  maisons.  Au   lieu  du 
d'Eynaudi   vestiges    présu 
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mes  du  château  des  ïlaugury- 

res, 

Alguemorte  (Saini-Clément  de 
Coma),  Afclîip.  de  Cernés, — 
Vestiges  de  Viïie  roiiiaiue  dans 
les  bois  de  Tiirlcis, 

Beautiraii  {Sami-Mtche/).  Ar- 
ciiip.  de  Ceriu»s.  —  il  ji  élé 
recueilli  dans  celte  commune 
de  nombreuses  monnaies  ra- 
mai nés,  Eglise  roûKUie.  Sur 
un  pilier^  inscriplion  r;i[)pe* 
lant  riiicjiidnthiii  du  7  ;ivtil 
1770,  Sur  un  nnlre  pilier, 
îirmoiriesdes  Pontae.  Bénilier 
formé  d'un  rnigmeutde  mar- 
bre pioveuaut  do  munstdèe 
des  ducs  d'Epeinun,  Maison 
do  xv'  siècle,  mi].  moulin, 

Cabanac^et-Villagraiiis  : 
!•  Caban  AC  {Saint-Marn'n), 
Archip.  de  Cernés.  —  Pujeoy 
d'Aillas  au  tien  dit  tes  Moites 
ou  Casterasses  et  fontaine  des 
fées.  L*église  rebâtie  renler- 
mait  des  peintures  murales 
du  XVI*  sicele.  Les  u ne! eu  nés 
fenêtres  absidnles  ont  été 
replacées  dans  la  nouvelle 
église. 

2*  ViLLAGHAiNs  {Saint-Jean  de 
Vil/aganis),  l /église  romane, 
citée  dans  y  ne  bulle  de  1173, 
a  été  démolie  en  1878.  Cloche 
de  1544.  Maison  noble  du 
Com. 

Cadanjac  [Saint-Pierre),  Ar- 
chip. de  Cernés.  — Ancienne 
batonnie,  Chapiteiiux  histo- 
riés h  l'église .  Maison  noble 
du  Pont  de  Langon.  Château 
d'Eyk,  îintîienne  propriété  du 
chapitre  de  Saint-André  de 
Bordeaux. 


Castres  (Saint-Martin).  Cnstra, 
nom  qui  semble  rappeler  un 
camp  romain,  Archip.  de  Cer- 
nès<  On  a  trouvé  sur  le  sol  de 
celle  commune  des  débris  ro- 
maitts.  —  A  l'église  neuve, 
cloche  du  xvn"  siècle.  Château 
Pomarèdc,  xiv*  ou  xv*  siècle, 
remanié. 

Il0-Saint-Georges.  Archip.  de 
Ct*rnès.  —  Eglise  en  partie 
romane  (nr.  II.).  Celte  pa- 
roisse fut,  en  1650,  le  ihéàtre 
d\in  conihat  entre  les  troupes 
du  duc  d'Epernon  et  celles  des 
ducs  de  Bouillon  et  de  La  Ro- 
che lu  y  eau  kl,  partisans  de  la 
Fronde.  Sur  une  hutte  où 
sont  des  souterrains,  le  duc 
de  laRochefoycauld  avait  éta- 
bli un  fin  lin  aujourd'hui  dé- 
truit. 

Léognan  (Saint- Martin),  De 
LeuluHL  Archip.  de  Cernes. 
—  Comté  d'Or  non.  Haches 
polies  trouvées  dans  les  do- 
maines de  la  Louvière  et 
d'Olivier.  Silos  et  meule  a 
grains  découverts  dans  les  car- 
rières du  Petit  Bourdieu. 
C'est  dans  cette  commune, 
près  du  moulin  de  Vayres, 
que  les  Gallo-Romains  de  Bor- 
deaux  avaient  capté  des  sour- 
ces aussi  abondantes  que  sa- 
lubres  qu'ils  conduisaient  à 
Burdîgala  au  moyen  d*uïi 
aqycduc  en  béton  dont  on  a 
trouvé,  à  diverses  époques, 
de  nombreuses  traces.  Le  Mu- 
sée Lapidaire  de  Bordeaux 
possède  un  fragment  de  cet 
aqueduc.  Eglise  remaniée  en 
1852  (M.  H.).  Abside  et  absi- 
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diolos  romanos.  A  rintériciir 
(le  Tahsidr,  deux  ran^s  «l'ar- 
ratui'cs    snporposros,    rolim- 
netles  siinpirs  vi  îiciM)ii|iIi't's, 
chapiteaux  histoiioscft  :i  feuil- 
lages.  A    l'exlêiieur,    niodil- 
ions,    colonurs,     chapiteaux 
intéressants.  (Hocher  du  xv« 
siècle  renïplacé  par  un  clocher 
à   llèchc  moderne  (|ui    a    fait 
disparaître  la  porte  du  xv«  siè- 
cle et  le  porche.  Beau  château 
d'Olivier  (ni.  \\,\    xve  siècle, 
transformé   par  des  restaura- 
tions successives.  (Chapelle  re- 
naissance. Tourelle  sud-ouest 
à  mâchicoulis  et  créneaux  de 
la  fin  du  xvi^  siècle.  Chapelle 
dédiée    en    loOO.    Douves    et 
ponts-levis. Château  île  la  Lou- 
vière  du  xvi*  siècle,  rebâti  par 
Tarchitecte  Louis.  Dans  une 
vaste  salle,  quatre    panneaux 
myth(d<igiques  peints  en  gri- 
saille par  Lonscing.   Uaurein 
cite   les  seigneurs  de   la   Lou- 
vière  au  xiv*"  siècle,  dont  une 
fille  épousa  un  Rosliinh   Oli- 
vier.   Lieu    (lit    (fff    mortuos 
(Beaurein'i    rappelé    par   une 
croix  de  carrelour,  dite  Croix 
des  morts. 
Martillac  {X.-l).).  Tumulus  de 
Lespaul.  Borne    sarrasine   ou 
borne    Hoehe-Maurin    sur    la 
limite  de  Martillac  el  de  Ville- 
nave.     Eglise     de     transition 
(m.  h.).  On  a  retrouvé  à  Martil- 
lac des  médailles  romaines  de 
Valentinien  et  des  monnaies 
anglo-gasconntîs.  Un  ebàleau 
de  Roclie-Maiirin    lut   détruit 
dans  les  guerres  du  xvir-  siè- 
cle. 


Saucata  (  .V/imN  P/>rrc) .  A  rchip. 
de  Cernés. —  Selon  quelques 
auteurs,  Tuncipii  cippiduin  des 
Succates.  Kossik-s.  /T/io/yrie 
ffrc/iistort'(/iie  :  Quatre  tuniuli 
au  lieu  dit  les  quatre  pu- 
jeaux.  Au  phi  te  il  II  de  Miege" 
larws  il  a  été  trouvé  de  nom- 
breuses haches  polies  en  silex 
ainsi  (^1*1111  certain  nombre 
de  flèches  en  silex,  le  tout 
de  l'époque  robenlisiusiennf. 
/^/jot/ue  f/tt  bronze  :  On  a  re- 
cueilli sur  le  sol  de  cotte  com- 
mune une  hache  (*ii  bronze  de 
l'époque  niorgienno. 

Saint-Môdard-d'Eyrans.  Taii- 
cienne  Stomates  des  Romains, 
Sanctus  Medardus  en  Arniaii 
(pouillé  de  1546).  Epoque  pré- 
historique  :  On  a  trouvé  daus 
cette  commune  plusieurs  ha- 
ches polies  en  silex  de  IVpo- 
(|ue  robenhausienne.  Vestiges 
d  une  villa  où  Ton  découvrit, 
en  1804,  deux  beaux  sarco- 
phages en  marbre  du  iii«  siè- 
c\v.,  décorés  de  sculptures  my- 
thologiques (le  sommeil  d'En- 
dymion).  Ces  sarcophages, 
décrits  par  M.  Caila,  et  dessi- 
nés par  ^1.  Lacour,  sont  actuel- 
lement au  musée  du  Louvre. 
Voie  romaine  au  lieu  dit  Da- 
lles ou  Dehez.  Septième 
borne  de  la  voie  de  Bordeaux 
il  Jérusalem.  Château  de  la 
I^rade.  Maison  noble  du  Mo- 
nadey.  Un  titre  de  1317  men- 
tionne la  Seigneurie  de  la 
Molle  d'Evrans.  Bois  du  Be- 
dat. 

Saint-Morillon  [Sonet us  Mau- 
ri/iits),  Archip.  de  Cernés.  — 
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Mcclîiilles    loniuines.    Qiiiitre 

liimiili  îiM  Ijcu  dît  Grnvey- 
r«>n.  Sliiliuri  Titolitliifjut!  it 
Perbost,  Nunibreuscs  haches 
jHïlies  en  silex  de  l'époque 
rubeithuiisienne.  pjngmeul  de 
voie  romaine,  chemin  Gai- 
lien.  Motte  (coda le  Cii siéra 
01)    ehâtetui  de  bozier  a  Gra- 


vcyron.    {Eglise    romane   (m. 

h.]. 

Saint-Selve  [Saint  Se^er  de  la 
Tuyère).  Paroisse  citée  dans 
une  bulle  de  1173.  Voie  ro- 
maine. Cumin  G  al!  tan.  Cha- 
pelle Saitït-Arïtoine  unie  anx 
FeuiliiUUs  de  Bordeitux.Beau 
château  du  xviii*  siècle. 


CANTON  DE  PESSAC 


Fessac  [Saint-Manin).  Arcliip. 
de  Cernes,  buronr»ie  de  Vey- 
rines.  —  Tumiili  aux  lieux 
dits  le  Cil  siéra,  aux  PujeauXi 
a  la  Donne;  liailies  polies  de 
Tépoqu  V  robeiihîinsienne. 
Vestiges  de  voie  atjtiqoe. 
Mosaïque  gallo-romaine  dé- 
couverte, en  1882,  près  de 
l'église.  Cet  aiiliqite  pavage 
est  aujonrdlini  détrnil.  Châ- 
teau du  llaut-Brion  xv*  el  xv!*» 
siècle. 

Canéjean  (Saim- Vincent).  Ar- 
chip,  de  Cernés.  —  Corn  lé 
d'Ornon.  Ancien  hôpital  de 
Cîtmpurrian.  Chapelle  SaïuU 
Jean  t-itée  en  1396, 

Gestas  {Sainl-André). Nom  dé- 
rivé de  ûd  se X lit  m  htiiidem, 
voie  de  Bordeaux  à  Dax. 
Archip,  de  Cernés,  —  Au  lieu 
de  G/ezes  il  a  été  découvert 
plusieurs  haches  en  bronze 
de  l'époque  morgieune.  Borne 
inilliuire,  au  lieu  diL  Saroe  de 
hi  pi'vre.  Voie  auliquc.  Dé- 
bris romains.  C'est  dans  celte 
ctjnimiine,  au  lieu  de  liesson, 
que  M,  Cainille  Jullian  place 
b>  vdla  de  Léonce  II,  évéqne 
de    Bordeaux,    villa    appelée 


Bissonnum  et  à  laquelle  Ve- 
nance  Fortunat  censacre  une 
de  ses  pièces.  Eglise  ancienne 
que  Pabbé  Joubert  croit  avoir 
été  un  temple  antique.  Sur  la 
porte,  un  bas-relief  représen- 
lanl  les  péchés  capitaux.  Py- 
ramide élevée  en  1737  au  lieu 
de  Choisy  pour  servir  de  ja- 
lon a  la  carte  de  Cassini. 
Gradlgnan  {  Saint -Pierre)  , 
Siège  de  TArchip.  de  Cernés, 
—  Comté  d'Ornon.  Ce  comté, 
érigé  en  1173,  lut  acquis  en 
1405  par  la  Ville  de  Bor- 
deaux. Restes  du  Castera  ou 
château  d'Ornou  [m,  h,),  com- 
posé de  deux  nroltes  circulai- 
res séparées  et  entourées  par 
des  fossés.  Sur  Tune,  tour 
avec  un  reste  de  mur  d*ea- 
c  e  ï  n  te,  P  r  i  e  u  ré  d  e  Ca  y  a  c ,  xi  1 1* 
siècle,  ayant  appartenu  aux 
Chartreux.  Restes  importants 
traversés  par  la  roule  natio- 
nale, A  riutérieur  de  l'hos- 
pice, belle  cheminée,  deux 
fenêtres  portent  la  date  de 
1649.  Le  prieuré  de  Cayac 
(ut  le  théâtre  d'un  combat 
entre  les  frondeurs  et  les 
troupes   du    duc    d'Epernon. 


Msiisoii  iKiMo  ck*  I.o&toniial 
xvi*el\\ii*si<'flrs.D»MJX  l*ell«'i 
l'hemiiiC'C»  reiiai-^sinic-fs. 

Ulac  Saint'Jctin  '/*  .  Airlii|i.  il(* 
Mou  M  h,  hïiroiiitiedc  Veyiiiics. 
—  Oiisi  trouvé  |iliisicuis  poin- 
lf»s  (Ir  llrchfs  III  silex  île  1'»'?- 
po(|tie  roijcuhiiusinnu'.Kglisi* 
interessaiitc.  Haurrin  ritr  ii 
Ilhic  uu  liiiilliii^i'  (lAulas. 

Martignas  .S.-h.  .  Arclii|».  de 
Moiilis.  —  Il  y  avait  une  roin- 
maiiderie.  IN>ujean  dit  de 'l'ai- 
bot.  I^e  sol  de  ceUr  roiiimuiie 
n  fourni  un  certain  nonilire 
de  pointes  de  llërlie  en  silex 
de  répo(|ue  rohenliausienne. 

Mérignac  •  S^r  im- 1 'inreni  i .  Ma- 
rinhae.  Arrlii|).  i!e  Moulis.  — 
Baroniiie  «le  Veyrines.  dette 
baron  nie  fut  a('(|tiise  eu  152G 

|}ar  la  ville  de  Bordeaux.  Au 
ieu  de  Foneastel,  découverte 
d'une  intéressante  liaehe  po- 
lie de  l'époque  robenliau- 
sieniie.  I/ancienne  église  ro- 
mane (abside  (;t  absidioles  ro- 
manes, bas-eôlcs  des  xv*'  et  xvi" 
sièclt's,  elo<*liei  «arré  !,  sert  au- 
jourd'hui d'éfole  coniniuiiale. 
Tour  di;  Veyriu»,'s,  xiii**  siri:!e 
(M-  M..  ;  donjon  de  l'ancitMi 
château  <le  Veyrines  iVitri- 
nis.;  le  rez-de-chaussée  «MMi- 
verli  en  chapelle,  auj(»urd  hui 
en  magasin  à  foin,  est  recou- 
vert de  curieuses  peiiilurcs 
murales  du  xvi"  siècle.  Maison 


nobir    de     Bieiizac.     Mjim» 
noble    du    Pair,     rebâtir   n 
ISfif).  I.p  fiel  ilii    Parc  lut  x- 
tpjis  par  la  ville  de  Burdcaiix 
en  l7r>S. 
ViUenave  d'Ornon  Saint-Mar- 
tin .   Arcliîp.    de    Cerors. — 
Restes  de  dolmens  au  lieu  dit 
|V*yrelia«iute      si      Sarcîguan, 
il  Madères  ou   Msizeres  restes 
daipiedue  roiiiain.  Autres  res- 
tes d*acpiediic  an    moulin  de 
Vayres.  Selon    Joua  miel,  sur 
ce  terriloirCy  éUiit  hi  4'  borne 
de  la  voie  de  Bordraiix  à  Jé- 
rusalem. l!){(lise  riimane,  clo- 
cher carré  roman,   bas-côtés, 
transept    du  xvi*    siècle.  Sur 
un  des  sept  pans  de  l'abside, 
ornementation  curieuse  ;  dans 
la  sacristie,  cadre    en   pierre 
du  XV*  siècle  renfermant  qua- 
tre sujets  sculptés  et  peints. 
Château  de  Sallegourde,  xti' 
siècle.  Maison  noble  du  Crus. 
Château    Carbonuieux,    xvii* 
siècle  (belle  cheminée).  Cha- 
pelle Saint-James  du  Bé(]uet. 
rappelant  un    village   cité   au 
x\"  siècle;  la  porte  de  la  cha- 
pelle   Saint-Delphin     est     le 
portail  de  la  chapelle  de  Tan- 
cicn  hôpital    Saint- André  de 
Bordeaux.  Baurein    cite  dans 
la    paroisse  de    Villenave  les 
villa;^es  deMyseuthe  (1554)  et 
de  Saint-Botiri  (1357^.. 


CANTON  1)K  PODKNSAC 


Podensac  Saint- 1 'inrfnt  .  A  r- 
chip.deC^rnès. —  iJécouvoi  te 
en    18U8,  place  de    la    Halle, 


du  ne  eu  rieuse  mosaïque  gallo- 
romaine  du  II"  siècle  et  de 
suhstruclions  de  même  épo- 
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nie  ayant  appartenu  h  une  i  Sîrione  des  Romnins.  Station 
iche  et  inip*»rtanle  villa  ur-  !  de  la  voie  de  Bordeaux  â 
la.  Tout  parle  :j  craire  qye  Agen.  Arcliip.  de  Cernes. 


celte  VI  II  il  i^îillij-rnnïarrie  occi 
p;iit  une  ^r;iude  êtendiH?  et 
que  le  vieux  t'bateiiu  de  Vu- 
densae^  si  lue  ù  30  mètres  de 
h\  mosnirpie,  a  ét*^  édifié  sur 
une  piirlie  de  reiiïphicemerjt 
de  eelto  vill;^  Cliupelle  de 
Sniiitc-Sporlalie^  x>°î»îèi'le(îHi 
quartier  des  Tuileries).  Eglise 
xjv^et  xv»  siée  le  s.  Belles  a  ré  les 
tie  voi'iles  avec  ciels  el  armoi- 
ries. Restes  du  ehfileau,  tour 
rtnide  xiv»  siècle. 

Arbanats  [Saint  -  iiippohjie) , 
Arben,*lz*  Aiehip.  de  Cernes. 
—  AncieuFH*  é^lisf,  vtnUes  et 
elels  du  ^v*  sicclt^  vieille  sta- 
tue de  Saiul-Hippolyte  sur  la 
façade.  Restes  d'un  ch*iteaii 
dtî  Casletmoron,  théâtre  d*iin 
combat  pendant  la  Fronde. 

Barsac  [Sauit-Vintent).  Areb. 
lie  CeriièH. —  Eglise  duxviii'' 
siècle  1703.  Vieux  moulin  au 
conlliient  du  Ciron  et  de  In 
Garonne. 

Budos  ( Sa int- Romain )  »  A  rch  i p . 
de  Cern^îs,  — TucodeL;imo- 
Ibe.  39'"60  de  diauiètre,  fcjs- 
sés.  Cas  te  in  près  du  bourg. 
Eglise  romane  a  trois  nets. 
Chapiteaux  historiés  nu  por- 
tail; r  ba  p  i  l en  u  x  r ep  ré  s  e  n  tau l 
les  péchés  capitaux.  Absitle 
ornée  intérieurement.  Ruines 
d*uue  chapelle  SHiol-Pierr«% 
à  2  kil.  du  bourg.  Ruines  du 
château  lort  de  Budos,  xiv* 
siècle  (m.  h.).  Maisons  nobles 
de  Marganide  et  de  .lamart* 

Cérons  [Saint-Martin).   Ancien 


fCgIisc  romane  (m,  h.),  portail 
rcunan  très  ornementé.  Clia- 
p  i  lea  u  X ,  ba  s-colé  du  x  v  '  s  i  éc  I  e . 
Maison  noble  de  Calvimaat, 
xviii' siècle,  près  de  Tégltse, 
Rtiiues  du  eliAleau  de  Saint* 
Cricq,  XV f  siècle.  Château  on 
maison  de  campagne  desducs 
d'I'lpernon. 
GuiUos  [Sauil-Mattin],  Guilotz, 
G  i  lo  u  tz ,  A  rch  i  p .  d  c  Ce  r  n  es .  — 
Ancien  château  de  la  Mt»tte. 
Illats  [Saint'Laurent),  Allées 
couvertes  au  lieu  des  Houn- 
tètes  près  d'un  Gamin  Gai- 
lian,  Rglise  en  partie  romane 
(m.  h.),  portail  ornementé;  ii 
rintérieur,  cbapilcaux  histo- 
riés, riiii  représentant  le 
martyre  de  saint  Laurent. 
Chapelle  Saint  Roch  près  du 
bourg.  Restes  d*uu  vieux  châ- 
teau. Maisou  noble  de  Gages. 
Fontaine  consacrée  (les  houn- 
léles). 
Landiras  [Saint-Mat  tin].  Siège 
de  Juridiction  bar<»nniale- Ar- 
chip-  de  Cernés.  —  Voie  an- 
cienne dite  Camin  herral  (che- 
min ferré).  Mtïlte  féodide  du 
l'uco  blanc.  Eglise  romane  ii 
trois  absides,  remaniée,  au 
xvr  siècle.  Béni  lier  du  xvi* 
siècle.  Ruines  du  château  de 
Brassier  (m  h.),  xvi*  siècle. 
Porte  monumentale.  An  lieu 
appelé  La  Peyre  se  trouvait 
rancienne  église  paroissiale 
Saint^Martin  de  Lassats  citée 
par  Beaurein. 
Portets  [Saint*  Vincent) .  Archi  p. 


"f -1  ". <  1  j  ♦  #  1  r  . -.  r.* .  'f •»- a r* •  ■••?t  •  * 
'•om rr. !i r. ^ .    .  r.  ■•  :-•*  .•*  h !•  r.*  -* -. 

f.^onr^  If  \rrh:fi.  'ie  r>rn»"* 
—  li  *!  *rtf:  •l'^roivert.  ea  iN^T. 
tiTi  lot  import.iiit  d**  n.r»r;ri.rr9 
rorn.iin»'^  **•  raf. porta iit  unx  rt- 
jfne^  d*ï  f^ir.irrflb.  fiurdi^n  k 
l'iftiix.  ['hilippe  pf-re.  1  ra- 
j»-an  hff.f,  I  r»-b«ini»^ri  Giillr^. 
Vi#l*-rien  p^re.  ^«.tlli*-!!.  eir. 
BelU^gli^**-  'lu  xvirr  siècle,  on 
»<  trouve  le  «i^rroplia^fe  re- 
riai^ft^inre  de  Pierre  S.iiivii-'p. 
seigneur  rrArm.ij'iii.  Maij^on 
nohle  d'Arm;fj:in,  xvi*  si**cle. 
Château  rie  Laiivi^nar  sur 
renipUremefit  prcsiinié  ri'une 
villa  rie  f^éonre  II,  evëqiie  d»! 
Hord'^aiix,  Sur  Ns  hnrds  «lu 
(An*Ti.  ruiii'-s  f\f  1,1  ihrip^-ll.- 
Saifit-Aniiirj'J.  ix*o:\  >i»i  !»•. 
I).!!!»»  Ir  liOiir^',  *[u«*ir|ij»"»  vi»'ii- 
N'S  rn:il«î')lis  «-t   iMi\i»Mix  p  Jît*.. 

PuJolS'Sur-Ciron.    Aif  hip.    .!♦• 


Pirt.!.!  r«>ai;in  Chapitesax 
î:i4ror'.e*.  C«JCtx«fr  carre.  CI*- 
.rii-  ie  Ir^Û.  Le  pr**bjlrre, 
i!oa*ir':«:L:«>a  jaci«nne  itte* 
r..i:;:e  j  î  e:rlii«.  paraît  avoir 
#!<  <tn  prieure.  MaiM»a  noble 
i.*  il  SiL>  du  CiroD.  XTi' 
4.ei:Ii». 

Saint-Mlditf -de-Blevflr«t.  De 
r;vi>  t'rijrido.  Archip.  de  Cer- 
a«»».  —  Vesti;;e«  de  loie  ro- 
m  .1  i  li e  ii  t  <.*//  ent  ïm  O-i  Vieil .  Liea 
de  pelerinjge  encore  fré- 
quente le  2*.^  septembre.  Belle 
église,  wi"  siècle.  Clocher  py- 
ramide. Murs  d'une  abside  in* 
térieure  ou  se  trouvait  une 
vevrinp.  Traces  de  litres  sei- 
gneuriales autour  de  l'église. 
A  l'extêrieur.prèsdela  porte, 
hanc  servant  autrefois  à  en- 
ranter  les  dons  en  nature  faits 
il  l'egli^ie.  Bahut  richement 
srulpté  à  la  sacristie.  Vieille 
statue  de  Saint-Michel,  à  la 
rure. 

Virelade  S'itnte-Mnrîe  .  ViIIa- 
Lil.i.  Arihip.  de  l-eriies.  — 
TiHiMilus.  [)iiiis  le  bour^.  niiii- 
snii  pnit:iiit  le  millésime  de 
1»'.4'A 


CAMO.N  I)i:  .SALM-A.NDHKDK-CUB/AC 


Salnt-André-de-Cubzac.<!)i'l- 

Immi  (Iff  |;i  rfiritir'e  du  Poit-dii- 
^#;i\.  Hmru'»»  ^:illr>-rr»iii:«iii«'N 
:i  l'*Mi  aiid.  f  J«  llrro|i>»'  KMiiaiir 
dfs  \r,  xn*  v\  MM  sircirr». 
n«*slrs  d'un  criuvriit  de  Coi- 
d«*ll»MS,  (■li;ipr'llf  (lu  \v"  Mrrl<'. 
(Ji;it«MU  fjr  |;i  Motirsul  Trin- 
plac^'inriit  d'une  in.iison  iiohio 


ili»  (ihîiz.'Milx,  xi\*sièi  le.  Cha- 
prllr  Saint  Julien  détruite 
rdilire  avor  les  matériaux 
d'une  villa  I.alande.  Chapelle 
(!»'  Cabarieii.  Pricur«^  Saint- 
André  011  du  luunde  Dieu  in 
lioniine  domini',  fondé  en 
1  ir>r\  par  Raymond  deFron- 
sar.  Maison  noble  de  Robil- 
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iîiid,  XVI "  aiècli*.  Quelques 
vieilles  m  »ii  son  s  dan  s  If;  litîurg, 
(>halejiu  dtî  Liiciiiissndc,  (in 
xvi'sîècle.Chiileaiidii  Botiilli, 
lia  II  pstr  r*irchitecte  Louis  sur 
reniphiceniiTJl  d  un  ctuite;m 
du  xvf  sit'cle  dont  il  reste  une 
luit*  cl  des  sonlerniius, 
I  Aubie*et*Espessas. 

1°  AuBïE  [Sai/îi-.lhtrtin'de'Ai' 
bia],  Arcliip.  de  Bour^.  —  Au 
village  d(î  Courbiirien,  su- 
peistilion  u  Saint-Si^nire,  les 
iionrrieesy  portent  les  eu  Omis 
ponr  leui"  donner  de  Te  m  bon - 
point, 

2"*  EspRSSAS  (Sfii'nl- Pii^r/e), 
Anc^ieu  prieuré.  Dévolinu  i\ 
Sainl-Clîurpourrophthalniie. 

Cubzac-  les  -  Fonts  {Sa/rK-  Jtt- 
iien).  An  11 i p.  de  Bourg.  — 
Station  neolilhiqoe  a  l'oopst 
du  vieux  chiileau.  Restes  du 
Château  dit  des  Tours,  de 
Monlaiiban  ou  des  quatre  fils 
Aymon.  Il  en  reste  tes  tours 
d^rntrreet  hi  trace  p(dyfj;'on:ile 
delenceinlLMiui  n«  paraissent 
remonter  qu*au  xjii^^'sièele.  En 
1245,  S  10)011  de  MontliM'lf 
comte  de  Leyceiter.  s*y  rèfu- 
gi;i  pendant  In  révolte  des  sei- 
gneurs giffrons.  Cil  à  tenu  de 
Tf'rre-iVu^l  rehàli  mi  xviii*  siè- 
ele.  Vieux  ru  toi  lin  à  eau,  xvT 
siècle .  Lu  vilbi  gallo-romaine 
de  Lalande  était  sui*  son  terri- 
toire. 

Gauriaguet  {Saint-Sympho- 
rien), 

'PeviiKrd{Saînt-i\/arUn).i\rchip, 
de  Bourg.  —  De  PodioYsaruî. 
Au  lieu  dit  La  Bretonne^  ate- 
lier préhistorique  des  époques 


paléoli tique  et  néoli  tique. Rut* 
nés  ou  Ton  a  trouvé  des  mé- 
dailles de  V^spasien,  Eglise, 
portail  (m.  h,)  n  titre  foi  s  for- 
tille,  Châleau  du  xvn*  sièele 
remplaçant  une  aneifiine  ab- 
baye ou  prieuré  (de  Podïo 
Ysarni).  A  ne ie une  p croisse 
dé  Saint-MieheL 

Saint-Ântolne  — Le  17  janvier, 
dévotion  il  Tautt'l  de  Saint  An- 
toine pour  préserver  les  en- 
fants du  m?il  de  Saiut-Aiitoi- 
ne. 

Salfgnac  [Stiinî^Pierre) .  A r- 
cUip.  de  Fronsac  (de  S  a  Lui - 
liîieo).  Eglise  reuiar<jtuible,  ja- 
dis forliliée.  Abside  du  xii* 
siècle.  Château  Maori ual,xvtï* 
sièele.  Aux  Al  lard  s  était  une 
ehapeïhî  de*  Bénédictius, 

Saint-Gervais,  Archip,  de 
Bourg,  —  On  a  reeueilli  sur 
le  sol  de  celte  commune  une 
certaine  quantité  de  monnaies 
romaines.  Eglise  aul re fois  for- 
tifiée, xn*  siècb*  (m.  h.).  Cha* 
teaudes  Aires.  iJoujon  du  xv*" 
siècle  entoure  de  conslrur- 
lions  du  xvni*  siècle.  Vestiges 
d'un  Château  dr  Mass^  1330, 

Salat-Laurent-d*Ârre.  A rchip. 
dc^  Bourg.  —  Eglise  autre  loi  s 
fortiïléc,  XII*  siècle  {m,  h  ). 
Chapelle lemplièrc  de  Magri- 

5 ries  (m,  h.).  Maison  noble 
e  Lab<n'de,  réédifiée  au  xvm* 
siècle. 
Vîrsac.  Ai'chip.  dt-  Bourg.  — 
Découvertes  de  sépultures  an- 
tiques au  lieu  dit  de  Naudou- 
net.  Méilaîlles,  dont  Ttine  re- 
présente Tapothéose  d'Agrip 
pi  ne.  ï/ église  romane  isolée. 
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A   côté  d'un  oncien   prieuré 
Maison   noble  de  Bonnefont 


ou   bois  Martin.   Château  de 
Naudonnet,  xvii«  siècle. 


CANTON  DE  LA  TESTE  DE  BUCH 


La  Teste  [Saint-  Vincent).  Chef- 
lieu  de  Tanoien  captalat  de 
Buch  dont  le  château  occu- 
pait remplacement  du  cime- 
tière actuel.  A  IVglise,  sans 
caractère,  cloche  de  1734. 
Chapelle  N.-D.  des  Monts. 
Maison  noble  de  Francon. 

Aroaohon  {N.-D.),  Ancienne 
chapelle  Notre-Dame,  rebâtie 
en  1722,  englobée  aujourd'hui 
dans  une  église  neuve,  et  au- 
trefois desservie  par  un  er- 
'  mite.  Statue  miraculeuse  trou- 
vée selon  la  légende  à  la  (in 
du   XV*   siècle    par  le   moine 


Illyricus  fondateur  de  la  cha- 
pelle primitive. 

Giîjan  [Saint-Maurice).  Guian. 
Archip.  de  Buch  eu  Born, 
autrefois  Saint-Exupère.  — 
Sur  la  porte  de  Téglise,  ar- 
moiries des  captaux  de  Buch. 

Le  Teioh  [Saint-André).  Le 
Teys,  Tahis,  le  Taix.  Archip. 
de  Buch  en  Born.  —  Au  lieu 
de  Lamothe  sépultures  gallo« 
romaines  et  mérovingiennes. 
Château  Ruât  ancienne  sei- 
gneurie. Ancienne  paroisse 
Saint-Pierre  de  Cazeaux. 


(Voir  la  suite  dans  le  fascicule  III). 


LE 


DIEU  TRICÉPHALE  GAULOIS 

DE  LA  COMMUNE  DE  CONDAT 

G&Qtoii  de  GhaiDp&p&c-le'Bélair,  arroniiisseiDeiit  de  NoqUoq  (Doriogiuï) 

Par  Camille  de  MENSIGNAG 
Con9ervaleur  du  Musée  des  anîi^ueM  de  Bordeaux, 

Pluocliea  I  et  11, 


I^a  ville  tie  Bordeaux  vient  tracqiiérir  pour  son  beau 
et  riche  Musée  lapidaire»  un  niagnilique  buste  en  pierre 
de  Fépoque  gallo-romaine  représentant  un  tricéphale 
gaulois (1),  Cette  si  curieuse  et  si  rai'e  représentation  ilu 


(1)  Dnn*  une  iUîte  rédîg^i^e  a  lu  hâte,  sons  doute  pour  pnniitre  le  preinier^ 
Dotiï  Uie,  le  13  février  1899,  à  l;i  Société  nrcliéolugique  du  midi  de  la 
France,  et  repraduile  in-extettsù  nui  p^g^s  246  eL  247  du  tome  X  de 
*  n  1. 'Anthropologie  «,  M,  Emile  Curliiifhae  porte  »  lu  connaisauuce  de  Re« 
confrères  In  décoiiverle,  d»jja  le  déparleujeul  de  lu  Dordogne,  q  D'une 
noui'eile  alatue  du  dieu  t rie èfi hâte  gaulois  w, 

J'aumia  puj  moi  nus!»!,  sigualer  le  fuit  nu  monde  savant  dès  le  mois  de 
miii  1898.  A  cette  époque  un  de  mes  confrères  de  la  Société  arcliéo]ogî« 
que  de  Bordeaux  posiédoit  une  pbolographîe  de  cet  inlércssant  dteu  tri- 
onire  gaulois  qu'il  était  chargé  de  proposer  iui  Musée  des  antiques  de 
Borde»  ui;  et,  eu  cas  de  refus  de  celui  «ci,  de  le  présenter  j  d'autres  musées 
au  amuleurs.  l'nr  délicatesse  et  par  crninte  de  porter  tort  û  la  vente  de 
C«;lle  statue,  car  je  «uis  par  expérience  que  lorsqu'une  antiquité  «ft  déjà 
connue  et  décrite,  elle   n'a   plus^    pour  beaucoup   d'amateurs,    ta   même 
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panthéon  gaulois  a  été  achetée  à  M.  Paul  du  Cheyron, 
ptc^tétaife  à  Moi^fiant  (Dordogne),  pour  la  somme  de 
mille  cinq  cents  (raie^s. 

Bien  que  César  affirme,  dans  ta  partie  du  Vl^llr.  àm 
la  guerre  des  Gaules,  qui  traite  de  la  religion  celtique 
(César,  deJBello  GalUco,  liv.  VJ,  16, 17  et  18),  que  deson 
temps  les  Gaulois  possédaient  des  statues  de  Mercure  : 
Debn^  maxime  Mercurium  colunt,  hujus  sunt  plurima 
simulacra  (César,  de  Bello  Gallico,  liv.  VI,  17)  (i),  on 
ne  connaît  aucune  représentation  figurée  de  divini- 
tés gauloises  antérieures  à  la  conquête  romaine;  car 
aucune  statue  ou  statuette  gauloise  ne  s  est  jamais  ren«- 
contrée  dans  les  nombreux  oppida  exploités  depuis 
plus  de  quarante  ans,  au  milieu  d^antiquités  purement 
gauloises,  mais  toujours  mêlée  à  des  débris  romains, 
à  des  tuiles  à  rebords,  etc.,  etc.  Ce  n'est  donc  qu'après 
la  conquête,  et  quand  la  main  puissante  et  autoritaire 
des  druides  ne  se  fit  plus  sentir,  que  la  plèbe,  tenue 
jusque-là  en  une  sorte  d'esclavage  (2)  donna  jour  à  tout 


saveur  et  le  même  prix,  je  me  suit  donc  abttenii  de  signaler  sa  découTerle 
et  d'en  donner  une  description. 

Celle  notice  de  41  lignes  d'impression,  faute  de  renseignements  suffi- 
sants ou  puisés  à  bonne  source,  signale  «  comme  une  découverte  récente  » 
une  trouvaille  faite  en  1859,  c'est-à-dire  il  y  a  40  ans  environ.  L'auteur, 
qui  donne  une  reproduction  plus  ou  moins  exacte  de  ce  buste,  ne  men- 
tionne pas,  non  plus,  la  commune  du  déparlement  de  la  Dordogne  où  a 
eu  lieu  cette  intéressante  découverte,  ni  les  circonstances  dans  lesquelles 
elle  s'est  opérée  ni  ce  qui  pouvait  se  trouver  ou  qui  avait  pu  élrc  trouvé 
auluur  du  champ  dans  lequel  on  avait  recueilli  cette  curieuse  divinité 
gauloise. 

Nous  reviendrons,  dans  le  courant  de  noire  article,  sur  quelques  petites 
erreurs  commises,  par  l'honorable  M.  Carlailhac,  dans  la  description  de 
cette  statue  Iricéphale,  erreurs  qu'il  était  facile  de  commettre  n*ayant  pas 
la  pièce  elle-même  sous  les  yeux. 

(1)  En  donnant  ici  au  mot  u  simulacra  »  le  sens  de  statues,  mais  on 
n'ignore  pas  que  ce  sens  vient  d'être  fort  intelligemment  contesté. 

(2)  a  Da\is  toute  la  Gaule,  il  n'y  a  que  deux  classes  d'hommes  qui  sont 


ni  panthéon  nouveau,  en  ai>parence  du  moins,  mais 
dont  les  éléments  prcexistaienL,  sùicment,  chez  le  petit 
peuple,  ainsi  que  cela  devait  être  au  sein  de  tribus 
d'origine  arienne.  Cesl  cet  épanouissenient  de  la  reli- 
gion populaire,  favorisé  certainement  par  les  Romains* 
qui  fit,  qu'avant  la  fin  du  l'"^  siècle  i\e  notre  ère,  une 
foule  de  divinités,  inconnues  du  monde  gréco-romain, 
prennent  placCi  à  côté  des  dieux  romains,  dans  les  larai- 
res  et  les  temples  des  Trois  Gaules, 

Le  tricéphale  de  Condat  (Dordogne)  (planche  I)  le 
j)lus  beau  des  dix-huit  qui  ont  été  découverts  jusqu'à 
ce  jour  en  France  et  dans  les  Gaules,  se  compose  d'une 
léte  barbue  de  face,  accolée  de  deux  autres  tètes  bar- 
bues, plus  petites,  de  |>rofil  (l).  La  beauté  de  ces  ligu- 
res, l*arrangement  des  cheveux,  de  la  barbe  et  tics  plis 
du  manteau,  le  modelé  de  la  poitrine  ainsi  que  ta 
finesse  de  la  sculpture  dénotent  que  ce  buste  a  été 
conçu  et  exécuté  par  un  excellent  artiste  gallo-romain 
du  I"  siècle  de  notre  ère. 


n  comptés  pour  qiielqiiif  t^liuse  et  considérés  cor  In  popuUce  eil  ù  peu  prêt 
fl  réduite  à  l.i  ci^iuliliuii  des  esclaves;  eUe  n*ûse  rien  p«r  eMe-mèmc  el  ne 
m  prend  aucune  [>;irt  iiiix  nITaires  du  pnya.  Lu  pUipurt  nccubK-s,  »uil  pur 
»  le»  delltfs,  suit  pur  le  lauit  exrjrbiliiut  des  impôts,  aoit  par  lu  violence 
ai  dc*i  grands,  se  suiimeUent  de  leur  pleiu  gré  ù  h»  aervitude  entre  le«  mnins 
^É  des  nubt"B,  cjl  ceux-ci  011 1  sur  eux  tuus  les  mêmes  droits  tjue  le$>  ntuitris 
9  iiir  les  esrluveiï.  Quant  aux  deux  chmse»  dtuit  iii»us  ^euuri»  de  parler, 
•  l'une  esl  celle  desdruidesj'iiulre  celle  des  chevaliers  p  (Céiiitr,  Uuerre  des 
Gaules^  liv,  VI,  13,  trAductiun  Ch,  L,ou«ndre,  Puris,  GarnitrrrèreB). 

|1|  M.  Emile  CurUiillinc  commet  une  erreur  lur&qu'il  uvnuce  dun^  en  no* 
tîce  M  Une  nouvelle  stattte  du  dieu  titcèphah  gaulois  >^  (\J Anthropologie, 
l»  X,  p.  2Mà]  que  les  têtes  de  r-clle  diviuilt-  li'iuiiire  w  sont  semblahtfs  », 
Il  e»l  fiicite»  eu  jeta  ni  uu  simple  ctmp  d'ceil  sur  In  grnvure  f|«e  nous  don» 
ntins  de  ce  bu»tc  (phiuclie  1),  de  reriKirquer  c|ue  les  létes  de  ce  dieu  trictf* 
phale  stiot  diliéreutes  non  seiilemeul  comme  grosseur,  le  rlief  du  person* 
nage  principul  et  central  étnut  beaucoup  plus  gniud  que  les  deux  ttutnrw, 
I119Î»  encore  comme  physionomie  et  surtout  roinme  nrrMngriuenl  el  luo* 
gueur  de  1*1  burbe. 
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La  figure  placée  sur  I  épaule  droite  de  la  statue, 
(planche  II,  A),  si  elle  ne  se  trouvait  pas  réunie  aux 
deux  autres,  serait  facilement  prise  pour  une  magni- 
fique tête  du  dieu  gréco-alexandrin  Sérapis. 

Ce  curieux  buste  ou  |)our  mieux  dire  ce  haut  <le  sta* 
tue,  qui  mesure  0'"35  de  hauteur  sur  0"4l  de  lar- 
geur, a  été  découvert,  vers  1859,  en  labourant  un 
champ  dans  la  commune  de  Condat  (1),  canton  de 
Champagnac  -de-Bélair,  arrondissement  de  Nontron 
(Dordogne),  c'est-à-dire  en  plein  pays  gaulois  et  sur 
le  territoire  d'une  des  principales  cités  de  la  Gaule  cel- 
tique, les  Pétrucorii  (2)  ou  Pctrocorii  (3)  qui  fournirent, 
ainsi  que  le  mentionne  Jules  César,  dans  sa  guerre  des 
Gaules  (César,  Bell.  GalL,  VII,  75),  à  Vercingétorîx  un 
contingent  de  5,000  hommes  pour  la  défense  d*Alésia. 

Les  Pétrucorii  ou  Petrocorii  (4),  qui,  avant  la  con- 
quête de  la  Gaule  chevelue  par  Jules  César,  figuraient 
au  nombre  des  peuplades  de  la  Gaule  indépendante, 
comptèrent,  après  la  division  provinciale  d^Auguste, 
parmi  les  peuples  de  TAquitaine.  Leur  territoire  était 
alors  borné  au  nord  par  les  Santones  et  les  Lemouices, 


(1)  M.  Paul  du  Clieyroa  {)Ossc(lait  à  cette  époque  (1859)  une  grande 
propriété  dans  la  commune  de  (fondai  iDordogne).  (Vest  en  labourant 
une  pièce  de  terre  qu'un  de  ses  domestiques,  ennuyé  de  rencontrer  cons- 
tamment sous  le  soc  de  la  charrue  une  grosse  pierre  qui  faisait  obstacle 
au  labourage,  dtmanda  à  son  maître  l'aulorisatiou  d'enlever  en  sa  pré- 
sence ce  bloc.  C'est  en  le  retournant  (]u'apparul  aux  yeux  surpris  de 
M.  du  (ilif-yron  ce  personnage  à  trois  tètes  (ju'il  fit  immédiatement  por- 
ter à  son  domicile  et  {)Iacer  dans  son  cabinet  de  travail.  Quelques  années 
plus  tard,  lorsqu'il  vendit  cettv  propriété,  il  transporta  ce  curieux  monu- 
ment gaulois  dans  sa  nouvelle  demeure,  à  Monponl  (Dordogne). 

(2j  Pétrucorii  est  r<»rtograplie  d(?s  insirriptions.  Voir  :  fnscriptio/is  an- 
tiques  du  Musée  de  Perigueux,\iM'  le  capitaine  lùnile  L^spérandieu.  no=*  6, 
102,  iu:i  et  lOi. 

(il)  Petrocorii  est  l'orlliograplie  donnée  par  (^ésar,  Pline  et  Plolémée. 
('*)  Peuples  du  Périgord. 
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à  l'ouest  par  les  Biiuriges  Vivisci,  au  sud  par  les  Niiio- 
brigcs  et  h  Test  par  les  Cadurci, 

Aux  environs  du  «diainp  où  a  eu  lieu  la  découverte 
de  ce  buste  trinuire,  il  a  ëlé  trouvé  de  nombreuses  bri- 
ques à  rebords,  ce  qui  vient  faire  supposer  que  le  sanc- 
tuaire, qui  abritait  cette  divinité  triccphale,  avait  été 
édifié  non  loin  de  l'endroit  où  a  été  recueilli  cet  inté- 
ressant et  beau  fiagment  de  statue. 

Le  dieu  priiicipal  de  cette  triade  (planche  1)  est  vu 
de  face,  la  fiQ:ure  jîarnie  trunc  Ionique  barbe  formant 
plusieurs  grosses  toufiés»  les  lèvres  ombragées  de 
gi'andes  moustaclies  eL  la  tête  couverte  (Tune  abondante 
chevelure  bouclée  et  frisée  descendant  sur  les  épaules 
et  se  terminant  sur  le  front  en  foiles  mèches  de  forme 
triangulaire^  Il  porte  au  cou  un  torques  funiculaire  ter- 
miné aux  exlrémités  par  une  grosse  boule  (1)  et  un  bra- 
celet épais  et  plat  au  gras  du  bras  droit  (2),  Il  n'a  |)Our 
tout  vêlement  que  le  manteau  gaulois  (sagum)  attaché 


(t|  Le  torques  runîculaïrc  que  parle  .iu  cim  ceUe  divîiiîte  gatiluisie  est 
leinbloblf  à  celui,  en  or»  dikouverl  en  otivembre  1893,  dutis  l;i  cummutie 
de  Taywn,  cauloD  de  Lussnc  (Gironde),  coitiiuuiie  Hmilrophe  de  ht  tribu 
g»iduiii«  à^H  Pétrocores.  Ce  torques,  co  ur  massif,  ilonl  le  |iiii"i»  esl  de 
762  grntnines,  fail  [Lirtie,  depuiii  I8'J4,  de*,  collt-ctiaus  du  IVÏuséc  prébislo- 
Hque  et  ethontrgraphiqtie  de  Bordeaux,  Il  n  Hé  décimvcrt  enfermé  dnaa 
deux  TASea  en  terre  cuile  |il  est  en  deuit  morcenux)  et  fuisnit  partie  d'une 
impur  Imite  ciieliette  de  luonniiyetir  ^iiuloiïi  (V*  Société  ïirclicaltigiijiie  de 
Bardeaux,  tome  XIX,  p.  28  et  29,  &c^aiice  du  lliiivrîl  189^,  ciimmuiiicalion 
de  M.  Cil  mille  de  Meiiiiigiuic). 

(2)  M«  Emile  Carlailhnc,  sur  lu  vue  d'uoe  photographie  plU9  ou  moins 
réussie  de  ce  tricéplitile,  ii  pris  le  bracelet  que  porte  an  graa  du  bma 
droit  le  dieu  principal^  pour  Vvreitte  d'un  de  ces  serpeiit;*  ù  tèle  de  bélier 
(WAnthrofwto*iii\  t,  X.  ii.  2,  mnrs-avril,  p.  247),  qui  aLCompaguont,  quel- 
quefois, les  divinités  gauloises.  Il  était  tellemenL  imbu  de  cette  idée  lur»* 
qu'il  a  compose  son  ^irlicle,  qu'il  n  fait  reproduire,  *ur  le  dessin  qu'il 
donoe  de  ce  buste,  sur  le  gras  du  bras  droit  du  pcrsotiiiDge^  ai  la  hauteur 
de  Taîiisielle,  une  ôieilie. 

Tome  XXn.  ~  Knsi;   IL  3 


sur  Pépaulc  tlruite  pnr  une  fibule  et  replié  pour  lU 
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rps  et  enroulé  par  une  de  ses  extrémî 
hras  gauche.  Il  devait  être,  sûrement^  cornu,  ainsi  que 
Tindiquent  les  deux  trous  symétriquement  disposén  sur 
le  devant  de  la  léte,  et  encore  remplis,  en  partie,  de 
plâtre  pour  scellement.  Les  cornes  qui  ornaient  la 
tête  de  cette  divinité  Iricéphale  étalent-elles  en  boit 
ou  en  métal  ?  Nous  Tignorons,  les  trous  destinés  à  les 
recevoir  ne  t'ournissant  aucun  indice  à  ce  sujet*  Les 
pupilles  des  yeux  de  ces  trois  magnifiques  tètes,  qui 
sont  évidées  et  profondes,  devaient  être  garnies  d'email 
ou  de  pâle  de  verre  de  couleur  bleue  ou  de  couleur 
vert  de  mer, 

La  tète  de  djoite  (à  gauche  du  s|)eclateur)  (planche' 
11,  A),  admirable  comme  expression,  beauté  et  finesse, 
qui  ne  porte»  comme  celle  de  gauche,  aucun  attribut, 
nous  montre  le  chef  d'une  divinité  gauloise  couvert 
d'une  abondante  chevelure  bouclée  et  frisée  descen- 
dant sur  les  épaules,  les  lèvres  ombragées  d*une  grande 
moustache  et  la  figure  garnie  d'une  très  longue  barbe 
composée  de  nombreuses  mèches  ondulées  et  soyeuses, 

La  tête  de  gauche  (à  la  droite  du  spectateur)  (planche 
11,  B),  au  contraire,  barbue  comme  les  ileux  autres,  a 
une  expression  beaucoup  plus  farouche.  Elle  porte, 
comme  les  figures  précédentes,  de  longs  cheveux  bon- 
clés  et  frisés  descendant  sur  les  épaules  et  se  termi- 
nant sur  le  front  en  mèches  triangulaires,  et  une 
grande  moustache;  mais  la  barbe,  qui  est  plus  courte  et 
différente  comme  forme  de  celle  des  deux  autres  divini* 
tés,  parait  beaucoup  plus  serrée  et  rude. 

Cette  statue,  qui  est  brisée  du  côté  gauche,  un  peu 
au-dessous  du  coude  et  du  coté  droit,  au  milieu  du 
gviïs  du  bras  droit,  a  le  dos  ainsi  que  la  partie  gauche 
de  la  tète  de  gauche  fortement  mutilés  par  suite  des 


chocs  ré[>étésde  la  charrue  (l).  Elle  devait  mesurer,  lors- 
c]u'clte  ctaiL  enlièie,  de  O^SO  h  l'^^MO  de  hauteur,  suivant 
que  Tarlisle  gallo-iomaiii  Tavait  leprésenlce  dans  là 
posture  accroui)ie  ou  bien  dans  la  positioii  debout* 

Nous  soinines  ici,  sùretuent,  en  face  d'une  divinité 
gauloise  supérieure,  ainsi  que  riudi([uent  les  cornes  pla- 
cées sur  le  devant  de  la  tète  du  dieu  et  le  torques  qu'il 
porte  autour  du  cou.  On  sait  d'ailleurs,  notamment  par 
le  célèbre  autel  des  Nautes  parisiens  et  par  ceux  de 
Reims  et  de  Beaune,  que  les  dieux  gaulois  de  rangs 
supérieurs  étaient  représentés  avec  des  cornes,  dans 
lesquelles  il  convient  de  voir  un  insigire  de  force,  de 
puissance,  de  commandement  et  de  supériorité  fort 
accrédité  en  Orient  pendant  toute  Tantiquilé. 

Le  torques  était  en  Gaule  le  signe  et  la  récompense 
de  la  valeur,  et  c'est  pour  cela  qu'on  le  rencotïtre, 
donné  comme  attribut  aux  grandes  divinités  gauloises 
et  principalement,  comme  attribut,  aux  divinités  cor- 
nues et  aux  dieux  accroupis  de  la  Gaule. 

La  description  du  dieu  tricéphale  gaulois  de  Condat 
(Dordogne)  fournit  les  observations  suivantes  : 

l*  Que  ce  tricéphale,  à  têtes  dilTércntes  et  distinctes, 
tient  le  milieu  entre  les  tricéphales  proprement  dits  et 
les  tiiades. 

2**  Que  le  dieu  principal  est  une  divinité  mâle,  bar- 
bue, velue  du  saguni  et  ayant  |>uur  attributs  les  cornes 
et  le  torques. 

y  Que  le  dieu  principal  est  en  relation  directe  avec 
les  deux  autres  divinités  niales,  barbues,  placées  sur 
ses  épaules  et  formant  avec  lui  une  triade- 

4*  Que  ce  tricépliale  est  composé  de  trois  divinités 
mâles. 


(I)  Voir  la  Dole  1  de  la  page  32. 


Comme  aucun  texte  ancien  nes'ap[ilique  clirectemen! 
à  celte  représentation,  il  est  donc  indispensable  de 
chercher  la  Inmîère  d'un  autre  côté  et  de  procéder  par 
voie  de  comparaison  et  d'analyse. 

De  tons  les  monuments  gaulois  de  l'Europe  occiden •" 
taie  sur  lesquels  figurent  des  dieux  gaulois  cornus,  et 
dont  M.  Salomon  Reinach,  le  savant  conservateur  ad* 
joint  des  Musées  nationaux,  a  donné  une  nomencla- 
ture, aux  pages  194  et  195  de  son  ouvrage  «  Descrip^ 
lion  raisonnée  du  Musée  de  Saint'Germain-en'Laye ,  — 
Bronzes  pgure's  de  la  Gaule  romaine  v y  trois  seulement, 
sur  les  seize  cités  et  décrits^  vont  retenir  notre  atten- 
tion par  leur  ressemblance  avec  le  Dieu  principal  du 
tricéphale  de  Condat. 

I 

L'AUTEL  DE  REIMS  (1) 

Cet  autel  représente  une  divinité  accrotipie,  faisant 
partie  d'une  triade  mt\le,  dont  elle  occupe  le  centre, 
ayant  Apollon  à  droite  et  Mercure  à  gauche.  Cette  di- 
vinité accroupie,  qui  a  le  sagum  passé  sur  Tépaule 
gauche,  est  représentée  barbue,  les  lèvres  ombragées 
de  /bries  mousfac/ies  et  la  tête  ornée  d*une  magnifique 
paire  de  cornes  de  cerf.  Elle  poite  le  torques  autour  du 
cou  et  un  bracelet  au  gras  du  bras  droit.  De  ses  deux 
mains,  le  dieu  presse  un  sac  d'où  s'échappent  de» 
glands  ou  des  laîiies  (?)  que  semblent  attendre  im  bœuf 
et  un  ccri  placés  au-dessous.  Sur  le  fronton  de  Tautel 


(I)  Vuir  pour  In  dcscripttan  de  cet  aulel  tlécoiivcrt  à  Reims  en  1837  , 
Magasin  pittoresque^  18^»7,  p.  Iô4;  Revue  etrehéologique,  1852,  p.  561, 
lic^'ue  numismatique,  tiouvi.*He  sdiie,  t.  III,  1858;  lieme  archéolûffique^ 
1880,  U  I.  p,  339,  el  i,  n,  planclie  XI. 


-^  37  ^ 


5t  sculpté  un  rat  que  M.  le  baron  de  Witte  considère 

comme  un  des  symboles  de  Pluton,   dieu  des  enfers  et 

^des  richesses  minérales  (Cf.  Revue  archéologique^  1852» 

M.  Alexandre  Bertrand,  dans  son  remarquable  mé- 
moire sur  «  U Autel  de  Saintes  et  les  triades  gauloi- 
ses ».  mémoire  publié  dans  la  Revue  archéologique, 
1880,  assimile  le  grand  dieu  cornu  de  Taulel  de  Heims 
au  dieu  gaulois  Esus. 

M.  Henri  Martin,  réminent  historien,  dans  une  let- 
tre adressée  à  son  confrère,  M.  Alexandre  Bertrand, 
lettre  publiée  aux  pages  239  et  suiv.  du  tome  II  de  ta 
Revue  archéologique^  i880,  et  ayant  pour  litie  «  Le 
dieu  Esus  à  propos  des  tricéphales  »,  identifie  le  grand 
dieu  cornu  de  Tautel  de  Reims  a  Esus. 

II 

STATUETTE  D'AUTUN  (1) 

Nous  empruntons  la  description  de  cette  intéressante 

Cet  curieuse  statuette,  qui  se  rapproche  le  plus  du  tricé- 
phale  de  Condat,  à  Touvrage  de  M.  Salomon  Reinach 
«  Description  raisonnée  du  Musée  de  Saint^Germain* 
en-Laye,  —  Bronzes  figurés  de  la  Gaule  romaine  »» 
p.  185. 
'  NM77  (14658).  —  CernuiinoB. 

«  Cette  statuette  de  bronze,  dans  un  état  presque 
D  parfait  de  conservation,  mesure  0"108  mil.  de  hau- 


(I)  Celte  slîituetlc,  qui  îa\ï  p;irlie  des  collecliuns  uaiioDalcs  du  Mtifëe 
cîc  SitiuUGermatD'en^Layc**  a  été  acquise  te  15  imii  1870  de  M.  Bcooil, 
reprétentaat  M™*  U  comlessc  CaBlrieti  de  Mic-Mahoo,  pour  li  «omiDe  de 


9  leur  et  repose  sur  une  bsse  sntique  niodlarée»  posés 
»  sur  qustre  petits  dés  fbrmsnt  pieds.  Bile  m  été  dficoo 
»  verte,  vers  1840,  dsns  les  environs  d*Aataa«  BBs  1 
9  représente  un  dieu  gsulois  barbu  ei  eonus,  asois  las  1 
»  jsmbes  croisées  sur  un  coussin  orné  de  stries  es  ] 
»  échiquier  et  tensnt  sur  ses  genoux  deux  r*-  ■  *  ^ 
»  tète  de  bélier,  s  queue  de  poisson,  qui  lai 
»  sorte  de  ceinture.  Il  porte  au  cou  un  torqmea 
»  par  de  grosses  boutes  et  un  bracelet  au  poigaet  droit; 
s  un  autre  torques,  placé  entre  les  tètes  des  «leiiz  asi* 
»  maux,  parait  leur  être  offert  comme  objet 
»  petites  têtes f  dont  une  seule  est  bien  coni 
»  accotées  au  crâne  du  dieu,  au-dessus  des  areUle». 
»  Nous  sommes,  ajoute  M.  Salamon  Reinach,  en  pvé- 
»  sence  d'une  divinité  cornue  tricépfaaie,  dans  rsttitede 
»  que  M.  Bertrand  propose  d*ap|>eler  bouddhique,  pspce 
»  qu'elle  est  celle  d'un  grand  nombre  d'images  do 
s  Bouddha  indou.  Sur  un  monument  bien  connu  décoa- 
»  vert  à  Paris,  un  dieu  cornu,  dans  une  attitude  analo- 
]»  gue,  est  qualifié  par  Tinscription  de  Cernunnas,  mais 
9  ce  mot  qui  signifie  c  le  cornu  »  n'est  qu'une  épithète 
D  et  rien  n'empêche  de  croire  que  la  divinité  d'Autun 
»  n'ait  été  assimilée  à  quelque  dieu  du  Panthéon  gréco- 
D  romain,  Mercure  par  exemple,  ou  même  Dispater  ». 

MM.  Alexandre  Bertrand  et  Henri  Martin  considè- 
rent la  statuette  d'Autun  comme  la  représentation  du 
dieu  Rsus. 

III 
L'AUTEL  DE  NOTRE-DAME  DE  PARIS 

Le  dieu  gaulois  Gernunnos. 

be  dieu  nommé  Cemunnos  sur  un  des  autels  de 
Notre-Dame  de  Paris    était    certainement  représenté 
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accroupi  comme  l'a  fort  bien  reconnu  M,  Mowat  (i?w//. 
épig.,  l,  1,  p  1 12).  Il  a  lies  oreilles  pointues  et  des  bois 
de  Ter/* auxquels  sont  suspendus  îles  objets  circulaires, 
couronnes  ou  torques. 

tLe  dieu  cornu  est  appelé,  coinnie  nous  venons  de  le 
voir,  Cernunnos  sur  Fautel  de  Paris;  un  Jupiter  Cerne- 
nus  est  mentionné  sur  une  tablette  de  cire  conservée  a 
Pestli  [Corp.  inscript.  Int.,  t.  III,  p.  926),  M,  Mowat  a 
proposé  cridentifier  ce  Jupiter  Cernunnos  au  Dispater 
de  César  [Bulletin  épigraphique,  t.  I,  p.  114). 

Il  résulte  des  comparaisons  établies  ci-dessus  que  la 
série  des  symboles  réunis  sur  lé  dieu  principal  du  tri- 
céphide  de  CoïKlat  {Dordogne),  tête  chevelue  et  barbue^ 
longues  moustaches,  torques  autour  du  cou,  cornes  sur 
la  tête,  sagum  et  bracelet  au  gras  du  bras  droit,  permet 
de  le  rapprocher  sans  hésitation  du  dieu  tricéphale 
d*Autun  et  des  principales  divinités  des  autels  de  Reims 
et  de  Paris,  et  de  croire  qui!  était,  comme  ces  derniers, 
représente  accroupi. 

Quant  à  déterminer  si  cette  représentation  est  celle 
d*Esus^  de  Cernunnos,  de  Dis|)ater  ou  du  Mercure  inTer* 
nal  gaulois,  Iladès-Pluton,  les  attributs  que  devait 
sûrement  tenir  de  cliaquc  main  ou  bien  sur  ses  genoux 
le  dieu  de  Condat,  Taisant  défaut,  cela  nous  empêche  de 
nous  prononcer.  Cependant  s*il  nous  était  permis  d  ^émet- 
tre une  hypothèse,  nous  pencherions  pour  la  représen- 
tation d'un  ties  dieux  de  la  grande  triade  gauloise  Teu- 
latés,  le  Mercure  infernal,  dont  on  a  fait  une  sorte  de 
Hatlès*Pluton. 

La  seconde  divinité  de  ce  tricéphale»  celle  placée  à 
droite  (à  la  gauche  du  spectateur),  par  sa  magnifique 
chevelure  bouclée  et  frisée,  sa  belle  et  longue  barbe  à 
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incrhcs  oiMiulres  el  soyeuses,  et  siirlont  |>ar  la  fineiie. 
la  m;ijf'stf'*  et  la  beauté  des  traits  du    visa^,    rappelle, 
malj^Mv  le  dél.iut  d  altrihuts.  ces  jolies    têtes  do  dict    | 
grcro-alexan<liin  Sérapi^. 

Ouaiid  oïl  examine  atteiitivenient  les  nombreuses 
représentations  du  dieu  f^auloisau  maillet,  dérouveiles 
en  France,  niai^  prinripal(*nient  dans  la  vallée  du  Rhône, 
dieu  rpio  M.  S.ilonion  Heinach  identifie  au  Dispaterde 
César  (l),  on  e:>t  surpris  et  Irappé  de  la  ressemblance 
ipii  existe  <*oinin('  cliel,  rlievelure,  barbe  et  physiono- 
mie, entre  les  li;^ures  de  cette  divinité,  le  dieu  Sêrapis 
et  la  seconde  tête  du  tricéphale  de  Condat. 

De  la  a  supposer,  car  on  ne  peut  émettre  qu*uoe 
supposition,  les  attributs  Taisant  complètement  défaut, 
que  la  magniii(pie  tète  de  droite  de  notre  tricéphale  est 
celle  du  Dispater  de  (^ésar,  leTaranisde  la  triade  gau* 
loise,  le  Jupiter  j^aulois,  il  n*y  a  (prun  pas. 

Quant  à  la  troisième  divinité,  cVst-à-dire  celle  de 
gauche  (à  la  droite  du  spectateur-  à  longs  cheveux,  à 
barbe  rude,  serrée  et  inculte,  à  l'air  farouche  et  cruel, 
nous  n'avons  pu,  malgré  nos  recherches,  ridentiiier  à 
aucune  représentation  {gauloise  connue.  Cependant 
comme  deux  des  dieux  de  cctti*  triade  sont  hypolhéti- 
(picmenl  idcMilillés  a  Teulales  et  a  Taranis,  il  s'en  sui- 
vrait que  le  Iroisième  personnaj^e  de  cette  trinité  de- 
vrait être  l*]sns,  le  tlieu  un,  contenant  les  autres  en  son 
(îssence  éterntîlhî  et  immuable.  Alors  pourrait  être 
a|)|)li([uée,  a  la  belle  représentation  du  tricé|)hale  roma- 
nisé  (les  Petroeorii,    la   tléllnition    donnée  par   Lucain, 


(Ij  flonsiiltcr  il  te  sii'yii  le  r»iiinrqii.-il>lL'  c.ilalo^ut*  des  imnges  de  Dispa- 
ii:v  et  du  dieu  .-m  Maillet,  et  I  int«'i  e^saïUe  notice  sur  Disp.ilcr  piihlios 
\>i\v  M.  S.ilomon  lieiiiiicli,  d;ins  ^(hi  oiiviMge  Description  raisonnêt*  du 
Musée  de  Suint-ficrnifiin-n'i' Lare  :  Bronzes  figures  de  la  Gaule  romaine. 
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ilûns  ses  beaux  %ers  de  la  Pharsale,  sur  la  triade  gau- 
loise : 

Ct  ffuihiis  immili»  placatiir  sangtime  diro 
TetitalPîi,  lifirreosfjup  feris  ulteribiis  Ilesus 
Et  Tnraais  scylljica-  min  milior  nra  Diaujc, 

a  Et  VOUS  peu |> les,  qui  ré[>a!idez  le  sang  humain  sur 
B  les  auJels  de  Tcutatès,  de  Taranis  et  d'Hésus»  divin i- 
»  tés  plus  crtielles  que  la  Diauc  de  Taoïide  ».  (Lucain, 
La  Pharsale,  \,  vers  444»  445,  446,  traduction  de  Mar- 
monlel  ;  Paris,  Garnier  frères,  libraires,  éditeurs). 

Il  tiéeoule  de  l'étude  soiumaire  que  nous  venons  de 
faire  du  magnifique  tricêphalc gaulois  de  Coudât  (Dordo- 
gne)»  que  s'il  ne  soulève  qu*un  tout  petit  coin  du  voile 
qui  enveloppe  encore  la  mythologie  gauloise,  assez  va- 
gue que  nous  connaissons,  it  n'en  est  pas  moins  fort  inté- 
ressant et  très  utile  pour  Thistoire  religieuse  des  Gaules, 

Cette  découverte  a  aussi  Tavantage  de  faire  connaî- 
tre que  les  Petrocorii,  comme  les  Aedui,  les  Ausci,  les 
Bellovaci,  les  Parisii.  les  lîemi  et  les  Volscae  Areco- 
mici,  adoraient  le  grand  dieu  tricéphale  gaulois  et  de 
plus  que  le  dieu  ti'iuaire  de  Cundat  dilfèrc  complète- 
ment, comme  représentation,  des  dix-sept  tricéphales 
gaulois  trouvés  en  France  et  dans  les  Gaules  depuis  le 
commencement  ilu  xix**  siècle  (t). 


(1|  M.  Alexaudre  Bertrnndi  dans  son  stivunl  toëmuire  sur  iy  f/Autei  de 
Saintes  et  Us  triades  gauloises  »,  Irnvaîl  publié  diins  In  Bévue  archéologi- 
que, 1B80,  t,  I  fA  M,  donue  hi  re)>ré«ei]tJitîoiidestri<'ùph»l€$  gntiluis  d'An- 
lun  (pljioche  XJt,  et  t.  1,  p*  U'il  tl  3'i2j,  de  BeAUue  (t.  It,  p.  9,  75),  de  pHrit 
(l.  H,  p,  y^,  de  Deiinevy  (planche  XII  Itis),  de  1»  MAtntaisoQ  (U  11,  p.  10, 
7S|,  el  de  Rcina»  (t.  II»  p.  Il  ei  12). 

M.  Snloroon  Beinnch,  aux  pnges  186  et  187  de  son  catalogue  ^  Àntitfui- 
té»  nalmnales.  Description  raisonnée  du  Musée  de  SaitU^Germuin-en- 
fMyet  Bronzes  figurés  de  la  (laule  romatne  u»  donne  troîa  b€nux  desiins 
de  hi  «UlueUe  triccpliale  d'AitUin. 

M,  Tailiebois»  dans  un  iutéressaut  arlicle  înliluïé  «  Notice  sur  une  ins- 


-^■c 


Enfin  que  la  trouvaille  de  ce  dieu  tricéphale  gaulois 
sur  le  territoire  de  la  cité  dea  Petrocorii,  ainsi  que  la 
mention  sur  les  inscriptions  gallo-romaines  du  Musée 
de  Périgueux  de  TApollon  Cobledulitavus^  de  la  déesse 
topique,  tutélaire  et  augustale  Vesunna^  du  dieu-fon- 
taine Telo,  et  4e  la  déesse-fontaine  Stannà  prouvent 
que  thez  les  Pétrocores,  à  côté  des  dieux  officiels  du 
panthéon  gréco<»romaini  avaient  pris  place  plusieurs 
divinités  gauloises  romanisées. 

Bordeaux,  le  12  nui  1999.  , 


eripiion  gaUth-rùmaùm  ti  sur  un  ami^l  gaulois  à  dmnité  irieép^te  irouvéé 
àAueh,  mémoire  publié  dans  la  Société  de  Borda  de  Dax,  1881,  dosne 
(planehe  II)  4ine  rêprodnctioB  du  tricéphale  de  Taiitel  d'Auch. 
.  Une  excellente  repréaentation  de  la  .tête  tricéphale,  déeouyerte  à  Nimes, 
actuellement  an  Moaée  de  Lyon,  toua  le  n«  875,  est  donnée  à  la  p.  S5  du 
t.  I  de  L*hisioir9  de  Lyon^  par  André  Sleyert. 

On  a  réuni  au  Musée  natiomil  de  Sàint-Germain-en-Laye,  dans  une 
salle  spéciale,  la  siérie  des  moulages  de  tous  les  trîcéphales  dont  ce  Musée 
9e  possédait  pas  les  originaux. 


Par  Camille   JULLIAN 
Profeueur  à  to  Faculté  des  Lettrts  de  Bordeaur. 

Plittclie  Ul 


J'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  Archéologi- 
que un  simple  col  d'amphore  avec  une  marque  de 
fabrique  (  l)  :  c'est  \n\  de  ces  objets  que  Ton  trouve  cou- 
l'animcnt  dans  les  ruines  gallo-rouirnucs  ;  niais  la  (iré- 
seuce  de  la  croix»  sur  cette  marque,  tlonnc  à  ce 
vulgaire  débris  un  intérêt  ]>articulier. 

Au  mois  de  scjitcnibre  1897»  on  (It  dansTéglise  Saint* 
Seuriu  de  Bordeaux  d'iin|>orlants  travaux  pour  la  cons- 
truction d'un  calorilère;  à  cinq  mètres  environ  de  prolon* 
deur,  au-dessous  des  londemenls  actuels  de  Téglise  (2), 
on  trouva,  en  même  temps  que  des  objets  du  moyen-àge 
et  un  certain  nombie  d'ossements,  les  deux  moitiés, 
séparées,  d'une  petite  amphore  gallo-romaine. 

]|  était  visible  que  l'amphore  avait  été  autrefois  et  à 
dessein  coupée  en  deux  moitiés;  ou  avait  dû,  ensuite, 
y  enfermer  le  cûrjïs  d'un  enfant,  en  rapprochant  les 
deux  parties  du  vase.  C  était  un  usage  courant  dans 
l'antiquité.  M.  Blanchet  a  récemment  dressé  le  catalo* 


(1)  Je  remercie  M.  Bruloils,  qui  m'ii  le  premier  signalé  cette  découTerte, 
M.  le  curé  Ptiilhès  et  M.  Dupîo,  «acristaîo,  qui  m'oot  dcinaé  toutes  les 
fncilitéft  du  monde  pour  Iraviûller  à  Samt-Seuria. 

(2)  A.  gauche  en  entrant. 
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gue  des  sépultures  de  ce  genre  retrouvées  en  Gaule  (  t). 
On  peut  y  ajouter  celle  de  Saint-Seurin. 

La  forme  des  lettres  de  Pinscription  gravée  sur  Tani- 
phorc  annonce  le  second  siècle.  A  moins  qu'on  se  soit 
servi  d'une  amphore  ancienne^  ce  qui  parait  douleux, 
rensevelissement  doit  être  regarde  comme  conlcmpo- 
rain  de  rohjet  qui  a  servi  de  sépidture. 

On  connaissait  de|)uis  longtemps,  par  des  Icxtes  et 
des  monuments,  Texistence  d'un  cimetière  antique  dans 
le  sous-sol  de  Téglise  Saiiit-Seurin  (2).  Ce  cimetière  iî*a 
encore  livré  que  des  souvenirs  chrétiens;  et  le  plu» 
ancien  débris  qui  en  provienne  n'est  pas  antérieur  au 
cinquième  siècle  (3). 

H  faudra  donc  reculerdedeux  ou  trois  sièclc«  le*i  pre- 
miers temps  de  ce  cimetière,  et  sans  doute  lui  donner 
une  origine  païenne.  La  question  a  son  importance:  la 
nécropole  de  Saint-Seurin  est,  avec  celle  des  Alyscamps 
d'Arles,  la  plus  célèbre  de  la  France  du  moyen-âge  : 
développée  autour  du  corps  ile  Tévêque  Seurîn  (au  début 
du  cinquième  siècle)  (4),  elle  devint,  dans  les  légendes 
populaires  (5),  la  terre  sainte  entre  toutes  de  la  Gaule 
méridionale.  Jusqu'ici,  on  avaitcru  qu'elle  s'était  formée 
dans  les  temps  chrétiens,  grâce  au  voisinage,  fertile  en 


(1)  Mélangea  d'archéologie  gallo'romaine,  1893,  (>,  5^  (ce  culnlogue  est 
iocomplel),  P.  55,  Marseille  :  j'ai  vu  iiigi-mème  de  ces  ninphoref  cpnlé- 
nttot  des  osftemenU,  encore  en  pUce  tons  des  terre»  rnpporlècs  dans  la 
tranchée  ouverte  par  In  rue  Futictiier.  —  Ea  Gironde,  il  faut  Mgnaler  le« 
deux  «nipliores  Irotivëes  par  M.  Uiiteau  k  Prigniic-et-Caiellos  [Rttltetin 
de  la  Société  des  Archives  historiques  de  fa  Satntong^  et  de  l'Atinis^  1884, 
t*  V,  p.  16  et  17)  et  les  deux  de  Bordeaux  dont  nous  parlerons  plu»   ïoiit. 

(2)  Inscriptions  romaines  de  Bordeaux,  t,  H.  p.  19. 

(3)  /ùidem,  n<*  850.—  Je  ne  pJirle.  bien  entendu,  que  de  1»  i  cgtuu  m-cupce 
par  Tëglise  luème  de  Saînt-ieurin  et  de  se»  «hords  iiuniediaU. 

(4)  Grégoire  de  Tours,  In  gloria  confessùrum»  41. 

(5)  Histoire  littéraire  de  la  France,  U  XX U,  p.  637. 


^a  marque  est  imprimée  en  creux,  par  un  moute  d  une 
seule  pièce.  Les  lettres  ont  0,012'"'  de  hantcnr. 

Jusqu'à  nouvel  ordre,  je  ne  connats  piiH  de  iiiaïquc 
sembiablesur  un  cof  crampliore.  La  croix  a  la  forme  hû' 
Lituelle  dans  les  niaïques  de  fabrique  (1)  ou  les  )nerreâ 
gravées  (i)  du  quatrième  siècle  et  des  siècles  suivants. 
N  était  la  forme  des  lettres»  on  croirait  voir  l'eru- 
|)reinle  d'une  brique  contemporaine  des  derniers  Fla- 
viens. 

Il  est  impossible  pourtant»  en  dépit  de  toutes  ces 
circonstances,  — la  forme  de  la  croix,  la  singularité  de 
cette  marque,  la  sainteté  chrétienne  du  cimetière  de 
Saint^Seurin,  — de  voir  dans  cette  croi\  un  symbole  reli- 
gieux, et  dans  notre  monument  un  des  plus  anciens  ves- 
tiges du  cliristianisme  gallo-romain.  En  cherchant  bien 
dans  le  Corpus,  on  finit  par  découvrir  de  petites  croix 
semblables  (3),  placées  semblablement  au-dessous  du 
nom  du  fabriquant  :  on  en  trouve  fort  peu,  il  est  vrai, 


ime  ainpborc  iiyonl  renlernié  le  oorpi  d'un  eafiiat  en  bas  ige  :  nous 
flurtirnes  là,  évidemment,  sur  le  prulapgement  du  même  cimvltêre  \Sqc, 
Arch,,  I.  VI,  p.  125  et  126);  c'est  ce  même  grand  cimelière  pûien  dont 
on  peut  suivre  le  développeineiil  dnii»  les  noies  si  précieuses  recucîUies 
par  M,  de  Meusîgnac;  id,,  l.  VII,  Emfilucement  de  la  ville  i^omaine  de  Bot* 
'deaux,  16d2,  p«  43  [iiitfre  fimpliore  ayiiul  renfermé  les  ossements  d*un 
enfunt,  rue  SaiuUSeruin]  et  suiv.^et  p,99.  Les  fanilltts  de  M,  Cutidol,  dtiul 
tiotis  partons  plus  loin,  se  rnltaclieal  au  même  groupe  de  l'uîuea» 

(t)  Corpus,  XV.  1693  :  OFGEMIMANI   |    1687  t  OFFEXXVPERANTl 

+  I  -h 

(2)  Perret,  Catacombes,  L  IV,  pi,  XVI,   no»  16  et  74. 

{'à)  Ht  j'ajtJUlc  que  Ton  en  eiVl  constaté  bien  djiv.*iutnge,  si  on  avoit 
prêté  une  plus  grunde  attention  a  ces  signes,  et  si  on  ne  négligeait  pus 
trop  souvent  ces  infiutaient  petits,  maintes  Tois  précieux  en  nrehcolugie* 
—  xVl.  de  Mensignac  in'.i  moulri*,  nu  Musée  préliistoriquc,  une  Iumpe 
originaire  de  Taillebourg  (i^??|  et  provenant  delà  collectfon  Dulignon-Dea- 
grnngesjAmpe  en  terre  cuite,  pus  d'anse,  deux  trous,  sur  le  dts(|Mo,  m-siM 
ou  soleil  I?);  au  revers  VOL^et,  nn-dessus,  +  ;  cK.  la  lampe  citée  y 
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mais  enfin  on  en  trouve  sur  des  lampes  en  terre- cuite(l). 

Et,  précisément,  celles  que  t'on  trouve  nous  fournis- 
sent, si  je  ne  me  trompe,  la  î^olution  du  problème  et 
Tex  plient  ion  tie  ce  signe.  Un  des  potiers  les  plus  acha- 
landés de  la  Gaule  Narbonnaise  était  Lucius  llosidius 
CrispuSjdont  les  lampes  rouges  se  rencontrent  en  grand 
nombre  dans  la  vallée  du  Rhône,  avec  la  signature 
LIIOSCRI  (2).  Or  la  plupart  du  temps  cette  signature 
est  accompagnée,  en  dessous,  d'une  lettre  ou  d'un 
signe.  On  a  trouvé  ainsi  des  lampes  marquées  à  la 
moitié  des  lettres  de  Talphabet,  d'autres  à  des  flèches, 
et  enfin  une  autre  à  une  croix  (3). 

Cclle*ci  est  au  Musée  d'Avignon  (4)*  Or,  la  signature 
du  potier  et  la  croix  sont  disposées  de  la  même  manière 
que  sur  Tamphore  de  Saint-Seurin,  et  la  croix  est  de 
même  forme  sur  les  deux  objets  : 


On  peut  deviner  ce  que  cette  croix  signifiait  :  c'était, 
comme  les  lettres,  une  marque  destinée,  pour  le  fabri- 


(1)  Corpus,  XH,  5682,  122(iuè[ue  bitipe  ou  même  marque  que  celle  dunt 
nous  veuoua  de  parler,  p.  46,  d,  3)  ; 

+ 
VOL 
Cf.  XV,  p.  290-1  : 

OP.D.DIONYSDOMmP.F.LVCir 
l'AEr.ETAPll.COS 
X 
(;2)  Corpus,  XII,  5682,  57. 

['S)  Autre  série  de  leUres  et  de  signes  chez  FORTIS  {ibid^^  50;  Carpus^ 
X.  8052.  10),  COMMVNÏS  (X,  8052,  5). 

{4)  5662,  57,  ui,  £slum|jage   «ovoyé  pAr  M,  LabàDde,  que  je  remeircie» 
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cant,  à  reconnaitre  les  objets  frappés  dans  une  même 
série  ou  sortis  du  même  moule.  Elle  tenait  lieu  d*un 
numéro  d'ordre. 

L'excellent  Bosio,  dans  son  livre  sur  la  Croix  Triom- 
phante, intitule  ainsi  un  de  ses  chapitres  :  «  Quand  les 
païens  ne  savaient  que  faire,  ils  marquaient  les  objets 
d'une  croix  »  (1).  Ce  n'était  point  tout  à  faitcela.  Quand 
les  potiers  avaient  assez  des  lettres  et  des  chiiTres,  ils 
recouraient  à  la  croix  (2).  Elle  a  été,  pour  les  artisans 
païens,  une  marque  d'industrie  (3). 


Cette  note  était  rédigée,  lorsque  j'ai  reçu  de  M.  Tou- 
tain,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des  Lettres  deCaen, 
une  très  intéressante  communication  sur  les  lampes  ro- 
maines marquées  à  la  croix.  M.  Toutain  prépare  le 
Corpus  des  lampes  africaines  :  nul,  mieux  que  lui,  ne 
connaît  ces  questions  de  lucernae  sigillatae.  Nous 
croyons  être  utile  à  nos  lecteurs  en  leur  mettant  sous 
les  yeux  les  obscrvalions  qu'il  a  bien  voulu  rédiger  pour 
nous  (4). 


(1)  Bosiiis,  Crux  Triumphans,  ch.  \,  12  :  Quod  antiqui  ethnici  nés- 
cientes  tfuid  facerent,  crucis  /i^'ura  et  imagine  in  muftis  utebantur, 

{"!)  (^est  à  tort,  je  croig,  qii«?  Drcssel  [Corpus,  XV,  p.  3),  dit  que  ces 
signes,  pciIiiicN,  vie.,  ornamvnti  tuntum  causa  ponuntur  nec  peculiarem 
ha hent  significationem , 

(3j  (.)n  sait  (]U  elle  se  rencontre  souvent,  isolée,  s(»it  sous  hi  forine  X,  soit 
sous  la  forme  -^,  sur  des  poteries  trou\ées  eu  (îaule  et  antérieures  au 
ive  siècle. 

(4;  11  faudrait  consulter  aussi,  à  ce  suiel,  les  récents  catalogues  des  mar- 
ques céramiques  trouvées  à  (lartliag*-,  publié  par  M.  le  P.  Delattre  dans  la 
Revue  Tunisienne  de  1897  et  1899,  catalogues  qui  conlirnient  les  renseigne- 
ments donnés  par  M.  Toutain. 
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Farîi,  le  2S  décembre  1S97. 


Mon  cher  Collégub, 


Je  vous  envoie  ci-inclus  la  deacription  détaillée  de  que!- 


h 


îule 


î9,  qm  portent  au  revers  une  croix,  seule  on  accom- 
pagnant une  signature  de  potier.  J'ai,  h  dessein,  laissé  de  coté 
les  lampes  dites  chrétiennes,  sur  lesquelles  la  présence  de  la 
croix  a  une  valeur  toute  particulière»  Je  me  permettrai  de  vous 
soumettre  deux  observations  : 

A»  Sur  les  lampes  sans  anse,  que  Ton  peut  considérer  comme 
un  peu  plus  anciennes  que  les  lampes  a  anse  lorée,  la  croÎK  est 
en  général  seule,  et  parait  jouer  le  râle  d*une  véritable  marque; 
elle  est  alors  le  plus  souvent  en  relief»  et  de  forme  assez  grêle* 

B,  Lorsque  la  croix  accompagne  une  signature  de  potier,  je 
ne  suis  pas  éloigné  de  croire  qu'elle  servait  à  distinguer  une 
série  particulière  dans  les  produits  de  ce  potier.  Voici  pour- 
quoi :  vous  remarquerez  que  la  croix  accompagne  fréquemment 
la  marque  CCLÔSVC;  or^  on  retrouve  la  même  marque  accom- 
pagnée d*UD  fer  a  cheval,  —  d'une  étoile  ou  Oeurette  h  plu- 
sieurs branches,  ^  d*un  petit  disque,  —  d'autres  signes 
encore.  Chacun  de  ces  signes  accessoires  n* était-il  pas  destiné 
*»  difTérencier  des  séries  diverses  parmi  les  produits  qui  sor- 
taient de  cette  fabrique?  C'est  une  hypothèse  que  je  vous  son* 
mets  ». 


Voici    maintenant    te    petit    catalogue   dressé    par 
M.  Ton  tain  : 

1,   PoHTus  Magnus  (Sûint-Leu)  ; 
Liimpe  ruade,  saus  anse,  en  terre  rouge  assez  lioe. 
Sujet  :  Amout  ailé  passant  à  gauche^  portauL  sur  sou  épfîulc  droite  un 
catitliiire  renversé. 

R/  +  eu  retief,  et  au-dessous  peut  cartoticlie  conteDanl  des  traces  de 
lettres  iudisiînctes. 

2«    Même  proYciiance  : 
Lampe  roade,  nnse  torée;  terre  noirâtre, 

Sujf^t  :  Au  centre,  rosace  ù  35  brandies;  sur  le  pourtour,  festons. 
H/  SERGPR////  (Serg.  Prim:) 

au  dessous  X 

TuMï  XXII.  -  Fasc   \U  i 


Sm^ti  :  \jt  rroï»%*iit  «4  \  «ivi^. 

h  CCL05VC 

-4-    c«  rei>tf . 

LjiflBpt  fl*éa>«  ferait  ;  terre  rokr«.  CouT«3t«-  l/rB*«. 

+ 
'L*  croit  e»t  es  reiief  *«  fc^sd  d  us  cAnoocëe  de  »ê»e  fo 

21.  /<^m 
Ljiape  ftt^oMr  fora«  ;  terre  rooge.  Couverte  brase. 
H.  CCLOiVC 

T  ^ea  relief  jo  f</Bd  d  oa  cjrt«acW  de  : 

22.  /</e«i. 

Lmupc  fuéiae  forme  ;  terre  jauae.  Coarerte  bruae. 

+  ea  relief. 

23.  GâaniAOC  iMuaée  de  Saiat-Louit  « 

Lampe,  aa^e  forée  ;  terre  jauae.  Traces  de  coure rte  braae. 
It/  ea  relief  ^ 

24.  yjem. 

Lampe  aaaa  aaae;  terre  jauaâlre. 
K;  ea  relief  + 

25-20.  /<i«m  (2  esemplairea.) 
Lampe,  auke  forée;  terre  rouge. 
K,  CCLOSVC 

■f       (en  creux;. 
'11 .    Idem. 
Laffi|ie,  iii«rifi«.-  form«r;  lerre  rouge. 
Sujitt  :  Au  pourlouf,  i/uirlande  de  lauriers. 
H/  rin.flite  EX 

OFICIN  et,  sur  la  panse,  près  de 

Ol*l*IO  la  base  de  l'anse,  en  re- 

KVM  lief,  + 


l)ans  h;  cours  de  la  séance  où  (!es  notes  ont  été  sou- 
mises à  la  àSociété  archéologique  de  Bordeaux  (1),  notre 


(1)  Vendredi,  H  mars  189H. 
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teiiaol  de  In  main  droite  une  torche  ;  au-dessus  de  sa  téle^  une  draperie 
forme  voile. 
R/  X 

12.  Idem. 

Lampe  même  forme  ;  terre  jaunâtre.  Couverte  rouge  vif. 

Sujet:  Gladiateur  debout,  tourné  vers  la  gauche,  en  position  d'attaque. 

R/  X 

13.  Carthagb  (Musée  de  Saint-Louis). 
Lampe  sans  anse  ;  terre  jaune.  Couverte  brune. 
Sujet  :  Bacchante  dansant. 

R/  brisé  peut-être  X 

14.  Idem. 

Lampe,  anse  forée;  terre  jaune. 
Sujet  :  Félin  passant  à  droite. 
R/  Graffite  PVLL 

AENOR 
Y 
Sur  la  panse,  en  relief,  -f* 

15.  Idem. 

Lampe  sans  anse  ;  terre  jaune. 
Sujet  :  Un  vase  (?) 

R/        X 

16.  Carthagb  (Musée  de  Saint-Louis). 

Lampe,  anse  forée;  terre  blonde.  Couverte  brun-noir. 
Sujet  :  Jupiter  de  face.  Devant  lui,  l'aigle,  les  ailes  éployéts,  les  serres 
sur  le  foudre. 

© 

R/  CCLOSVC 

(en  relief)  X 

© 

17.  Idem. 

Lampe  même  forme;  terre  rougeâtre.  Couverte  brune« 
Sujet  :  Canthare  à  2  anses,  d'où  sort  un  double  rinceau. 
R/  AGRI 

•fi 

18.  Idem, 

Lampe  sans  anse;  terre  jaune.  Couverte  brune. 
Sujet  :  Cheval  sautant  à  gauche,  la  tête  baissée. 
R/  en  relief  + 

19.  Carthagb  (Musée  de  Saint-Louis). 
Lampe,  anse  forée  ;  terre  jaune  rougeâtre. 
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Aux  deux  extrémités  du  disque,  deux  trous. 

Au  revers,  en  relief,  deux  ornements;  à  une  extré- 
mité, un  ornement  foliacé  rappelant  sans  doute  la  tra- 
ditionnelle feuille  de  lierre;  à  l'autre,  une  croix  +  assez 
irrégulière. 

La  forme  et  la  grossièreté  de  la  lampe  semblent  la 
rapporter  plutôt  à  la  première  catégorie  indiquée  par 
M.  Toutain  et  la  présence  de  la  croix  isolée,  en  relief, 
sur  le  revers,  vient  confirmer  la  théorie  exposée  dans 
sa  lettre.  Toutefois,  en  pareille  matière,  il  me  paraîtrait 
imprudent  de  rien  affirmer  et  de  donner  aucun  groupe- 
ment chronologique  avant  le  relevé  méthodique  de 
toutes  les  lampes  connues  (1). 


Les  fouilles  des  BoulTes-Bordelais  ont  livré  à  M.  Cou- 
dol  d'autres  menus  objets  gallo-romains,  deux  petits 


ou  de  pendeloques.  Mais  je  ne  suppose  rien.  —  D'après  M.  Dressel,  qui 
m'écrit  à  ce  sujel,  Dus  Ornament  ist  entstanden  ans  dem  Ornament  dcr 
Lampe  no  i  [Cf.  Corpus,  2e  p.,  table  III,  n'^  22  et  no  4]  : 


u  yy 


[Dessin  de  M.  Dressel]. 
(1)  Depuis  la  rédaction  de  cet  article,  le  classement  des  toruies  de  lampes 
a  été  singulièrement  avancé  par  l'apparition  du  grand  recueil  de  M.  Dres- 
sel {Corpus,  XV,  2e  partie).  Le  type  de  la  lampe  Coudul  est  indique  table 
III,  no  22,  et,  chose  intéressante,  avec  le  même  ornement  énigmatique. 
Comme  M.  Dressel  ne  donne  que  des  lampes  trouvées  à  Home,  il  me  pa- 
raît certain  que  la  lampe  Coudol  n'est  pas  d'origine  gallo-romaine,  mais 
italienne.  —  Consulté  par  moi,  M.  Dressel  me  répond  fort  obligeamment  : 
((  Les  lampes  de  cette  forme  22  et  avec  cet  ornement  sont  fréquentes, 
très  fréquentes  à  Rome,  et  avec  dos  marques  de  fabrique  différentes, 
LFABRICMASC  (n°  6'i33).  COPPIRES  (6593),  CLOHELI  (6376), 
N.iNAELVCI  (6573),  OPPI  (6591),  CVICIIUAGA  (67'il)  ».  On  trouvera  une 
lampe  de  cette  forme  au  Musée  de  Marseille  (n®  19 lO,  originaire  de 
Trinquetaille,  près  Arles). 
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lacrymatoiresen  terre  cuite  et  un  charmant  petit  bronze 
de  facture  romaine.  Haut  de  35  millimètres  à  peine,  de 
patine  verte,  il  représente  un  enfant  debout  sur  le  pied 
gauche,  entièrement  nu,  le  pied  droit  levé,  les  bras 
ouverts,  paraissant  danser  ou  sauter.  C'est  une  des  plus 
jolies  choses  de  ce  genre  qui  aient  été  trouvées  à  Bor- 
deaux, et  le  type  en  question,  à  ma  connaissance,  est 
assez  rare  (1).  —  Nous  en  donnons  ici  une  photogra- 
vure d'après  deux  excellentes  photographies  de  notre 
cher  ami  et  collègue,  M.  Amtmann  [planche  III]. 

Camille  Jullian. 


(I)  Je  ne  le  trouve  pas  dans  le  Catalogue  des  bronzes  de  la  Bibliothèque 
nationale,  1895,  ni  dans  les  Bronzes  figurés  de  la  Gaule»  de  M.  Reinacb, 
1894.  On  trouve  un  bronze  de  ce  genre  au  Musée  de  Naples,  Reinacb» 
Répertoire,  I,  p.  444,  mais  le  mouvement  de  l'enfant  y  est  autre,  plus 
gracieux  et  plus  rapide.  — Voyez  encore  l'enfant  dansant  de  la  Collection 
Gréau,  1885,  no  980. 


R  A  P  P  O  R 


Par  Alexandre  NICOLAI 


Dans  sa  séancedu  1 1  février  1898,  la  Société  m'a  délé- 
gué auprès  de  M.  Coibineay,  inslituteiir  à  Lussac,  pour 
reconnaître  les  traces  apparentes  d'un  ancien  établisse- 
ment gallo-romain»  signalées  par  lui  dans  cette  loca- 
lité, en  indiquer  la  nature  et  la  consistance  et  four- 
nir à  cet  égard  tous  renseignements  utiles  en  vue 
d'encourager  les  premières  recherches  faites  par  M.  Cor- 
bineau. 

M*étant  lendu  à  Lussac  le  dimanche  27  février,  j'ai 
parcouru  attentivement  les  divers  points  sur  lesquels 
M,  Corbineau  a  bien  voulu  nie  conduire  avec  une  obli- 
geance dont  je  le  remercierai  tout  d'abord  et  j'ai 
rhonneur  de  déposer  sur  votre  bureau  le  rapport  que 
vous  m'avez  chargé  de  dresser  ensuite  de  cette  visite 
de  lieux. 

A  Baral,  situé  à  500  métrés  environ  du  bourg  de 
Lussac,  et  à  150  mètres  sur  la  droite  de  la  route  de 
Lussac  à  Libourne,  se  trouvent  les  ruines  très  apparen- 
tes d*une  villa  romaine  dont  il  serait  assez  facile  de 
déterminer  1  emplacement  exact  et  la  plupart  de  ses 
dispositions,  malgré  qu'à  île  nombreuses  reprises  et  à 
des  époques  dilTérentes  le  sot  sur  lequel  s'élevaient  ses 
divers  bâtiments  ou  ses  annexes  ait  été  profondément 


modifié,  L*ex|>loiUUofi  de  carrîèreft  à  ciel  ouvert  et  lu 
construction  d'un  chemin  oui  eu  |K>ur  conséquence 
directe  la  disparition  à* une  partie  de  la  villa  ou  Me 
déj^ndances. 

Un  pan  de  mur  de  1*20  à  1*30  de  hauteur  approstî* 
mativemenlsubsisle  à  découvert  sur  une  longueur  d^une 
dîa^ine  de  mètre**;  il  a  été  coupé  par  un  chemin  au    '   ' 
duquel  il  se  pouniuivaiisants  nul  doute«  car  un  relrc  .    . 
en  face  un  %oï  bétonné  identiciue  el  au  même  niveau. 

Ces  vestiges,  d*une  conservation  parfaite,  nous  mon* 
Irenl  Tappareil  employé.  Les  fondations  sont  faites  de 
deux  ou  trois  assises  de  pierres  en  moyen  appareil  et 
au-dessus  le  mur  s'élève  en  pierres  de  petit  appareil 
irrégulier.  Les  joints  sont  très  larges  et  dans  le  mortier 
sont  parfois  noyés  [des  fragments  de  poterie.  Il  y  a 
quatre  ou  cinq  assises  en  petit  appareil;  surce(>oint, 
irailjeurst  M.  Corbtneau  fera  toutes  précisions  utiles 
dans  son  Mémoire  qui  comportera  des  plans  très  com- 
plets. 

Le  sol  était  bétonne*  Il  Test  encore  Je  l'autre  coté  du' 
chemin  où  les  murs  rasés  aux  fondations  mêmes  don- 
nent par  leurs   intersections   trois  compartiments  au 
moins,  trois  pièces  ayant  servi  à  Thabitation. 

Comme  toujours  la  ruine  est  complète  partout;' 
mêlées  aux  cendres,  les  tuiles  à  rebords  et  les  tuiles 
canal  qui  formaient  la  toiture  se  rencontrent  directe- 
ment au  niveau  du  sel  ancien;  Tincendie  est  passé  par 
là  sans  nul  doute  à  ré|>oque  où  les  barbares  se  ruèrent 
sur  notre  contrée.  On  peut  suivre  (acilement  tians  les 
tranchées  ouvertes  le  cordon  des  débris  où  pèle  mêle 
se  rencontrent  des  Iragments  de  poteries  anciennes, 
grises  et  noires,  des  clous  de  fer,  des  fibules,  des  clefs, 
des  poids  de  tisserand,  des  épingles  en  os,  des  médailles 
de  bronze,  des  pincer  à  épiler,  etc.,  etc»  Toute  une  série 
d'ustensiles  pour  Tusage  domestique  ou  pour  ia  toilette* 
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M.  Corlïineau  a  minutieusement  recueilli  ce  qui  a  été 
li'Quvê  au  cours  des  récents  travaux  ;  quelques  olijets 
sont  intcressauts  ;  tous  sont  tlé|)Oscs  au  Musée  scolaire 
qu'il  a  crée  ilaus  l'école  de  I>ussac  et  ou  ue  saurait  assez 
louerson  initiative,  car  eu  centralisant  tiaus  la  comoiuue 
le  résultat  de  ses  recherches,  il  ajïprend  avec  beaucoup 
de  zèle  aux  enfants  qui  lui  sont  coolies  à  respecter  les 
ruiues  tlu  passé  comme  aussi  a  les  reconnaître.  C'est  un 
exemple  à  encron rager,  car  nous  savons  combien  de 
pertes  archéologiques  sont  dues  à  Tiguorance  ou  à  l'in- 
dilïérence.  Pour  ue  parler  que  de  Lussac,  des  mosaï- 
ques out  été  trouvées  il  y  n  quclrpies  années  au  même 
lieu  de  Barat,  elles  ont  été  massacrées,  il  iTen  reste  plus 
que  des  cubes  que  la  charrue  a  achevé  d'éparpiller 
dans  la  terre.  Des  vases  entiers,  des  ornements  de  toi- 
lette en  brouz<*  d'une  conservation  parR^ite  furent  em- 
portés par  M,  Fortin  ;  il  y  a  ([uelques  années  on  pensait 
les  retrouver  au  Musée  de  Libourne»  les  recherches  de 
M,  Corbineau  sont  restées  infructueuses  tlececôlé;  ici 
encore  une  disparition  à  constater.  Un  puits  a  été 
sacrifié  sans  avoir  été  louillé  et  un  chemin  public  passe 
sur  lui  actuel lenient. 

Il  y  a  beaucoup  à  faire  à  Barat  encore,  Texamen  des 
lieux  et  dés  parties  île  la  villa  qui  subsistent  et  se  pro- 
longent sous  la  terre  nous  donne  la  conviction  que  les 
recherches  seront  fructueuses  à  la  condition  qu'elles 
soient  méthodiquement  dirigées.  Il  faudrait  pour  cela 
que  M.  Corbineau  seul  pût  fouiller  cette  superficie  rela- 
tivement restreinte  avec  ses  élèves,  et  ici  il  est  à  craindre 
quil  ne  se  heurte  à  des  exigences  trop  grandes  d'un 
petit  propriétaire  illettré  qui  sera  tout  disposé  à  cioire 
qu'on  pense  lui  enlever  uu  trésor  le  jour  où  une  auto- 
risation lui  sera  demandée.  Cependant  l'ofire  d'une 
petite  somme  pourrait  le  décider  à  concéder  à  M.  Cor- 
bineau le  droit  de  fouille. 
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y-^i  cru  pouvoir  m*adresser  ii  M.  le  Maire  tic  la  com- 
mune de  Liissac,  M.  !e  D''  Petit,  pour  lui  représeuter  tout 
rinlérèt  qu*il  y  aurait  à  subventionner  M.  Corbineati. 
La  proposition,  très  favorablement  accueillie  |)ar  lui. 
sera  faite  au  Conseil  municipal»  où  elle  recevra,  j^ 
lespère,  une  solution  satislaisante. 

Si  le  Conseil  général  et  rAdministralion  acatlcmiqut?" 
pouvaient  agir  de  même,  il  est  à  croire  que  le  résultai 
désirable  serait  atteint,  La  Société  pourrait  aider  M.  Cor* 
bineau  en  ce  sens,  et  je  lui  demande  de  le  faire  non  pas 
seulement  en  cette  circonstance  mais  chaque  fois  que 
semblable  occasion  se  présentera.  Ce  seia  montrer  que 
la  Société  d'aicbcologie  est  agissante,  qu'elle  s'intéresse 
h  toutes  les  découvertes  susceptibles  de  iournir  à  l*his- 
toire  ou  à  la  géographie  historique  de  nouveaux  docu- 
ments. 

C'est  pour  elle  une  autre  raison  de  se  rendre  sur  les 
lieux  et  pour  la  prochaine  excursion  de  la  Société  une 
visite  à  Lussac  pourrait  être  faite  ;  à  quatre  kilomètres 
de  cette  commune  se  trouvent  et  la  remarquable  église 
de  Montagne  et  la  villa  de  Saint-André  de  Montagne 
sur  le  domaine  de  M.  Rousseau  oîi  notre  savant  collègue 
M,  Dezeimeris  place  le  Lucaniacum  d'Ausonc.  Là  sont 
conservées  des  statues  et  divers  autres  objets  décou* 
veits  en  afFouillant  le  soK  Je  votis  soumets  donc  ce 
projet  et  je  serais  heureux  qu'il  fût  pris  en  considéra- 
tion. Sans  parcourir  beaucoup  de  chemin  et  sans  trop 
de  fatigues  par  conséquent,  les  membres  excursion- 
nistes de  la  Société  pourraient  voir  sulfîsamment  tie 
curiosités  en  un  jour  dans  cette  région  du  Libournais 
non  moins  riche  en  crus  de  marque  qu'en  antiquités. 

Je  ne  vous  en  dirai  |)oinl  davantage  sur  mon  voyage 
à  Lussac,  désirant  ne  déflorer  en  rien  le  mémoire  que 
M.  Corbineau  vous  destine. 

Bordeaux,  le  4  mars  1898. 
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TRÉSOR  DE  LlPOQUË  IIORlilEiE 

Par  Raoul  DOSQUE 

Secriiaii*e  de  La  Société  aychéotogique, 

Pïanche  IV 


Au  lieu  dit  les  «  Gleyzes  )>  situe  à  Cestas,  canton  Je 
Pessac  (Gii'ontle),  h  19 kilomètres  de  Bordeaux,  se  trouve 
la  propiicté  de  M*  Paul  Beaumartîn  (de  Bordeaux),  coni- 
posée  de  vastes  landes,  de  forêts  de  pioset  de  chênes» 
C'est  en  cet  endroit  qu'ont  été  découvertes  les  haches 
en  hronze  que  j'ai  Thonneur  de  vous  présenter. 

Des  ouvriers  abattant  des  chênes  séculaires  trouvè- 
rent sous  Tuii  d'eux,  à  environ  0'"30  au-dessous  des 
racines,  cinq  haches  en  bronze  déposées  Tune  au-dessus 
de  Tautre  ;  quatre  furent  remises  au  propriétaire,  la 
cinquième  fut  emportée  par  un  ouvrier  qui  la  détériora 
complètement, 

i  Cet  ouvrier,  croyant  posséder  un  lingot  d'or,  garda 
cet  outil,  le  martela  fortement,  puis  le  présenta  à  dîlTé- 
rents  bijoutiers  de  Bordeaux  pour  le  vendre,  mais  sans 
succès.  J'ai  pu  entrer  en  possession  de  cette  haclie  que 
vous  trouverez  reproduite  fig.  5. 
I 


Afi^  d*âToir  des  renseîgMiiieiits  sur  la  valeur  de  celle 
découYerte,  j*ai  fait  appel  aux  lumières  de  notre  savant 
collègue  M.  P.  Daleau,  qui,  après  examen,  m'a  remis  les 
notes  suivantes  :. 


j 


WMm  da  M.  V.  Dilasa. 

«  N.  I.  —  Trânciiant  affûté  ^ur  une  seule  face,  &on]*-| 
»  met  non  percuté  et  les  bords  droits  martelés  des  deux 
»  côtés  sont  encci^  visibles»  .  * 

]>  N.  2.  —  Tranchant  affûté  sur  les  deux  faces,  som* 
I»  met  équairi  par  la  percussion,  bords  droits  très  peu 
j»  apparents. 

>i  N.  3.  ^^  Tîrandiant  non  affûté,  sommet  non  mar*^ 
B  télé,  bords  équarris  à  arêtes  vives.  Je  crois  voir  des 
tj  traces  de  percussion  inr  les  côtés  seulement. 

»  N.  4.  —  Instrument  à  bords  droits  à  peine  indiqués 
»  mais  très  visibles,  ne  présente  pas  de;  tracés  de  mar* 
»  tel  âge  et  peut  être  considéré  comme  un  outil  qui  n'a 
n  pas  servi.  Se  rapproche  du  n*  661  du  «  Musée  préhis- 
D^orique  d  de  MM^  A.  et  G.  de  Mortillet. 

»  Ces  outils  ont  une  certaine  ressemblance  avec  les 
»  haches  figurées  dans  le  travail  de  M.  Berchon  (Soc. 
»  archéol.  de  Bordeaux,  t.  XVI,  pi.  VIII,  fig.  3,  4,  5);  il 
D  serait  très  utile  d'avoir  une  analyse  chimique  de  ces 
»  haches  souvent  indiquées  sous  le  nom  de  haches  en 
j>  cuwre pur  (avoir,  pour  cela  faire,  l'assentiment  du 
»  propriétaire,  —  forer  un  trou,  d'un  demi-centimètre 
»  de  diamètre,  au  centre  du  n®  2,  de  préférence,  les 
»  ripes  extraites  suffiraient  pour  l'analyse). 

D  Leur  forme  se  rapproche  un  peu  des  haches  en 
»  pierre  polie  de  la  période  néolithique,  aussi  divers 
»  auteurs  les  ont-ils  considérés  comme  les  premiers 
»  outils  de  bronze  et  nommés  haches  des  premiers 
»  essais. 
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»  Ces  quatre  spécimens  ont  une  analogie  frappante 
»  avec  les  haches  en  fer  dites  semiques  employées  de 
»  nos  jours  par  les  nègres  du  Sénégal. 

»  Nos  haches  à  bords  droits  peu  indiqués  remontent 
»  très  probablement  vers  le  milieu  de  Tépoque  mor- 
»  gienne  de  Gabriel  de  Mortillet,  époque  à  laquelle  Taf- 
D  Tutage  au  marteau  était  en  usage. 

»  Toutes  les  quatre  sont  très  intéressantes,  mais  plus 
I»  particulièrement  le  n.  4  ;  je  ne  crois  pas  qu'on  ait 
D  encore  signalé  d'aussi  beaux  types  découverts  dans 
D  notre  région  » . 

Pour  compléter  les  notes  de  M.  François  Daleau,  j'ai 
remis  à  M.  P.  Uoubertie  fils,  chimiste,  un  échantillon 
de  métal  en  rognures  provenant  d'une  de  ces  haches, 
en  le  priant  d'en  faire  l'analyse. 

En  voici  le  résultat  : 

Analyse  de  M.  Roubertie,  chimiste. 

Cuivre 99,95  U/0 

Fer  et  plomb truces. 

Pus  trace  d'élain. 


"> 


PROCES^VERBAL 

lE    HEUNION    ARCHÉOLOGIQUE   TENUE    A  1/ ABBAYE   SAINT-MAm    DE 
GLANFEUtL    LE  24  JUILLET   1898 


L'an  1898,  le  dimanche  24  juillet,  ii  une  heiiic  de  l'après- 
niidi,  les  soussignés,  membres  ou  délt'gtiés  île  la  Société  des 
antiquaires  de  TOucsl»  de  la  Société  îirc:heologifjue  de  Nantes, 
de  la  Société  d*agrieulture,  scienctfs  et  iuls  d'Angers,  de  la 
Société  historique  et  archéologique  du  Maine,  de  l:i  Commis- 
sion historique  et  archéologique  de  la  Miiyenne  et  de  la  Société 
française  d*archéolc>gie,  se  sont  réunis  à  l'abbaye  Saint-Maur 
de  Glanfeuil,  près  Angers,  sur  l'invilatiun  dn  Révérendissime 
Père  Abbé,  dom  Ed.  du  Coëtlosquet,  pour  constater  les  résul- 
tats des  Touilles  récemment  exécutées  sous  la  direction  du  Révé- 
rend Père  Camille  de  la  Croix,  S.  J.,  dans  liutérètde  Thistoire 
de  l'abbaye* 

Après  avoir  procédé  a  un  examen  détaillé  des  fotiillcs  et 
pris  connaissance  des  plans  relevés  au  jour  le  jour  sur  le  ter- 
rain, ils  ont  reconnu  : 

1°  Dans  le  préau  du  cloître  et  sous  le  sol  de  Tancieune  église 
abbatiale  du  xii*  siècle,  les  vestiges  très  a|iparents  do  cons- 
tructions gallu-romaines,  nettement  caractérisées  par  des  pans 
de  murs  en  petit  appareil  avec  chaînes  de  briques,  par  la  nature 
des  mortiers,  par  de  nombreux  débris  de  tuile  et  de  poteries, 
par  des  traces  d^incendle  et  d'une  salle  bétounée»  La  situation 
de  ces  ruines  au-dessotis  du  sol  du  xit''  siècle,  ainsi  que  leurs 
caractères  techniques»  indiquent  d'une  manière  indiscutable 
qu'elles  appartienuent  à  un  établissement  gallo-romain  très 
antérieur  à  la  première  église  abbatuile. 

2*  Ils  ont  reconnu,  dans  la  chapelle  Soint-Murlin,  rexislence, 
il  cinquante   centimètres  au-dessous  du    niveau  du   carrelage 
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actuel,  d*un  système  de  murailles  s'étendant  sous  les  construc- 
tions du  XII*  siècle,  et  dessinant  un  édifice  primitif  à  chevet 
carré,  composé  d'une  nef  principale  de  cleux  mètres  cinq  cenli* 
mètres  de  largeur  entre  fondations,  avec  deux  bas-cdtés  ou 
couloirs  latéraux,  de  soixante-cinq  centimètres  de  largeur. 

Ils  ont  reconnu  en  outre  à  Tintérieur  de  la  nef  principale  de 
cet  édifice  primitif,  du  côté  de  l'épttre,  et  à  cinquante  centi- 
mètres également  au-dessous  du  sol,  remplacement  d'un  sar- 

i^   ■  cophage  antique  adjacent  aux  fondations.   Ce  sarcophage,  en 

partie  conservé,  leur  ayant  été  représenté,  ils  ont  constaté  que 
les  plats  étaient  faits  au  taillant,  les  deux  têtes  à  la  pointe 
striées  en  double  chevron,  et  que  les  arêtes  ne  portaient  aucune 
ciselure,  caractères  distinctifs  de  l'époque  avancée  mérovin- 

r^i  >  gienne.  Ce  sarcophage  avait  été  fouillé  et  était  isolé  au  milieu 

de  sépultures  toutes  difTérentes, 

En  foi  de  quoi,  lès  membres  et  délégués  soussignés  ont 
dressé  le  présent  procès-verbaL 

Fait  à  l'abbaye  Saint-Maur  de  Glanfeuil,  près  Angers,  les 
jour,  mois  et  an  susdits. 

Suivent  les  signatures  : 

Pour  fa  Société  des  antiquaires  de  tOaest, 

C.  de  U  MÂNABDikRB,  président,  professeur  à  la  Faculté  de  Poitiers, 

Général  Segrétain, 

Camille  de  la  Croix,  S.  J.,  questeur. 

Pour  la  Société  archéologique  de  Nantes, 

Henri  Le  Mbignen,  président^  vice-président  de  la  Société  des  Hiblio- 
philes  bretons  et  de  l'histoire  de  Bretagne. 

DoRTBL,  conseiller  général^  secrétaire  du  comité,  avocat. 
Ch.  RiARDAJiT,  trésorier. 

Pour  la  Société  d' agriculture ,  sciences  et  arts  d'Angers^ 

G.  d'EspiNAT,  ancien  conseiller  à  la  cour  d'appel  d'Angers. 

Louis  de  Fargt. 

L'abbé  Ch.  Urssau,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  pU' 
blique. 

L'abbé  Timothée  Xi.  Houdbbine,  membre  de  la  Société  de  l* histoire 
de  France. 
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Pour  la  Société  historique  et  archéologique  du  Maine, 

Robert  Tbigeb,  vice-président^  correspondant  du  ministère  de  l'Ins- 
truction publique. 

Marquis  de  Beauches:ib,  vice -président  ;  reparti  avant  la  sigaature  du 
procès-verbal). 

Pour  la  Commission  historique  et  archéologique  de  la  Mayenney 

P.  de  Farct,  vice-présidenty  correspondant  du  ministère  de  V/nstruc- 
iion  publique. 

Cher.  d'AcnoN,  ancien  élève  de  l'école  des  Chartes, 

Pour  la  Société  française  d'archéologie  y 

P.  de  Farct,  inspecteur  de  la  Mayenne, 
Robert  Triger,  inspecteur  de  la  Sarthe, 
C.  de  la  Cboiz,  S.  J. 

Le  Directeur  des  fouilles^ 

Le  Père  CamiDede  la  Croix,  S«  J.,  membre  non  résident  du  Comité 
des  travaux  historiques. 

Nota,  Le  présent  procès-verbal  a  été  rédigé  par  M.  l(ob<?rt  Trifçrr, 
choisi  comme  secrétaire  de  la  réunion  par  \eu  délégué»  de*  div^r*'-»  «</'  !«■• 
tés  qoi  y  ont  été  représentées. 

L'invitation  adressée  à  M.  le  Président  de  la   Société  arcbéologi'|ii«-  d** 
Tottraîne  lui  a  été  renvoyée  de  Toura  au  .\font  Saiiit-Mif.li«'l,  d'ou  il  ^  «  i 
primé  au  Révérendissime  Père  Abbé  deSaint-Maur^M'.^r  %*:%  ffm^i^Uw  ut%, 
ses  regrets  de  ne  pouvoir  pa»  à  cette  date  %h  joindre  à  %*•%  *,*t\\»-/H*  «. 

La  Société  française  d'archéologie,  f»ur  le  déair  dr  %»:%  m^UiUr^%  pré 
•ents,  a  élé  représentées  celte  réunion  par  troi*  d  entr^  »"»t  u^yf^t^^-u^u} 
aussi  à  d'autres  aociétéa  ;  c'e«t  pourquoi  J«;ijr*  %iy^u!êi*itf%  U'/^i»*u*  *]»  *t 
fois  sur  le  procès-verbal. 

Le  Révérend  Père  de  la  Croii,  S.  J..  a  %igné  uw.  ^/i»  'î*^  ;.■**,  « '.  •• 
qualité  de  directeur  de»  fouille». 


BIBLIOCRAPIIIK 


Parmi  les  nombreux  ouvrages  oirerls  ii  la  Société  archéolo- 
gique de  Bordeaux  dans  sa  dernii^rc  séance,  il  en  est  un  qui 
mérite  de  fixer  tout  particulièrement  Tattention  des  archéolo- 
gues et  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  Thistoire  des  premiers 
siècles  du  christianisme. 

Le  beau  volume  publié  par  M.  Tabbé  V.  Davin,  chanoine  de 
l'église  de  Versailles,  sous  le  titre  :  Les  antiquités  chrétiennes 
rapportées  à  la   Capblla  Grec  a   du  cimetière  apostolique  de 
Priscille  (Paris,  Gaume  et  C",  1892,  in-8),  est  en  effet  le  plus 
important  travail  publié  jusqu'à  ce  jour -sur  le  cimetière  de 
Priscille,  qui  a  conservé  tout  un  ensemble  .de  monuments  con- 
temporains des  apôtres.  L'auteur,  dont  nous  ne  Jiurions  assez 
louer  la  science  approfondie  de  l'archéologie  chrétienne,  de  la 
bible  et  de  la  théologie,  nous  fait  connaître  tout  s  les' décou- 
vertes faites  dans  l'antique  cimetière  de  Priscille  et  met  sous 
DOS  yeux  un  grand  nombre  d'inscriptions  et  d'images  montrées 
à-  leur  place  dans  des  couloirs  et  des  cryptes  de  la  seconde 
moitié  du   premier  siècle  et  de  la  première  moitié  du  second, 
formant  avec  la  Cappella  Greca  un  tableau  vivant  et  unique  de 
l'Eglise  naissante.   11  étudie  sous  toutes  ses  faces  la  Cappella 
Greca  et  en  décrit  avec  soin  toutes  les  peintures  «  exécutées, 
)>  dit-il,  sous   les  yeux  des  apôtres,    ou    peu  s'en   faut   ».   Ses 
nombreuses  recherches  et  ses  savantes   investigations  lui  ont 
permis  d'écrire  d'une  façon   remarquable  des  chapitres  abso- 
lument neufs  sur  Suzanne,  le  signe  du  C.hrist  avant  et  depuis 
Constantin,  le  Phénix  chez  les  païens  et  chez  les  clirétiens,  etc. 
Ce   superbe    ouvrage,  édité   avee    grand    soin,  est    enrichi    de 
17  planches  hors  texte    et  de  nombreux  dessins,  plans  et  ins- 
criptions, dans  le  texte,  (|ui   en  doublent,  si  possible,  l'intérêt 
et  la  valeur  bibliographi(iues. 

D.  B. 
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RÉPERTOIRE  ARCHÉOLOliiPE 

Di;  DÉPARTEMENT  DE  LA  CIROXDE  rs.i>; 


Notes  de  M.  Emilien  PIGANEAU 


AUHONDISSKMKNT   DE    BAZAS 


CANTON   DR  BAZAS 


Bazas.  AiuMenne  Cossio  Yiis«i- 
tiim.  Cnpitah?  du  pays  des 
Vaziitcs,  Bnzats  au  nioyeu- 
àge.  Ancienne  ville  forlifiëe. 
Siège  d'un  cvcclié  aboli  à  la 
Révolution  et  d<^pendant  de 
rarchevêché  d'Auch.  Siège 
d'une  prévôté  et  d'une  séné- 
chaussée. Belle  cathédrale 
Saint-Jean,  reconstruite  en 
1233,  réparée  au  xv"  siècle, 
saccagée    par  les    calvinistes 

Tome  XML  —  l'Adc.  lil. 


en  lf)77,  reh'vée  par  la 
famille  de  Pontac  en  1635 
(M.  II.).  Trois  beaux  portails 
ogivaux  ornés  de  sculptures 
du  xiii«  siècle,  290  statuettes. 
Sur  le  tympan  central,  nais- 
sance de  Jésus,  festin  d'Hé- 
rode,  résurrection  des  morts, 
jugement  dernier.  Sur  celui 
de  droite,  vie  de  la  Vierge, 
/odiarpie.  A  gauche,  scènes 
bibliques.  Sur  les  voussures, 
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^^^^^^^^^^^!»Ririls^Tinrîyrï^iiigeR.    F«- 

attenant  jadis  a  la  catht'-drale 

^^^^^^H            çude   coiironrH^e  par  no   dis- 

et   remplace  aujourd*hui    |*ar 

^^^^^^H             gracieux  |vignan  du  xviii^ 

la  sous-préfecture.  Base  de  la 

^^^^^^^H             cli\  Beau    clocher   carré  des 

tour      Bragous.      Au     Nord, 

^^^^^^H            XV*  et  XVI*  ftieeles,   surnianlé 

restes    d*anciennes    tourelles 

^^^^^^^H             d*iine   flèche.  Hauteur  totale. 

antérieure»  au  x*  siècle.   Les 

^^^^^^^H             48  me  1res.   Nel   avec  It*;;  bas- 

anciriuies     portes     l'iiillade, 

^^^^^^H             côU^s   ci»ntou niant  le  chu'tir. 

Bragiïus  et  Saiïil-Marliu  ont 

^^^^^^^H             Abside  a  ciiuj  chapelles^  cha- 

disparu.    Sur    la   place,    mai- 

^^^^^^^H           nu  lie  h  trois  naus  roupies,  In 

sons    Andrauli     et     Pierrou 

^^^^^^H             ehapelle  ahsiilale  acinq  pans. 

(m.    h.),    xvr   siècle.    Autres 

^^^^^^H            Longueur  totale  de  rêditîce. 

maisons     curieuses     dans    la 

^^^^H            83<"J}2.       birgeur,      23'*,  13. 

ville,  rue  Taillade,  etc.  Mon- 

^^^^^^H           Vrii^t-six     piliers;     cotonnes 
^^^^^^H            de  claies  et  lonnes  diverses. 

naies      anciennes,      tombes. 

inscriptions   lapidaires,  etc., 

^^^^^^H             Bel    autel    en    marbre  prove- 

trouvées  a  la  Targue,  empla- 

^^^^^^H            natit    de    Tabbaye    du    Rivet. 

cement  de  Siûnt-Marlial,  aux 

^^^^^^^H             Lutrin  du    xvii*  siècle.  Buus 

(^ipucins,   elc.    A   l'Est  de  la 

^^^^^^H             tableaux.      Ancienne     éo^lise 

Ville,     vieux      pont     sur     le 

^^^^^^H            Notre*Danie  du  Marcadit  (du 

Beuve,  aitrihné  aux  Romains. 

^^^^^^H             marché),  aujourd'hui  bon  (an- 

Biblioo^raphie  ;   Archives    de 
ITlôlel- de -Ville.    Chronique 

^^^^^^H             gerie.  Belles  et  longues  Jenè* 

^^^^^^^B             très    ogivales  dti   xnr  siècle, 

bazadaisc  de  G,  Dupuy,  (ma- 

^^^^^^H            sur  le  coté  sud.  Deux  é;r|ises. 

nuscrit)tlIistoiredeBa/as,  par 

^^^^^^H             Saint-Martin  et  Sainl-MartiaL 

lahbéOReilïy,  1840.  Diocèse 

^^^^^^H            ont    disparu.     Aitcieii 

de  Bazas,  Virac.  Statistique  de 

^^^^^^H            rtaire  de  la  lin  du  xvi'  stècte^ 

la  Gironde^  Jouannet.  Notice 

^^^^^^H             aujourd'htri     collège.     Restes 

sur  Bazîis»   1821.    Illustration 

^^^^^^^H            du     couvent     des    Capucins, 

de    La  cour.     La    France    par 

^^^^^^^B            xvu*  siècle,  aujtrurdluii  oiai- 

départements,  Gironde  1844. 

^^^^^^H             son  particulière.  Couvent  des 

nticotirneau    et    Monteil, 

^^^^^^H             Ursulines,       1040.       Hospice 

(  1  u  y  e  n  n  e     m  o  n  u  m  e  ti  1  a  1  e  , 

^^^^^^H             Saint-Antoine    dans    le 

G  u  y  e  une    m  H  i  t  a  i  r  e ,    Léo 

^^^^^^^H             btrurg  de          nom.    Le  cime- 

Drouyo.     Descrlptitm    monu- 

^^^^^^^H            tièie     ticcnpe    reniplaceineut 

mentale  de  la   ville  de  Bazas, 

^^^^^^^K            d*uu    couvent    de  Corde! i ers 

1846,    Ch.  Desmoulins,    gra- 

^^^^^^^B           du     xiii^     siècle^    ayant    lui- 

vures  de  Léo  Drouyn,  statistt- 

^^^^^^^H            même    retn place 

générale  de  la   Gironde  (Ed. 

^^^^^^^H             de   l'euipliers.    Foi  tilicitlious 

Fei'el)»elc«  Les  trois  partisses 

^^^^^^H            de    la              an   N.  a    TE. 

de  Biizas,  Saint-Jean,   Saint- 

^^^^^^H            au    S.    (m.    h.),    Porte    Gis* 

Marlîu  et  Notre-Dame  dé  len- 

^^^^^^^H             (juet                N.,                  siècle. 

daient  des  religieux  de  Far- 

^^^^^^^H             Kchangtiette  l\  lu  terrasse  du 

cbiprèlré  de  Bernos.  Le  dio- 

^^^^^^H           jardin     de     Tan  ci  en     évèché 

cèse    de    Bazus    comprenait, 

^^^^^^^^^^^^^^^^^67  —    '  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^B 

outre  Fiui  on  clisse  me  ni  acliiel, 

peintures  murales  du  xv'    ou                    ^^^1 

presqtie  l4Hit  l'iiTroridissemeitt 

xvi"  siècle  (M.  H.),  peut-être                    ^^^| 

«le  la  Réole  et  p;irtie  de  celui 

les     mieux     conservées     du                     ^^^| 

de  Liliomne  ius(|tr!i  In   Dor- 

département.     Au     fond,     le                      ^^^H 

dogniv.  Il  M.'  toinposiiit  de  trois   ' 

Christ    assis     sur    une    nuée,                      ^^^| 

îirt'hi prêtres,    «le   Bernos,   de 

les     pieds     appuyés     sur     la                      ^^^| 

Culleron,   et  de    Siidirur,    ce 

boule  du   monde,  enloiiré  de                     ^^^| 

dernier  s'élendiuit  eti   piirlie 

létramorphes;  k  sa  droite,  la                     ^^H 

duns    le  (îép?i  rie  tuent  de  Lot- 

Vierge  eu  costume  de  chale-                     ^^H 

et-Garonne,  Lii  pMrlie  Kiit  du 

laine,     à     sa     gauche,     saint                      ^^^^ 

ciintoti  de  Siiitit-Syiiipliorien 

Jean  le  précurseur  Fimploreut                      ^^^| 

relevait  du   diocèse  de    lior- 

pour  les  pécheurs  qui  sortent                     ^^H 

i\ea\ix. 

de   leurs    tombeaux.    A   Ir                     ^^H 

Aubiac  {Saint'Mariîn).  \vch'\p. 

voi'^te    du    chœur ^   les   quatre                      ^^H 

de  Cu  Héron.    —  Pré  volé    de 

atiges  du   jugement  dernier.                     ^^^| 

Bazas,  juridiction  de  Hoque- 

Sur  le  mur  de  di'oite  ou    du                     ^^^| 

ta  i  1  l;i  d  e  »      el  iK!  1  )  e      il  n  v  i  e  n  ne , 

nord,   le    Paradis    représenté                     ^^^H 

Dans     celte    eommnne    était 

par   un  château   crétielé   aitx                    ^^^| 

iHimprise  l'aticienne  piiroisse 

lènètres  et  aux  créneaux  du-                     ^^^| 

de    Sainl'l*iene  de  Collertoi, 

qtiel  les  élus  reçoivent  au  son                     ^^^^H 

arcliiprt'tré.  Eglise  de  (^ille- 

d'iuslrumeuts        les         âmes                      ^^^| 

fon  eu  ruines. 

f[u 'amène     uu     saint      l^if^rre                       ^^^| 

Bernoâ     [Noire- Dame) .    Siè^e 

vêtu  en  moine;  dans  un  coin                     ^^H 

d'un   archiprélré.    E;4lise   du 

du     tablenu      le     Purgatoire                    ^^H 

xv"  siècle,  luscriptiou  sur  uu 

hguré  par  une  chaudière  d'où                     ^^H 

pilier.  Josqu*au  xv^  sierle,  la 

uu  auge  relire  les   âmes.  Sur                      ^^^| 

ocalité  se  nfHnnia  riudeyson, 

l:i.    paroi   de    gauche,    tableau                       ^^^| 

nom  eonser  vé  par  un  f|uarlier. 

de     rHnfer     ou     Par  liste      a                      ^^^| 

l/aiieieune  é^^lise  paroissiale 

déployé   toute   sa    verve.  Au                     ^^^^ 

de  'ilialeysiïu   lut  détruite  eu 

devante  grosse  ligure  ronde,                      ^^^| 

1793.  Archives  de  Benuis  et 

hérissée  de  cornes,  de  deuts                      ^^H 

Thfilevsou    complètes   depuis 

et  de    serpents,  la    géhenne,                    ^^^^| 

1674,       lieaulîu",        iUK'ieiiue 

giande    chaudière  où    6urna-                 ^^^^^1 

eonimanderic     avec     liôpiud 

geiit    des    tètes    de     damnés                 ^^^^H 

pour  les  pèlerins  de  Conipos- 

et   vers  laquelle   des  démons                     ^^^^ 

telle.     Châteaux    de      Libet, 

poussent    un  charriot  rempli                     ^^^B 

xvi'    siècle,    de    Graville,    de 

de    malheureux.    Au    dessus,                      ^^^B 

Bresignu,  xvti/  sièele,  maison 

poutres  eirt] animées    sur  les-                      ^^^| 

noble  deLaborie,  xvursiccle. 

(juelles   les  diables  tourmen-                     ^^^^ 

Birac  {Saint'Litttrent),  Archip. 

tent   les  damnés   caractérisés                     ^^^^ 

deBernos.  —  Eglise  ancienne, 

par     uu    emblème    de    leurs                     ^^^| 

remaniée  au  xvi"  siècle.  Has- 

vices.  Au  dessus  de  ces  di  iix                       ^^^| 

eoUS    cl  oc  lier    carré    fortifié. 

tableaux  le  l'aradis  et  rEnler                       ^^H 

,    Abside  circulaire.   Curieuses 

inscription     en    langue    gas-                      ^^^| 

"ehip.  cleCuUeron. — Mautînii 
(rtirtîfu>)  de  Pii»»  xi\*  sit'cle,  et 
dti    F1»ujogiH*ft    sitr    lii    Ras- 

Berthès   {Saint-fiaphaêl).    Ar- 
chip.    tlp   Cullrroii.  —  Mtitte 
féodule  dite  tour  de  UcrtliH. 
Château   de  la   D;i<i»aiirit%   fin 
XV*  àicele.  Kgliâc  ramane,  Jé- 
Iruile  par  hi  liiudre  en  1883. 
Brannens  [Siiint  Sufpire).  Ar» 
rlup,  de  Ciilleron.  —  Rglîie 
nuTUinc    (m.  h.).   Abside    re- 
marquable. Cloche  de    1511. 
Qtiatre  tableaux  provenant  de 
l'Abbaye   dii     Rivet»    May  ne- 
Oallis.  Croix  du  rimelière  de 
It^^JG.    Ancien  ne    m  ai  son    de 
CJiarlreux.  Abbaye  du  Rivet, 
XIII*  siècle^  approuvée  par  le 
pape  Urbain  IV,  1264,  titrée 
en  1408,  dcUruile  à  la  Révolu- 
tion,   restes  transformés   de- 
venus propriété  particulière. 
1/autet  en  marbre  de  IVglise 
abbatiale  est  aussi  à  la  cathé- 
drale de  Bazas. 
Brouqiie>Tan.  Archip.  d**  Cul- 
leron   —  Chapelle  de  Tancien 
château  du  Mi  rail  (m,  h),  l.e 
château  du  Mirait,  xv<^  siècle, 
dévasté    en   1651,   détroit  en 
1793,  a  été  rebâti  par  M     de 
Marbotin. 
Castilloii  -  de  •  Cas  têts    (  Suinf' 
Pierre),  Archip.  de  Cnllercjn. 
—  Lieu  dit  le  Castéra.  Château 
do  Carpia.  Tour  carrée  forti- 
fiée do  xvi*  siècle. 
Golméres    (Sai/it-Pierre],    Ar- 
chip.  deCulIeron.  — Turnulns 
de  la  Roque  ou  de  Moolhas, 
Voie  antique  de  Bazus  a  Lan- 
gon,  Ancien   château  ravagé 


en  1051,  heu  dit  le  t^h:ipitrr« 
ayant  appartenu  au  ebap»tr« 
de  RazîDi. 

X4fcd08.  Archip.  Jt?  Culleron.  — 
Dépendait  de  la  srt|^n4*ariedi* 
Cas  têts.  l/éj^Iis*',  du  xil*  sif* 
cle,  a  été  détruitrî  par  un  ori^ije 
en  1883,  Ruiner  d'un  C 
('hapelle  en  ruine»  â  M^t^ù:  .  ., 

PùnàAurB^t  {Suint- Aniome),  Ar- 
chip,  de  Culleroii.  —  Juri- 
diction royale  de  bi  Ré<ile, 
Restas  cle  laCommunnntê  des 
Antonins  établie  en  I2t»4.  Le 
ianctunire  de  ré*(lisf^  arlueile 
était  leurchapelle,  Chapiteattx 
curieux.  Moulins  des  xiv'  el 
XVI*  siècles  dit*  de  Pondati* 
rat  et  de  la  Rose.  Maisons 
anciennes. 

Poy barl>an  (  Sam  t  -Lani  r  /i  »  . 
Arcliip*de  Culleron.  —  Ejçli» 
se  Saint  '  Laurent*  Clocher 
carré.  Flèche  en  ardoises. 
Porte  du  xvi*  siècle.  Cha- 
piteaux. Restes  d*un  ancien 
château.  Maison  noble  de 
G ra villas,  xv*  siècle. 

Savlgnac  [Saint-Iioch),  Arrhin, 
de  Culleron.  —  Tumulus  de 
la  Mothe.  Eglise  ancienne* 
Château  ruiné  du  xiv*  siècle. 
Cheminée  du  xv*.  ïonr  de 
1578.  Château  de  Banne- 
garde,  XV*  siècle. 

SlgalenB  (  Sa  tn  t- Pierre) .  A  rc  bip, 
de  Sadirac,  —  Eglise  ruinée 
à  Sigalens-le-Vieux.  Eglise 
Saint-Martin  de  Mon  élu  ris, 
romane,  deux  clochers.  Ton 
nu  centre,  Tantre  sur  le 
chœur.  Château  de  Conbey* 
ran,  fin  xv**  siècle,  ruiné,  jadis 
aux  commaïKleorsdu'rempIc. 


—  71  — 


CANTON  DE  CAPTIEUX 


Captieux.   Ai'i'hip,   de  Bemof». 

—  Cil  put  Sylviirnni  Cîi  p 
Sèves.  On  croit  reron n:i Ure 
f|uelqijfs  tiiices  de  turlifirn- 
tiiiîis  ;i  lu  ^ri»iul;nniL'iie,  Il  y 
îivîiil  un  prieuré  dt*  Cortle- 
tiers.  Le  23  jsiiivier  1745,  In 
ilîiiijdiiiie  MîH  ie-Josôphe  de 
Si»xe  pussii  ;i  CjiptiL'ux  idLint 
:i  l:i  stHjrt'e  Sniril-Bl:ust\ 

EBCaude.    Anhip.    «le    Benius. 

—  A)  gués  rnudes,  Klglise  otçi- 
vnle  XIII*  sièclf!  (uï.  hj,  Voù^ 
tes.  Nef  cetUrîile  Mî77»  iie(  du 
1548.  Maison   noble  du  Bos- 

Gis  COS.  Arclîip.  dir  Benios* 
Goualade    (  Sa  in  t-Seu  rin) .    A  r- 


cliip,  de  Bernns.  — Aqnalatn. 
Eglise  ogiviile  (m,  lu).  Soric- 
luîiire,  b;i8-(:uté  xv  siècle. 
Autel  Renîïissanre.  Tîdjleuu 
de  rKcide  cspii^nole  (Sîiint- 
ArUoine).  Pèlerinage  de  Saiiil» 
Antoine. 
Lartigiies  (Saùn-Seurin).  Ar- 
c-hip.  de  Bernos,  —  Il  y  aviiit 
uTii^  iitièienne  cliapelle  de  l:i 
Mîideleiiie. 

Saint  >  Michel  -  de  -  Gastelnau . 

Artdiip.tle  Bernos,  —  Cluèteîui 
de  C;»sLehiïUi  de  M  es  ni  es  (m. 
h,).  Ancien  nés  sépultures  trou 
VL^es  en  1858  dsins  les  IVunlu- 
tiiïns  de  h  nouvelle  éfjlise. 


CANTON  DE  GRIGNOLS 


Grî gnols  (  Su  in  t-  Pierre  ).  A  r- 
chi|ï.  de  Sadinie.  — G  nui  h  ois 
dans  les  anciens  litres;  voie 
roniiune.  Aricien  ehàteiiu  de 
Grignols(ru,  h.)  restauré;  ni  H 
nés  du  eliàtciin  de  Barbuscan, 
Anciennes  paroisses  de  Citm- 
pin,  SiidiriiC  cbef"-lieud*:ir(!bi- 
préln'%  Canipot^  Mazerol,  réu- 
nies à  Grignols.  Déeuuverle^ 
en  1864»  de  sépultures  îin  ci  cu- 
ltes. La  juridiction  seigneu* 
ri  il  le  de  Grignols  s  V- tend  il  il 
s  u  r  A  n  za  e ,  p  a  r  ti  e  d  '  E  st  pi  e  rd  es, 
Canipiii,  Flaujaetj,  Lacoutnre, 
Lonbens,  Saint-Lotibert,  Mon- 
cîaris,  Mazerol,  Sendets,  Sa- 
dirae,  Hotnestaing^  Sigalens 
el  Saint- Sylvestre. 

Cauvignac  [Sainl-Ai^nan),  Ar- 


ehip.  de  Sndirac.  — Ancienne 
église  paroissiale  à  Magnac. 

Cours  (iV.-/>.),  Archip.  de  Sa- 
dirac.  Les  cbevaliers  de  Malte 
étaient  seigneurs  de  Cours  eu 
1762,  et  y  avaient  un  château. 

Labescau.  Archip.  de  Sadirac. 
—  Il  y  avait  un  ancien  château 
des  sires  dWlbret. 

Lavazan  {Saint-Eiicnne).  Ar- 
chip, de  Bernos.  — ^  Chapelle 
ruinée  à  Magnac, 

Lerm-et-Musset  (Sainte-Afa* 
rie).  Archip,  de  Bernas.  Ere- 
nius  (désert)^ 

M  ç  ssET  (  Sa  int-  Ma  r  t  in) . 
Eglise  de  Lerni,  chanir  xvi' 
siècle,  portail  et  cluelier  xviT 
siècle.  Les  évéqnes  de  Bazas 
étaient  seigneurs  de  Lerm. 


O'Briilr.  SÉfctrurtimtit  aalî- 


Il  j  vrait  <l«iii«  ta  p*« 
me    *Jr    l^irilrr    dr    Cl- 

,  fondée  teri  1 124,  réédî- 


SjfifSi 


gsOIr 


ptC9«m 

liié.    T 

Im  deRipci. 

dir»c* 


d^S«. 


CAîrrON  OK  LA3iTtO\' 


t  Sain  f -  ^#r fva£t) .  A  r- 
diip.  deCoUrrnii,  — ^Rclef»it 
dm  Sénéebat  de  B^sas.  Aii« 
msae  Aliogo  dr«  Ro matai, 
Yilie  Icirtê.  Rrstei  de  Vrn~ 
emmie  mumle  du  %m*  ««èele 
et  de  b  2*  coci^iiile.  Kgtite 
SMOt^Gerraii,  un*  ftiècle» 
Sanctuaijre  duxv'itéele.  CleU 
de  mnùte.  Lr  rhâteau  a  été 
déauili  ircrt  1744  Rmtoa  de 
la  tour  de  Mtnii.  Reslea  de 
Vé^i^e  N.-Û.  du  Bwrg.  Il  f 
avait  k  L^ng«iu  des  cauvenlft 
de  Carmes  établis  eo  1526, 
de  Capucins  en  1617,  et 
d'Uniulines  en  1676.  1/ hôpi- 
tal actuel,  de  1724^  remplace 
un  hofipice  de  1575,  Hôtel  de 
Ville,  jHicientie  caostruction 
de  1G8L  Hues  pittoresques. 
Ancien) ne  maison  Birut,  rue 
Mauljt't:,  il  scLilplures  cti rieu- 
ses HHT  lu  ïayîide.  Laugim 
avait  plusieurs  portes  de  ville, 
P.  Cadene,  l*.  Neuve,  P,  Sainl- 
Gcrvaia,  P,  de  hi  Mer  1^*  eu- 
ceinte,  puis  P.  Ma  u  bec, 
P.  Brioa  et  P,  des  Carmes 
dans  la  2'  enceinte.  V-  pour 


Lm 
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rhi^lmre»   OHetllT* 
de  B^zmm^  DucvHOTieas. 

Me^&e.  Arcliîp.  de  CtilUritft. 

Bommefl  Saint-MartÙÊ^  Ar- 
rhip.  tie  Cerciei,  dîueèie  île 
Uardeum. 

Ca9t8ts-«]i*Dckrâia.  An-hîp,  de 
Cullrrijn.^^Chaleao  moderne 
ajaat  remplaeé  un  eastel  Ijâli 
vers  1313  pr  un  frère  dci 
pape  CUmeet  V,  Ce  vteax 
ehàteau,  siège  d/ime  impur- 
tante  seigneurie,  fut  assiè^* 
par  le  maréehnl  de  Matît^ian 
en  1577  et  1586,  Henri  IV  y 
séjourna  en  1595.  Vestiges 
gallo-romains  au  village  dfr 
Mazerac.  Restes  d*uii  prêche 
§ur  le  coteiiu. 

Fargues-de-I#aagon  [N,  -  ù.) . 
Archip.  de  Cernes, —  Fargiii, 
Faurgiis  (forges)*  Confondue 
autrefois  avecTouleune  (Ban- 
rein)  ;  pijroisse  distincte  an 
XVI*  siècle,  portuil  roni«in  h 
Téglise.  Belles  ruines  du  clià* 
teau  (m.  h.)  bâti  au  xi%*  siè- 
cle par  le  cardinal  de  Fargues, 


t 


^^^^^^^^^^^^^^^^73^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

neveu  de  Cl«^ment  V.  T.e  chTi- 

rie  de    Roquet^itlade    s*êten-                  ^^^^^^| 

te.iti  lui  \uepndié  par  imprti- 

dait  sur  Muzcres,   le  Nisan  et                  ^^^^^| 

cl  eu  ce  diiiïs  In  nuil  du  24  au 

Aubiac.    Dans   la    même    pa-                        ^^^| 

25  niîii  1687.  On  Usi\a  sur  une 

roisse  était   le  couvent  de  bi                          ^^^H 

rlieminée    le    mol    du    |Hiète 

HauH%ordredeCite:orx,  (i»ndé                           ^^^| 

Horace    :    ifupavhlfUN   fene/ti 

se  f  u  u  i  a  t  ra  d  1 1  i  o  n  p;i  r  1  a  c  et  èb  r  e                           ^^^^ 

rainnK  D'îiprrs  Bîiurehi,   il  y 

reine    Eléonore    d'Aquitaine,                           ^^^| 

a«inut  eiî   fi   Fargues  tin  chà- 

détruit  en  1792.  O^ieilly  dit                         ^H 

lenii  plusancirn,  puisfjtie celui 

qu'on    y    voyait    le    totnheau                         ^^^B 

du    xi%'*    siècle    riait    dcsi^rtié 

d'AniMuieti  de  la  Motte,  père                         ^^^| 

riiniiiie  clKite;»u  neuf. 

do  cardinal  de  la  Motte.                                        ^^^B 

LéogeatS    ( Sain f  -  ( :ii nstophe) . 

Roaillan  {StiifU' Loitis),  —EgU-                     ^^^Ê 

Archip.  de  Cernés.  —  R|(lîsc 

se    h    deux    nefs,    tabernacle                     H^^^l 

de  fontlatior»  riHnîinr,  ou  Ton 

pr(»veuantdes  Cnrmes  deî^an-                     ^^^^^^ 

remarque  le  ptïrlîiil  ouest  ro- 

^^1 

main,    des    e}i:»pile:iux   à    piil- 

Saint  -  Loubergt.     Arclnp.    de                       ^^H 

in  e  Ue  s ,    une  u  t-  f  vnû  \  v  t^  b  !  y  1  e 

(lutletotK —  l  umulusde  ^^)U'                          ^^^B 

XIV» siècle,  un  rétaldc  du  xvii*, 

tfia.  Vestiges  d'antiquités  pré-                         ^^^^| 

une     chîiirc     pidygouide     en 

som.^es    avoir    été    une    ville                          ^^^| 

pierre  h  la  diite  tie  \6S\),  U dis 

appelée  Galmret  (0  Reilly).                            W^^k 

îitulues  dt>al  Itiiie  pres(|ue  de 

Saint-Pardon.  Arcliip.  de  Cul-                       ^^H 

gnintleur     n:*l[irellc,      S;iint- 

bron.    —    Cbatcau    de    Jau-                            ^^^B 

(^lirislophe,  enfin   une  cloelie 

lier  tes   remanié    nu    xvit''  sic-                          ^^^^H 

de   1654.  Dans  la    pl;itne   en 

cU%    a    i'ippartenu    »    la  célè--                        ^^^| 

faccdubonr^^restesd'im  don- 

bre  famille   de    Poulac    dont                         ^^^H 

jtiu  îippek*  /a  Ton ra sue,  qnii- 

nu    Uïeuibrc    fut     évèque    de                           ^^^B 

dnfîitrre    dont    il    resle   trois 

Biizas,                                                                        ^^H 

laces,  18'"  de  lon^^  sur  ll'^GQ 

Saint  Flerre-de*Mons.  Archip.                      ^^H 

ile   lîir^^e,  y  cunipris    Tcpais- 

de    Culb'ron.    —    E);bse    du                          ^^^| 

seur  des  nnirs.  Au  vi [latine  de 

xvi«    siècle.    Cbapelle    Suint-                          ^^H 

CîMiieill;ie,  ancienne  pn  rois  se» 

^^^H 

restes    d*ut!e   bclli'    niosiiique 

Sauternes  {Saint^Pierre),  Dioe.                       ^^H 

qui   se   perd  de  jour  en  jtMir 

de  Bordeaux.  Archip.  (te  Cer-                         ^^^| 

s(Mis    les    fumiers     provenu nt 

nés.  ^  Ctiàtrau  Yquem,  xvi"                          ^^^| 

derélablede  l'aneienue  habi- 

siècle;    château    Filliot,   xvii*                         ^^^| 

talion  voisine. 

s  i  èc  [  e,  r  e  ba  t  i  ;  cb  à  tea  u  d  '  A  r-                         ^^^H 

Maz ères .  A  r c  1 1  i p .  d  e  C  u  1 1  e  ru  1 1 . 

^^^1 

—  Beau  chiileau  tle  l{{>c[uetiiil- 

Toulenne  [Sain.-Satttrntn),  Ar-                          ^^H 

lade  coin  posé  de   deux  corps 

chip,  lie  Cernés.  Appelée  aussi                          ^^^H 

distincts.     !>e    vieux    cïuiteîiu    i 

au  XV*  siècle  de  Jûtur^ns,   —                                ^M 

(ruines),   du  xiii*  siècle  et  le 

Antiquités     gallo- romaines  ,                                ^Ê 

nouveau  du  xiV,  restauré  de- 

mi»saïqties.   Eglise    ancienne                                H 

puis  quelques  années  aussi,  a    ; 

remauîée.   Restes  d'une  cha-                                H 

M.  de  iMuuvcâin.   Lii  seigueu* 

pelle  Siunt-iulieu.                                                     H 

CANTON  DE  SAINÏ-SYMPHOKIEN 


Saint -Symphorien.  Dior,  de 
Bordciiiix.  Arrhip.  de  Cernés. 
—  Ancienne  église  fin  du  xiv' 
sii*rle  (m.  h.)  h  trois  nefs^ 
Abside  h  cinq  pans.  Clefs  de 
viuUe  ornéej*  de  mano^rani- 
mes.  Arniciiries  sur  nri  eon- 
Ireforl.  Crciix  de  tiirnetiere 
(stittnetles  dti  Christ  et  de  I» 
Vierffe). 

Balizac  (  Sa/nf-  Mû  rtin  ) .  A  re  h  i  p . 
de  Cernés.  —  Chùteîiii  de  Ba- 
lizîit\  Rnincs.  I/é^lis**  mininie 
a  éié  reeonstriiite. 

HoStett8(AV/i/ïf-/'/é/re).  Arriuji, 
de  Cernes.  — -  Le  clocher  bîir- 
lont»"  de  Téglise  est  seol  \\n- 
rien,  xvi*  siècle,  Chîijielle 
SRinte-Cntheriue  \\  Hetis. 

Louchats  [Sainte-CroLi),  Reste 
d'iineienne  croix  de  carre- 
lour, 

Orignes  (Saint-Jean),   Ai  chip. 


de  Cernés.  - — Autrefois  Sailli- 
Jrîiîi  dv  Orrntîii.  I 

Saiût-Léser-de-Balsoa  ^  Sanc-^' 
(its  Leoilc^nrinn).  Areliip.  de 
Cernés.  —  E*(ïise  rem«rq»in- 
hle(tn.h,),  rectangle  terminé 
par    une    abside    semi-cireu*! 
biire  l\  l'inli^rierir,  polygonaJel 
extérieuf  ement.      Sanctn»ir«l 
romnri.  Clefs  <Ie  voûte,  rhapî«| 
l.iux  tiistorit^,  inscription  def 
laiO  8ur  nn    pilier,    Cantpa-I 
nier  à  deux  baies.  A  la  voutej 
d'ancienne!»  pein  turcs,  aujotiivl 
d'hni     disfiarnes,      reprëst: 
i;iLerit    le   Zodiaque.  Fontaine 
S:iinl  Clair,  Ruines  iinpiirtan- 1 
tes  du  château  de  CasteInaiiJ 
de  (!eni^s,  xui*  siècle  (m,  h»)J 

Tnzan  [Saint-Jean),  De  Lin* 
vuhsan,  puis  de  A  ut  usa  no. 
An  liip  de  Cernés.  —  Cloche 
de  1G20, 


CANTON  lïE  VILLANDHAUT 


ViUaodraut  (Saint-Jean),  Nû- 
bnidralda.  Archip,  de  Cernes, 
—  Pays  natal  â\\  pa[)e  Clêmeiit 
V.  Ii*c^glise  moderne  rem  pi  ace 
une  église  du  xiv^  siècle  dont 
un  mur  sud-est  s*appuyait 
sur  d'anciennes  construrlions 
ayant  apjtarleriu  à  un  château 
primilil*  L't^glise  érigée  en 
cnllégiale  en  était  la  cba|>elle. 
Belles  ruines  du  château  (M. 
IL)  bâti  par  Clémc^nl  V.  Ce 
château,  qui  avait  déjà  jouë  un 
certain  rôh?  diins  les  gueircs 
anglo- françaises,   fut    assiégé 


en   1577   par  le   marée  liai   de 

Matignon. 
Bourideys  {Sainl-Michei),  Ar-J 

chip,  de  Bernos. 
CazaUs  (Satnte-Madefeine).  Ar- 

chïp.  de  Bernos. ^ —  l\  y  avait i 

une  commanderie» 
Lucmau  {Saint-André)*    Lut  us 

Afa^ntia,  Archip.   de  Bernos. 

—  Eglise.  XI v"  siècle.  Il  y  avait 

un  c(Hivcnt  de  Carmes  au  lieu 

dit  de  Biiet,  et  nn  anh*^  d'TJr- 

sulines,  k  GraviUe 
Noalllan  {Saint-Vincr/u  tic  Xo-i 

inuihan),  Archip.  de  Cernés. 
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UégUsf*  romnne  (m.  h.), 
paroisse  actuelle,  était  la  cha- 
pelle de  Taiieien  chîiteau. 
l/église  priniilive  ocrup;iit  un 
coté  ilt^  I;i  phire  pyhliqrifî  ac- 
ttielle  4>ù  se  trouvait  le  rime- 
tiî^re,  lies  les  ijuporlaiits  du 
ehateaii  à  TOuest  du  bourgs 
XI v''  sienle»  piotét^é  par  une 
enceinte  poly^ounl»^  -  tllia- 
pelle  Sjiiot'MîrheL  Hegislrcs 
p;M'oîssiaux  bien  eiruserves 
re  RIO  M  ta  ut  :i  IG03. 
Pomp^ac    (Saint- Mfirftn).   Ar- 


'Au 


de    Be 


iMolte 


dtle  Cîiujp  de  (Lrsar.  Chfile;iu 
et  moulin  de  C;iussnrrco. 
Prêchac  (5fi//i7-P(e/7e).  Arehip. 
de  Beruos.  —  Eglise  roui  a  ne 
(m.  b,),  rb)i*her  e:irré,  eliîipi- 
teaux.  Ruines  dn  <  liai  eau  de 
la  Trave,  deirnit  piir  bi  mine 
en  1454.  Montin  de  la  Trave, 
Cbatean  ou  fortin  de   la  Tra- 


vetle.  Cloltes  gauloises  ayant 
jusqu'à  dix  mètres  de  pro- 
deur.  Sur  b»9  l>ords  du  Ciron, 
bean  chsilean  tie  Cazeireuve^ 
ayant  appartenu  aux  sires 
d*Albrct,  remanié  à  diverses 
époques;  il  renleruie  une  élé- 
^Miite  ch:ipelle  du  xvr*  siècle. 
Uzes te  (Saf/ii  -  Pierre) .  Petit 
lî/.ès.  Arcbip.  de  Hernt>s. 
—  Brdle  éijliîie  etdléj^îale. 
Beau  clocher  surmonté  d'une 
flèelve  élèganle,  VoiUes»  pi- 
liers, elr,  (M.  HO*  Tond>eau 
du  pape  Clément  V  dévasté 
en  1577  par  les  Calvinîsles, 
pndané  en  1793.  Inj^cription 
maladroitrm<»ul  restaurée  ou 
intervertie.  Autre  tombeau 
d\in  chevalier  de  la  (a  m  il  le 
de  (  If  il.  (  Jia  tenu  Di  lion  sur  le 
C \  Vi ï r I .  Vo nia i  n  e  d  1 1 e  d  u  Pape, 
Vieilles  maisons  dans  le 
bourg. 


ARRONDISSEMENT    DE    BLAYE 


CANTON  DE  BEAYE 


Blaye.  Blaventnni,  Blavia  mili- 
tare  des  Rornnins.  Chef-lieu 
du  Blayès.  L'ancienne  ville 
(orte  ocrupîiit  le  plateau  sur 
lef|uel  est  aujaiirdlmi  la  cita- 
delle. Restes  de  raucien  châ- 
teau (ni.  h.)  dans  le  pérnuc- 
tre  <le  la  citadelle,  plan  Ibr- 
manl  un  triangle  rrrégulier 
détendu  par  six  tfuirs  idndes 
communiquant  h  rancienne 
ville   par  un   pont.  Les   tours 


étaient  :  au  N.  tour  des  ron- 
de.»î,  U  rO.  tour  de  la  porte ^ 
au  S, -O. tour  de  Diane*  au  S. 
tour  des  archives,  a  TE.  totir 
servîint  de  déch:irge,  au  N.-E. 
tour  de  la  cloche  renfermant 
un  escalier.  Une  partie  du 
château  fut  détruite  en  1814. 
Citadelle  construite  par  Van» 
ban  en  1652  avant  englobé 
t'arjcienne  ville,  entourée  de 
murs  crénelés  d'un   dévelop- 
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pSmSB^Je  1550*,  Abbaye 
Saint  >  SiUiveiir  îiitjourd'htii 
détruite,  foiidëe  aviiut  iOSÙ, 
I/églUe  abaiidiimice  vient 
dV'lre  démulie.  I/Abbay*? 
Sitiul  Itiirnain,  tirdredc  Suitit- 
A  liions  tin  t  londéc  vers  1  l.'iri. 
•1  dispiini  diifiH  les  travaux  de 
In  citadelle  qui  néressitérent 
In  démolition  d'environ  300 
maisons.  Chnpelle  de  l'hupi- 
liiL  —  Il  y  avait  il  Bhiye  des 
couvents  de  Franrisriuns  et 
de  Minimes  en  ItilL  On  pré- 
tendait conserver  dans  Téi^lise 
Saint-Saiiveur  les  loinî>eaiix 
de  Caribert,  fils  de  (Ilï>tiiire, 
et  dni  paladin  Roland.  La  ville 
de  Bill  y»*  était  régie  par  des 
eon tomes.  I^a  ville  possède 
des  aridiives  aneiennes.  Eu 
ville,  liôtel  du  Hat,  ancienne 
maison  forte.  Diitis  tme  île  en 
fiu:e  ile  Bhiye»  lorl  Pâté  cons- 
truit vers  1600  p(»nr  défendre 
les  passes  de  la  (li ronde. 

Saintr  f.uce.  Ancienne  pa- 
roisse anjourtriiiii  annexée  à 
Blayc.  Ancienne  paroisse 
Saint-Martin. 
Berson  [^Saint-Seunn).  Arelnp. 
de  Blaye,  jnrid.  de  Blaje 
avant  1741 .  — K^lise(ni.  h"), 
plan,  trois  absides,  abside 
centrale  à  cinq  pans  cnnpés, 
façade  du  xiv"^  siècle,  nef  go- 
tln*po\  vntUes  ogivales,  por- 
tail ogival  sons  quatre  arca- 
des en  r  et  rail,  à  Tin  teneur 
série  d'arcatmes.  (^Incher 
moderne,  cloche  de  151)1}. 
Ancien  château  de  Boisset 
nientionnè  en  1616.  Château 
Puvuaid.    Maison    nuble    de 


Ooix- Blanche  mmlioniié  eti 
I(il6  ainsi  qu'un  liifii  ilit  le 
Puy. 

Campiignan.  (iV.«/7.)  Saiii«> 
Maria  de  (!anipiiiieii}itiV  Ar- 
ehtp*  et  jurid.  di-  BI*iye.  — 
l/étynioif»gie  Cïintpus  piit^uji* 
semble  rappeler  un  Iii*m  de 
combat.  Au  vilbi^rc  de  lu 
Botte  on  a  trouvé  des  tombes 
en  pierre,  de*  armes  et  de» 
monnaies  anciennes,  [«ieu  dtt 
Moulins  de  Homefort  cité  en 
165'J.  Miiison  noble  de  Mo- 
rillon. 

Gara  [Saifti'Pierre  de  Harei  nu 
d'Esvars,  1638)*  Archip.  de 
Blaye.  —  Kglise  romane  (m. 
h.)  rectangle  de  15  mètres  de 
long  sur  16  mètres  de  large 
terminé  il  IT*^.  par  une  abiiide 
centrale  de  7  mètres  de  long 
snr  4"*50  de  large,  abside 
secondaire  nu  S.;  au  N.  pièce 
carrée  ayant  remplacé  une 
abside;  les  deux  absides  voù- 
léi'S  en  berceau.  Transept 
nord  voûté  en  coupcde  sur  le- 
qiii^l  clocher  rectangulaire  ii 
quatre  étages.  Débris  gallo- 
romains  trouvés  sur  les  bords 
iliï  Rpuiensac.  Ancienne  mai- 
sfui  noble  de  Pardaillan  eitée 
en  1605,  Lien  dit  la  Sauvetat 
1616. 

Cartelëgue  [Saint-Ruffittùi  de 
Quartaleuca),  Archip.  de 
Blaye,  —  Cloche  de  1553.  An- 
cien cluiteau  de  Pied-Sec  men- 
tionné en  165y.  Ancien  châ- 
teau de  Romefort  xvi*  ftiècle. 
Village  de  la  Croix  de  Sainte- 
Barbe,    1659.   Lieux    dits    de 


rHospLtal^  du  Pas  de  Comtau, 

€t  des  Poujeniix,  1659. 

Fours  [Sifini  Martin  deaforatz). 
A  relu  p.  de  Bhiye.  —  An* 
ctenne  maison  noble  de§ 
Chaumes,  1600.  Lieu  dit  le 
Puy. 

Mazlon  [N.-b.].  Arcliip.  de 
Blyye.  —  Aucieu  prieuré  dont 
Fcglise  îi  fîut  pi  il  ce  ii  la  par» 
roissiîileneluelle.  Ancien  vhî\- 
teîiu  de  Gigiiull,  cité  eu  1620. 

Plassac  {Sainf-Petrtts-flf^'JI/aS' 
Avîro).  Arcliip.  et  jurid.  de 
BÏJive.  —  Belle  m  osa  ïf  pie 
trouvée  an  einiettere  contre  le 
nuir  de  Téglise,  {iuj*>urd"lun 
recouverte.  (Ihn pelle  de  N,- 
D.  de  Moutnzets,  pèlerinage 
loudé  par  LïUiis  XI  en  1461, 
riétpienlê  par  les  mariniers 
bordelais,  (été  le  diniauclie 
après  l'Ascension  [prapriété 
particulière),  trîices  d'anti- 
^[uitesau  plan  lier  do  Lutfneau, 
Anciens  châteaux  de  Gadeaii 
et  de  Manconseil,  1700.  An 
haut  Plassac,  découverte,  en 
1850,  de  170  pièces  d'argent 
oiéroviogiciiïies. 

Saint  -  Androny  .  Archip.  de 
Blaye.  —  Kglise  neuve.  Croix 
tie  cimetière  ancienne,  sans 
«M'Jicmcnls,  A  I*ev  de  Lirriiac, 
vieux  murs  et  l(»oil>es  anti- 
ques. Ancienne  maison  noble 


de  Lamolhe  Tandias,  1610. 
M,  de  Lassalle,  1653. 

Saliit-Genès  ~  des  -  Fours ,  A  r- 
chip,  de  Blaye,  —  Kglise 
iincieune  (m.  h,).  Chapelle  de 
Segouzac.  A  Tancien  prieuré» 
débris  d'antiquités  el  poils 
d<*t»t  la  margelle  est  formée 
d'nn  cliapileau  corinthien. 
Château  de  La  Salle,  xvin" 
siècle. 

Saint  -  Martin  -  Lacaussade. 

Ai'chij».  de  Blaye.  — -  Kglise 
templièi'c,  XII**  siècle,  portail 
r4>mau,  clocher  carré  du  xvi* 
siècle.  Knincs  de  la  chapelle 
de  Frédignac»  mentionnée  en 
1508. 

Saint-Paul  (.Vrtm/-/^rt/i/  de  Mai- 
sondnt).  Ponilîe  de  1M48.  Ar- 
chip,  de  Blaye.  —  Rglise  ro- 
mane [m.  h.),  parties  roma- 
nes au  clocher  et  à  Tahside^ 
deux  anciens  retables  avec 
statues  de  grandeur  natiiielle, 
saint  Paul  et  saint  Augustin, 
bas- relief  de  rAnni»nciation. 
Ancienne  niaisou  noble  de  la 
Kïvallerie,  traces  d'ancien 
cimetière. 

Saint' Seurin- de- Cursac.  Ar- 
chip. et  jurid»  de  Blaye.  — 
Buttes  ou  terriers  de  la  (iarde 
[{uland  el  de  l^eylung,  lieux 
dits  la  Peyre  et  Peyrebltin- 
que. 


CANTON  DE  DOUnC 


Bonrg-sur-Gîronde.  Horc  selon 
quelques  auteurs,  rilebroina- 
giis  de  Tillustre  famille  des 
Paulin,  Bourg-su r-Mcr,  capi- 
tale du  pays  de  liourgès,  dio- 


cèse de  Bordeaux^  siège  d*ar- 
elti|irétré.  Ancienne  ville  fur- 
ie, restes  de  fortifications  ; 
Porte  de  la  Mer,  Porte  de 
Blaye,  ruinée;  la  Porte  Saint* 
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André  irexisie  plus,  Dévclop- 

remciit  c!e  Tenceinte de  Testai 
oiiCÂt410m4*ltes,clu  naid  an 
sud  220,  lùDgiictir  totale  115(1 
met,  A  réptHjiif  de  hi  Protide 
lu  ctmi  de  LtniisXlV  séjuuniii 
il  Baiirtï  du  27  îHiiU  ini  5  uctu- 
l>re  lt»50  penthinl  U*  sirgL*  de 
Bordeaux.  Avant  1789,  il  y 
avait  u  Bourg  une  eoniinu* 
niujté  de  Ràcollels  (nnj(Hir- 
dliui  propriété  parUculitTe, 
muisoti  Briznrd  et  Dalenii)  et 
m\  couvent  d  Ursuliues,  Uue 
obbaye  de  Bénédicliiis  de 
Saint- Vincent,  fondée  au  ix'^ 
!(iecte,  n  di«ipiiru*  Dans  un  an- 

51e  sud -est  de  la  ville,  chapelle 
es  Augustins  xi*  siècle  (au- 
jtiufd'liui  bon  tique)»  Eglise 
récente  sur  la  place.  Il  y  avait 
i»n  devant  d  autel  brode  par 
Anne  d\\ulritdn\  Ilolel  de 
ville  bâti  par  Li»nis,  1777.  Mai- 
sons diverses  des  xv*  et  xvi* 
siècle,  entre  autres  la  maison 
Leydel,  Maison  de  plaisance 
des  archevêques  de  Bordeaux, 
à  Fou  est  tie  la  ville,  appelée 
château  Lan  sac.  Archives  an- 
ciennes, privilèges,  etc.  Col- 
lections particulières,  notam- 
ment la  collection»  Daleau 
(objets  préhistoriques).  Ca- 
meillac,  ancienne  |>aroisse, 
restes  de  réglise  rotnane,  mo- 
saïtptes.  Aux  Gogues  débris 
d'habttatiort  antiipie  attribuée 
à  saint  Paulin. 

La  LiiiAiiDK.  Ancienne  pa- 
roisse Saint  Saturnin.  Crypte 
romane  (M.  H.)  composée 
d*nne  nef  centrale  erjlre  deux 
latérales  et  se  prolongeant  en 


abfidc  circulïiîr^r5ai€e  pn 
cul-de-jour  ;  deux  rungs  Je 
rolounea  Houteuautles  voûtes 
cinlrécîL  dea  nef», 

Bayon  (  A'.-O.  ).  Arcliip.  de 
Bour^.  —  Siège  d\fti  prieuré 
dépendant  de  réveché  de 
Ctimininges.  Le  clocher  ro- 
man (m.  b,)  de  Téglise  u  été 
exbiiuii$é  récemmeol  pcitir 
supporter  une  itiitue  de  li 
Vierge,  Abside  romane.  D  A  ni 
réirlisej  ciHitra  le  mur  sud, 
sléle  uiérovîugienne^  Cloche 
de  1584  provenant  de  Suint* 
Seurin  -  de- Bourg.  Château 
de  FalfaxiTairrux),  IGOO,  ViU 
lage  de  Luc.  Grottes  habitées 
de  la  Rcuille. 

Comps  [Stiint'Suf/iice),  Comps, 
Cotu  en  1648.  Archip.  de 
Bourg.  —  Eglise  de  transi- 
li(»n  (m.  h.).  Ancienne  mai- 
son noble  des  Augiers, 

Gaurlac  {Suint-Pierre),  Saint- 
Pierre -de -Tant -eu -Borges, 
Archîp.  de  Bourg.  —  Vesti- 
ges d'atrLtfjyités  romaines  il 
Mugron,  Sépultures,  bronzes 
antiques  trouvés  dans  lescar- 
rièies  de  Bigalet.  Station 
néolithique  sur  le  plateau  de 
Taor  (Daleau),  au  Piat^  dé- 
CiHiverte  de  haches  eu  silex, 
tuiles  a  lebords,  etc.  Huines 
du  château  de  Tau,  La  roque 
de  Tbau,  cité  eu  1368,  sac- 
cagé en  1793.  Hautes  murail- 
les, Tortes  lotus  crénelées, 
douves, 

Lansac    [Saint- Picrre-de-Lin" 
snk).   Archip.  de   Bourg. 
ICgIîse  (m.   h.),  détails  inlé-^ 
ressauts,  portait  roman,    xti^ 
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siècle.  Chiipplle  N.D*  de 
Bel  le  garde,  .iiicien  prieuré, 
1648.  Tours  de  Broglie  ou 
Castelet,  eilée  en  1331  (m.  h.) 
Quiidrihitui'ê  thinqué  de  tours 
a  trois  éliiges.  Sur  les  murs 
iMi  Itl  des  noms  singlais. 

Marcamps  {Sainl-Mk-he/).  Ar- 
fliip.  de  Bouro;.  —  C  a  ver  ri  f 
préhistorique  de  Jolias  [Da- 
lean)  ou  droUedes  fées.Grt^Ue 
préhistorique  de  Pair  non 
pair,  Anciennesconslruelions 
uux  lieux  dits  Ricard  et  Pour- 
cnud.  Eglise  du  xn«  siècle  en 
partie  rebâtie*  Cimetière  for- 
tifié. Statue  de  saint  [>uc  au- 
irefois  à  [a  eliapelle  de  Lur- 
zint-s. 

Mombrier  (  Saint  -  Snfpice-  de- 
Moni/erer).  Eglise  romane» 
k  une  nef,  à  tr(»is  absides, 
louii-neur  totale  dans  œuvre, 
22  nie  1res,  uef  17  mètres  de 
lontr,  large  de  G  mètres,  ab- 
side 5  mètres  de  loti rr.  i^  50 
*le  birge,  abside  leruiiju'e  par 
3  pjins  coupes.  Sur  le  cote  N. 
chapelle  de  8  mètres  de  long 
snr  2™  30  de  large.  L'abside 
principale  dL'corée  ii  l'irrlé- 
r  i  e  u  r  d  e  co  lo  n  II  es  e  n  ga  gi"  es  ^  à 
l'extérienr,  simples  colonnes. 
Corniche  romane  sur  des 
modillons  sculptés  de  zig- 
zags en  dents  de  loup.  Clo- 
cher quadrilatère  sans  llèche, 
a  plusieurs  étages  de  croisées. 
Façade  du  xii'^  siècle. 

Prlgnac  -  et  •  Gazelles  {Sa int- 
Pierre  de  Pritihac),  Archip. 
de  Bourtr.  —  Jurid.  de  Cnb- 

zagnèa.  A  Téglise  chaire  ino- 
nutithe  curieuse.  Chapelle  de 


Lnrzines,  xn**  siècle.  Rnînes 
que  In  tradition  rapporte  à 
un  temple  d*KIeusis.  Paral- 
lélogramme de  20  mètres  de 
long  sur  5  mètres  de  large  ; 
mors  épais  de  1  mètre.  Ancien 
cimetière,  lombes  creusées 
dans  le  roc.  Ancienne  voie 
dite  de  (^hnrlemagne  (chemin 
des  Cordièrcs).  Restes  de 
Téglise  primitive  de  Prignac* 
C  A  z  E  Li,  E  s  (  Sa  in  (-  Fé/tJ  ) ,  l' é  u  - 
nie  à  Prignac.  Dans  Téglise 
toute  neuve  bénitier  remur- 
qnabîe  (m,  1k).  Château  de 
Grissac,  cité  dans  les  rôles 
gascons,  en  1331.  11  reste 
deux  tours  anciennes  près  de 
riiîibitation  nmderne. 
Pugnac  [Sijini-Pierre).  Arehip. 
lie  Bourg.  —  Clisipelle  Saint- 
Urbin,  mentionnée  en  1685. 
AïK^ien  moiihti  de  la  S:ille. 

Saint- Glers  -  de -Canesse.  Ar- 
chip. de  Bourg.  —  Eglise  ro- 
mane. Portîiil  bien  consr*rvé. 
Au  lieu  dit  la  Chapelle  décou- 
verte de  mosanpir's,  briques, 
etc.  An  lieu  dit  Ciadeau  dol- 
men appelé  Castel  de  las  ha- 
gnes,  château  des  h»cs(Jouan- 
net)  détruit;  des  trois  supports 
l*uu  sert  de  pont  à  Bnlîiret, 
le  2*  gU  dans  un  pré,  le  3"^  est 
près  du  pont  de  Castaing 
(l>ah_^au). 

Salnt-Seiirln  {Sanvtus  5e**eri- 
nus  de  Contueras  au  Co' 
hneras).  l"lglise  reconstruite. 
Station  néolithique. 

SalBt-TroJan  (  Sainf-  Vrgean, 
en  1741),  Archip.  de  Bourg. 
—  Lieu  dit  rilnpilal. 

Samonaa  [Saint-AIartin],    Ar- 
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chip,  de  Bourg. —  F^f^lise  au- 
trefois lortifice,  rebâtie.  Croix 
dti  cimetière,  xvi*  siècle.  Dé- 
couverte de  haches  c'cltif|iios 
il  Jean  Guillon,  A  Dard  en  ne, 
un  voyait  jadis  les  restes  de 
muriiilles  yppel<^es  Cb;VleiJU 
des  quatre  fils  Aymori.  Chà- 
lean  Roiisset,  autrefois  forli- 
fié.  Dévotion  ti  saint  Jiistiu. 
Slaliif*tte  du  saint. 
Taurlac  {Sainf-Etîetifie) .  A  r- 
**hip,  de  Bourg, —  Kgfise,  pfjr- 
tail  roman  (tn.  h.),  à  riicntureiif 
îiccurupa^^né  de  deux  puites 
feiules  et  présentant  an-dessus 
dn  cordon  une  galerie  llguiée 
Sur  un  chapiteau,  guerrier  à 
cheval  foulant  nu  captif,  CluV 
tean  de  Macnn  mentionné  en 
1690.  Château  de  Piat  luiti  sur 
les  plans  de  Louis.  Château 
do  l^abarde,  xvi*  siècle.  Ro- 


cher de  h(  roche  Mombron 
la  Lustre,  légende  «lu  chevi 
Bayart  dont  le  pied  esl  ev 
preint  sur  la  pierre.  Maidoni 
anctetines  i»  la  Lustre. 

Teuillac    {Saiftt-Pièfre) ,    Tutlj 
hieoeu  1740,  Treoillaeo  ltî4i 
Un  château  moderne  Peycbitud 
en  remplace   un   plus  aiictenl 

VilJeneuve      {Saint-  Vinrent) 
Ivglise  du  xiii*  siècle  restau^ 
rée,  ahhide  crut  raie  surnitiiij 
tée  d'un  clocher  du  xin*   ftU 
cle,  'rou>hes   eu   {gerre  :  au| 
Vnnti  un  a  cru  reeoniiuître  là 
date    de     tl7L    Château    dl 
lîarbe  mculionné    eu       IGSrtJ 
reconstruit    par     Louîs.     An- 
ciennes   uiuisotis    nobles     de 
rKscalelte     et    de    Mendoce] 
(! h  a  pelle    f<»ndée  sur  \v,  hfirj 
de  la  Ci  ronde  par   le  jesiiit 
François  Duvergier 


CANTON   DE   SAINT-CIERS-LALANDE 


Salnt-Ciers-Lalande.  Cbel-lieu 
du  pays  de  Vitrez  av.  Arcliip. 
de  Blaye.  Au  lieu  dit  Pas 
d*Ozelle,  substrucLions  gallo- 
roiiiaiues^  tuiles,  parements, 
elc,  (pii  ont  fait  donner  a  cet 
eudrtiit  le  nom  de  ville  tie 
l*anipeluiie.  Traces  de  voie 
r ornai  rie  h  la  Rorderie.  Une 
borne  iiiilliaire  esl  aujour- 
d'hui au  musée  de  Bordeaux. 
Eglise  ogivale  rebàlie,  laçade 
du  xr  siècle.  Aueieuae  pa- 
roisse de  Saitil-SiuHiu.  Clia- 
pelle  de  Saiut-Fiacre,  ancien 
pèlerinage. 

Ânglade  {SfUftt-Mfirdft),  Ai- 
cliip.   et  jurid.  de  Blaye.   — 


Deux  moites  ou  tumnit  appc 
lécs  Deces,  terriers  des  Factct] 
et  terriers  des  Pigniers,  situél 
aux  lieux  dits   le    Passage 
le  Corps    du  loup  ;  50  et  1( 
mètres    de   diam.,    10    et    1( 
mèïres  de  iiauteur.  Vesti^el 
d'nn   château   du  wt*"  sièclel 
près  Barrière  habile  tjuelqiJ 
temps  par  M^'^de  Maintenanj 
Ancienne    maison    noble     dl 
Camau,     1683^     lieu    dit    \c\ 
Portes  romaities. 
Braud-et-Saint- Louis    (  Saint^ 
Saturnin).  Arcbip.  de  Filtiyi 
jurid.  titî  Vitrezay.   —   Lr 
litéaulri'r<Ms  |dus  impfirtîinU 
Substructious  anti'pies  dai 
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les  marais.  Chapitefiux  a  co- 
loTines  trouvés  en  1780  dans 
les  fondiitions  de  runcien 
porïîiiL 

Saint-Louis.  Ancienne  p^t- 
roisse, 
Ëtauliers  {Sainte- 3 fm/efeine) , 
Estuliers»  Kslayliers.  Archip* 
jiirid.  lie  Blaye.  —  Maison 
Diir*indeaii  ah  s'arrêtèrent 
LonisXïII.lG29,etLtH»i5XlV, 
1650.  C'estii  Élaoliers  qn*eut 
lieu,  Ie8  avril  1814, tm  enga- 
gement entre  les  troupes  im- 
périales et  les  Anglais  mar- 
rliant  sur  Blaye, 

Eyrans  -  de  -  Soudiae  (  Sfunt- 
Pierre).  Archip.  de  Bourg. 
Kglise  rouianc.  Chapelle  et 
ntaison  liuspitalière  fondée 
en  1237  (délrnite),  rappelée 
par  le  village  dit  Lhi^spitalet. 
Ancienne  maison  iitible  de 
Lamothe»  163f>.  Lieu  dit  le 
Clialean,  niotte  ci  rt- nia  ire  en- 
lourée  de  lossés  ;  100  melres 
de  diam.,  8™   10  de   li auteur. 

Marclllac  (  Sain  f-  \  in  cent) .  De 
MassillïMfo.  Arebip.  Je  Blaye, 
—  Kglise,  port;»  il  roman. 
Belle  eriMX  de  cinietièie  Vm 
xve  siet'le  (m.  li.),  MoLle  léo- 
dale  ail  Uvu  de  Vignolles, 

FleineSelve  (Sainte - Madehi- 
ne).  IMana  Sylva.  Siège  d'une 
a  ne,  jui'id.  de  Vilrezay.  Ar- 
eliip,  de  Blaye.  —  Restes  de 


A  l'est  du  liunrg»  restes  du 
château  de  Saujan* 
Cavlgnac  [Saint- lUiaire),  Ar- 

Tu»e  XXH.  —  Fasc.  III. 


^^  CANTON  DE  SAINT-SAVIN 

I       Baint^Savln.  Arclii)).  de  Don 

I    rt; 

I      CavI 
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l'église  abbatiale  Saînle-Ma- 
rie-Madeleiïie, ordre  des  Pré- 
moulrés  l'ondée»  eu  1145,  dé- 
truite vers  1407  \m,  h.).  I/é- 
(çlise  actuelle  est  le  chœur  de 
'ancieuno  égl*se  abbahale. 
Au  lien  de  Lussan  château 
mentionne  en  1648. 

Beignac  (  Sa int-  Ma  u ricc) .  R  i- 
nhai'o.  Jurid.  de  Vitrezay, 
Arcliip.  lie  Bourg.  —  Eglise 
auciciine.  Au  lieu  dit  de 
Cutla  on  des  Croisés,  an- 
cienne chapelle  des  Bois» 
xm"  siècle.  Snbstrncllons  an- 
tiques atlrihuées  à  une  ville 
de  Culia  on  Thulia  tlétrnile, 
selon  la  tradition^  par  les  Sar- 
rasin «i. 

Saint-Aubin-de-Blaye.  Jurid* 
de  Vitrezay.  —  Lieu  ap[ielé 
r  Eglise.  Lien  dit  Grand  Mou- 
lin cité  en  1677. 

Saint  •  Caprais .  Ardiip .  de 
Blaye.  Jorid.  de  Vilrezay.  — 
Chiche  de  1597, 

Saint-Falals  (Sanctns  Pallu- 
dins).  Archip,  de  Blaye,  — 
Eglise  \u*  siècle.  Façade  ro- 
mane intéressante.  Rectangle 
de  24"»  de  long  sur  7"'  de 
large.  Ne!  lambrissée.  Fenê- 
tres étroites.  Abside  semi- 
circulaire.  Modillons  à  ligu- 
les. Porche  roman.  I*ortc  a 
cjualre  vousstires.  l*aîle^  pi- 
t^uon  il  deux  ouvertures. 


chip,  de  Bourg.  —  Jiirid,  Je 
l^iihzagnès,    (^Iiateau  de    La- 
molbe  mentiotnié  en   1700. 
Cèzac  [Saint-Pierre),    Arcliip, 
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njr.  Jarid.  dir  CubzH* 

Sîèi.  —  EglUe  mixle  (m.  h.)» 
e^tei  d*uo  dcicher  romniK 
Çlmprllc  dr  Magri^ties,  lem* 
plière(ïu.  h,),  xit'i*l  \m*  siè- 
cles. Pri*»  de  IVglise  iincieant; 
nnnsoii  dcTmppisU's.  Ancifii 
rhâleau  de  O^zar.  Dnn»  le 
bfiurg  maison  Mich^iud  (eroi* 
st-e  du  XV*  sit'cif).  Moulin  du 
Tîiyal  ctlé  en  1685.  Ciiupelle 
Snint'Li'*^er,  diïtruite,  ciléc 
»n  1638. 
Givrac  {Saini'Vmen),  Cibrac. 
Arehip.  el  jurid,    de    Bour^. 

—  Dans  le  boury  unrienne 
mai  SOI)  Lu  ma  tel  ie  (c  rai  siée  et 
porte).  Ancien  manoir  de 
Plaisance,  1681. 

Cnbnezais  {sSamt-Murtifi),  De 
r^niadesiu,  Arcliip^de  Bourjr. 

—  A  ne  i  en  ne  église»  quelques 
détails  romans  (m.  h.).  Clin 
pelle  Saint'Marlial  ruinée. 
Ancien  ebâleau  de  la  He- 
ine, 1G56.  Lieu  dit  les  Mn- 
r;.illes. 

Donnezac.  D4»nzae.  Dompne- 
zaco.  Arehip,  de  Blaye,  —  Tu- 
mnlus  à  la  Mauve-Sèche. 
Voie  romaine  de  Blaye  à  Pé- 
ri i(U  eux.  Camp  romain  û  la 
Grande  Colline,  l'umbes  mé- 
rovingiennes trouvées  ii  la 
Grande  Vallée.  Lieu  dit  Ter- 
riers des  Cailloux,  Ancien 
prieuré.  K;>;liiie  rebâtie.  Clo- 
che de  1750,  Chapelle  de 
Ciid>lezac»  citée  en  1648. 

Génèrac  (Stuni-Oenès  de  Gé- 
neijnic).    Arcliip.    de    Bhiye. 

—  Ancien  château  du  Prot, 
cite  en  1650,  jadis  rortifié, 

Lafosse  (Saint'Sn/jnre).  De  Or- 


rots».    Archip,    el    jurid« 
Bourg^.  —  Eglise  romime  (i 
h.).    Clocher    currr*    Nef 
17^    de  long.  3T>0  de  Ittr;; 
Abitide,  2"50  Je  i  feul 

»  deux  étages,  y 
1564  et  1739.  Autre  lois  peiij 
lure»  murales.  Ancien  mi 
noir  de  Calmeilh. 

Laruscade  (Saint-Cibanl),  Ar» 
<hif>.    de    Bourg.    Jtind.    de 
Cubzaguès.     —    Egliite    xil* 
fkiècle,    aulrefois     rartîOéei 
Constructions    smcieanes 
lieu  du    Gard,    l^umulus    dl 
des  Dornées  à  Font   au   pic 
ILimeau  dit  desTroi»  l^îcrrei 
Lieu  dit  a  Pirrrebrinie. 

Marcenals    (  Sa  in  t-Jenn  ) , 
Comnnimlerie.       An  rien  ni 
église  jadis    lorliUée.  Maîsoil 
nidjie    de    Chariot,    ciléiî 
1712. 

Marsas  (Stiint-Genès),  ArchîpJ 
de  Bourg.  Jurîd.    de    Cubse^H 
gués.  —  Village  de  bi    Croij_ 
de  Merlel.  Lieu  dit  h  Grosse 
Pierre. 

Saint'Christoly.  De  ConiicJ 
Saint-Christophe  de  Comi*-ji!CiJ 
Archip.  de  Blaye.  —  Kglis^C 
rebâtie.  Vitraux  au  SanctuiiireJ 
Ancienne  maisiui  de  Jussa»J 
p.irlies  du  xiv*  siècle.  Vieui 
mon  lin  de  la  Moulina  sse.j 
Mitison  rudile  de  BavoliersJ 
l  ni  ce  s  de  Iih  ti(icatit>ns. 

Saint-Girons.    De   Ar|insvivi9«i 
Archip.    de     Blaye.     —    Le 
Sanctuaire  deléglisr  est  setiL 
ancien.  Il  y  nvuit,  nu   lieu  de 
Virou,    un    couvent    cité    ei3 
1712. 

Saint-Mariens.  Saint  *  MariasJ 
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SaioUMîirziiin.     An  bip.     et  —  Ancien    prieuré»  Foret  de 

jurid.  de  Bo<irg^,  ^ — Ancienne 


église  (iidis  fortifiée.  Rnirtes 
d*uije  église  Saint-Biaise,  ci- 
tée en  1632, 

Sain t*Vi vieil  Lafosse.  Arihii», 
de  BiHirf^.  —  Eglise  rebùlie. 
Croix  de  cimetière. 

Saint-Tzan^de-Soudiac.  S«nnl< 
Diz;int  de  Setiiico  ou  Son- 
diiico,  Arcliip,  de  Boni  g, 

Saugon  (  Samtc-Madeieine). 
Sanjeun,  Archip.    de   Blaye. 


^avjot,  citée  en 


1563. 


Ouvrages â  consulter,  Cfunp- 
tes-rendu8  de  la  Commission 
des  Monn  tiients  tlisloriques.  Dic- 
tion na  ire  géoi»;ruphique  et  ïus- 
torique  de  la  (iironde  (Archip. 
de  B!î*ye).  Keeliis»  Guyenne 
niilitîiire^  L.  Drouyr»,  Guyenne 
monunifïilale.  Guillon,  Ch,  his- 
loriqiies  de  h  Gironde*  Statis- 
tique hist,  arch.  Féret,  etc. 


ARRONDISSEMENT    DE    LESPAHRE 


CANTON  DE  LESPARRE 


Lesparre  (Sainte  Mu  rie).  Spar- 
ra,  Spaliessa.  AncieiHïe  terre 
seigneuriale.  Bailliage.  Siège 
d'archiprétré.  Eglise  Sainte- 
Marie  rt'Ct*tiiment  lecons- 
truittf.  Restes  d'un  ehâleau 
remonta  ni  an  xi*  irecle  ap* 
|jelé  rilonncirr  (honor)  de 
Lesparre,  donjon  carré  à  mâ- 
chicoulis, wT'  siècle  (ni-  h.), 
25  mètres  d*^  hauteur  a  Tan- 
gle;  à  50  niclres  du  d<mjon 
guérite  circulaire  de  8  mètres 
de  hauteur.  L'enceinte  du 
château  était  un  hexairone 
ir  régulier  rapprochant  du 
rectangle  ayant  45  mètres 
dans  sa  longueur  moyenne  à 
I  iulL^rieur  sur  32  mètres  de 
lurgc.  A  rO.  le  château  était 
dél^^ndu  par  le  ruisseau  TEr- 
vei^U.  Entrée  du  châtenu  it 
TE.  Le  donjon  occupe  l'angle 


S.-O.  Le  châtean  fut  dêaiolî 
en  partie  à  la  Révolution.  Il  y 
avait  a  Lesparre  un  couvent 
de  Cordeliers»  les  restes  en 
sont  occupés  par  un  cuvier. 
Maison  noble  de  la  Salle,  pro* 
bableinent  siège  de  la  sei- 
gneurie d TJch,  Il  y  a  en  des 
serfs  qu  es  taux  à  Lesparre  jus- 
qu'en  1265- 

SAINT-TutLODY  {Saifil-Ar' 
lodtf).  Ancienne  paroisse  an- 
nexée aulrelois  à  Piitensac. 
L*église  conventuelle  a  été 
rebâtie.  C'était  un  prieuré  de 
Sainl-Lécmard.  D'après  Beau- 
rein  il  y  avait  un  couvent  dé- 
pendant de  Ta b baye  de  Mail- 
lerais .  Tnniuli  inexplorés. 
Vestiges  gallo-romains  (dou- 
teux) à  Artiguon  et  à  Ha  ne- 
vieille. 

UcH   [Sainte^ Marie),  Ois, 
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)!tz,  d'après  l*»s  qutiriierd  de 
1420»  Huylz,  Hytz  et  Uch  en 
1648.  Il  y  avait  une  léprose- 
rie de  j^ubëts.  Prieuré  de 
Sairile-CîUlieriiie  de  Lherbuii 
cité  par  B  nu  rein. 

Bégadan  (Sat/if-Saturnin  lie- 
guadan).  Arcltip.  et  bn  111  Juge 
de  Lesparre, —  Eglise  do  xiT 
ftièelc^  autrefois  rGctungii- 
laire,  lerniiiiée  a  TE.  par  cinq 
pîiiis  coi»p«!S,  bns-côtr  mo- 
derne, abside  romane  (M.  il.), 
riche  urnenienlatiori.  Château 
Renjac.  Maison  noble  de  la 
Bernède»  aujourd'hui  château 
du  ]îarrail. 

Blaigaan  [Saint-Pierre].  Sarie- 
tus  Pet  ru  s  de  Blanhan»  1420, 
Bainhan»  1546.  Arehip.  et 
bailliage  de  Lesparre.  — 
Eglise  ruinée  et  rt?bàlie. 
Maison  noble  de  RaniaJl'urt 
ou  Bonieibrt  riléi'  dans  des 
litre*  de  1240,  1303,  1324, 
1340,  1414. 

Clvrac  [Saint- Pierre  de  Ci\»rat\ 
1317)*  Ari^hip,  tlt-  t.esparre. — 
Eglisexii'îiitH!le{rn.  h.),  aulre- 
Tois  fortifiée;  il  ue  reste  de 
rauelenne  que  Tabside.  Sur 
le  portail^  eordoii  représen- 
tant la  cliasse  de  Sajui-Hu- 
bert.  Ruines  de  la  chajjelle 
Saiute-Radegonde,  xi*'  ou  XH* 
siècle.  Ancienne  paroisse 
Saint-Médard  d'Eseui  ac,  châ- 
leaii  d*Eseurac,  xvui*  siècle, 
letnpUiçaul  un  uurnolr  du  xii'' 
siècle*  ChaLesiu  de  Bessan 
Ségur.  Vestiges  d'un  château 
de  Moirliguae  au  sud*ouest 
du  bourg. 

OaUlan  (Saint-Pierre),  Archip. 


de  l<e»parr?^^^?pîî^ 
rebâtie,  inscripliuri  lu 
de  1485  au  bu^-cùté  iioT' 
clocher  oclogitntî  k   Itui-  »- 
ges  (m,  h.)  porté  sur  deux  ♦Ir* 
bibatesi    t{uadril«4lèrL*s 
sées  il  plein  cintre  Ain 
chapelle  de   S.iioUFetbiect  m% 
Saint  -  8éb;i&tieti,       Chapelk 
Saint-M^irtifil  au   quartier  d< 
Naujac,  Veslîgeiid*titi  chÂlrau 
du   Mur.  Au   lieu    dit   Tcn» 
dargeut,    trac€8    d'un    camp 
ronuiiiK 

Ordoimac  [Saint  -  /lomain). 
Eglise  moderne.  BatiniriiU 
clauslrnux  de  ronciiHtne  nb* 
b:iye  de  Tlslc  [de  instt/a)^  or* 
tire  de  Snint-Augiistm  ftindé 
au  ix**  sièele.  11  reste  un  pae 
de  mur  de  la  chupellci  Ijirge 
croisée  entre  deux  ctiiiire* 
forts.  Sallfï  capitulatre  dr 
Tabbaye  convertie  eu  chai, 
{.'abbaye^  entourée  de  (obbM^ 
bit  ruinée  datis  les  guerr 
de  religion.  Une  iiiseriptî^ 
tunîulaire  provenant  Je  Tab- 
baye  est  au  Musée  di*  Bor* 
deaux. 

PoTENSAC  {Sainl^ilai'tin^  ui 
nexe  d'Ordonnac).  Unt*  boite 
église  de  transition  ù  Cnçai 
oruenientée  a  été  déiiicdie 
y  a  quelijues  années.  Cloche 
de  1779.  Dolmen  sous  luiu^i 
tus  au  bois  de  Carnej, 

Prignac    ( Suint^Martin  )  ,    Ai^ 
clii[K    de    Lespamr,    —    Cu- 
rieuse funlîiiiie  d(*  Tartugcrc» 

Queyrac  (Saini-Uilaire),  Ccij- 
rac.  Archip.  de  Lesparre. 
—  Eglise  romane  rebulie. 
Statue   (uutilée    que    Ton   dit 
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être  celle  île  Charlemag^ne. 
Retabir  et  tabernacle  do  la  Re- 
naissance. ToNr  rcinde  a  colé 
lin  portail.  Clir*ju"lle  de  Lcsea- 
\nm  (lé te  de  s:nul  Hoeli).  Mai- 
son iHible  de  Carcaiiieiix. 

SalnlrChrlstoly-de-Médoc  (ou 
Si  i  in  i-Chr  ts  toj)  h  e  (le  (\tst  ii~ 
Ion  ) .  A I  cl  j  i  p .  de  I  ,e  s  pu  r  re .  — 
E{^ïise  dti  xi'  .siècle  rêceni- 
iTieiït  restaurée.  Tours  en  rui- 
nes tlè  riiîieieii  ébat  eau  sei- 
gueinial  de  t^ustillnu  détruit 
snus  LtMiisXMl.  Maison  nolile 
de  Sainl-Houucl,  (llieiuin  dil 
Casli lionnes.  Stir  In  roule  de 
Lesparre,  ruines  d'une  cha- 
pelle dliopîlal. 

C o N i^ u Kcj ir E s  ( xSii ift l- Martin 
OtfVfities)  (livre  de  1420).  Ot- 
çc{jues,  CiHjuererjues  et  Saint- 
Médard  fie  Couogunno^u;i  en 
1648.  A  uc  I  e  u  n  e  ch  a  pcl  le 
Sainl-LcHibes. 

Saint  -  Germain- d'Esteuil . 
Arcbip.  de  Lespiirr(%  bai  un - 
nie  du  Caslera,  —  Relise  peu 
ornenientée.  Clocber  la  n  lente 
mot! crue,  Ancierj  lio[iilal  doul 
la  clia pelle  avoîsin;iil  l'ét^lise 
paroissiale,  Vcslif^es  de  la 
chapelle  Saint-Jean  dv  Se- 
goudij^nat:  (de  Secnndiniaco) 
au  village  de  Liard,  recou- 
verte de  terre  peudant  les 
guerres  de  religion.  Ou  y  u 
trouvé  de  uombreux  loin- 
beaux  superposés. 

Boy  k  ^  Tit  a  n  (  Sd  ùi  î-  lii/a  ire) . 
Boyentran,  Htijsanlran.  Au- 
lielcHs  atiiiexe  d'Ordonnac, 
Archip.  de  Lestparre.  —  Res- 
ter de  conslrnclions  antiqnes 
a  Briorr»   dite  Ville  de  Brion. 


dans  les  marais   de  Reyson, 

liarhes  eclti<|nes^  instinmenls 
gaulais  trouvés  en  1847  a  Li- 
vrât». Motte  de  Bedeyran- 
Butte  de  I.ugat.  Mulle  d  l!:y- 
rans.  Motte  du  Giaud  MeL 
Cil  al  eau  du  Castera  |irès  de 
l'église  de  Saiul  -  Geroiain 
d'Ksleniï,  liâli  vers  1610,  re- 
bâti îui  XV m'  &ièck%  tour  car- 
rée ancienne.  Maison  noble  du 
Livran.  Maison  noble  de  Can- 
tegric  citée  dans  ou  litre  de 
15S0.  Tradition  de  l'existence 
d'nue  viIlcd\Vrlrac(Baurein), 
Ancien  hôpital»  anjourd'hui 
propriété  Vertliamon.  Maison 
lustitjue  où  selon  la  tradilion 
Henri  IV  se  serait  reposé 
d*une  partie  de  chasse. 

Saint- Seurin-de-C  ado  urne. 
Di'  Kniplenigi,  de  iMuvigiis. 
An-bip.  de  î^esparre,  —  Au- 
cietiue  paroisse  Saint  Martin 
ib'  Cailourne. 

Saint  -  Yzans  (  Saml  -  Dùtena  ) , 
Saint-Disans,  Sauetns  Dcsi- 
derius,  1540  et  Sanelus  Dis- 
ecutius,  en  1420.  Cbaleau  de 
Loudcue  reeouslrnit.  Traces 
de  unirs  mmains  à  Sigoguar. 

Vaieyrac  (iV  -D.  Bativrac).  Ar- 
rliip.  de  Lesparre.  —  Eglise 
reconstruite.  Anciens  murs 
<lécou verts  eu  1741.  Aueicu 
hôpital  de  pèle  ri  us,  dit  le 
Temple  Tourteron, 

Vendays  (Sainl-Senrin),  Ar- 
i'iiiju  de  Lesparre,  —  Eglise 
nu  id  or  ne,  Ta  ne  i  eu  ne  église 
est  ensablée.  Ancienne  cba- 
lielle  au  village  d'EsInme, 
Fief  de  Mayan.  Maison  noble 
de  Perigueys,  citée  par  Bau- 
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rein  (disparue).  Maison  noble 
de  la  Salk»  Stalîoii  préhisto- 
rique (pierre   polie    à   la  Pi- 


n»isse)  (Dalenu).  Trace»  Je 
v*)ie  roiBiiine  «ppelt^e  le  che- 
min Je  la  Revae. 


CANTON  DE  PAUIIJ.AC 


Paulllac  (  Saint- Martin  ) ,  l.e 
Pîintiacns  d'Ausone,  Pauline, 
l*anlh.ic.  Archip.de  l.esparre, 

jtirid.  de  la  Tour.  —  Ej^lise 
moderne.  Seigneurie  à  Cha- 
t eau-La titte  (tilre  du  8  mai 
1355).  Chapelle  templière 
d'Arligiïes  en  Bennri  du  xiT 
siècle,  mines.  K^lise  Saint- 
Mamberl.  Chapelle  Sainte- 
Rudegonde,  Maison  noble  de 
la  T*)ur  Saint-Miimbert, 

Gis  sac  [Sainte- Ma  fie).  Arehip» 
de  Lesparre,  l>aronnie  dn 
lirenil.  —  Eglise.  Abside  ro- 
mane (m.  h.).  Selon  Baniein, 
il  y  avait  plusieurs  chapelles  : 
1**'  de  Saint-Martin  ;  2^  de 
Saint-Clair  au  lieu  dit  Ber- 
/le^;  3^  chapelle  ruinée  au  xv' 
siècle  au  lieu  de  Paassac. 
Château  du  Rreuil  (Brogîluin) 
(m.  h.),  XI v«  siècle,  même 
antérieur,  selon  la  tradition. 
Bâtiment  carré  avec  ntachi- 
eoulis,  tours  carrées  à  l'en- 
trée et  aux  angles,  (iraiid  per- 
ron à  rentrée  prln^ripale. 
Légende  de  la  Dame  Douce, 

Salnt-Estèphe.  De  Calumpne- 
sio^  de  Collines,  de  Colomp- 
nes,  Archip.  de  Lesparre.  — 
Kglise  reconslruite.  Il  y  avait 
dans  la  paroisse  une  thapelle 
dite  entre  deux  arcs  écroidéi- 

,  en  1764»  une  atitre  i'li;i pelle 
de  Notre-Dame  de  Conleys^ 
dépendant    de    l'abbaye    de 


Faize,  plus  une  autre  chn*3 
pelle  Notre-Dame  de  Lh«Vpi- 
tal  dWnleilhiin,  hôpital  Mi- 
gnot,  templière.  Maisons 
nobles  de  Calon,  de  Pes.  Sei- 
gneurie de  la  Cap  la  lie  (titre 
du  17  mai  1286,  comprenant 
(*artinhac,  Ayran,  Batges  ei 
Laujac). 

Saint -Julien.    F.cclesia    Sanr- 
iorum     J  il  lia  ni    et    Mau^berti 
pri  ni  il i veulent    deux    parois- 1 
ses    :    Saint -Julien    el   Saint-j 
Mambert,     Au     quartier     de 
Pellecïihus,    chapelle    lem- 1 
pliére    et    prieuré   (abandon- 1 
née)    à     Saint-Mnmbert    ou  [ 
Mauberl,      chapelle      Sainte- 
Radegotrde.  Maison  niable  de 
la  Tour  Saint-Mambert.  Cha-J 
lean    de    Beyehevelle    (baisse! 
voile).    En     1740,    siège    de 
baron  nie  ayant  remplacé   un 
château  plus  ancien.  Les  sei- 
gneurs exerçaient  un  droit  de  J 
péage.  ] 

Saint  -  Sauveur.  Archip.  de 
Lesparre,  —  Eglise  du  xii*j 
siècle,  autrefois  unie  a  rnb<-l 
bîiye  de  Tlsle.  Maison  nidile 
de  Semignan  entourée  de 
fossés.  Maisons  nobleis  de 
Fontesteau  et  de  Li  versa  a, 
anciennes  ctmslructioiis  dans 
les  bois  de  Vilain  bis.  j 

VerteuU   [Saint' Pierre).    Ber-^ 
tulb,     Berluho.     Archip.     de 
Lespane.  —  Belle  églivi*  mIw 
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batiale  xii*  sièrle.  (M,  \\.) 
Nef  principale,  rliœiir,  bas- 
trôlL'9  remîircpinhlcs.  Au  ceti- 
Ire,  chapelle  carrée  a  voùlti 
cythulrîque;  de  chaque  côté^ 
chapelle  cyliiidric|ue  voûtée 
en  quart  de  sphère.  Lon^iretir 
de  hi  nt  t  à  Ti  nier  jeu  r,  10  "MO 
avec  priihnigenieiit  des  bas- 
côtés,  il" 80.  l\»rLe  romîine 
MU  S.,  remaniée  au  xv"  siècle. 
Deux  cl4>ehers  :  ruii  roman 
:h(  s,,  faiïlre  tour  nclogo- 
nale  an  N.  Au  xvi"  siècle,  b's 
trois  chîi pelles  du  rond-point 
durent  être  fortitiées.  Stalles 
curieuses  du  xv*  si  ce  le,  divers 
sujelSf  nolaninient  le  lai 
dWristole  deux  fois  repru- 
duit.  Même  sujet  sur  nu  chapi- 
teau .  Cdiapitciiux  orneiTicn- 
li^s.  Lotrin  xvi"  siècle.  Chaire 
engagée  daus  le  mur.  Bâti- 
ments claustraux  nu  nord  de 
l'église,  propriété  particu- 
lière, bel  escalier»  Iruis  arca- 
des de  Tan  ci  en  ne  abbaye  du 
xm*  siècle.  L'a b baye  de  Ver- 
tenil  était  de  l'ordre  Sfiinl- 
Augiistin.  Château  de  Ver- 
leuil,  xi",  XI 11"  siècles.  Mas- 
sif qnadrangulaire  de  li^'OB 
de  long  sur  11™55  de  large; 


épaisseur  des  murs  l'"50; 
hauteur  10  mètres.  Kn  avant 
de  ce  massif,  ouvrages  avan- 
cés. Porte  d'entrée  entre  deux 
i'ortes  mu I  ailles.  A  13  mètres 
dit  bâtiment  principal,  tour 
carrée  isolée,  donjon,  partie 
la  |dus  intéressaTite  tin  clu'i- 
leau,  largeur  2 '"80,  longueur 
dans  œuvre  2^91.,  hauteur 
15"*60.  Ce  chîUeau  de  Ver 
teuîl,  ail  les  seigneurs  ren- 
daient la  justice»  fut  assiégé 
en  1592.  Dans  la  paroisse» 
restes  de  la  uiaisou  n<dile 
d'Eyrun,  On  voit,  luix  abords 
du  marais  de  Reyson,  qui 
bol  de  la  coût  m  une  au  nord, 
les  vestiges  d'un  c! râteau  dont 
on  fait  remonter  Torigine  aux 
temps  les  plus  reculés.  De 
gros  anneaux  de  fer  décou- 
verts dans  ces  vieux  murs 
cml  accrédité  Topinion  fjue 
jadis  le  fleuve  et  les  navires 
arrivaient  au  pied  de  ce  châ- 
teau. Tombes  antiques»  pier- 
res, médailles  trouvées  à  Bey- 
rac.  Débris  d'une  antique 
botirgade  :  Nodris.  Ancien 
village  de  Lugagnar,  cité  par 
Baurein. 


CANTON  DR  SAINT^LAURENT 


Salnt-Laurent.  Archip.  de  Les- 
parre.  *^  Belle  église  (m.  h  ), 
faÇvide  XIV*  siècle.  Clocher 
surmoulé  d*une  flèche  du  xvi" 
ftiêele.  L*abside  et  la  façade 
sont  les  seules  parties  ancien- 
nrf.  Abside  semi -circulaire 
percée  de  trois  étroites  fenê- 


tres avec  t;olinj  nés  aux  angles, 
cardon  porté  par  des  consoles 
et  exhaussement  postérieur. 
Façade  percée  d'une  porte 
ogivale,  archivolte  en  retrait, 
décorée  de  cinq  tores  portant 
sur  cinq  colonnes.  Au-dessus 
de  la  pu  lie  et  eu  pénétration 


—  ge  _ 


ions  le  mur,  arcature  ogivale 
[orr>;ce  île  sept  iin's  portés 
sur  roliHMit's  «*l  une  au  Ire 
galerie  semblable  dont  les 
ureatures  sont  trilobées. 
(irariile  ouverture  IribïlxS* 
iiMulerue,  j^îilerie  tiioilerne 
autour  lie  hi  lléelie  <irlogf»- 
uale.  Datis  le  bourg,  t  lia  pelle 
de  Tr î  n i ta ires(B a ureiu).  Châ- 
teau de  Carnet  ou  bi  Tour- 
Carnet,  xiv",  xv**  siècles.  Don- 
jon quadrilatère  lit*  ii  une 
enceinte  murale.  (Habitation 
moderne). 

Benon  [N.'V^).  Anuexe  de 
Saint- Laurent*  Arehip,  de 
Mon  lis.  —  Eglise  templïère 
(m.  h.)xii*'el  xHi"  siêeles,  ptu- 
lait  ouest  précédé  d'un  porche 
an-dessus  de  la  jmrte,  cinrj 
areatures  cintrées  supportées 
par  des  colonnes  géminées. 
Plus  haut,  corniche  siju tenue 
par  des  modi  lions,  pignon  Ira- 
pézoïde»  deux  ouvertures  pour 
les  cloches. cluehe  de  1770.  A 
Test,  ienètres  cournntiées  par 
des  ares  ciulrés  placés  en  Ire 
deux  contrelurts.  Au-dessus, 
eurniche  sur  modillons^  pi- 
gnon trapézoïde,  autre  pignon 


de  mènje  hauteur  sur  la  rîm- 
pelle  latérale  nord  (chapelle 
Sainte-Catherine),  Contre  Té- 
glise,  pierres  tombales  de 
chevaliers.  A  Touesldu  bourg 
était  un  hôpital  près  d'un 
ancien  château  dont  il  ne 
reste  plus  de  vestiges.  Fon- 
taine Saiiit-Queyran.  Vieux 
moub'fi  de  Beruos. 

Ca^calls(A^l///^3/(ï  rffVi).  Arc  bip, 
de  M  on  lis.  —  Kglise  rebâtie 
en  ISffil»  elle  y  possédait  en 
1317  un  fort  fierté  ou  chasse  de 
Saint- Jean  sur  lequel  on  allait 
faire sermenL  'rumuliisii  Ver- 
d  i  n  :i  n ,  e  u  lo  i  »  ré  d  e  b  »  ssé  s ,  a  p  pc*- 
lé  Château  Talbut.  Molle  de  la 
Matle,  trois  monticules  au 
village  de  Sa  in  te- Hélène,  tra- 
dition d^tinc  ville  de  Marsuc 
et  d'un  château  de  Carcans 
selon  des  tilrcs  de  1317  (Bail- 
rein).  Légende  de  Cénebruo 
rapportée  dans  la  Chronique 
(le  Dehtrbe, 

Hourtin  {Sain te- Hélène)  autre- 
fois Sainte-Hélène  de  TEtang. 
Archîp.  de  Lespnrre,  atieien 
prieuré  lie  Ma  resta  uh* —  Rui- 
nes de  chapelle  entre  Sainte- 
Hélène  et  Carcans  (Jouanooi). 


CANTON    DE   SAINT-VIVIEN 


Saint- Vivien  [Saint-Viinen  de 
//t^'<[/^5).  Arcliip.  fie  Lesparre. 
—  Eglise  autre  fui  s  lorliliée, 
crérïeauxïibattusen  1754,  Ab- 
side remarquable  (M.  IL);  nef 
\\f  siècle,  rebâtie  eu  1851,  ab- 
side et  sanctuaire  nnnans.  A 
l'abside  arrondie  en  demi  cer- 
cle, huit  groupes  de  colonnes   | 


engagées  au  premier  étage  In 
divisent  verticalement  en  neuf 
pans  coupés,  horizontalement 
deux  ordres  sur  un  sotibassiî- 
meut  aveugle»  lepiemier  étage 
percé  sur  chaque  comparti- 
ment d*une  rei»€tre  avec  oti- 
Ion  ne  aux  angles,  ch.ipiteauic 
el  archivultes  richement  déco* 
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rés  ;  nn  dffuxième  étage,  sur 
cliaqiie  comp^irtî nient,  deux 
ituvêilirres  feintps  séfiarées 
[Viiv  une  l'ijtjiine*  Belle  cor- 
nit^lii:  etJreroiipi'e  par  des 
consiïles  et  chiïpiteîiiix  liisto* 
rii's,  Lnrgeiirde  I*îiljside5«'85 
sur  ^^60  de  jinïftïndeiir.  Pvi^s 
del*nbside,;Mi  iM»i'd  Joi»rri»ndc 
îiyuiU  servi  d*e8c;ilicr.  (lloeher 
renverse  pur  l'omge  etï  1S78. 
Ciiritni!iniler'iedel*lîitï(pietorLe 
il  11  villttge  du  l'eniple,  restes 
de  lii  rhiipelle  xn"  siècle,  leiié- 
lies  du  xvj*  siècle.  Ancienne 
ni:itst»n  noble  de  Hnpsan* 

Grayan-et-rHôpital  {Saint- 
Pierre),  Arc  bip.  de  I.eHpîirre* 
—  Eglise  rectnislruile,  on  y 
i\  roiiservé  deux  i'hîipittruux 
de  riyicieune.  Crciix  de  ear- 
lelour  du  xv*  siècle.  B  nu  rein 
ci  le  un  prieuré  de  Grayau, 
Deux  vilbiges  de  celle  pa- 
roisse, Artrac  et  Cassac^  cités 
dans  une  Cbarte  de  1340, 
tînt  disparu  sons  les  sables, 
La  même  (llinrte  mentionne 
aussi  ceux  de  Langlema  et 
de  Magrepot.  Port  dit  des 
Art^/t/ts,  Cet  le  seigneurie  a 
appartenu  îotx  Lahttidc  de  lu 
Brède. 

L'hôpîtal,  I/hôpilal  Saint- 
Jean  de  Griiyaii  Ji^exisle  plus; 
il  en  re&Lu  la  cba pelle  t^Jilou- 
rée  Je  fusses.  Stations  ncfdi- 
ihirjues  au  Gorp,  a  la  Balade^ 
à  la  Piiia^îse  (Daleau). 

Jau  -  Di^ac  -  Lolrac  [Saint" 
Pierre).  Arcliip.  de  Lcsparre. 
- —  Eglise  ancienne  d'après 
B  £1  u  re  i  n ,  t  r:i  d  i  t  ion  du  n  le  ni  p  1  e 
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ou  le  nom  ae  La 


paroisse;    ancien    village    de 
Listran  cité  par  Ban  rein. 

Dir.NAC  {Saint-^Pierre  aux 
/iens),  Arehip.  de  Les»parre, 
—  A  Goulée  él*iit  une  eha- 
jielle  Saint-Siméon  ;  il  y  avait 
il  Dignac  une  maison  no!>le 
aynnt  appartenu  à  M.deBas- 
tcri»t  (Baurein), 

LoiRAC  {Snint'ilomain  de 
Esioijraco)  (lilre  de  1460), 
Arcbip.  *lc  Lespîirre.  —  Tbo- 
uKis  tle  Montaigne»  frère  de 
Micbel  ,  élail  seigneur  de 
f.ntrae  en  1590.  Le  duc  d'E- 
prrnon  ae([uil  celte  seigneu- 
rie en  (cvrier  1633, 
Soulac-sur-Mer  (A^-ZJ.  de  So- 
iaro  de  la  fin  dc^  terres),  Ar- 
ehip. de  I.csparre.  —  Eglise 
unie  iuix  BcnéJi clins  de  Bor- 
deaux, ronin ne,  abside  duxiv* 
siècle  (M.  Il  ).  Corps  de  Té- 
glise,  33  mètres  de  long,  18 
de  large  ;  trois  nefs.  Celle  dit 
eentn%  7  nie  ires  de  birgeur. 
Les  deux  nu  lies,  4°^  50,  non 
çumjiris  les  piliers.  Voûtes 
divisées  dans  leur  lontrueur 
jiar  5  travées  et  5  rangs  de 
piliers  à  sections  carrées  et 
rcetangulaires.  Largeur  de 
raliside  et  de  la  nef  centrale, 
7  mètres.  Abside  profonde  de 
11  mètres  terminée  û  Lest  par 
ti'ois  pans  c*nipés  i\  deux  tra- 
vées, liantjuée  au  nord  d'une 
|iièee  voiUée  h  tiervures  ogi- 
vales ;  au  sud  de  l'abside,  dé- 
pendances et  tour  (rescalicr. 
Curieux  cliaplteaux  historiés^ 
Forte  d'entrée  (vgivale  ti 
Louest,  A  Langle  nord,  clo- 
cher   utilisé     comme     balise 
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depuis  1744.  L'éj^lise,  long- 
temps ensablée,  a  ûté  l'ubjet 
de  travaux  de  déblaiement. 
(Ihapello  du  Vcrdon,  fondée 
en  1712.  Lîi  paroisse  de  lA- 
Ihîin  (Sinnl-Pierre),  citée  eu 
1420,  est  engloutie  bous  les 
Siibles,  de  même  qn/iiue  ehîi- 
pelle  (Saïiil-Nicolïis  de  Gra- 
ves), Station  néolitifiue  sous 
la  dune  (D^detiii).  Tiiinulus  de 
Tertre  (Diileau), 

Talais  [Siu'ttf-  MaNin).  Eglise 
unie  il  Tarchip.  de  (leruës. — 
Tu  mu  In  s  de  Car  le  ne.  Silex 
nombreux  taillés  el  polis.  On 
a  trouvé  dans  les  niatles  en  Ire 
Fidais  et  Saiut-Vivieu,  nne 
inonuiiie  de  Louis  d Oulre- 
Mer. 

Vensac  [Saint' Pierre).  Bens- 
sac  et  BeneiiU'o.  Arcliip.  de 
Lesparre.  —  Ktr|ise  romane, 
filée  dans  une  bulle  de  1173, 
dfMinée  à  Sainte-Croix  de 
Bordeaux,  abside  voùtéecn cul 


de  Foiir.  Prieuri*  d'Arligtiir», 
Exlrameyrc  ensablé.  Ao- 
eieiine  seigneurie  de»  CefctM 
ou  Snrsins,  mentionnée  r.a 
ir>08.  Vesliges  d'une  nneienne 
l'haussée  appelée  chemin  de 
ht  Heine.  Snr  In  route  de 
Soulae  au  Verdun,  maiis0ii 
noble  de  Tasles,  3  loiirs  eti 
rréueanx,  douves,  près  du 
rlu*nid  du  Cun. 
Tour  de  Cordauan  (M.  H), 
élevée  sur  nne  île  appelée 
d'Antrospar  PomponinsMeIn, 
pi  imilivenienl  loni*  carrée, 
bâtie  sous  Henri  11»  rt^ parée 
sous  Henri  IV,  réédifiée  sous 
Louis  XI  V.l/iirchitecte,  Louis 
de  Forx»  s'est  rendu  célèbre 
par  la  construelion,  en  1584, 
de  celle  t<Mir.  I*a  tour  primi- 
tive, servant  de  phare»  ayant 
chapelle,  parait  avoir  élé 
construite  au  kiy'  siècle  sous 
le  nom  de  N,-D.  de  Corda u. 


AHHONDISSEMENT   DE    LIBOURNE 


CANTON  DE  LIBOURNE 


Libourne  {Saint  Jean).  A r chip. 
d'Lnlrc'Dordognc,  —  An- 
cienne viMe  tortifiée  tir  IV n - 
ceinte  de  laquelle  il  reste  quel- 
cpies  traci^s  permet tiinl  de  re- 
connaître le  prriuïètretle  la  li- 
gne murale. Belle  tour  Bir  bai  d 
XIV*  siècle,  snr  le  port.  Hô- 
tel de  ville  dn  xv»  siècle,  et 
porche  ogivaL   Eglise  Saint- 


Jean  (de  Fozera  ou  de  Fougè- 
res), xiv^  et  xv"  siècles,  belles 
vi»ûtes,  bons  tableaux,  clo- 
cher il  (lèche  moderne.  Res- 
tes de  Téglise  Saint-Thonjas 
aujounrhnî  disparus  pour 
IViire  place  à  la  nouvelle  halle. 
Restes  dnn  couvent  de  Cor- 
deliers.  Vaste  couvent  des 
Ursnlines  aujourd'hui  tribu- 


Tiîil.  Mfiisniis  diverses  des  xvi* 
et  xviie  siècles,  notamment 
relie  a  tourelle  de  la  rue  de 
Ciuîtres,  Cil  se  rn  es  de  cnvsde- 
ries  bâties  de  1766 a  1777.  Ar- 
4'hives  anciennes,  conservées 
diins  une  toirr  de  rilalel-tle- 
VI lie  oti  se  trouve  aussi  un  uîii- 
st^e  de  Inbleuiix.  Un  des  |}lus 
curieux  docnnients  des  MCrlii- 
ves  est  un  ciirlnLiire  d»t  le 
ï .ivre  Velu,  appelé  ainsi  à  canse 
de  sa  cou  vérin  re.  Le  Coudâtes 
Pi»r tus,  dont  parle  ïe  poêle  An- 
sone,  fnl  remplsieé  par  Saint* 
Jran  lie  Fougères  tpii  devint 
par  la  snile  la  vilfe  de  |j- 
bon  rue.  îlisluireile  Libonrue, 
par  SoidlVain,  1804,  Guiuo- 
die,  1840. 1.ai'ba[jeïlemc>il  crue 
de  IKpi nette  rappelle  la  tra- 
dition selon  la(|uelle  Cbarte- 
magne  aurait  donné  nne*^piiie 
de  la  sainte  cou  nui  ne.  A  deux 
kilo  m.  snr  la  ronle  cle  Caslil- 
Ion,  ancienne  maison  noble  de 
Onzean.  An  village  de  Carré 
eut  lieu,  selon  SonllVain,  nn 
combat  entre  les  troujies  dn 
(bi€  d'Kpernon^  1649,  et  les 
milices  bordelaises  (pii  y  lu- 
rent mises  en  déroute, 

CoNDAT  (A^ -/>.),  AïHiexede 
[jibonrue  ;  rappelle  Tancien 
Comiates  Portas  ^  si  lue  an  con- 
Huent  de  Tlsle  et  de  la  Dor- 
dogne»  aujourd'hui  Lib*Mirne, 
Belle  chapelle  Noire- Dame, 
enclavée  jadis  dans  l'ancien 
€  bateau  de  Coudât  et  Bar- 
banne,  des  rois  d'Angleterre, 
agrandie  après  la  destruction 
dn  châleau  à  la  lin  ibi  xvt''  siè- 


cle   sous 


u 


g 


Quvernemen 


t  de 


Charles  de  Berr\%  dnc  de 
(iinenne.  Belles  voùlcs,  ar- 
ceaux chargés  de  figurines, 
clefs  de  voiUe,  deux  avec 
i  n  scr  i  p ti  o  n  s  p  r c  s  q  n  e  !  1 1  î  si  b  I  e s , 
Ancienne  statue  peinte  de 
Notre-Dame,  xvi"  siècle. Autre 
statue  peinle  sur  l'antel.  Le 
cb  al  eau»  saccagé  p:ir  Dugnes- 
clin  après  la  (irise  de  Liboui  ne 
par  ce  grand  capitaine,  fui 
complèlemeut détruit  par  l'ar- 
mée française  après  la  bat;iille 
de  Castillon  eu  1453  ou  1454, 
A  eo  t  é  f  1  e  I  a  i  '  Il  a  ]>f*  Il  p  ,  a  n  c  i  e  u  n  e 
lontaine,  Ttmuilu**  inéX|doré 
renfermant  prolKiblentent  ]ps 
restes  des  guerriers  de  1347 
et  de  1453. 

Arveyres,  Autrefois  Saint-Pe- 
irns  de  Vallibus.  Archip.  (Ul- 
tra Lubbertoni)  d'Entre  deux 
Mers.  — ^  Resîes  d^me  Corn- 
mauderie.  Chapelle  de  Mau- 
mogron,  sur  le  bord  de  la 
rivière.  Croix  de  Barre,  sur 
la  riuite  de  Vavres. 

Biltaiix  (les).  Autrefois  Saint- 
Georges  de  Cuesliis.  Archip. 
d'Knlre  Dordogue. —  Le  nom 
ai-tnel  paraît  provenir  d'une 
ancienne  famille  dn  pî»ys,  les 
lîiihatids. 

Cadarsac(5rt  ///  te- lut  Mie) ,  D  a  n  s 
le  p»y»  dit  ultra  LubbertunK 
Chapelle  temjdière,  xtii"  s»iè- 
cle  (m.  1k).  Vontes  et  vitraux 
xvj*  siècle,  tidileanx  anciens 
{Saint-Antoine,  Sa  in  te- F,  tj  la- 
lie).    Quatre  statues    en  bois, 

I  zon  (  Sa  in  i- .  Ifa  f  ■  (in  ) ,  A  rc  h  i  p , 
d  Kulre-deux-Mers, —  Eglise 
(m,  h)  de  l.\  fin  du  xr"  siècle. 
Clocher   qnadr lia  1ère  du  xii* 
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sierlPp  surmonté  d'iinr  flèche 
moderne.  Portviil  rcmsirqua- 
ble.  Dans  hi  nel\  écuftson  dei^ 
Morjttcrrand.Ciiiiirr  de  1^)80» 
<icqtji§e  par  M.  Del pt t.  Prieuré 
dit  Boisset,  (IhàtfHU  d*An- 
glnde,  la  chapelle  est  dcveiinr 
établi*,  (^^hâtcau  de  Juhastai, 
xiii'  siècle*  Antiqiiitrs  trou- 
vées il  Ui*hamp.  M.  J.  Delpit, 
prapriétaire  â  Izon.  avait  réuni 
de  curieuses  collfflions  en 
Ions  penre*, 

Lande-de-Ubourne  (la)  [Si^inU 
Atnriin).  Archip,  d*Enlre-Dor- 
dogue.  —  Eglise  lempH^re  du 
xin*  siècle  (m,  h.).  Belle  laç^idc 
à  coi»ronnern*^r»t  ogivj*[.  Plan 
reclaiignlairr ,  26  mt-ln-s  de 
long  sur  8"70  de  large,  PotLall 
roman  à  Touesl,  ii  arthiviittes 
ornres.  Registres  parcHssîaiix 
de  1660.  Belle  i^roix  de  cime- 
tière. Maisoji  dite  du  Grand 
Moine. 

Pomerol  {Sitint-Jeun),  Archip. 
d'Enlre-Dorddgue.  —  Eglise 
templière,  très  épaisses  niii- 
riulles,  réeemnient  démolie, 
reinplarée  p.ir  une  nouvelle 
plus  à  portée  des  h :ib liants. 
Croix  de  carrefour  du  xvi*  siè- 
cle. Château  de  Salles,  xvii' 
siècle.  Il  y  avait  un  /iospùn/e 
il e  Fo m ey r ol s  m e ut io i \ ne  d ans 
la  tiharle  d'Edonard  en  1289 
fixant  les  limites  de  la  jnridîc- 
lion  de  S:iinl-Eniïlion. 

Saint -Emilion  (Sirini  -  Me f ion. 
Sa  in  t  -  Milio  n ,  S  a  n  c  t  tt  s  Eni  ilia  • 
nus^,  Arehip.  d*Kntre-l)ordu. 
gne.  —  Siège  d*une  juridic- 
tion comprenatu9  paroisses  : 
la     ville    de    Saint- Bmilion , 


Saiut-Siilpice-de-Fiileyî 

Saint -Kanrent- des -Cciinbf 
Sainl*Hippolyti*,    Sniul-Pej 
d'Arnien»,  Saint-Chn«>laplii 
fles-Barile?*,  Vignonrt,  Si«iol 
Klienne-de-Ki*se»     A  nci  enu^ 
ville    lorte,   la    plus    cinieiis 
du  département  et  probable 
ment  dans  le  principe  oppîj 
du  m    gaulois.   Restes   inipirl 
tants  (tes  anciennes   rortifirj 
tious     encore     cntonri'^rs     d^ 
larges  fossés.  Cryptcî  ou  èglisd 
stHiterraine  (M     H.)  dédiée 
saint   Pierre,  paroissiale  jus4 
ipr»  la  Bévolution«  ancienne 
gn»lle     ctnivertie     en     églîsH 
clirétienne    vers    le    vni*    ou 
ix*'  siècle.  Bus- reliefs  nu  fonj 
de    ta    nef   et    sur    la    voûtej 
Sur    un  gn»s   pilier,   inscrip 
tiou    en     partie    i* (lacée.   (îa- 
lerie    de   tombeaux   dans   la-! 
(juelie    an    pénètre    à     ritite^ 
rieur  par  l'église,  a  rexlérienl 
par  un  portail  ogival  contem-« 
porain    des     fenêtres     basses 
du  miHinmentt  communiquant 
lui-même  autrefois  à  d'antrefi 
cryptes,  Tune  k  coupole  arron^ 
die,  dite  le  Charnier*  Tiintra 
dite  les  CatacouvJies  (niaison' 
Vestris).  Kglise  collégiîile  ro- 
niant»  byzantine  à  conp<des(  M*  J 
IL),  il  en   resie  deux.  Portail 
ouest    roman,   nef  remaniée,! 
pi»rtail  nord  xiv'  siècle.  Sculp- 
tures  mutilées,  Hiehe  absid^l 
xiv*  siècle-   Belles  stalbs   da] 
xv"  siècle,  nialadroitemenl  res- 
taurées. Restes  de   peinture^ 
murales  dont  la  nef  était  judiâ 
toute  recouverte,  notammentJ 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^-^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^H 

W        quatre  ne  ici  es   encucirant  cli- 

N .  *  E .  ^  u  n  coti  ve  n  t  il  e  F  r è  re  s  M  i-                ^^^^^^| 

verssujelsclelii  K^geiideiieStt?* 

ncurs  ouCordeliers.ll  reste  à                  ^^^^^| 

Catlierine,  et,  ii  calé,  dnns  le 

peine    quelques    vestiges    du                        ^^^H 

reJuii    du   mur,  une  curieuse 

couvent  primitiL  Les  Corde*                        ^^^| 

Vierge  dont  le    t'tjslunie  rap- 

liers s'établiientaussi  en  ville                         ^^^B 

pelle  le  xiii"  siècle.  Hetafiles 

vers  la  Rn  du  xiv"  siècle.  Il  en                          ^^^B 

du  xviï*  sicclf,  duut  les  |*riu- 

reste  l'église  et  les  cloîtres  (m,                               H 

iieuux    sculptés    représentent 

h.)  en  état  de  ru  lues  très  pitta-                               H 

Meltîhissedec,  l'unt^e  giirdieu, 

res([ties.    t.e    propriétaire     u                               ^M 

et  siiiut  Mitdud  terrassant  le 

établi»  dans  les  g^rottes  situées                               ^M 

démon.  A  reniiirtpier  a  Fan  tel 

sons  le  couvent,  une  fabrique                         ^^H 

du     Saiirl-Michel    une    petite 

de    vin    de    champagtie    très                         ^^^B 

porte  de  tabernacle,  encadrant 

ciirieiise    à    visiter,    Pendant                        ^^^^^ 

tut  petit  bas-relief  eu  ;dbutre^ 

les     travaux,     on     n     trouvé                         ^^^B 

délicate   œnvre  de  sculpture. 

sous  le  chœur  de  la  chapelle                         ^^^| 

Il   y  aviiil,   dans  l'église,  une 

un    caveau     conlenant    deux                         ^^^| 

chaire   en   pierre  de   1622   et 

cercneils    en    plomb    reufer-                         ^^^| 

une  liurlage  en   bois   de  1732 

niant    des    uiomies*    Sur    la                         ^^^H 

qu\Mi  u  lait  disparaître.  Sta- 

place  du    marché,  d*uii  elTet                         ^^^| 

tues  en    bois   peint   et   doré, 

grandiose,   on  voit  à   gatiche                               ^M 

saiiit    E  mil  ion,    saint   V^dérj-, 

une    chapelle   de    ht    1  ri  ni  té,                                 ^M 

saint      Roeli,    saint     Joseph, 

dont   Tabside   élégante  a  lait                                 ^M 

sainte    Urside^    celle-ci    assez 

dire  a  Jouannet  qu'on    pren-                                ^Ê 

remarquable     prtivenaTit     du 

drait  aisément  ce  monument                               H 

€*uuvent  des  Ursulines.  Beaux 

pour  un   temple  grec.  A  liti-                              ^Ê 

cloîtrea  du  xvT  siècle  (M.  IL) 

térieur,    servant    aujtmrdliui                                ^M 

aveeenieux,  et  tlout  une  galerie 

de  cliîii  et  de  débairas,  restes                            ^^H 

indif|ueun  cloître  roman. Dans 

de  peintures  murales.  Au -des-                           ^^^B 

le    clocher    ouest»   cloche    de 

su  u  s ,  c  r  V  p  te  a  [i  p  e  1  é  e  v  u  1  ga  i  r  e-                          ^^^H 

1552  a   inscription  gotbtrjne.   | 

meut  Grotte  de  Sainl-ICniilîon                         ^^^H 

En  dehoj's  de  la  ville,  auN.-O. 

avec  Ion  ta  in  p  légendaire,  Léo                          ^^^| 

restes  de  Féglise  du  premier 

Drouyn  la  regarde  comme  un                          ^^^B 

couvent  des  Frères  Pret-heurs 

baptistère    du   xi^  siècle.    Sur                          ^^^B 

établi     au    xui'  siècle  (on  les 

h    place  du  clocher^  clocher                         ^^^| 

appelle  Grandes  Murailles  a 

isolé     (il     nVxiste    qne    trois                          ^^^^ 

clochers  isolés  dans  le  dépar-                          ^^^| 

cause  de  leur  élévation).  Vers 

la  fin  du  xïv*  siècle  Jes  Frères 

lementf  <'elui   de    Saint*  l^^ini-                           ^^^B 

l*récheurs,    Drinituicains     ou 

lion,  et  il  Bordeaux  le  clocher                          ^^^B 

Jacobins  s'ctalvliicut  en  ville. 

Saint-Miehel  et  l:k  tour  Pey^                          ^^M 

Leur  église  sert    aujoirrcriiui 

Berhuul).  La  base  du  clocher                          ^^^| 

d'atelier  de  ftjnderie  de  clo- 

deSaint'Emtlion^é|evéau-des-                        ^^^^| 

ches  (maison  Vaulbier).  Il   y 

sus  de  Tétrlise  souterraine,  est                         ^^^^B 

avait   en    même    temps,    xm"" 

romane;  les   deux  étages  au-                           ^^^1 

siècle,  aussi  bi»rs  ville  et  au 

dessus,  du  xiv»  siècle  et  lu  Hè-                          ^^^^ 

dit'  du  xve  au  xvi*  siècl**.  Dei 
répartitions  successives,  lui- 
tiimirieui  en  162G  et  1774,  ùïjI 
nécessitt^  de^  coritiefoi  t«$  (|iil 
empateïït  Tairgle  S.  C.  de  U 
tuui\  Donjon  roniaiï  xi"  siècle, 
\e  sculdiiJopiirlenif'iil  de  celle 
rptxjne^  dit  CJuileiHi  dn  Hui, 
tarir  de  14  ù  15  nit'l.  de  liLin- 
leur,  constrnite  sur  un  cnhe 
de  rocher,  et  îiutreiois  lai- 
siiui  partie  de  riincien  hôtel 
de  ville.  I /enceinte  (ortifiée, 
uiesunuit  1500  uièL  de  déve- 
loppement, était  percée  de  tiix 
portes  :  la  l*arte  Boarjjeoise 
au  nord,  la  Porte  du  Chapi- 
tre près  deréglise  collégiale, 
lii  Porte  Saint-Marliu,  la 
l*orle  Sainle-Mîirie,  la  Porte 
Lîouc|tieyre,  cyrreuse  guérite 
de  Tan  ci  en  ne  barba  cane  et  la 
Porte  Bronet,  la  seule  fjni 
subsiste  encore.  I^a  pi»rte 
Sain l'Mar lin  est  encore  pré- 
cédée d'un  reste  de  barba- 
cancPrèseteu  contrebas  de  la 
porte  Bruuet,  tour  qoaJran- 
j/ulaire  très  élevée,  dont  le 
souiniet  a  été  réceninieut  res- 
tiioré.  Du  côte  nord  de  l'en- 
ceinte morîde,  construction 
reiuarquable  pur  quatie  lenè- 
très  géminées  (il  j  eu  avait  six 
e  u  1820  )  e  t  a  p  [i  e  l  e  e  pa  lais  (^  a  r- 
diuîil  de  ce  cpie  le  Ciirdinid  de 
la  Mo  te,  neveu  du  pape  Clé- 
ment V,y  aurait  dejuenré.  On 
trouve  des  traces  de  fenêtres 
pareilles  thtnâ  la  ligtke  murale 
du  S.-O.  Daïis  rintèrieur  de  la 
ville,  plusieurs  vieux  lo^is  mé- 
ritent l'atteulion,  notamment 
raucienne  Commande  rie  à  la* 


quelle  est  accolé  uti  nrcemu^i 
arceau  de  la  Cudeite^  nu-det' 
sus  d\Hie  rue  très  f*5carpée« 
A  coté,  intiifioti  Cosle,  avec 
façade  en  bois»  traversés, 
sculpture»  du  xv«  tiède.  Dan» 
la  grande  rue  (juudet,  vieille 
maison  du  xm*  sièclit,  dilc 
maison  giitluqne,  aujourd*htli 
boidsingerie.  I)iverscs  vieilles 
maisons  et  chapelles  que  l'on 
rencontre  en  parcourant  It 
ville.  Sur  Tenceinte  ouest, 
vieux  logis  du  xv*  siècle,  au 
Irelois  logis  Malet  de  Roque- 
fort que  Ton  a  en  partie  mu- 
tilé  pour  en  faire  une  matsao 
d'école.  A  rhùtel  de  Ville  ac- 
tuel, ancienne  halle,  geôlt*, 
prisons  et  élégnute  porte  du 
XVI*  siècle  ail  haut  de  l'esca- 
lier et  donnant  sur  une  cour 
ntjd  eiilretenne  oii  s'élevail 
iMitrelols  une  tour,  dite  tour 
de  l;i  Hnlle,  l/liôtel  de  ville 
renferme  de  nombreuses  ar- 
cliives  très  curieuses,  parche 
mins»  titres  divers,  registres 
de  ju rade  deptiis  1458,  regis- 
tres paroissiaux  depuis  1538 
ctc,  toutes  sortes  de  docu- 
ments sur  riiistoire  du  pays, 
que  M.  K,  Pigîineau,  archi- 
viste de  la  ville  de  Saint  Kmi- 
liou,  a  pris  a  lâche  d*étutlier 
et  de  coordonner*  Hôpital 
du  xvii®  siècle  et  au-des- 
sus, au  Puyau,  puy  Sainte- 
Marie,  auoeiiues  habitations 
troglodytes.  La  présence  de 
nombreux  sih»s,  tant  dans  le 
pourtour  de  renceinte  murale 
que  dans  les  caves  uu  grottes 
particulières,  fait  penser  que 


primilîvcment  celte  lorulilé, 
appelée  Setiieliûiie  diins  les 
plus  îinfiens  litres,  1199  et 
1230,  luirait  été  du  as  le  prin- 
cipe un  oppitliim  ou  posiliun 
militaire  oii,  selon  quelques 
auteurs,  se  serait  trouvé  le 
I.ucimiîicïini  d'Ausane,  mm- 
jfctiH'e  (ju  appuieriiit  la  dé- 
couverte i\ti  tuiles  U  rebords, 
tiéhi  is  d*hyp**raustes  ,  etc, 
Ilurs  ville»  au  S.,  sur  un  pla- 
teau douiiuîîut  la  ville,  clia- 
pelle  delà  Madeleine,  xin'siè- 
t^le,  au-dessous  de  laquelle 
cryple  recouverte  de  peintures 
murales,  très  curieuses  dans 
les  parois  du  rocher.  A  peu 
de  distauce,  et»tre  la  ville  et 
la  Madeleine»  vestiges  d'une 
chapelle  duxi"  siècle.  Au  sud, 
en  allant  vers  la  gare,  le  lia- 
njeau  de  la  Gafîelière  rappelle 
une  aucieuue  nja ladrerie,  les 
gutifets  on  gnliels.  Au  N.-li. 
celui  de  Vdie  Maurine  rap- 
pellerait, selon  quelques  au- 
teurs, un  établi  s  se  me  ni  de 
Maures. 

Saïnt-Maatix  de-Mazebat, 
Ancieoue  paroisse,  la  pins 
importante  de  la  juridiction 
de  Saint-I^mtliou,  aujourd'hui 
commune  réunie  à  celle  de  la 
ville.  Kglise  roiuiinc  a  cou- 
pole XI*  siècle,  clocher  carré 
dont  il  reste  deux  étages,  la 
partie  supérieure  dëlruite  eu 
1581.  Abside  romane  servant 
de  sacristie,  avec  inscription 
déilicatoire.  Vieille  statue  mu- 
tilée de  la  Vierge,  bahut  du 
XVII* siècle.  An  b:is  ûu  lerlre, 
chapelle  Notre-Dau*e-de  Ma- 


zerat»  clocher  du  xvi*  siècle; 
une  poite  et  deux  croisées 
indiquent  le  xm"  siècle  à  ce 
mi»uuuient.  Aujourd'hui  pro- 
priété particulière,  à  laquelle 
le  cardinal  de  Sourdis  attacha 
une  confrérie,  ce  que  Sout- 
ira in  pense  avoir  remplacé  nu 
temple  d'Isis.  Des  titres  an- 
ciens signalent  un  vieux  nin- 
noirtle  la  Gomerie  ouGauma- 
rie,  détruit  au  xiv*  siècle, 
aujourd'hui  domaine  rural. 

Nota,  —  Il  fiindraît  une  journée 
biim  eiiiploycc  k  un  touriule  pour 
viftiHer  en  dé»  a  il  hiules  les  curioaîtCii 
de  lii  ville  Stiiiit-Emiiitm, 

UituMiQSiKPutF..'—  Histoire  de  Saint- 
Em  il  loti ,  j>  a  r  J .  G  lï  a  d  *•  t .  1 8  'i  ï  ;  His  to  ire 
de  Lthournc  et  sfs  environs,  par  S«iuf* 
fraiii  ;  i/tstotre  de  Lt  ho  urne  et  de  son 
arrondi .isement^  par  Giiiciiidîe:  Gutde 
à  Saifit'EmîUQn,  \h\%-  Li*»»  Dronyn, 
Atttiim  Guide  de  Suint- Emiîion,  p^ir 
E.  PigaiH.*aii.  —  Guyenne  munnmtn' 
taie,  par  Ducouiarati  ;  Guyenne  niiii^ 
taire,  par  Ltut  Druuui;  ta  Gironde, 
pnr  DucouriiL-iiu  et  Minileil,  1844; 
Guides  Joanne,  elc  ,  etc. 

Salnt-Sulpice-de-Faleyrensou 

Fatlereus.  Arcbip.  tHuitre- 
Dordotjne.  Juridiclion  de 
Saint- Km  il  ion.  —  Eglise  lo- 
maue  xi" siècle^  défif^uréc  par 
des  additions  modernes;  a 
droite  de  l^aulel,  iuscriplior» 
dcdicaloire.  Chapiteau  du 
sa  ne  lu  a  ire.  Due  des  cloches, 
aujourd'hui  refondue,  portait 
hi  dale  de  t545»  les  registres 
partiissiaux  remontent  à  i62.J. 
Château  de  Lescours  xiv"  siè- 
cle, ailditions  du  xvii"  siècle» 
autrelois  assez  important,  au- 
jourd'hui défîijnrL',  Sur  la 
route  de  Castillou,  petite  cous- 
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tructiori  dii  xvi*  siècle  «ppelée 
le  Caslellol,  Au  village  de  Pier- 
leHle  enoniie  menhir  spiitnfî- 
lorme  (M.  H.)  de  5  mett-ef;  de 
liatit^  3  dans  sa  plus  gronde  l:ir- 
geiir,  élraiïfTlt'  à  sa  base,  au- 
près duquel  on  a  (rfiiivé  une 
tombe  en  briques  renfer- 
inafkt  avec  les  ostiemerits  deux 
clefs  que  M*  de  Csuimont 
altnbue  à  Tépoque  carlovin- 
gientie.  Diin^*  le  voisinn^o, 
sur  le  bord  de  la  rivière, 
Ibutainc  lëgendîiire  de  Sainl- 
Marlial,  auprès  de  laquelle 
était,  avant  ta  Révolu  lion,  une 
chapelle  dédiée  a  ce  saint. 
Pierrefite  était,  dès  les  temp» 
les  plus  anciens,  un  port  de 
Suinl-I'^milion  oii  se  perce- 
vait un  péage.  CVst  sans  doute 
dans  une  vieille  maison  dit  ha- 
meau de  J<*an  Melin,  dmU  la 
layade  présente  des  Iniees  de 
trois  grandes  ouvertures  cin- 
trées, et  où  une  niche  renferme 
une  statuette  de  Saint-Jean» 
que  se  percevait  ce  péage. 
Vayres  [Saint-Jean).  Arcliip. 
d'Kntie-dcux-Mers,  —  ïj'an- 
cienne  Varatedo  des  itinérai- 
res. Kg  lise  de  l'ondation  ro- 
mane, rebâtie   au  xvi*  siècle, 


remaniée  nu  xi 
une  clef  de  voùle,  nti  Satnt- 
Aitdté  en  croix.  Il  y  »vait  | 
dans  In  paroisse  troi»  cbn- 
IJélles,  une  àVihtmbitz  (la  c»- 
pelle),  la  deuxième  dt?  .\**triî- 
Dame  en  face  du  Château,  lit  | 
troisième,  h  Saint-Purdiin. 
Beau  châlenu  des  xiv»  ri 
xYii'  siècles,  à  la  famille  de 
Gourgiu's,  Il  fut  «ssiéj^é  pen- 
dant la  Fronde»  1W9.  Belle 
Inyade  nord,  xvii*  siècle.  Ues- 
rription  el  liistoircdu  chuteau 
dans  la  Giujenne  militaire^  Pu* 
villon  el  tour  carrée  on  logeîi 
Henri  IV. 

Sk\^r-1^  A.\M\o^[Santius-  Par* 
r/uep/iits).  Ancienne  paroisse 
annexée  anjourdliui  à  \nytts. 
Restes  de  chapelle  sur  rem- 
placement d'un  édifice  gullo* 
romain.  Au  lien  de  Campar* 
riaii,  an  a  trouvé  des  tombes 
en  pierre  el  des  briques  k 
rebords,  Au  lien  de  Gallnich, 
découverte  de  vases  gallo-ro- 
mains. Le  passage  du  Grttad 
Pardon  était  jadis  très  re- 
douté des  monastères  a  chusg 
lie  la  violence  du  reilux  ap- 
pelé dans  le  pays  le  mascureL 


CANTON  DE  BRANNE 


'BrB>nnB{Sfi  mi-Etienne).  A  rchi  p. 
de  Jngazan^  diocèse  de  Ba- 
zas,* —  Belle  église  récemment 
construite  a  ta  place  d'une 
ancienne  ayant  servi  de  for- 
teresse. Datis  le  cimetière. 
croix  il  cohiune  lurse  xvii'' 
siècle*  Mottes  féodales  du  Cas- 


lerar  et  de  M<»nlrenildiint. 
Un  chemin  dit  de  la  Duchesse 
rappelle  les  travaux  de  voirie 
t*ntiepjis  piir  la  dtichesse  de 
l.orges.  Le  roi  Louis  XIU 
passa  il  Bran  ne  eu  tleceinbre 
H>15;  en  mars  1814,  une  co- 
lonne anglaise  se  rendant  à  I^t- 


Ijoiirnetira  qïielr^ues  <H>yps  de 
eiinonsiir  !e  bourg  de  Branrie, 

Baron  [Stiitt(-(*ftrfs(of^he  */MiV/- 
ron).  Ultra  Li»lil>eiiu(ii,  tliu- 
CL'se  de  Bordeîiux.  ÏLj^liseim. 
1k)  avec  ci  vpt<*  du  x'  un  xT" 
siècle.  Statue  de  Notre-Dame 
de  la  Peur.  Château  de  Beïle- 
Fonlaîne,  xvhi*  sièele,  Clià- 
teau  de  Crain  el  %'esliges 
d'iiiiljilatious  oallo-rouiaines 
(Joiiauuet).  Cliàteau  de  Se- 
condât, ayattt  appartenu  atix 
Montesquieu^.  Château  de 
Piuipoix,  XV'  siéele,  CIjateaii 
de  Ilaymoîid,  xv"  et  xvi^  su'*- 
cles;  il  Touest  du  baur^,  villa 
rotnaiue  de  QuérilhiL  (pote- 
ries» sépultures,  ïuédailles), 

Cabara(A\-/>.  de  (m'era).  Ar- 
chïp,  d»*Ju^azau.  —  Joridic- 
liou  de  BInigiiae.  L' étatise  ro- 
mane a  été  rik^emmeiil  recoiis* 
Imite,  Croix  de  cinielière  xviT 
siècle  (m,  h,).  Buttes  de  (Jiar- 
lema^tie(JauarMiet  ),  de  Moiil- 
phisîé  et  de  Moritaudrou.  Châ- 
teau de  Blaignac,  xviT  siècle» 
rem  plaça  ut  une  aucienne  for- 
lereBse  du  xni'"  siècle  et  siège 
d'nne  jnridietion  Cfjiu prenant 
sept  paroisses  :  Braune,  Ca- 
bara,  Lu^agnac,  Saint-Aubiîi 
de  Blagnae,  Naiijan,  Posliac 
et  Komagiïe, 

Gamlac-et- Saint  Denis  (Su ml' 
Martin),  L'itra  Lubhertum. 
Eglise  romanct  bas  reliefs  ro- 
mflnsi  riî^cenimeiït  restaurée. 
Au  lieu  de  Darnae,  découverte 
d*aucieuues  sépultures.  Sou- 
terrain à  stalaelites([>ropriété 
Saujeau).  La  Motïe-liéguey, 
maisons  nobles  de   Ruugerie 


(auj.  démolie)  et  de  G  a  zen  au» 
XYii**  siècle* 

Saint -Denis,    Annexe    de 

Camiae,  église  moderne.  Châ- 
teau dit  de  la  Réole  (maison 
ancienne).  Fontaine  de  Saint* 
Aignan^  légendaire. 

Daignac  {Saint-Cristopké  de 
banhaco].  Ultra  Lubbertum. 
Archip.d'Entre-deux-Mers, — 
Juridiction  de  Cnrton.  Eglise 
du  XV*  siècle^  sans  intérêt, 
(^roix  de  cimehfere,  xvi*  siè- 
cle (mJi.).  Château  de  Preys- 
sac  des  xui*,  xiv* et  XV 'siècles, 
enceinte  fortiliée,  douves  f  m* 
h.).  Château  de  Ctirton^a  tour 
quadrilatère  u  mâchicoulis, 
haute  de  33  mètres»  élevée 
en  1335  (m.  h,),  le  château 
re  tua  nié  a  la  Renaissance. 
Siège  de  la  juridiction,  com- 
prenant, Daignae,  Tizac,  Es- 
piet  et  Crézillac.  Moulin  Par- 
ti lie  du  \ii*  siècle  (à  la  famille 
Pigajieau)  (iroltede  Lanrian, 
souterrain  reluge.  Silos.  An- 
cienne chapelle  du  Temple 
(auj,  grange). 

Dardenac{.SV7//i t-CUmen ^) .  Egli- 
se  aucienne.  Croix  de  cime- 
tière. Château  des  Gau [Tré- 
teaux, XV*  siècle,  en  partie 
ruiné. 

Esplet  {N,'D.  deEspinetoj.XiU 
tra  Lubberlnm.  Eglise*  Mou- 
lin Battant,  lorlilié,  xiv*ou  xv* 
siècle,  appelle  aussi  de  Mont- 
frange.  Moulin  nenT,  xiV  siè- 
cle. Maison  Gombaud.  Ribey- 
rot,  aticien  prieuré. 

Génissac  [Sauit-Martin),  Chel- 
I  i  PU  d e  r a  rch  I  p .  d  '  E  n t re-d eu x- 
Mcrs. —  Eglise  rebâtie,  il  y  a 
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une  trtfnlume  d^annéen.  Bai^ 
relitf>rs  représrnUlit  b  légendr 
Jr  Saîpt-Mjrtin«  fin  da  xit* 
fiirrie.  Substrurtîoiisantiqvet 
trn(i%éeft  prrt  du  cîoielière* 
Prieuré  ci  ch3ip4*lle  S;iint- 
Nicolas,  au  lieu  dit  port  de 
Géiii&S4ic.  Ruiiiêâ  de  hi  cha* 
pelle  du  chjipiirc*  foiulc  %ers 
1500  (il  y  avait  îi  (lénissac  litt 
chapitre  coilégi;il).  Château 
de  Géfiiftsac,  xiv*  siècle,  avec 

5ros»e  tuur  cjirrée.    Château 
e  hi  Motte,   TumuUis.   Cltà- 
teaii  du    Braua.   Chapelles   h 
là  Mùioerie  et  û  Moiitf:iiicon. 
Ancien   chettiiii   de   la  iiegiie 
de  Géiiissaïc  ii  Arvevres, 
Gf^zlUac  ;.V.-^.  ;.  UUrli  Lnbber 
In  m.  Eglise  ni  mu  ne,   clcirher 
carré  ii  coupole.  Châlenu   de 
Moui'hac.   w'  siocle,   Mriison 
noble  de   Kenier.    Tourelles. 
Maison  noble  de  FraiTiJuiuot. 
Restes  dn  prieuré  de  Boisset 
(;iux  jésnttcâ)  entre  (Iréi^illaf 
et  Daignuc. 
GuUlac  iSaint'Scnn'n  de  A^n- 
//k/co), Ultra  Lubbertunt.Châ- 
tenu  de  Rebediide  xvi*  siècle. 
Maison    ntdjJe   de    Chanaud^ 
xvi«  siècle, 
Jugazan  \  Saint-Martin),  Siège 
d'archîp.  dn  diocèse  de  Bazas. 
—  Saint-Martin  de  Jogadan  , 
Joassan,  Jugassan,  Jugussan. 
I  L ,     D  r  o  Li  y  il ,     1  u  rie  lés  ^if  on  - 
{(nesj,  p^gtiseronïane  (uK  li.). 
Voûtes  du  xvj*  siècle.   Fenê- 
tres   ogivales     (laniboyiintes. 
Sur  une  ciel  de  voiUe,  arnioi* 
rres  des  Graillv.  Cliaprlle  de 
1773,  Cloclier,  pignon  a  deux 
baies.    Portail    ornementé    à 


cinq  arcades  ciotréc».  Famb 
iMptitmaux  dti  mvr»tèrlc.  Lu- 
irin   en    lu*         *'  Diable 

de  Moitdin'  •fi**e*. 

aoj.  il   la  I  -i). 

Maisons  n*j..z  _  :_____  .lutl 
el  dt  TatUcft-ft  S^uT  aârcle. 
Vieux   moulin  de  Canf*krllr. 

Lngmlgnac  [Sahtt'Marim),  Im- 
ganliac,  Loganhac,  Liigai- 
gnjtc.  Archip  du  Jugazari,  ^  I 
Kglise  (m.  II.},  brati  p44rljnlj 
de  la  fin  du  xii*  siècle,  Datei 
de  1614  et  17.^.  sur  des 
eoni reloris.  Cloche  de  15î>7. 
Curieux  modillims.  Ariuuiries 
de  corponitious.  Bétiitter  n 
uian.  Jour  du  %i*  siècle.  Chi^  { 
teau  de  Lugagnac  ou  de  Bar* 
raull,  \vt*  siècle.  Miiisnn  iio^ 
bfes  de  la  Beylie  rt  de  Saiot- 
Martin  (anj.  Calabre).  à  Pej- 
relebadc  ;  il  y  avait  sans  dnulc 
un  monument  mégalithiijue. 
La  Carte  de  Belleynie  signale 
nn  lien  dit  Caetera.  Débris 
romans  ;i  Mazerolles  ou  TAb- 
biive. 

Monion  {Sainl-yincent).  Ultra 
Lubbertuni.  —  Chef-lieu  du 
pays  de  Molunès.  Eglise  de 
fiHidatton  romane  dont  il  reste 
l'abside.  Nef  et  bas-cùtés  dn 
XVI*  siècle.  Croix  de  cimetière 
de  1530,  Antre  croix  du  xvh* 
Biècle  avec  écnssou.  M  ou  II  u 
lîiUtant  près  duquel  aurait  Hé 
nu  vieux  château.  Tour  de 
Lansouhaite  à  TO.  du  buurg^, 
Xïv«  i^tècle.  Bâtiinenl  rectan- 
gulaire à  niîichicouUs,  Châ- 
teau tic  Monllean.  Ttuirs  car- 
rées du  xn**  siècle.  Motte  de 
Tnsijuette  au   lieu  dit   Saute- 
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Cîm,  Molle  de  Ponton  îlle. 
'l'innulus  de  la  Motte  (jî»dis 
siirmiHité  d'une  tour)  (tuiles 
et  dél>ris)  entourée  jadis  d\m 
fossé  prcifond  de  5  mètres, 
lur^e  cie  12,  foruinrit  une  en- 
ceinte de  1/200  pas.  Au  lien 
dit  Niuon,  à  10  mètres  de 
pr(i fondeur,  on  u  trouvé  (dit 
Jounuuèl)  des  poutres  énor- 
mes 
NauJan-et-Postiac  {Sdint- 
Pierre). Ss\ncUi8  PetrusdcNo- 
piiino,  Nîiuyfin,  etr.  Archip.  de 
Ju^aziiu,  —  Jurid.  de  BWi- 
gnac.  L^o^iise  romiMie,  xii*  siè- 
cle *  Ch œ u r  refa i t  nu  x vr  si èc [ e . 
Tninsept,  xvj*  sièele.  Chapi- 
tenuxXlochpsdel552et  1676, 
Chùtenu  dcNrUijan,  xviesièele. 
Aneienue  maison  bourgeoise. 
Maison  noble  d'Arp^iHIao. 
Conslructiou  enrrée  du  xvi* 
siècle.  Maiaoîis  nobles  de 
Ferponcher  et  de  Thèze,  xvi* 
sièele.  Moulins  d  l^stiiuève  et 
d'Kstournet  du  xiii®  siècle,  A 
FejTelebîide  devîiit  exister  un 
mon  y  me  ut  mégalithique. 
Grotte  de  SouillîiL%  l  uiètre 
tF  é  I  é  V  a  t  i  o  u  (  \artê(és  gif  on  dî- 
nes, L.  Dronyu),  au-dessus,  il 
y  avait  une  cliupelle. 

P o ST 1 A c  ( No tre-iJame).  Xn- 
nexe  deNanJan,  Eglise  de  tou- 
datiou  runiane.  (Jiœur  de  la 
lin  du  xni*^  siècle.  Château  de 
Kotjueuave,  xiii*  ou  xiv^  siè- 
cle. Repaire  des  (iuillcrys  an 
xir""  siècle*  Château  duRelou, 
xiv"  siècle,  au  lieu  ;ippclé 
autrefois  la  Vignole.  Moulin 
de  Gayel  sur  la  Viiicence,  xiv' 
siècle. 


Nerijean  (Sûint-Martin).  De 
Naruauo,  Nariyan,  Neyrano^ 
etc.  Ultra  Ijibbertum,  Rglise 
fortifiée  des  xii»  et  xvi* 
siècles»  Clocher  fortilit^  du 
XV®  siècle  [m.  h.).  Portnil  ro- 
man. Clefs  de  voûtes  sculp- 
tées avec  iuscriplioDS.  Pis- 
cine du  xiv"  siècle.  Statue  de 
saint  Arreruedy.  Croix  de  ci- 
ra eli  ère  dirtée  de  1546  (m,  h.) 
replacée  récemment  au  N.  de 
l'église.  Château  de  Faurens, 
XVI»  siècle,  près  dnrjuel  est 
une  chii pelle  de  Saiut-Arre- 
raedy,  xvi«  siècle,  avec  fon- 
taine consacrée.  Tombeaux 
anciens,  Croix  de  Spelette, 
Arnaud  de  [.espedita  obtint 
Jii  roi  de  bâtir  uu  château. 
Dolmens  (détruits),  légende 
lie  Holand.  Meuhir  du  bois  et 
gr*»tte  des  fées. 

Saint- Aubin -de- Blagnac 
{^Sftnrttfs  Aiftintts  de  Blanlia- 
desio).  Archip.  de  Jugazan^ 
dépendait,  en  t54o,  du 
prieuré  de  Saiul-Macaire.  — 
Eglise  romane  de  transition 
plusieurs  fois  remaniée.  Clefs 
lie  voûte  sculptées.  Voûtes 
xvi*  siècle.  Bénitier  du  xvi" 
siècle.  Beau  clocher  carré  du 
XI n*  siècle,  à  deux  étages. 
Maisons  nobles  du  Bedat^ 
XVI'  siècle;  de  Canbeyres» 
XVI*  siècle  ;  de  Conques,  xvu" 
siècle,  Châteîiu  de  rHérisson, 
x\'  siècle.  Moulin  et  pont 
d'Kstrabol  •  sur-  l'Engranne, 
XV*  siècle,  ou  était,  d'après 
Drouyu,  une  voie  romaine. 

Saint-Germalii'dU'Puch(.SVr/ic- 
tus     Liermanua     de     Podio), 


rilrà    Lulilitrli 
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pliicrmrnt  titî  ruiicieii  cime- 
li«*r«*  tlf»  rrlU*  l'iinimnrïe  (in  » 
ilécouvcrt  urif  luosHiqiii'giilIt»- 
rnmsiiiie,  et  de  nombrinisea 
tambes  mérovr  ngiennes. 
Eglise  de  tutHLilirHi  riiinînie. 
Porle  du  xiV  siè*:le.  Hus-roli» 
xv"  siècle,  [*t*inliites  ]irui«dc!i 
XV*  fiicclc  (  SîiiiU-Sébîistii»nJ. 
Tîiberiinclt*  du  xvn*  sircle. 
ChiUcnu  du  Grand  Pirch»  bâti 
vers  1350  (m,  h.).  ChAtcmt 
du  Petit  l*uch,  xvi»  siccle. 
I*réleiidiJ  souterrain  îdlnnl  de 
riiii  ù  Kiiulre  de  ces  ehùLejiix. 
TtHir  é\i  Bedut,  xiv«  siècle. 
'iViiirde  Sîilles  (cîirréc)  Chà- 
leati  de  JuiHjyeyres,  xT  et  xn* 
sièeies;  il  eu  resle  qiielt|ites 
murs  de  l;i  ehii|ien«v 
Saint Ouentlade-B&ron.  riii;i 
l^ibbeiUim.  ICglise  ruuiiUïe. 
Cbujur  et  bus -coté  sud  xiT 
sièele,  ueCxiv*  et  xv'   siècles 


l' 
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cbnpitruux  bi«if>rîr«.  %iii 
Tmee  d»*   lotlilic^tiontt.  CIià- 
teiiu  de  BiiiCJieLiii,  xii'  ikwcte 
(m.    h»),    ChiipdIe    «Je»   «tr 
XIV*  rt  XV*  siècle*»  Stiiis   d*- 
couveits    près    du     cliàtfan 
Village  de Cnreii&ac, 
paroisse  el  prieuré  dt  ^  ^ 

de  ht  sitinle  source  lé^ettd;iii<' 
dt'  Sninl-AigiiMn. 
Tizac-de*Cur  tOQ(  A'cif  rr-  Ikimc 
Ultra  Lubbeituin.  JtiricL  d* 
Ciirloii.  —  lij;lise  du  xiu  sou- 
cie (m,  b.).  INirtaîl  oi^ivaL 
Porche  supporté  par  tioi» 
caluiHJcs  lïourtes.  Lieu  dit  le 
Cas  le  ru.  Muiîion  iitible  de 
Ijellevue.  Vieux  nuiubu  dr  la 
Brèilr  sur  hi  Canodoune,  dans 
le  bourg,  près  de  IVglise. 
Grande  runisott  du  xviii*  siè- 
cle, jadis  àlafaniilb'Pigaiieau, 
puis  prcïjb\lcre. 


CANTON   DK   GASTILLON 


Castillon  ( Soint-Sj^mphotien ) . 
Jadis  prieure  de  rArehip. 
d'Entre-Dordogue,  iiueietrue 
ville  (or te,  siège  de  juridic- 
tion, —  Eglise  rebàlie  en 
1745  par  un  vieonile  de  Tu- 
lenne.  i*liicjne  conHuéiiiora- 
tive,  restes  de  l'erjeeiule  ruu- 
rale.  l*ortede  ht  fuer»  xiv*  sic- 
ele.  Une  porte  dite  de  riiôtel 
de  ville,  uujourtrhui  détruite, 
portait  la  date  de  ir>87.  Restes 
ilu  vieux  château.  Quai  de 
1730.  Castillot»  a  été  le  siège 
d'une  vieouilê  unie  à  celle  de 
Benauges,  La  lerre  de  CasliU 


Ion  a  appartenu  aux  captsuix 
de  liueh,  puis  aux  vicomtes  <îe 
'J'u renne.  Le  territoire  (aisait 
autre  loi  s  partie  du  Périg<*rtL 
Il  y  avait  autrel'ois  à  Ca  si  il  Ion 
un  Clin  vent  de  Carmes  à  l'est 
de  hi  ville.  A  hi  jonction  de  la 
Dordogne  et  de  la  Lidone, 
vaste  clin  m  p  qui  fut,  en  juillet 
1453,  le  théâtre  d'une  célè- 
bre bataille  où  fut  tué  le  gé* 
nihal  anglais  1  al  bot  et  qui 
amena  la  reddition  de  la  Gu- 
yenne a  hi  Erauee.  Jus(|u*â  la 
Hévotulî<Mi,  nu  monument  In- 
néniirc  rappelait   cet    evéuc- 
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ment.  Ce  champ  de    bataille 

est  atijoiud'hui  camp  ri  s  diuis 
le  tlrfuirlrinetït  dv  là  Doido- 
t(ne.  Ciislilliïii  ia|ipelle  niissi 
le  siè^e    tiufii    fit    le    dnc   de 

Belvès  {.\\-D,).  Bfîlviier,  Bello 
vid^ie.  Archip.  crKiiire-Dor- 
do;4iit\  —  l/é^lise,  delruite 
jnu  les  Ihigiiefiols^  n  t't<5  re- 
levée dt^piiis.  11  y  {ivîïit  d;iiishi 
paraisse  une  chapelle  de  Bt»n 
Repos.  Chatcciy  de  (f lierre, 
;MH'hives  t:in  ieiïses.  (^haleniJ 
lie  C:(slJigerJS»  xv"  siècle.  Le 
!\tunL  lioruïjle  tfst  le  liei»  d'ay 
r^irtuce  [riinçaisc  fondit,  en 
1453,  su  réelle  de  Talh*)!. 

Gardegaa-et-Taur tîrac  Sn ini- 
Ma rlifi  )  .  ;V rt- 1 n p  .  tf  En l ïc- 
DdidogMC.  —  Eglise  à  L'hevcl 
ilnni  du  xiT  siècle,  voiHes 
(ïgivîiles  de  Im  nef  et  du  sane- 
tnaire»  clocher  carré.  CIkUpuu 
de  h»  Pien'iere,  xiiT  siècle. 

'1 V)  c  HT  m  A  c  (  S(t  ht  (  -  Pie  rre" 
ès'liens).  Arciujî,  <rivi»tre- 
Dordujriie.  — A  rèjrlise,  voiVte 
hérinspiicriipic  du  xi"  siècle, 
cIcK'lurr  carré.  ïrisciiplicm  în- 
dioiitiiit  tpie  réalise;!  été  rcé- 
diliée  en  1607»  sa  dédicjice 
ent  lieu  le  ♦10  iioi'it. 

Sainte-Colombe.  Archi|>.  d'En- 
tre-L)nid<*}^nc,  — -  Ei^lise  m- 
ma  ne,  xi"  siècle,  voiilcs  xïT 
siècle.  Clocher  et  Irihune  de 
1766,  une  lielle  niosîiitpie  a 
étc  tronvét^  un  {levnrit  de 
réf^lîse,  puis  recfMiverle. 

Salnt-Etienne-de-Lisse  (  Sfiint- 

Es'/f*p  h  é'  ) .  A  r  c  h  i  p .  d  '  E  n  t  r  c  * 
Ooidoi^Nc.  —  Juridiction  de 
Smut-Emiliun.  Une  partie  a 


Test^  dite  le  Petit  Quarlier,  dc- 
pendail  de  celle,  de  Caslillon. 
Etrlîse  romane,  xii' siècle,  ab- 
side et  transept  ornés  de  nio- 
dtllrins.  Coupoles^  trnir  du 
clocher  et  ïie(  i\%\  xiv"  siècle. 
Rétahle  d*iiulel,  aujourd'hui 
intircelc,  provenant  de  la  clia- 
pellede  Condal.  Six  stalles  do 
xv"^  siècle,  prnvenanl  «leTé^lî?^!' 
collépjiide  de  SjMut-Ennliun . 
Statue  colorée,  niitrelois  dans 
la  ch:i|)elle  Sainl  Fort,  dont  on 
voit  les  ruines,  xiiT  sieele,  a 
r>OÛ  inèlres  ouest  du  bour^r; 
Haches  polîe.s  en  silex,  tom- 
bes en  pierre,  tuiles  et  pa- 
ieries, monnaies  anciennes, 
su bslrnc lions  g,d la  romaines. 
He|(istres  liîiplisières  remon- 
tant à  lt518,  il  Test  du  bourg, 
sur  le  coteau,  chàlean  de 
Preyssac»  xiv*  siècle,  dans 
letpjel  (ut  Iraitée  la  reddition 
de  C'astillon  après  la  battait  le 
de  1453.  Dans  le  boy rg,  fpiet- 
([«•es  maisons  aucieruies  et 
|>resliytère  du  xvi*  siècle, 

Saint-Genès-de-CastiUon.  Ar- 
ehip.  d  Entre- Doi daigne.  — 
Eglise  tlu  xT  siècle,  clocher 
cane  dont  \\\  base  est  du  xiC 
siècle,basc6té,rebiUien  1740, 
Chai  eau  du  Graveau,  xiv*  siè- 
cle. (]lialean  de  l'^lanjagucs, 
remanié. 

Saiat-Hippoly te  (  Saint-Poly) , 
Areliip,  d  lvnlrc-Diîrdi>f(fie. 
—  Juridiction  de  Saint-Emi- 
liou.  Au  h  en  les  Ihirricades, 
on  a  mis  a  jour,  en  1876,  une 
staliou  piéhistoricpie  de  Tage 
du  renue.  Ej^lisedu  xii*  siècle. 
Maison  noblede  Fcrrand,xvi« 
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ei  xvir  siècles.  Sur  le  versanL 
du  coteau*  j^roUes  curieuses 
creusées  de  tiiuiu  <l*hi>mfue» 
ayant  rtispect  de  souterrains- 
refuges. 

Saint'L  aurent-d  e  s  -  G  o  m  b  e  s, 
A  t'ih  i  p ,  d  '  ri  n  l  r  o-  D  i  »  i  d  o^n  e . 
—  Ju  ri  die  lit»  Il  de  Siiint-Emi- 
iion.  Epoque  du  broi»zc  :  It  » 
été  découvert  dans  cette  com- 
mune une  hache  en  bronze. 
Ktjlisc  Saint- La urentius  de 
Villaiioviu  Transilhiu*  Dcliuls 
r  o  mu  II  s .  Autel  p  r  o  v  e  n  a  u  t 
d'une  chapelle  Sainte- Anne 
de  Liliourne,  Débris  gallo- 
romains^  mosaïques.  Sur  le 
chemin  de  Sainl-Î.anrenl  ii 
Saiiit-Iïippolyte,  croix  de  car- 
refour avec  bénitier  à  double 
cuve.  ï^e  lieuse  nomme  Beni- 
tey. 

Salnt^Magne.  Sîcge  de  l'ar- 
cliip,  d'Iviilre-D ordonne.  — 
Eglise  (UK  h,),  Absitie  du  xi* 
siècle.  VuiUes  de  la  nel  et  du 
saiictuaîrexjrîiiccle.  Dernière 
travée  bâtie  en  1782.  Près  de 
l'église,  il  y  avait  (stdon 
jouannel)  une  tniiison  tle 
Bénédictins. 

Saint -Pey  d^Annena  [J'Er- 
fften.is),  Arcliip.  d'Kntre- 
Dordogue.  Jurid,  de  Saint- 
Emition.  —  Eglise  xiii*  siè- 
cle. Belle  croix  de  cimetière 
à  personnages  xvi'  siècle 
(m.  h,). 

Saiat-PlilUppe-d' Aiguilhe  (a  u- 
trelois  Saînl-fé/ix).  Archip. 


d*EDtre-Dordogne^^^tî.gll»« 
réparée  en  1697.  Nef  du  xi* 
siècle.  Deux  coupoles.  Voùlc 
du  sanctuaire  xii*  siècle. 
P(»rte  XI'  siècle.  Clocher  ciar- 
ré  Château  d'Aigiiilhe  xiv*, 
xv**  el  xviri*  stècles,  ayant  »p- 
pcNtenu  au  président  Leber- 
thon. 

Sainte  -Terre  (Smnt'AlejtiB). 
Art'hip.  d'Enlre-Dordogtie. 
Jund.  de  Caslillun.  — -  Eglise 
inlércsbante  xiïi*  siècle.  Au- 
trelois  (urtitiée. 

Salles  (Les)  (Saint-Pierre),  Ar* 
chip.  dlintre-Dordogne.  — 
Deux  voûtes  de  la  nef,  xi*  siè- 
cle, deux  autres  du  xvii*  siè- 
cle. Travées  du  xi"  siècle  et 
de  la  transition,  voûte  hémis- 
phérique, porte  du  xviii*  siè- 
cle. Cîiicher  carré.  Prieuré 
de  la  Fayolte,  Dolmeîi  dans 
la  propriété  Hoy  de  Clotte. 
C  A  ï»  î  TO  LMi  L  A  N  (  Sa  in  te  Ma  r~ 
guérite),  La  plaine  de  Carros, 
rappellerait,  selon  qnett[ue$ 
auteurs,  un  rcunbat  entre  les 
S;irriiïius  et  les  troupes  d'Eu- 
des, duc  trA<|uit:Miie* 

Vignonet  [Sairtl-Brice),  Ar- 
cliip, d'I^lnlre-Dordogne.  Ju- 
rid.  de  Siiinl-Emilion.  — 
Eglise  à  chevet  droit,  restes 
d'arcature  romane,  de  la  pri- 
niilive  église,  ruuiidus  de  lu 
Miitte,  avec  terrasse  sur  le 
bord  de  la  rivière»  faisant 
face  il  bi  butte  dite  de  Char- 
lemague  sur  hi  rive  opposée. 
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CANTON   DE   Cc^îJTRAS 


Coutras  i  Sa  in  f-Jean  ) .  (  In  ri  ra  r . 
Archip.  lie  Ironsîir.  —  Cob- 
triis  est  raiicipiine  •CorloTHle 

(le^  Iiiiitiîtinf».  AifJieu  du  (irnnd 
(^tietniu  \n\  :i  trouvé  iiiif  hii- 
rhe  polip  tlo  l  rjïoque  robeii- 
hiiusii*rHU' .  Kgïise  irjlères- 
sjHilF,  Aii(!Î(Mt  clocher  ciirré 
ronuiii  rréiirle,  Insci  iphuTi 
fie  |t>lii;  autre  inscription 
6111  le  porrhe.  Pnits  he^ago- 
ii;it  (nu  il  )  He  1559,  nvee 
sculptai e^  tft  Miserîpliori.  Il 
dépendait  (ie  Finieien  château, 
iHijiMtrd  liui  détruit^  l)uii  vers 
1550,  un  des  plus  liefUix  de  l:i 
enuhce.  Mnnlin.s  de  t^ïHjhnr- 
demnnt,  dont  un  seigneur  se 
rendit  eélèbit'  diins  le  priiees 
trUrbiiin  rirniulier,  tB.'!4.  Au 
%illiige  d*AnilLd*and,  eliiimp 
d^  bataille  de  t5S7,  ou,  le 
20  octobre,  Henri  de  Nttvarre 
(Henri  IV)  délit  Ta» ruée  du 
duc  de  Joyeuse. 

Abzac  (Smnl- Pierre).  Rjçlise 
r<  liât  le.  On  4i  découvert  dans 
les  ^r;ivieïs  tjuiitn  tiaires  des 
boids  de  risk%  tpieltjue.s  silex 
lîiîllésde  répotpiechetléeune. 
Châieau  d'AlïjRac,  xiv''  siècle, 
rebûli  îui  xvii'  siècle.  (! bateau 
dr  Beiinlieu,  xvm"  siècle. 

Camps  [Sainl*Piene-*le*(  aena) . 
A  rein  p.  <riin  Ire- [bu  dogue. 
—  Jurid>  de  I*uyuormnnd. 
Eglise  du  xf  siècle.  Abside 
runiîHic ,  CUH'he  dt»  1583. 
Rej^islres  bîi plislères de  1704. 

Chamadelle  {Sninl  -  Etienne), 
Archip,  de  Fronsac.  —  Eglise 


citée  dans  une  bulle  de  1171. 
Tuinubïs  <lu  Saut-de  j  urliiy 
sur  les  bords  de   la   Dronne. 

S:iiicttis  Petnis  de  Slela.  Ar- 
«bip,  de  Frousac.  —  Kglisi* 
meiderne,  1868.  Il  y  avait 
plusieurs  petites  églises  d*oiï 
le  iï«Hn  de  la  comumne»  (]hâ- 
Iran  de  Brande-Fîergère,  I78U, 
(Ihâleau  de  la  l'onr-BlMncbe, 
reci>nslrnit. 

La  (Ihalaciir  {h\-D.),  Aii- 
Ir  efôis  chapelle  des  chevaliers 
de  Malte;  d  y  avait  un  ancien 
château  { détruit),  où  ron  a 
trouvé  des  inédailles  tie  Hl- 
cbard. 

Fleu  I  Le  )  (  Sa  in  t  -  Nico/a  s-de- 
Feudo,  au  xvi*  siècle}.  Eglise 
citée  dans  la  bulle  de  Î171. 
Cbiche  de  1584 

Peintures  ( Les) { Sa int- 1  incent- 
de^Pictuvis).  On  a  trouve ^  il 
y  a  une  vingtaine  d^innées^ 
une  ni,ignill(|ue  meule  dor- 
marïte  de  Tepo^pie  robenhau- 
hiennc.  ÏVgIrse  citée  en  1171. 
InscriplitKi  de  1183.  Ce  lieu 
était  un  point  de  jonction  des 
routes  de  Burdigala,  à  Vesoiie 
llVrigiieux)  et  à  Angou- 
Icine, 

Porchères  [Saint  -  Pierre). 
lilglise  citée  eu  117L  Molle 
de  Roussingati.  Butte  duMot- 
terel.  Butte  du  Tuquet.  Châ- 
teau de  Bill.nd. 

Saint-Antotne-derisIe.  I  umii- 
lusde  la  Motte-Soudane.  Cbà 

leau    de    Lalbret,  xvi'  siècle 


Cliîitr:»»!  di'  Saint- Aiiloiiii* 
ayunt  np|iarleiiu  aux  Anto- 
nitis,  xv»'  t^l  xvn*  sirfles. 

Saint  -Christophe  {/le  Uohnia), 
Cloche  de  ItîlO.  Château  du 
Fiî»p|iïei%xvii«siocle.  Chàleay 
de  Boissel,  xviT  sièijlr.  Châ* 
le  au  de  l'Etaiif^  (dêlniil). 
Ancienne  mai  son  Kochun, 
une  des  plus  ancleunes  du 
pays.  Eu  Ire  Saiiit-ChrisUiphe 
et  Saint- Médîird,  chapelle 
\.-D,  des  Bran  de  s. 

âaint  -  Médard  -  de  -  Guiziéres 
[Saint'Merd]  .A  i  chip  .d'En  t  rc- 
Dardtigne,  Jurid  de  PtiyiUM- 
uiaiid .  —  Eglistî  rumiuH\ 
agrandie  au  xiv"  siècle,  Archi- 
voiles  décorées.  Voûtes  du 
sanctuaire  remarquables.  Clo- 


cher <  arrc  ;  in," 
1830,  I/<*);lisc  II  été  prulan^ 
en  avril  I7îï4.  Pri»cès- verbal 
de  celte  prola nation  rèdif^é 
par  Fellonneau,  vAuth  curé. 
Elle  lut  riVtiihlie  le  V'  ni.ir» 
1797  (papiers  de  la  cure).  Au 
sud  du  bour^,  au  village  th» 
la  llurde,  rnalsou  tle  1(K}0  où 
se  |iereevîul  la  dîme;  on  Tap- 
prlle  Mainiin  de  In  Dénie. 
Inscription  sur  la  porte  :  In 
of(o  fiec  otatm. 
Saint' Seuria- sur 'l'Isle*  An- 
cienne église,  ruinée  en  1622 
par  lei  prateslaulfi.  ChiUeuii 
du  Rieu,  xvi"  siècle,  Cfïcniinée 
renaissance.  Château  de  Char- 
bonnières. 


CANTON  DE  FRONSAC 


Wrons2i.Q  {Saint' Miirtin),  Fron- 

chat  en  langue  celtitpir,  mon- 
lagne  en  lotir  ce  d'eau, /'Vf/ /*r/</- 
cM/rt,  Franvorum  A9\i\  Siège 
d*archiprctré,  Cclcbre  par  un 
château  lort  cotistrnit  vers 
769  on  770  par  Charleoiagnc, 
ravagé  en  1451,  dcnioli  en 
1622»  après  le  procès  d*Arsi- 
le  mont,  et  remplacé  par  on 
pavillon  élevé  par  le  maré- 
chal de  Ri  clic  lien,  tlélruil  a 
sou  tour  a  la  Rcvolotion. 
Frousac,  chef-lieu  du  Frou- 
sadais,  fut  d'abord  siège  de 
vicomte,  puis  érigé  en  duché 
paiiie  en  1634,  en  faveur  dn 
cardinal  de  Richelieu.  Belle 
église  romane  Saïut-Marliri 
(m.  h,).  CUicher  carré.  Bas- 
culé   attribué    à     Louis    XL 


Belle  chaire  à  paurieiuix 
sculptes  provenant  de  Téglise 
Saint-Jean-de-Libourne  Joli 
tronc    en    bois   sculpté,  dans 

nu  tuedafllou,  la  Vierge  et 
rEufautJésus.  A  rentrée  de 
l'église»  bénitier  formé  d'un 
grand  chapiteati  mérovingien 
en  marbre  blanc  (m.  h.),  il  y 
avait  â  Fronsac  une  chapelle 
de  Sainte-Marie,  écroulée 
vers  1770»  et  une  église  de 
Sainlê-Geneviève,  citée  dans 
la  btdle  de  1171,  Dans  le 
bourg,  maisons  diverses  des 
xv"  et  XVI*  siècles.  Chaleau 
de  Pontus,  x\j"  siècle,  rebiiti 
eu  183 L  Cbàteati  de  France, 
XVIII*  siècle,  CJuiteali  Comte, 
xviT  siècle.  Ou  a  dragué^  il 
y  a  t^uelijues  années,  darïs  I» 


^^^m^^^^^^^^^^^^^  ^^'^  "                            ^^^^^^^^1 

^^m        Dordognc,  en   (ace  tie  Froii- 

Lande-de*Gubzac  (La)  (Sainte               ^^^Ê 

^^M         Siic%     une     superbe     ligttj'nie 

i*ierrt'\.     L'église     dépendait                   ^^H 

^H        gullo-romuinc  en  bronze  re* 

eu  1171  de  l'abbaye   de  Gui-                   ^^H 

^^           |)ic>siMrlfint  mi^  ligresse. 

très,    nef  du    xr  siècle,  bas-                   ^^^| 

fc           Asques.  Beîju  c-hâteiiiî  de  Barès, 

cote  Nord»  du  xti**  siècle,  vuû-                    ^^^| 

^^m         xiii"  iïièclet  rebèti  au  xv^  siè- 

les  do  la  nel'>  XiiT  sièch%  por-                    ^^H 

^ 

tail  occidcul«il  orné  de  sculp*                   ^^H 

1          CadilIac-sur-Dardogne  (  Saint- 

turcs  symbolirpies  et  clocher                    ^^^| 

^^m          (jeor^es'f.Cheî-ïttiiï  de  bsirou-  i 

c;irré.  Lue  cloche  allemande                   ^^^| 

^^m        nie.  K^liseSaJui-Georges,  \ii* 

a    cte    reioudue    récemment.                   ^^^| 

^^H         bii'cte,  nenambt  issée,  idscrij)- 

Croix  de  ciiuelière;  il  y  avait                   ^^^| 

^H         tioii  lie  1427f  voiUes  du  saiic- 

a  La  Lande,  au  x\*^  siècle,  11  n                   ^^^M 

^^H         luiiii  e,  clorKer  rasé,  exbaussr 

prieuré  de  Bénédictins.                              ^^^M 

^^H          ru   1814   11*011    [*tiJi    li   fait   diâ- 

Lugon    [Sdifff  -  (U'm's),     Siège                  ^^^| 

^^H         ])ai  Mille  iJL's  srul|4ures  d^  xi"* 

d'un  prieure.  Fglise  romane,                   ^^^^ 

^H         ^ieelc*.    Cb  à  ira  II  d*-  (^addlae, 

xi'  siècle,  dépendait  de  Lab-                   ^^H 

^H         XVI*  siècle»  t^eve  vers  1520  stir 

biiye    de    Guitres,    eu     1171.                    ^^^| 

^H          remjdiiceuif'nl    d'riii    manoir 

S  n  r  1  e  parla  i  l  m  é  rî  d  ion  a  1 ,  t  y  m  -                   ^^^| 

^^B          duxiY'  siecb';  t>iVlirnetjl  rcrtati- 

pu  II    représentant    les    Tetra-                   ^^H 

^^m         ffitWiVii  llanrpiédeluiHeMes  au 

morpbes     (m.     b.).     L'église                   ^^H 

^^m         NtM'ilet  deux  Uniia  à  fa  liiyade 

était  autrefois  fortiRce.    l/an-                    ^^H 

^^B         Sud,   Icissés,   grtiUes    sous    le 

ci  en     clocher     lortibé    a    été                   ^^^Ê 

^H         château.  Château  du  Brand^i, 

relait.  Maison  noble  de    Par-                   ^^^| 

^H        xiv«  siècle,  oîi  l'on  a   trouvé, 

ilaillan  (m.  b.).  Autrefois  ap-                   ^^H 

^H        dit   Guinodie,  des    mon  unies 

pelé    Nérac,    ancien    châlean                   ^^^| 

^^B         <  t    |H>teries    iom;iities   et   des 

(b.*    l^aipiine    devenu    maison                   ^^^^ 

^Hr         monuates  antrhiîsrb. 

bourgeoise,                                                          ^^^| 

1         Galgon-et  -  Queynac    (Saint- 

Lisle-dL'Carney.    Diaprés                  ^^H 

1               S  eu  r  ifi  ) .  Siège  de  Vit  r  e  li  i  p ,  de 

Guinndie,  (»n  voit  à  la  marée                   ^^^| 

1               Fronsîic»  —  Ej^lise  lii  plus  re- 

basse  prèsde  régliseactuellef                    ^^^| 

^^K          marquabb:  (bi  eatitnn,  xT  siè- 

les  reste»  de  la  primitive  église                    ^^^B 

^^H         ele,  pcirtail  it  arebivtdles,  .n*^ 

engloutie.   Cette   commune  a                          H 

^^1        Ciideâ,     chapiteaux,     cordon 

été  réunie  a  Lirgon.   Château                         H 

^^H        horizontal  a  échiquier»  5  ar- 

du  (laruey.  Un  xvi"  siècle.                         ^^H 

^^Ê        eodes  sur  la  favade,  gable  û  3 

Maulllac  (Saini  Gènes),  Kg  lise                 ^^H 

^^m         ouverturcij,  At>side  ii  4  pans. 

de  bmdation  rinnane,  abside.                    ^^^| 

^H^         Auciemies  rnaisoiis  indjles  de 

Vieux  donjon.  Ancienne  mai-                   ^^^| 

^^H         RoticcHigne,  de  hi  (jiraode  et 

sonnette  de  la  Cba pelle.                              ^^^U 

^^m         de  lii  Fougère. 

PÔriasae  {Sfitm-Pierre),  Kglise                  ^^H 

^H             QiîEYNAC   (iV, -/).).  Annexe 

récente,  'rnninlns.   Ancientie                  ^^^M 

^^H        de  ChdgoiK  l/églîse,  abaiulou- 

maison  noble  du  Buisson.                         ^^^| 

^^m         née  eu    1790,  est  aujinii dluii 

Hlvlère  (Lai  iX.-D.).  LVglise                ^H 

^H         en  rnine.s,  portail  (m.  h]  xi  11* 

élait     ht    plus     ancienne    du                   ^^^| 

^^^^  siècle. 

Fronsadaiâ^  xi"  siècle.  3  ga-                 ^^H 
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bles,  grotipes  de  stnlues  en 
pierre,  xursierle,  eoduits  tir 
roiileui^,  Pietîi  avec  les  figu- 
res d'un  seigneur  cIp  I;i  Ri- 
vière et  de  sa  le  ni  me,  ChA- 
teiiu  dn  xiiT  sirrle,  îiy'îit 
remplacé  un  donjon  pins  an 
ci  en, 

Salllans  [Stiint-Seurin).  Eglise 
rebâtie  an  xvit*  siècle.  Le 
portiiil  cin  \iv^  siècle  îi  été 
i-tniservr,  groupe  en  marbre 
Idiinr,  la  Vierge,  TEnfant- 
Jé^ns  et  snint  Simon  Stock, 
de  152.3.  Belle  croix  de  cime- 
tière, 1534  (m,  b.),  chargée 
de  statu  elles,  Cbatenii  de 
Curies,  XV*  siètde.  Bel  esca- 
lier, porte  reniiH  qiiable  dn 
XVII"»  siècle.  Scjoor  de  la  fii- 
mille  de  Vilîd  Curies, 

Saillt'Algnail,  t^glise  xi"  siècle, 
absideii  ettïfj  ;iruii  turcs  (ni.  b.). 
Clocher  carré  de  1B87.  Au 
lien  de  Piganii,  fondations 
de  villii  rom:iine.  Chaleaii  de 
Plein  Point*  xvi"=  siècle.  Mai- 
^on  noble  du  'rasla 

Salnt*Geiiès-de*Queuil.  Relise 

eïi  punie  rinniine. 
Saint  -Germain  -  la  «  Rivière, 

Eglise  du  xiii-  siècle,  ii  che- 
vet droit.  Le  clocher  eurré 
renverse  par  la  foudre  :i  été 
remplncépartiu  pignon.  Belle 
croix  de  cimetière,  xvi« siècle 
(ni.  b.).  Il  y  avait  sur  le  co- 
teau un  chàtean  de  la  Roqne» 
e (tond ré  en  1794.  An  lieu  de 
Rouet,  ermitage  dit  de  Saint- 
Aobio,  crypte  romane. 
Saint  -  Michel  -  de  -  Fronsac  (de 
Ri/eyra  ou  de  Verluts).  A  Té- 
glise,  abside  du  Xi' siècle.  Voû- 


tes dii  xtir  siècle.  Clocher 
carré.  Bas -côtes  de  1745, 
(irniipe  de  statues  (m.  h).  U  y 
avait  dans  hi  paroisHf  ntt 
prieuré  dép*Midanl  de  TablKiyr 
de  (lUtlres  nui  an  wrT  stècln 
aux  JéîiuilrH  de  Bordeaux.  Au 
liendeLarrivanélaîtuaeégURr 
paroissiale  de  Mazeris  (leiii- 
plièrc)  (Ml  l'on  s*assenil>Iail 
l'Ocore  au  xyiiT  siècle  le  jour 
de  Sainïe-Qoitlei  ic  Château 
(;ay.in,  IM2, 
Saiiit-Homain-la-Vir¥ée.  Ati 
lien  dit  (innf^ottiUeij  exisir 
une  hlalion  prèbislonque  de 
Tcpoque  robe  n  hansienne, 
Kglise  du  XII*  siècle»  la  plits 
belle  dn  Fronsadaîs.  Trois 
nefs.  VtnMe  du  sanctuaire,  xiiT 
siècle,  La  nef  de  gauche,  di* 
1780,  Bas-reliefs  dn  xviiT siè- 
cle, luscriprion  de  1709  rela- 
tant le  dfin  d  une  relique  de 
Saint- Romain  par  Tarchevè- 
rpie  de  Lussan.  Etublissenient 
romain  signalé  j)ar  la  décou- 
verte de  monnaies  romaines, 
empereurs  et  impératrices» 
tuiles  à  rebords,  briques,  nn- 
ciens  fours,  etc.,  au  lien  dit 
de  Caphour.  Un  lien  dit  de 
Mondele  est,  d'après  Gui- 
iiodic,  signale  dans  d'an- 
ciens titres  sous  le  nom  de 
Maosio  Sarrarenorum.  Châ- 
teau de  Barcs,  xiv"  siècle(déna- 
turé).  Ruines  du  chiileau  de 
la  (iarde»  xiv'  et  xv*  siècles, 
appelé  d'à  boni  de  Serbis, 
Maison  noble  de  l^eau  Solcy. 
xvi"  siècle.  Près  du  tertre  de 
Pouyau  était  un  château 
Peyrehorl    assiégé    e»    1371 
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Maison  du  Tertre  où  Ton 
montre  des  traces  des  pas  du 
cheval  Bayat'd, 

Tarn è S  (Sfrwf 'Martin-  Ter- 
menxs), 

Vérac  (Satnt'Ci/Htrd  ou  Sainl- 
fùipa rvh e  ) ,  A  n  e li a lea u  de 
l*otijriiiers  un  a  di'cotivert 
lies  ïiarhes  el  des  perculeiirs 
en  sih^x.  Eglise  xri*  siècle. 
Voùles  restaurées  en  1727. 
(lloeher  ciirré.  Porche  de 
1828,  On  y  voyait  les  épi  ta- 
ches des  Sei^rnenrs  de  Vérac, 
A  demi- lieue  ilir  bourgs  cha- 
j>etlf  N.-D,  de  hi  Mongie, 
(lé pendante  de  l'abhaye  de 
Fontevrault*  Tenir  de  Vérac, 
ancien  moulin  de  1776.  Châ- 
tean  de  Poinriïicrs,  fin  xiv" 
siècle,     anjourd^lïin     maison 


bourgeoise.  En  1740,  on 
trouva  sous  le  châleau  des 
substruelinns  :»ntiques.  Mai- 
stiu  nable  tie  (iauberl,  wii* 
siècle. 
Vlllegouge  (  Sa  in  /-  Pierre  Villa  - 
^^osfd).  EgMse  xT,  xii"  siècles. 
Bas  coté  nord,  voiVle  cip^ivale, 
fin  XII*  siècle.  Prieuré  dépen- 
dant de  Saint -San  veiir  de 
Blaye,  puis  des  Minimes, 
Maison  noble  de  Beïlegarde. 
ChàleauBotJ  tin  et, XVIII*  siècle. 
Il  existait  dans  cette  com- 
mune uu  tiimnbis  qu'une  lé- 
gende dit  avoir  été  conslinit 
en  une  nuit  par  les  femmes 
des  Anglais  pour  y  établir  de 
l'artillerie  dirigée  contre 
l'église. 


CANTON  DE  (;urrRES 


Gultrea  {N^-D.  de  Afiuistris), 
Quelques  haches  prêhistori- 
i|uesdc  la  période  de  la  pierre 
polie  ont  été  Ij'ouvées  dans 
cette  ct>munine.  Belle  église 
abbatiale  Sa  Mit- Georges  (m. 
h.)  des  XI*,  xii**  et  xiv*  siècles, 
longue  de  57  mètres.  Ctïn|Hde 
byzaiïtiiie,  chapelles  rayon- 
nantes, riche  latjade  à  Foiiest, 
Clocher  quadrilatère  autrefois 
fortifié-  Restes  d%m  pool  sur 
le  Lary,  dit  pont  de  Clnnle- 
magne»  où  passait  une  voie 
romaine  de  Burdigala  ii  Ve- 
fioue.  Miiisôu  nobte  de  Pinant 
ou  Belle-lsle,  tin  xvi'^  siècle. 
Eu  1346.  eut  lieu  devant  Goi- 
tres, une  bataille  eotre  les 
Français  et  les  Anglais.  A  Gui- 


tres  s^organisa  la  lameuse 
sédition  de  1548  contre  la 
G:ibelle  et  déjà  commencée 
en  Sîiinttnige. 

Bayas  (Sfiinle  -  Marie  êgl/p- 
tienne).  L'église  est  citée  dans 
la  bulle  de  I  H  1 .  Uue  ancienne 
docile  de  Bayiis  est  nn  clo- 
cher de  Fronsac,  Maison  no- 
ble de  Lamothe. 

Boazac  [Saini-Genès),  Eglise. 
Château  di*  la  Roche-Peyraud, 
XV m'  siècle.  Chàleau  Lagrave, 
xviir  siècle.  Château  Che- 
ville, Cliateuy  Richon,  xv^  siè- 
cle. 

Lagorce  iSainl-Pierre).  A  Té- 
glise»  charpenteduxiv*'  siècle. 
Ch:i pelle  N,-D.  de  Mouligaud, 
ancien    lieu    de    pèlerinage^ 
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rebâtie  sur  l*t:niplt»renient 
d'une  plus  jincieune.  Moites 
du  Maitlîii  'i'Iioruiiiî,  de  Clui- 
breville,  mt  de  la  Motte-rouJe 
'L.  Driiuyu),  chemin  dit  de 
Cli»rl*^niiigue, 

Lapouyade  {:>nmte'Madchine). 
[nseriptinri  do  1543  aii  clo- 
cher, 

Maransin  [Saint- Martin), 

Sablons  {Saint  Martin  de  Sa- 
hnio).  Kglise  xi*  sirele.  CUï- 
vher  cntvè..  Bas  rôtë  xm**  siè- 
rie.  Il  y  avait  tni  prieuré 
dépend;<rit  de  labbnycs  de 
BoTilifU.  Château  de  l^tiuhar- 
demont,  xvi*  siècle. 

Saint  * Ciers  -  d'Âbzac.  Rglise 
nii  liée  pendant  les  guerres  de 
religion,  reconstruite  en  1710, 
F>;iuâ  une  niche,  caillou  on 
(eyra  légendaire,  0"*50  de 
diiinu'tre.  Sanctuaire  a  voiUc 
en  hcicean  tlu  xi*  sièrle. 
Abside    |>nly^'0(»ale.    Oypte, 

Saînt-Denis-de-Pile.  Rglise  hy- 
/:inttnc(itK  ïk).  piieurêdonl  le 
prieur  relevait  dircctenienLiie 
Sainl-Marlin  de  Tours,  1%  inii 
tivement  en  forme  d'une  croix 
grecfjne  ;  on  Ta  allongée  d'une 


travée  ôcëïnenîfnîp  oit   Tori^ 
reporté    le    port^iil     prltiiilir. 
Abâide,  absidiules  et   bas-eâ* 
tes  ornés d'ureahires  et  de  co- 
lonnettes.  An  rentre,  clcHilier  I 
carre  crénelé  sur  coiip«de.  U 
voûte  du  i»auettiaire,  ruiner  en 
1587,   a  été   ndaili*  en    1740. 
A  la  Motte  Birae  était  un  chi- 
teatj  de  l*iles  (détruit).   Chà*  | 
li*au  (le  Beau  nu  de,  xvii*  siècle, 

Saint-Martin  de-Laye.  Kghse, 
portad  do  \i*'  siècle»  Cloche 
de  lt>U7.  Chaleau  Mallart  ou 
naijiiit,  1780,  le  duc  Dectizes. 
Maison  noble  ilc  hi  Ciarrîgne. 

Saint-Martin 'du -Bois.  K>:lis<; 
romane  dn  xr""  siècle,  recons- 
truite. Cloche  de  IGOO,  Chft- 
teau  Marquette,  xvin*  siècle, 

Savignac  -  sur  -  risle.  Eglise 
Samt-Iu>lix.  Château  (m.  h.), 
XI v"  Miècle. 

TizaC'de-Galgon  (Saint-Pier- 
re), Eglise  de  transition  (m, 
h,),  renia rrpiable  portail,  ab- 
side  dn  xii*' siècle.  Motte  Lain- 
breville  (1.,  Dronyn),  Il  exis- 
tait an  hameau  île  Lavaguac 
une  autre  motte  féodale  ijtii  u 
été  détruite. 


CANTON  DE  LUSSAC 


Lusaac  {Stunt^Pierre),  l^po{|ne 
nréliistorinne  :  oti  trouve,  ii 
la  surface  dn  std,  de  nombreu- 
ses pièces  en  si  [ex  de  lu  période 
robenhaosieuiie,  ^Ipcupte  ro- 
maine ;  Au  heu  de  <ros^  dé- 
couverte, par  M.  Corbincau, 
iustitntcur  à  Lnssac»  d'une 
intéresiiaute  mosaïque  gallu- 
romaine;    à    Barat,    vestiges 


d'une  itnportiinte  villa  galto- 
romaîïïe,  si<;îialée,  il  y  a  deux 
ou  trois  uns,  par  le  même 
iustiluteur.  Eglise  (m,  h.). 
autrclois  lorliliêe  d'une  tour 
il  ouichicoulis.  An  flanc  sud» 
guérite  ronde.  Restes  d*un 
portail  du  xi*"  siècle.  Eglise 
agrandie,  a  été  reconslruile 
récemment.    Près  du   bourg, 
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nioRiiniciU  (|i»  il  II  fié  île  iltilnieri 
|Kir  lu  Guyptiue  moiuimenLîile 
et  Jl*  pierre  d'évier  pur  Léo 
Drouyn,  Restes  de  l*iiï>baye 
de  Faize,  Bernardins,  ordre 
deCiteiUix,  fojidêe  vers  1137. 
lîiUiments  cliiustraiix  du  xvi* 
siè*île.  Tour  de  Faize  ou  de 
Ségur»  hiibitiiliou  ordinaire 
des  abbés,  lieu  îles  Ar tiques, 
dont  ré;jf lise  S:iinle-\lndeleine 
est  eitée  d;*ns  h  bulle  de 
1171. 

Francs  {Sttinl-Martin).  Jurid. 
de  PuynornmîuL  —  IJen  lip- 
pe lé  Ad  Frjuieos,  selon  d*iin- 
eiens  litres  ;  Abb<Hï,  nbbé  de 
Flenry»  se  rend:int  h  Tabbaye 
de  Iti  Hé(de  en  1003  piiss;]  au 
lieu  Ad  Francos  (Ayiuoin). 
L'église  SMint-Mïirtin  dépen- 
dait du  pïieuié  de  lii  Fayiilte 
(paroisse  de  Salles,  arrondis- 
sement de  Castilloii),  File  a 
été  remaniée  presque  entiè- 
rement en  1005  par  les  frères 
Gau  fret  eau,  ainsi  cpie  l'indi- 
que uue  rnscriplîon  nu -dessus 
du  portail.  Clnelie  de  1075. 
Cbâteiiti  du  xrv"  siècle  de  l'an- 
eieoae  fiMiiille  de  Sé^jfur. 

Gours  ( Sa ifii-Pterre) .  Fg l i se  ro- 
mane ;  portait  or  ue  m  eu  lé, 
jnodilluns  à  Fabside^  eloehe 
de  1735. 

Mo n ba d on  (  St  t  in  t-  Ma  /  f /  «  ) ,  a  u  - 
Irtfois  Siiint- Martin  de  Bon- 
liens.  De  nombreux  sdex  tail- 
lés de  l'épotpie  néolithique 
ont  été  recueillis  sur  divers 
points  de  cette  commune. 
Château  du  xiv"  siée  le  re- 
manié. Anprè^e»  ruines  d*yn 
château  de  Joamiin.  \\\°   siè- 


cle ;  en  1814,  on  y  trouva 
vin^t-sept  cuillers  d^irgent 
marqués  du  monogramme  du 
tllirisl  et  du  nom  Pompeiani. 
Montagne iSfunt-Martin)  Sanc- 
liis  Marti  nus  de  Moutanbaco. 
Le  sol  de  r;ette  commune  a 
rniirni  quelques  silex  taillés 
de  diverses  époques»  Eglise 
vaste,  nutrefois  lortiliée.  Por- 
tail, abside  polygonale.  Cou- 
pole du  XI*  siècle  sur  le  trnn- 
sept  méridiomd*  Clocher 
carré.  Chapiteaux  curieux» 
chapelles  absidales.  I/égliae 
fuK  h.)  n,  dans  ses  dernières 
restaurations,  perdu  son  ca- 
ractère militaire;  date  de  1545 
sur  une  fenêtre  sud.  Croix  de 
carrefour  avec  inscription  gtj- 
tliique,  sur  la  route  <le  P;u.sac. 
Vieilles  mai  son  s  dans  le  bourg. 
A  Ton  est  du  bourg,  maison 
dite  le  Paradis  dont  la  porte 
est  surmontée  d'un  écusson  a 
Heurs  de  lys  du  xvi'  siècle. 
Beau  chùteande  Calviinool  ml 
des  Tours»  xiv"  siècle  (m.  h.), 
remanié  au  xvi*  siècle.  La  chu» 
pelle  est  moderne. 

SAiNT-(iEOn<iRS     DE     MoNTA- 

<;ne  réuni  :i  Montagne,  Kglise 
du  XI*  siècle  (m.  lu),  couptde, 
charpente  apparenle.  Clocher 
carré  ii  hois  éJages,  Cette 
église  lut  donnée  eu  l  LIO  an 
chapitre  de  Samt-Fmilion. 
Château  de  Snini  lieorges 
Ijàti  vers  1770  par  rarchitecte 
Louis.  Ujie  ancienne  paroisse, 
Saint- André  de  Montagne,  est 
citée  dans  les  livres  de  Par- 
chevêclié  de  Bordeaux  (  1342» 
1362.1546,  eici.  En  1843,  ou 
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y  il  trouvé  des  restes  dr  viltst 
roniiMtLtf»  débris  de  n)(isai(|ue, 
r;irreîuix,  vases,  rolimne!*, 
briques^  pioleries,  iriédiulles 
et  den  staUietieâ,  atijonrd'liiii 
au  uiusée  de  Bordeaux»  Diane, 
Vénus,  Anadyomèiie,  etc,  re 
cjiii  a  rlnuué  îi  peuser  quo  ta 
était  le  Lueauiacum  d'Ansoue. 

Néac  [Saint'iirice),  BgUse  lem- 
plière»  a  élé  recuristruile  eu 
1876,  A  l'uuesl,  près  de 
l*église,  ancienne  maison  con- 
ventuelle. 

Parsac  {A\*D,).  Eglise  des  xi* 
et xii' siècles.  Coupole snppor 
tant  un  rJocher  carré.  Deux 
trfivéesde  la  uel  do  xii' siècle. 
Voûte  du  saiicluaire  recans- 
tniile  en  1450,  Au-dessus  de 
In  porte  sud,  gnuipe,  vierge 
et  enfant  Jésus  xv"  siècle  (uiu- 
tilé).  Cloche  il  inscription  ^o 
thifjue  xvT  siècle.  Une  église 
de  Sîiiul-Mtirtiu  de  Leruille^ 
unnexedeN.'D.,  a  élé  détruite 
après  1605.  Huiues  du  châ- 
teau de  Malnngin  (niRlyngin), 
hàti  vers  1J30,  assiégé  eu 
1420,  ruiné  depuis  1678  (m. 
Ir. ).  Vieilles  jouisons  dans  le 
hourg. 

Petlt-Palals-et-CornempB 
(  S  fi  tn  i  -  Pierrt^) ,  Sa  n  dus  Pe- 
Irus  de  Pales.  Sur  uu  bras  du 
ruisseau  le  Palais,  jurid.  de 
Puynurmand.  —  Belle  église 
r  o  ni  a  n  e ,  (  M .  H ,  ) .  Fa  ça  d  eà  rie  h  e 
«M'uenieutation,  3  rangs  d'ar- 
cntures.  Portail  principal 
lormé  de  6  voussures  dont 
rinférieure  découpée  eti  lo- 
bes. Aux  i\^\i\  roléSj  niodil- 
loos   supportout   des  statuet- 


tes. Portes  aveugle»  ii  «f*^ 
cliivulte  iuférieure  ii  lobe#  ; 
iiu-dessus  de  ces  portes,  qii 
r{uadruprde.  Sur  toute  Ifl  la- 
çnde,  colonnes  groupées  eu 
nombreuses  sculpture»,  Brc^* 
ttire  a  lobes  au-dessus  de  la 
fenêtre  médiane,  A  l'intérieur 
de  l'église,  arcades  ornées, 
V4»ûte  tlu  sanctuaire,  xiii»  «iè» 
de,  Obscena  au  rot^d-poînl 
de  Tabsifle  à  moitié  eiriicées 
par  un  recrépissage.  Clocher 
carré  sur  le  sanctuaire 
exhaussé  postérieurement, 
L'église  fut  ruinée  en  1587 
par  le  vicon»lc  de  Turenne. 
Au  sud  do  bourg,  village  dit 
de  la  Posle,  ancieti  reUii  dr 
poste, 

Saint'BhtiSîel,  Kglise  romane, 
XI*  et  xji*  siècle.  Une  partie 
de  la  nef  est  en  ruines  depuis 
1588.  On  y  voit  Tappareil  a 
arêtes  lie  poisson.  Porte  ouest 
encore  debout  à  plein  cintre, 
colonnes»  chapiteaux.  On  ve- 
nait anciennement  erï  dévo- 
tion a  cette  église  le  jour  de 
Saint-Biaise.  La  statue  de  ce 
saint  est  conservée  au-dessus  ' 
du  nvaître-autel.  Cloche  an- 
cienne sans  inscription  ni 
tiale.  Au  sud  de  Téglise,  an- 
cienne maison,  peut-être 
prieuré  ou  presbytère,  I^es 
registres  paroissiaux  remon- 
tant a  1662  se  trouvent  à  la 
mairie  de  Camps,  paroisse 
dont  Cornemps  était  autrefois 
annexe. 
Puisa eguîn  (Suint'Pitfrre}, 
De  nombreux  silex  de  Pépa- 


^ni- 


que robe  ri  h  au  sien  ne  onl  été 
trntivés  il  lu  surface  du  sol. 
Kglîse  du  XI i'  siècle  (m,  Ik). 
Poi'tnil  il  areîulea  polylobt'es, 
Viïiites  (ïgi Villes,  xiii*  siècle. 
Chevet  druîl.  Clocher  mo- 
derne. Il  y  avait  un  prieuré 
i\  Ï^HÏsse^iWii  au  xiv"  siècle. 
Au  lieu  de  la  Ruque,  souler- 
r!iinde2  mètres  de  haut,  large 
Je  3  luètres,  creusé  dirris  k* 
roc^  percé  d'éveuts  circula  ires; 
on  Ta  expluré  sur  une  lon- 
gueur de  40  mètres.  Un  y  u 
trouvé  des  ossements  humains 
(Guinodie). 

Puynormand.  Pc*diufn  Nor- 
m  a  M  u  i .  H  e  leva  i  t  »  co  ui  m  e  t  o  u  1 1  e 
jiays  d'Eutre-Dordugne»  de  la 
vicomte  de  Castiltou,  puis  en 
partie  des  domaines  des  sires 
d  AlhretjChefdieud'une  jurid. 
s*é(endnnt  sur  23  paroisses. 
—  Eglise  Sainl-llilain-  ro- 
mane, XI'  siècle,  ubside  xi* 
siècle,  voiites  xii"  siècle,  voùle 
sous  le  clocher  refaite  eu  1703. 
Clocher  «ictogone,  (Joche  de 
164 L  Dans  le  biuirg,  château 
du  XVII*  siècle  et  vieilles  mai- 
sons» Vestiges  du  château  fort 
primitif  sur  un  mamidon  d'où 
Ton  jouit  d'un  magnitique 
pauojauia  sur  le  pays. 

Saint-Chrlstophd'd  es-Bar  des. 
A  i  c  h  i  p ,  d  *  li  n  l  re  -  Do  rdogu  e , 
jurid.  de  Saiut-Emilion.  — 
Kg  lise  r<imaue  du  xi*  siècle, 
piirtail  richement  ornementé, 
archivoltes  siulptées,  cUiipi- 
teaux  historiés.  Croix  de  ci- 
metière il  pupitre,  xvi"  siècle, 
figure  d*ange  tenant  nu  cens- 
son   (dégradé j.  Beau   château 


delà  Roque,  aulrelius  la  Roque 
Bayon.dont  if  est  fait  mention 
plusieurs  frus  dans  les  titres 
de  Saint-Ennlion,  xiii*'  siècle. 
Au  XVI*  siècle,  il  était  regardé 
comme  un  des  plus  forts  du 
pays.  Belle  t^uirdu  xvi* siècle, 
laça  de  ou  est  ^  xvi*  siècle  ;à  Test 
façade  refaite  au  xviii*.  Dou- 
ves, belle  garenne,  etc.  Près 
de  réglise,  vestiges  d'une  an- 
cienne chapelle  de  Saint- Jean 
de  Clausac  fpii,  selon  la  tra- 
ditiiio,  était  celle  d'un  ancien 
monastère.  On  y  a  trouvé  des 
loml>es    en    pierre    (J  on  une). 

Safnt'Cibard.  Cloches  du  xvji' 
siècle. 

Saint^Sauveur -de- Puy  nor- 
mand (Sanctiis  Sidvador  de 
f*odiorantz),  Jurid.  de  Puy- 
normand.  —  Tertre  de  Ma- 
lagon.  Deux  enceintes  lorti- 
ïiées  en  terre,  entourées 
chacune  d*uu  (tjssé, 

Tayae(Sancta  Maria  df»  Tayac). 
Jurid.  de  Fuy  normand.  — 
C't'sten  novembre  IH'J.l qu'un 
laboureur  de  cette  commune 
mit  à  jour  deux  vases  renfer- 
mand  4kiL  d'or  gaulois.  Cette 
important  cachette  ile  mon- 
îinveur  «raulois  se  comnosait 
d  un  tonpies  en  or  uiassrl 
I brisé)  du  poiils  de  702  gram- 
mes ;  de  73  petits  lingots 
piéparées  pour  ta  Irappe  des 
monnaies  ;  d*un  hl  d'or  en- 
rtndé  er»  spirale;  d'un  lingot 
plat,  de  forme  ovale  de  plu- 
sieurs cenliujèlres  carrés  ; 
d'un  petit  lingot  carré  long  et 
d  environ  325  stalères  d'or 
dont     quelques-uns     frappés 


d'iin  si'iil  cote  **l  [iliisitMJis 
prépnrrs  pcnn-  rerrwnr  la 
lrupp«v.  Le**  nioininicîi  rrciieil- 
lies    iippai  leitaii'Ut    aux    peu- 


pla ci  es  gîHilcïises  lie»  Arveri 
ri  des*  Bellcivu4{iies^  in«iî»   \et 
8/10    de    ers    piiTes    iHiiietil 


CANTON   l>K    rUJUI.ti 


Flijols  [Saint-Pierre).  Ari:liip. 
de  Ju  gaza  11,  —  Si<*gt-  de  bu- 
runnie.  l/égUse  de  iran:»ilioti, 
Iriîs  remaïquîible  (M.  H.),  si- 
tuée hors  et  un  nord  du  l)onrg. 
Porte  ogivale  du  xv"  siècle, 
armoiries  des  seigneurs.  In»- 
criptioïï  sunui  pilier  extérieur 
au  sud.  Rond  punit  de  rab« 
side  exhausse,  Kglise  aulre- 
(Vhs  fortifiée,  tombeau  eu  rnar- 
ïire  lilaJH:  â  strigilles  dans 
l'église  (ui.  h.).  Château  tort 
du  xiii'' siècle  en  partie  eu  rui- 
ues,  bastions^  tours  rarrées, 
rtnuparts.  Porches  de  la  place 
publifuie,  l»as-retief  du  xvii'' 
hiècb?  sur  une  maison  de  la 
place.  Au  village  deCarcaîllet 
é t a i  L  u n e  pey  r el e ba d e .,  dol  lu eu 
cla^tsé,  aujourd'hui  enfoui. 
Château  de  la  Borie,  xv**,  xvii* 
siècle. 

BosBUgan  {Sainle-Eu/aiie). 
Kglise  ancienne.  ChAteau  dit 
l'our  de  Preignac  (ni.  h.), 
xiJi*  etxiv'siècles,  Restesd'uii 
ancien  château  remplacé  par 
une  inuïson  du  xvii"  siècle,^ 
Souterrain  allant  de  Bossu-* 
gnn  a  Taris.  Les  anciens  li- 
tres font  mention  d'une  pa- 
roisse de  Sainte-Marie  de 
Brugnac. 

Cl  vrac  •  de  -  Dordogne  (  Saint- 
M  art  in).  Siège  de  uinrcjuisut. 
L'église    est    la    chapelle    de 


Tancieit  chAleau.  H  y  avait  iH 
château  (t»rt, 

Coubey  rac    (  Saint  -  Philippe  \ , 
ArchijK  de  Juillac. 

Doulezon.  tlglise  xii*  siitcle  (ra  J 
h  .  ) ,    portail    el    abside    re- 
marquables,    mosaïque      rci-J 
m:iine. 

Flanja^es.  Archip.  de  JuilbicJ 
—  On  a  trouve  sur  le  sol  del 
cette  commune  [jlusieurs  ha- 
ches ptdies  en  pierre  de  l'éjio- 
que  préhistorique.  Totnbesl 
g  a  1 1  o-  romaines  découvertes] 
en  1851.  Maison  noble  d«| 
la  CiïUtardière.  Au  Pririitluii 
était  un  ancien  prieuré» 

Gensac  (iV.-/>.)  Archip.  del 
Julllac.  —  Ancienne  ville  (or-j 
tifiée  faisant  partie  du  duché! 
d'Albret,  Restes  de  l'enceinte] 
murale.  Eglise  reconstruite  1 
au  xvitr  siècle»  ruinée  par  les  I 
religionuaires,  l'açadeet  pnrteJ 
du  xiiT  siècle,  puis  en  1875,1 
lulrin  du  xviii'^  siècle.  Rcâteâ 
d'un  château  fort  dans  le 
bourg.  Maisons  des  xiv*  el  xv*  j 
siècles,  Tumulus  au  Heu  ditj 
Roc  d*Anguille.  A  Clarib^eaJ 
église  du  XV*  siècle.  Château] 
de  Vallen,  xvm*  sicclc, 

JulEac.  Siège  d'archip,  du  dio] 
cèse  de   Bazas,  —  Anciennes] 
carrières  longtemps  habitées] 
(Joanne).  Souterrain  ii  la  Ro- 
que et  a  la  rourbeille.  Grotte 


lia 


de    Soullhac .    Chu  tenu    dti 
Sonia  ii*cemment  réparé, 

Moullets-et-VilIeinartiii 
(  Sa  in  f  -  Ma  t  '  tiff  )  »  E  g  I  î  s  e  de  lo  n  - 
clalioti  roïiiane  fin  xii*  .siècle, 
nef.  abside  semi- circulaire. 
Maisons  fiociennes  à  Conca- 
douiil.  Dec  on  verte,  en  1866» 
au  lieu  de  Biirry»  d\iïi  v*Tse 
en  terre  con tenant  des  objets 
de  bronze  (haches,  fers  de 
lance,  poignard^  bnicelets, 
agrafes);  trois  tumiili,  dont 
l'un  aplani.  Motte  féodale  au 
pré  de  la  Motte.  Cfiàteau  de 
lligaiid,  nyaut  appartenu  aux 
ducs  de  Lorges,  ermitage  de 
Rigaud,  fontaine, 

ViLLEMARTiN.  Rgllse  teui- 
pliere  du  xm*  siècle,  en  rui- 
nes. Forte  sud  à  archivolte 
polylobée. 

Pessac-$ur*Dordog:iie  [Saini- 
Vincent).  Eglise  du  xiii* siècle 
r  e  ni  a  n  i  é  e ,  cl  oc  l  j  e  r  v  a  m  p  a  n  i  e  r 
il  trois  pignons  en  coupoles 
boutetiues  par  des  colon  nettes. 
Château  de  Bidasse,  xv* siècle, 
oii  Ton  a  trouvé  des  antiqui- 
tés romaines.  C  bateau  de 
Monlbreton» XIV* siècle, dans  la 
gareune  dutpiel  souterrain- 
refuge.  Ravitï  dit  du  Pont 
d*  En  fer. 

Rauzaii{^Y-Wôrr^),Siègedejur. 
sur  douze  paroisses.  Archip. 
de  Jugazan.  —  Plusieurs 
objets  en  bronze  de  la  période 
du  bronze  ont  été  découverts 
sur  le  sol  de  cette  commune. 
Kglise  des  xuie  et  xiv*  siècles 
(M.  H.)»  portail  ouest  a  riches 
arcatures  accosté  de  deux  por- 
tes aveugles;  chevet  droit,  aux 

TumbXXH.  —  Kasc.  III. 


arêtes  des  voûtes,  clefs  or- 
nées des  armoiries  des  Ange- 
vins, Duras  et  de  Foix,  Belles 
ruines  du  château  de  Duras 
(m.  h.),  monument  mUitaire 
le  plus  remarquable  de  l'ar- 
rondisse ment.  Donjon  cylin- 
drique de  30  mètres  de  haut, 
XI v"  siècle.  Pont  à  trois  arches 
ogivales  donnant  accès  au 
château.  Moulins  de  Rauzau, 
Riupassat,  Roquenègre,  lis- 
sassefort.  Maisons  nobles  de 
Mercade,  xve  siècle  ;  de  Taris 
ou  de  la  Salle  de  Ségur,  xiii* 
siècle  ;  de  la  Salle  de  Rauzan  ; 
de  Montant  citée  dans  un  acte 
de  1328;  de  Roquenègre, 
XI v«  siècle.  Motte  de  Roque- 
nègre.  Dans  le  bourg,  cu- 
rieuse grotte  il  stalactites, 
découverte  depuis  vingt  ou 
trente  ans.  Il  y  avait  dans  la 
p<irf»isse  une  chapelle  de  Ta- 
ris. Les  carrières  de  Hauzan 
ont  fourni  les  pierres  pour  le 
(irarul  Théâtre  de  Bordeaux. 

Salnte^Florence .  Archip.  de 
J  ugazan.  —  Eglise  xne  siècle, 
portail  et  absides  romans. 
Vieille  niaistm  a  tourelles  du 
XY*  siècle,  tu  mu  kl  s  et  châ- 
teau de  Vit  lépreux,  xvi*  et 
XVII*  siècles. On  rencontre  une 
assez  grande  qnautité  de  tu- 
muli  dans  la  plaine  de  cette 
commune. 

Sainte^Radegronde.  Archip.  de 
Juilliic.  —  Eglise  xii'  siècle, 
portail,  abside.  Vestiges  d*un 
château-fort  des  Templiers 
sur  le  coteau  de  Mouiey, 
détruit  en  1312.  Vestiges 
d'une  redoute  élevée  près  de 
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église  par  Henri  IV  (2  fos- 
sés de  8  à  9  nù'tres  de  lan^j^ 
sur  3  mètres  de  large,  on  y  a 
iruiivé  des  ossements  et  des 
débris  d*armnres).  Chu! eau  de 
Pilet. 

Saint*  Jean-de-Blalgnac 
(Suint  -  Jean  -  de  -  Hlainhac), 
Siège  de  jiisttt.'e  seigneuriale 
et  de  prévôté  royiile,  Arcliip. 
de  Juga2»n«  —  Plusieurs  ha- 
ches polies  de  l'époque  ro- 
benhausienne  oui  été  trouvées 
ii  la  surface  du  sol.  Eglise  des 
xi%  xiti*  et  xi%'"  siècles,  forti- 
fiée, échauguettes  aux  angles, 
élevée  sur  uiiemplacemeut  de 
lîi  Molte-Saint-Jeau,  On  y 
voit  une  pielu  du  xvii"  et  un 
retable  reminquable.  Chûteau 
de  la  Motte-Laubesc.  Châ- 
teau de  la  Mu tte-de- Chaume, 
xv'^  siècle.  Chatemi  île  Cour- 
lebotte.  Maison  noble  de  la 
Motte-de-hi-Nauze.  Maison 
noble  de  Beau  séjour.  Mou- 
lin de  Ferrant.  Tombes  anti- 
ques et  médailles  romaines 
trouvées  au  heu  dit  Lieute- 
nant. 

Saint-Fey-de-Castets .  A  r ch  i  p . 
de  Jugazan.  —  Kgltse  des  xi\ 
xiv^   siècles.  Château  de  (ki- 


m»ge,  XVI 11"  »iècl#.  lilii 
de  h  Basseeour  rcbâli,  il  r» 
reste  quelques  vieux  murs. 
Maison  noble  de  la  Cns^jui!- 
rie,  rebâtie,  vieux  nnirs  du 
XIV'  siècle.  Ancienne  tnaisuci 
du  xiv*  siècle,  près  de  l'églisr. 
Saint-  Vincent -de  -  Fertignas 
[Saint-  I  invent-de-  Purlt^ilh'' 
die).  Eglise  ogivale  offrant 
quelques  détails  romans  [m. 
h),  bas-côté  nord,  xvi«  siè- 
cle. Coupole  byzantine  sur- 
montée d'un  clocher  carré. 
Chapiteaux  historiét.  Anti- 
quités romaines  trouvées  à  In 
Roquette.  Château  de  Naujan, 
XIV*  siècle,  Chàteuu  de  lo 
Nauze,  xvi*  siècle»  Château 
du  Pin,  Château  de  Courras, 
XV*  siècle.  Maisons  nobles  de 
Berdel»  de  Beyiac»  de  ta 
Urone,  xiv'»xvi«  siècles.  Chà* 
teau  de  la  Chaux,  xv\  xviit* 
siècles*  Maison  noble  de  Rau- 
quetle.  Petit  village  appelé 
Ihopiul  de  Pucheron»  cité 
aux  XI v"  etxv''  siècles  ou  était 
une  maison  de  dime.  Moulins 
du  Barbier,  xvi*  siècle;  de 
Gamage,  xv'  siècle;  de  Csin- 
temerle,  de  Rieu-Martin  iH 
du  Temple. 


[Voir  ia  suite  dans  te  fascicule  IV\, 
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CACHETTE  DE  L'ÉPOp  DU 

DÉCOUVERTE    A     BÈGADAN    (MAdoc) 
Ptr  André  BRION. 


Depuis  qu  a  paru  à  la  page  303  du  tome  XXI  de  la 
Société  Archéologique  de  Bordeaux  ma  courte  notice 
siur  la  cacheUe  de  bronze  de  rAygua-Bégadan,  on  a 
découvert,  en  travaillant  la  terre  autour  de  cette  cachette, 
un  certain  nombie  de  haches,  une  quinzaine,  qui  m'ont 
été  gracieusement  ofTertes  par  le  propriétaire  et  que  je 
n*avais  pu  trouver  moi-même  auparavant,  malgré  d'ac- 
tivés recherches. 

Sur  ces  quinze  haches,  on  en  trouve  ; 

I'*  Deux  a  talon  avec  anneau  latéral,  dont  une  qui  n*a 
que  12  centimètres  de  long  et  qui  est  presque  entière 
et  assez  bien  conservée.  On  a  martelé  les  bavures  pro- 
venant de  la  fonte  dans  le  moule,  tandis  que  l'autre, 
plus  détériorée,  les  a  conservées. 

2'  Dix  à  talon  sans  anneau  dont  une  toute  entière  à 
tranchant  très  large  et  à  talon  très  étroit;  elle  porte  des 
traces  d'aiguisage  par  frottement  et  une  arête  médiane 
sur  les  deux  Taces. 

Une  autre  est  presque  semblable  mais  de  dimensions 
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dilTérenles;  les  autres  haches  de  ce  modèle  sont  mal 
conservées. 

3*  Trois  haches  plates  à   rebords,  assez  é|>aisses   et' 
bien  conservées,  dont  deux  à   rebords  complètement 
droits  et  une  autre  où   le  rebord  s'incurve  légèrement 
près  du  tranchant. 

En  comparant  ces  haches  et  celles  que  j'avais  déjà 
Tenant  du  même  endroit»  j*ai  remarqué  qu'il  n'y  en  a 
pas  deux  qui  puissent  provenir  du  même  moule. 

Cette  circonstance  doit  faire  abandonner  Thypothèse 
qui  veut  que  ces  dépôts  soient  des  cachettes  où  les 
tondeurs  cachaient  les  haches  qu'ils  apportaient  toutes 
Faites.  Je  croirais  plutôt  que  les  fondeurs  de  cette  épo- 
que se  promenaient  çà  et  là  avec  un  certain  nombre 
de  moules,  deux  ou  trois  au  plus,  car  ces  nujules  devaient 
être  assez  lourds,  et  qu'en  arrivant  dans  un  endroit, 
ils  se  procuraient  du  métal  ou  de  vieilles  haches  hors 
d'usage,  qu'ils  refondaient  au  fur  et  à  mesure  des  com- 
mandes. Ils  avaient  ainsi  en  plusieurs  lieux  des  stocks 
de  métal  pour  leur  industrie  et  n^avaientque  leurs  outils 
à  porter  avec  eux  sans  s'inquiéter  de  la  matière  première 
qu'ils  trouvaient  dans  ces  cachettes  ignorées  de  tout  le 
monde.  C'est  ce  qui  explique  qu'elles  soient  restées 
intactes  jusqu'à  nos  jours,  lorsque  pour  une  cause  ou 
une  autre  le  propriétaire  n'y  revenait  plus,  La  présence 
de  haches  neuves  s'expliquerait  de  la  même  manière.  Ne 
voulant  pas  faire  suivre  des  haches  neuves  qu'ils  n'au- 
raient peut-être  pas  placées  tout  de  suite  chez  leurs 
clients,  ils  les  lais^^aient  dans  leurs  cachettes,  comptant 
bien  les  vendre  dans  le  pays  un  jour  ou  l'autre. 

D'après  cela,  les  haches  auraient  été  en  général  fon- 
dues au  lieu  où  on  les  a  trouvées. 


André  Baioif. 


13  mui  1898. 


mmmm  et  nouvelles 


Hache   en  bronze    découverte  à  Soulac-sur-Mer  i Gironde) 


Parmi  les  achats  eflectués  à  la  (in  de  1896  par  le 
Musée  piéhistorique  et  elliiiôgraphique  de  Bordeaux, 
notre  collègue,  M.  Camille  de  Meiisignac,  conser- 
vateur de  ce  Musée,  signale  et  montre  à  ta  Société 
archéologique  de  Bordeaux  une  hache  en  hronze  dé- 
couverte, en  I8r»7,  au  vieux  Soulac,  commuîic  tle 
Sou  lac- sur- Mer  (Gironde).  Cette  intéressa  nie  pièce  lai- 
sait  partie  de  la  collection  de  M.  le  docteur  Charles 
Dubreuil,  chirurgien  honoraire  de  Hiôpital  de  la  Mater- 
nité. 


Fouilles  de  la  rue  du  Colisèe  à  Bordeaux* 


Les  fouilles  pratiquées,  il  y  a  quelques  années,  rue 
du  Colisée»  à  Bordeaux,  pour  rédihcation  d'une  maison, 
ont  permis  à  notre  confrère,  M.  J.  Cou  do!  fils,  archi- 
tecte, de  recueillir,  pour  sa  collection,  deux  haches  en 
bionze  de  Tépoque  morgienne.  Ces  deux  jolis  speciujens 
de  1  âge  du  bronze  sont  recouverts  d'une  très  belle 
patine  verte. 
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Baolid  poLlû  de  U  période  néolithique  irouTée  A  Coutraa  (Gironde). 

Le  Musée  préhistorique  et  ethnographique  de  Bor- 
deaux vient  de  s'enrichir  crime  jolie  hachette,  poUe»  en 
silex  de  la  période  nèohthique. 

Cette  intéressante  arme,  d'une  admitahie  conserva- 
tion et  d'un  très  beau  poli,  qui  mesure  85  millimètres 
de  longueur  sur  45  millimètres  au  tranchant,  a  été 
découverte,  en  1873,  en  lahoiirant  un  champ,  au  lieu 
dit  le  Grand-Chemin,  commune  de  Contras  (Gironde). 
Elle  a  été  donnée  à  ce  riche  Musée  par  M.  Chabot, 
propriétaire  à  Coutras  (Gironde), 


DèûouTerle  de  haohes  en  bronze  daita  la  eonunune  de 
Qraxan-et-rH6iilCal  ( Gironde |. 

M,  TAbbé  Bergey,  professeur  au  collège  de  Bazas, 
signale  la  découverte,  à  Grayan^  commune  de  Grayan- 
et-T Hôpital  (Gironde),  d'une  cachette  de  dix  haches  en 
bronze  logées  dans  un  vase  en  terre  cuite,  qui,  malheu* 
reusement,  a  été  brisé  par  la  pioche  des  terrassiers. 
Ces  haches,  qui  mesurent  18  centimètres  de  longueur, 
pèsent  chacune  650  grammes. 


DécouTerte  d'une  hache  et  de  flèches  en  silex  à  Lacanau  (Gironde). 

Notre  collègue,  M.  J.  Coudol  fds,  présente  à  la 
Société  une  hache  et  plusieurs  flèches  en  silex  décou- 
vertes récemment  à  Lacanau  (Gironde).  Parmi  ces 
diverses  pièces,  qui  appartiennent  toutes  à  sa  collection, 
quelques-unes  sont  très  intéressantes. 
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NÉCUOLOGTE 


JeanNuma  DAST  LE  VACHER  HE  BOISVILLE 


Dans  une  de  ses  dernicres  réunions,  la  Société  nrchéologique 
de  Bordeaux  décidait  que,  pour  honorer  lu  mémoire  de  notre 
jeune  et  regrellé  collègue,  M.  Jean-NumR  DrsI  Le  Vacher 
de  Bois  ville,  les  trois  discours,  prononcés  sur  sa  tombe,  le 
25  novembre  1890 ^  seraient  reproduits  in-ex(enso  dans  nos 
Actes  a  la  fin  du  fascicule  en  cours  d'impression.  Elle  décidait 
aussi  que  le  portrait,  en  héliogravure,  de  ce  savant  modeste  et 
de  ce  chercheur  infatigahle  accompagnerait  ces  discours. 

Né  à  Bordeaux  le  8  janvier  1868,  il  était  donc  dans  sa 
trente  et  unième  année  lorsque  lu  mort  impitoyable  Tenleva 
brusquement  à  la  science  et  à  rafllection  de  sa  mère  adoptive 
et  de  ses  amis.  C'est  en  1895  qu'il  entra,  canmie  membre  titu- 
laire, dans  notre  savante  Compagnie^  où,  grîice  ii  sa  solide 
érudition,  à  son  profond  attaclïenient  pour  notre  Société  et 
fiurttjut  l\  son  extrême  obligeance,  il  sut  s'attirer  de  nombreuses 
S}  nipalhies  et  fut  bientôt  Tami  de  tous  ceux  qui  rapprochaient. 
Nommé  membre  du  Bureau  et  de  la  Commission  des  publica- 
tions en  1898,  il  résigna  ses  fonctions  an  commencement  de 
novembre  1899,  craignant  de  ne  pouvoir  remplir  avec  xèle  la 
tâche  r|ui  lui  incombait,  absorbé  qu'il  était  par  le  secrétariat 
général  de  la  Société  des  Archives  hisloriques  de  la  Gironde 
et  par  la  publication  du  tome  11  de  V Im*en(aire  sommaire  des 
registres  de  la  Jtirade*  Quelqnes  jours  après,  il  succombait^ 
enlevé  brusquement  par  une  alTection  cardiaque. 

Voici  les  discours  prononcés  a  ses  obsèques  : 


DISCOURS  DR  M.  DE  LA  VILLE  DE  MIRMONT 

Àtijciipt  ou  Maire  de  Bordt?iux. 

Messieurs, 

Au  commencement  de  jurllel  dernier,  alors  qu'une 
matinée  d  été  nous  réunissait  dans  le  jai  din  de  la  ciUlié- 
drale,  autour  du  buste  de  Léo  Drouyn,  aucun  de  nous 
ii*eùt  jamais  pensé  que  vers  la  fin  de  ce  mois  de  no* 
vembre,  dont  les  premiers  jours  sont  consacrés  au  culte 
des  morts»  vers  la  fin  de  ce  mois  qui  voit  les  leiiilles 
tomber,  les  oiseaux  partir  au  loin,  la  nature  se  mettre 
en  deuil,  le  prochain  automne  dut  nous  imposer  le 
devoir  d^adresser  nos  derniers  adieux  au  plus  dévoué, 
au  plus  actif,  au  plus  jeune  des  membres  du  Comité  qui 
avait  travaillé  à  Térection  du  monument  Léo  Drouyn. 

Le  plus  jeune  de  nous,  —  certes  il  Tétait,  notre  re- 
gretté collègue  et  ami,  Dast  Le  Vacher  de  Boisv  ille,  qui 
nous  est  ravi  dans  sa  trente  et  unième  année.  Sa  jeu- 
nesse lui  permettait  le  long  espoir  et  les  vastes  pen- 
sées :  l'espoir  d'être  utile  longleuips  a  réruditiori;  la 
pensée  des  travaux  nouveaux  qui  succéderaient  aux 
travaux  déjà  accomplis.  Et  cependant,  sa  jeunesse 
laborieuse,  soigneusement  enfermée  dans  le  cabinet 
de  travail,  qui  s'ouvrait  —  avec  quelle  bonne  grâce, 
nous  le  savons  tous  —  à  ceux  qui  voulaient  profiter  de 
ses  notes  patiemment  recueillies,  du  fruitde  ses  savantes 
recherches,  —  sa  jeunesse  laborieuse  avait  donné  bien 
plus  que  des  promesses.  Quoique  la  mort  nous  Tenlève 
avant  que  la  course  de  ses  jours  soit  plus  qu'à  demi 
faite,  Dast  Le  Vacher  de  Boisville  laisse  son  œuvre  qui 
lui  survivra. 

La  mort  est  arrivée  vers  lui  subitement.  Si,  quelque 
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temps  avant  sa  venue,  il  a  eu,  comme  le  poêle,  la  vision 
du  fantôme  de  la  trentième  année,  il  a  pu  répondre 
victorieusement  à  cette  ap|)arition. 

Le  friiii Lomé  csl  venu  de  ta  trenLîl?riie  iiunée. 

Ses  doigts  vo-nt  s'enlr^ouvrir  p*nir  me  prendre  In  main. 

Lft  fleur  dv  mt\  jeunesse  esl  :»  demi  fjiiico. 

Et  l'i»mbre  du  loiubenu  grandit  sur  mou  chemin. 

Le  faiDlnme  me  dil  avec  ses  lèrres  bljinches  : 

tt  Qu'iis-tti  ïnli  de  Les  jours  passés,  lioinme  mortel  ?  n 

Ce  qu'a  fait  de  ses  jours  passés  Dast  Le  Vacher  de 
Boisville,  homme  mortel,  si  tôt  dévoué  à  la  mort  après 
Tapparition  du  IVuUôme  de  la  trentième  année,  —  ce 
f|u'il  en  a  fait  pour  le  bien  de  la  Société  Archcologif|ue 
et  de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Gironde, 
la  voix  autorisée  de  MM.  Ha  basque  et  Jullian  va  vous 
le  dire. 

Qu'il  me  soit  permis  de  vous  rappeler  ce  qu'il  a  fait 
pour  sa  ville  de  Bordeaux. 

Le  14  décembre  1895,  sur  Tinitiative  de  mon  vieil 
ami  Camille  Jidlian,  professeur  à  la  Faculté  des  letties, 
la  Commission  tie  publication  des  Aichives  de  la  Ville, 
présidée  par  mon  ami  et  collègue  de  la  Faculté  de  Droit, 
Frantx  Despagnet,  chargeait  Dast  Le  Vacher  de  Bois- 
ville  de  publier  V Inventaire  sommaire  des  registres  de 
la  Jurade,  vaste  iéperloire  connu  sous  les  noms  d'In- 
ventaire sommaire  de  1761  et  d'Inventaire  Baurein. 

Le  travail  était  immense;  il  iut  rapidement  exécuté  : 
le  tome  1"'  était  présenté  au  Maire  de  Bordeaux  le 
31  décembre  1896.  Et,  dans  fa  préface  de  son  précieux 
volume,  Tauteur  s'excusait  prescjue  de  n'avoir  donné 
qu'un  gros  livre  en  un  an  :  a  Avec  les  milliers  de  notes 
inédites  que  nous  avons  recueillies  pendant  huit  années 
d'un  travail  incessant  dans  nos  Archives  départemen- 
tales et  municipales,  nous  pouvions   mettre  quelque 


courte  annotation  après   chacun   (les   nombreux   noms  ' 
mentionnés  clanss  le  cours  de  ce  volume.  Nous  avons  tlù 
nous  borner,  afin  tréviler  tle  donner  un  volume  d^anno- 
tations  à  côte  de  chacun  des  volumes  de  l'Inventaire.  » 

I/C  tome  second  allait  paraître,  quufid  toutcn  leîî 
leuilles  tirées  furent  dctruilcs  dans  le  récent  incendie 
de  rimprimerie  Demachy  et  Pecli.  Mais  M.  de  Boisville 
avait  eu  soin  de  conserver  un  exemplaire  des  bonnes 
fenilleSt  et  la  réimpression,  grâce  a  lui,  était  assurée. 

Voici  que  Fouvrage  sauvé  de  rincendic  par  la  pru- 
dence de  celui  fjui  avait  bien  voulu  se  cliarger  de  le 
publier,  reste  interrompu,  brisé  par  la  lîiort  contre 
laquelle  aucune  prudence  ne  saurait  prévaloir.  Cet  ou- 
vrage seia  termine  :  le  nom  de  celui  qui  Ta  commence 
lui  sera  indissolublement  attaché;  il  restera  Pouvrage 
de  notre  ami* 

Au  nom  de  la  Municipalité,  j'adresse  un  suprême 
hommage,  et  aussi  un  hommage  personnel  et  très  ému, 
à  la  mémoire  du  noble  jeune  liommc,  du  bon  Bordelais 
Jean-Numa  DasL  Le  Vacher  de  Boisville,  (|ui  a  travaillé» 
jus(|u*au  dernier  jour  de  sa  vie  qui  tut  trop  courte,  pour 
sa  chère  ville  natale,  pour  Bordeaux! 


DISCOURS  DE  M.  FRANCISQUE  HABASQUE 

Pré»îdent  de  la  Société  des  Archives  historiques  de  la  Gironde. 


Messieurs, 

Mes  chers  Collègues  de  la  Société  des  Archives 

historiques, 

Ce  sont  de  tristes  matinées  que  celles  qui  nous  ras- 
semblent dans  les  champs  luncraires.  Chaque  lois  que 
nous  nous  y  réunissons,  c'est  pour  voir  disparaître  un 


tes  nôtres  en  «ne  tombe  ouverte;  hier,  ceux  qui  furent 
riionncor  de  notre  Société  :  Oetpit,  Léo  Droiiyn,  Ma- 
rionneiHi;  aujoyrtrhui,  celui  qui  était  son  espérance  : 
Dast  Le  V^acher  de  Boisville. 

Il  y  a  quelque  dix  ans,  tout  jeuïïc,  il  entra  dans  nos 
rangs;  devint  bientôt  un  de  nos  secrétaires;  il  y  a  qua- 
tre ans,  secrétaire  général.  De|>uis  hier,  il  n'est  plus 
qu'un  souvenir,  mais  un  souvenir  inoubliable. 

Admirateur  fervent  des  érudits  de  grande  marque, 
fondateurs  de  la  Société  ties  Archives  historiques,  il 
n'avait  j>as  pei'du  rexein|)le  de  ceux  qui  ont  disparu  et  il 
était  demeuré  le  disciple  de  ceux  (pji  sont  restés;  aussi, 
dès  Tabordi  s'était-il  montré  digne  de  les  continuer. 

Ses  premières  publications,  si  modestement  produi- 
tes, avaient  frappé.  C'étaient  des  précisions,  des  dates, 
des  concordances  qui  ne  [louvaient  qu'être  le  fruit  d'une 
longue  préparation. 

Et  en  eflét,  à  Tinsu  de  tons,  depuis  sa  prime  adoles- 
cence, fasciné  par  le  ])uissant  attrait  de  ce  passé  qui 
exjdique  le  présent  et  pronostique  l'avenii-,  il  se  livrait 
à  un  labeur  obstiné  dans  le  silence  et  dans  la  retraite. 

Né  dans  une  situation  modeste,  dont  il  avait  la  noble 
fierté  de  ne  rougir  ni  de  se  targuer,  il  avait  du  la  faci- 
lité de  travailler  selon  ses  goûts  à  une  femme  vénérable 
(jui,  frappée  de  ses  qualités  jiatives,  en  avait  fait  son 
ni  s  adojitif. 

Grâce  à  elle,  il  avait  complété  de  fort-'s  études,  avait 
suivi  sa  voie,  et  quand  î1  était  arrivé  à  la  Société,  il 
n'avait  |)lus  eu  qu'à  s'anermir  dans  la  méthode. 

Ce  qu*il  a  lait  chez  nous,  mes  cliers  Collègues,  vous 
le  savez  comme  moi.  Il  se  consacrait  avec  une  infatiga- 
ble ardeur  à  la  prépiuation  de  nos  volumes;  il  ne  recu- 
lait pas  devant  Tingi^ate  fatigue  îles  détails  matériels; 
était  soucieux,  avant  tout,  de  mettre  en  lumière  le  tra- 
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vail  trautrui  et  ne  consentait,  que  sur  une  insistance 
quasiimpérative,  à  mettre  nu  jour  se»  lieurcuses  décou- 
vertes, fruit,  comme  il  arrive  toujours,  de  recherches 
acharnées. 

Itappell(vra*-îe  spécialement  sn  rollahuratlon  iluratit' 
de  longues  soircen,  vuirc  des  iuiiIh,  h  notre  ouviage 
des  Autographes  de  Bordeaux  et  de  la  Guyenne ,  celle! 
au  Livre  des  Bourgeois;  ci  1er  ai -je  cette  liste  des  mem- 
bres ilu  Parlement  depuis  sa  foiulaLion,  rpi'après  les 
essais  de  tant  d'crudits  il  put  niener  ri  honne  (in? 
Dirai-je  ces  révélations  scusaliutmclles  sur  la  venue  de 
Molière  à  Bordeaux  et  sur  le  procès  des  Girondins,  cpii 
ne  furent  pas  sans  retentissement  dans  le  monde  savant; 
passerai-jc  en  revue  tant  d'autres  travaux  ?  Ce  n'est  pas 
ici  le  heu. 

Tout  cela  d'ailleurs  n'était  qu'une  aube.  Comme  un 
autre  de  nos  collègues,  Tabbé  BreuiU,  aussi  prématu- 
rément moissonné  en  plein  é|>anouissemcnt  de  ses 
facultés  et  tlont  le  souvenir  me  haute  depuis  la  mort  de 
Dast,  celui-ci,  patiemment,  n'avait  cessé  d'accumuler 
des  richesses.  Vous  les  connaissiez  tous,  car  il  les 
ouvrait  hbéralemcnt  à  qui  désirait  les  consulter.  Bien- 
tôt présentées  avec  ensemble,  elles  allaient  voir  le  jour, 
sous  la  forme  d'œuvres  de  gramle  iin[>ortance,  sans 
qu'il  eut  la  pensée  d'en  concevoir  ni  ambitiofi  ni  orgueil. 

Et  pourtant,  déjà,  bien  qu'il  ne  les  acceptât  qu'à  son 
cori>s  tléfendant,  avec  les  premiers  succès,  les  premiè- 
res distinctions  étaient  venues.  Le  titre,  entre  autres^ 
de  correspondant  du  Ministère  de  rinstruction  publi- 
que, très  tôt  décerné,  lui  avait  été  particulièrement 
sensible,  parce  qu'il  pensait  tju*unc  telle  marque  d'es*J 
tiine  pour  ses  travaux  montrerait  à  celle  pour  laquelle' 
il  pi'oléssait  des  sentiments  filiaux  combien  elle  avait 
dignement  placé  son  affection • 
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Si  par  elle,  en  ellet,  il  avait  pu  s'épanouir  au  soleil 
de  la  vie  intellectuelle,  de  son  côté,  dans  sa  reconnais- 
sance, il  rêvait  de  lui  assurer  les  plus  douces  joies  de 
la  vie  laîniliale* 

J*esLime,  Messieurs,  que,  même  en  une  enceinte 
sacrée  comme  celle-ci,  le  loyer  domestique  doit  demeu- 
rer secret;  et  je  m'en  vomirais  d*émouvoir,  (ût-ce  par 
une  louange,  les  susceptibilités  des  sentiments  intimes* 

Cependant  je  ne  saurais  taire  Fimpression  profonde 
qui  se  dégageait,  pour  ceux  qui  y  étaient  intimement 
admis,  de  cet  intérieur  austère  ou  vivaient  exclusive- 
ment Tun  pour  l'autre  la  mère  et  le  (ils  adoptit's. 
C*étaient,  en  retour  de  soins  touchants  et  d'incessantes 
tendresses,  des  attentions  respectueuses  et  des  égards 
sans  bornes.  Le  fds  avait  inspiré  a  la  mèie  son  amour 
de  la  ^science,  il  avait  pris  sa  loi.  Les  deux  cœurs  n*en 
Taisaient  plus  qu'un;  et^  ne  voulant  ricu  avoir  à  céder 
à  celle  qu'il  vénérait,  ce  jeune  homme  de  trente  ans, 
sans  forfanterie  ni  fausse  honte,  s'attachait  a  maititenir 
sa  vie  dans  la  voie  la  ]>lus  austère,  abritant  sous  la 
rondeur  avcnairte  et  parfois  un  [)eu  vive  des  dehors 
une  existence  dont  certains  côtés  presque  ascétiques 
cadraient  avec  ses  idées  et  ses  aspirations, 

La  mort,  Messieurs,  ne  pouvait  surprendre  un  tel 
homme.  Je  ne  sais  s'il  Ta  vue  venir»  si  vite  elle  s*est 
précipitée.  Mais  s'il  Fa  vue,  je  suis  sur  que  cela  a  été 
sans  crainte,  car  il  était  toujours  prêt,  et  son  espérance 
en  Dieu  était  absolue. 

Avec  notre  ami,  nous  nous  inclinons  devant  la  volonté 
suprême;  mais  à  jamais  nos  regrets  profonds  raccom- 
pagnent. Nul,  dans  la  Société  des  Archives  historiques, 
ne  perdra  la  mémoire  du  jeune  secrétaire  général,  si 
distingué  et  si  dévoué,  qui  a  marqué  son  court  passage 
d'une    trace    inelfacable  ;    nul    n'oubliera   l'homme   de 
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èœur,  dont  la  vie  laborieuse,  saiia  défaillance  et  sans 
tache,  peut  se  résumer  (Pun  mol  :  Il  a  pas»é  en  (aisaul 
bien. 


DISCOURS  DE  m;  JULLIAN 

Préiidcni  de  l^i  Société  Arcltèolcjgîc|ue  de  Bordenui. 

Messielbs, 

Notre  ami  Dast  Le  Vacher  de  Boisville  nous  réunît 
une  dernière  fois  auprès  de  lui;  et,  cette  lois,  c'est  un 
suprême  adieu  que  lui  atlressent  ses  collègues  de  la 
Société  Archéologique  de  Bordeaux.  Nous  ne  le  rever- 
rons plus  à  nos  réunions  où  il  apportait  son  attention 
toujours  soutenue,  son  obligeance  toujours  prête»  et  ci 
[irofoud  allaclieinent  à  notre  Société,  qu'il  a  eu  dès  Ic^ 
premier  jour  et  qui  ne  s'est  jamais  démenti.  On  sentait, 
quand  Dast  était  pfirmî  nous^  qu'il  y  était  de  tout  son 
cœur;  il  avait  Famour,  je  dirai  volontiers  le  patriotisme 
de  nos  Sociétés  académiques.  Elles  étaient  pour  lui 
l'asile  i'écoiîtoriant,  où  le  soir,  après  les  Iroides  séances 
d*archives  et  de  bibliothèques,  ou  venait  s'entretenir 
autour  d'un  loyer  amicaL  Jamais  ceux  qui  ont  fait  appel 
à  son  application  d*archivisle,  à  soïi  intelligence  d'éru- 
dit,  n'ont  manqué  de  le  voir  le  sourire  plein  de  pro- 
messes et  la  main  pleine  de  trésors.  Il  était  uiîe  force 
pour  notre  Société,  parce  qu'il  avait  au  plus  haut  point 
ces  deux  qualités  sans  lesquelles  la  science  n'est  qu'une 
vaine  façade,  il  avait  Tamour  du  travail,  il  avait  le  désir 
d'être  bon.  Il  savait  oÛrir  et  il  savait  donner*  Aussi 
était-il  vite  devenu  un  ami  pour  tous  ceux  qui  rappro- 
chaient. Nous  n'aurons  plus  avec  lui  ces  longues  cau- 
series où  il  parlait,  si  vivant  et  si  animé,  des  documents 
qui  lui  étaient  familiers,  de  cette  ville  de  Bordeaux  à 
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laquelle  il  avait  voué  un  culte  touchant,  la  servant  dans 
son  présent  parce  qnll  rètuilrait  dans  son  passé.  Pau- 
vre et  cher  ami  !  Il  avait  également  cette  Heur  de  jeu- 
nesse qui  rendait  cliez  lui  la  science  plus  aiurable  et  le 
ilésintéressement  plus  touchant  encore.  Il  nous  laisse 
des  souvenirs,  il  nous  laisse  aussi  un  exemple.  Sans 
arrière-pensée,  modeste  et  laborieux,  il  avait  choisi, 
entre  tant  trexistences  possibles,  celle  du  travail  patient 
et  de  la  recherche  ditllcile.  Les  plus  grandes  joies  de 
sa  vie  étaient  celles  qui  lui  imposaient  des  tâches  nou- 
velles. Nous  nous  rappelons  son  bonheur  quand  il  fut 
nommé  correspondant  du  Ministère  :  oi"  cet  honneur 
Toblrgeait  à  envoyer  sans  cesse  des  documents  inédits, 
et  il  n*y  faillit  point*  Le  Comité  des  travaux  historiques, 
qui  l'appréciait  fort,  lui  devait  une  récompense.  Les 
palmes  académiques  allaient  lui  venir  bientôt,  et  nul 
iTaurait  trouvé  qu'elles  ne  s'étaient  point  fait  attendre, 
C*eiVt  été  la  première  sanction  publique  de  ses  longs 
eflorts.  Mais  il  ne  la  demandait  [>as,  il  ne  la  désirait 
pas.  Et  ne  sollicitant  aucune  vanité  humaine,  noti'c  ami 
a  eu  la  vie  qu^il  souhaitait  On  doit  presque  dire  qu'il 
a  eu  la  mort  qu*il  aurait  \ïu  lever.  11  a  fini,  a  sa  manière, 
sur  le  champ  du  combat  :  un  livre  presque  achevé,  des 
notes  éparses,  des  épreuves  d'imprimerie,  cest  là-dessus 
que  se  sont  posés  ses  derniers  regards.  Lui  aussi  a  pu 
se  dire,  comme  ce  maître  qui  a  été  rins|)irateur  tie  nos 
Sociétés  savantes,  comme  Augustin  Thierry  :  u  11  y  a 
au  monde  quelque  chose  qui  vaut  mieux  que  les  jouis- 
sances matérielles,  mieux  que  la  fortune,  mieux  que  la 
santé  elle-même,  c'est  le  ilévouement  à  la  science  o» 
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Notes  de  M.  EmUien  PIGANEAU 


CANTON  DE  SAINTK-FOY-LA-GRANDK 


Sainte-Foy-la-Grande  (iVo^/y?- 
Z^â/;/e).  Ancienne  vilicloitinée 
dépenclsint  autrefois  de  l'Aji^e- 
nais,  pnis  du  pays  dit  de  la 
nouvelle  eonijiiète.  Chef  lien 
de  juridiction  sur  22  parois- 
ses, puis  de  subdélégalion. 
Il  y  a  trois  couvents  et  un 
consistoire.  Restes  de  Ten- 
ceinte  murale  sur  la  rivière 
(m.  h.).  Il  y  avait  quatre  por- 
tes de  ville  (du  Ciiuelière, 
Perrine,  des  Frères  et  de 
Tourny).  Plan  régulier  de  la 
ville,  rues  droites  et  se  cou- 
pant a  angles  droits.  Restes 
il*un  fort  au  nord-ouest  de  la 
ville,  au  «piartier  dMinhert. 
Restes  de  citadelle  démolie 
en  1G35.  I>e  fort  de  (ioreilhe 
»  été  détruit   au    xvi''   siècle. 

TuME  XXU.  -  lAS..  IV. 


Moulin  de  Corcillie.  Eglise 
Noire-Dame,  ogivale,  entière- 
ment restaurée.  Maison  dite 
desTeuïpliers,prèsderéglisc. 
Mais(»ns  à  tourelles  dans  la 
grande  rue  (angle  rue  Ijauga- 
l(*rie)  portant  les  millésimes 
de  1583 et  1500.  Vieilles  mai- 
sons du  xvr  siècle.  Un  tem- 
ple protestant  bâti  en  1580 
(place  du  Temple)  fut  démoli 
le  22  juillet  1083,  par  arrêt 
du  parlement  de  Bordeaux. 
Il  y  avait,  à  Saiute-Foy,  des 
Bcnéclictins  ((*liais  de  la  mai- 
sou  Johauneau),  des  (^«orde- 
liers  et  des  Recollets.  Archives 
curiiMises  La  ville  était  gou- 
vernée par  une  municipalité 
(M)nsulain?  (^t  était  un  boule- 
vard du  prolc^Ululisnlc. 


-  w- 


CSaplong.  Efflite  rainée  par  les 
protestanUy  rabftiie  vers  1730, 
réparée  eh  1789.  . 

Bynesse  {Anesm,  en  1281). 
Eglise  cédée  anx  proiesUnts 
en  1805.  Ruines  d*ane  maison 
templière.  Raines  romaines, 
foniiattons  et  sépultures  des 
premiers  temps  da  christia- 
nisme. ChftteMi  d'Evnesse 
^Éeorte  et  tourelles^.  CnAteati 
de  Ptcon,  xiv«  siècle.  Cbftteaa 
du  Barrait. 

LèT60-et«T]iouiiieyragnes 
(Les)  {Smnt-Pierre^lÂBHs). 
Eglise  do  xii*  siècle^  portail  et 
voûtes  de  1732,  cédée  aux  pro- 
testants en  1805,  rendue  au 
culte  catholique  en  1828.  Le 
solde  celte  commune  a  fourni 
plusieurs  haches  chelléennes 
et  une  hache  polie.  Ruines 
romaines  au  milieu  desquelles 
on  a  trowé  une  mosaïque. 
Souterràin-reruge. 

Thoumbyragubs  .  L'église , 
dédiée  li  la  Nativité  de  Notre- 
Dame,  est  isolée,  nef  xii*  siè- 
cle, bas-côtés  du  xiii*  siècle. 
Elle  est  aujourd'hui  réduite 
de  moitié.  Château  de  Beau- 
lieu,  xiv®,  xv®  siècles.  Château 
de  la  Beauze,  xyii^  siècle. 

Ligueux.  Eglise.  Château  de 
Courouneau  et  de  Parenchère. 
Au  lieu  de  la  Capelle,  on  a 
trouvé  des  sépultures  anti- 
ques, haches  en  silex,  armes, 
médailles. 

Margueron  [Saint  -  Martin), 
Eglise  ài\  XIII*'  siècle,  autre- 
lois  gouvernée  par  un  prieur, 
dévastée  en  1583  par  les  reli- 
gionnaires,    presque     ruinée 


en  1003.  Bn  tQg^;  Fév^tie 
d*Agen»Miiscaron,wdonna  sa 
réparation.  On  ne  releva  que 
le  pavé.  En  1092,  nouveaux, 
travaux,  Tédiise  ne  fut  acker 
vée  qu'en  3^1.  Il  y  avait  à 
Margueron  émx  aotrea  eha* 
pelles  :  une  ao  village  de  la 
Roquette,  aujourd'hui  en  rai- 
nes; l'autre  dédiée  à  saint 
Jean-de*la*»Paye,  détrotte  an 
1003.  Le  lieu  de  la  Capelle  îd- 
dique  sa  place.  Les  autels 
sont  aujonrd*hoi  àFé^ise  pa* 
rotssialc.Chàteao  du  Pierrail, 
xviii*  siècle,  ayant  remplacé 
un  manoir  du  xrv*  siècle^  Sar 
le  tertre,  on  a  trouvé  des  si*- 
lex,  armes  en  jade,  pointas 
de  flèches,  haches. 
Pl]iaiilll&  {Saint-Martin).  Eglis# 
rebâtie  en  1089.  Sar  le  som- 
met du  tertre  était  un  cfaâ- 
teau-fort  dont  on  voyait  les 
restes  en  1770.  Il  en  reste  un 

fietit  souterrain  creusé  dans 
e  roc.  Cache  albigeoise  ou 
souterrain-refuge.  On  a  trouvé 
à  Pineuilh  des  anneaux  gau- 
lois en  terre  cuite. 
Riocaud-et- Sainte- Croix 
[Saint- Pierre),  Eglise  du  xii" 
siècle.  A  Test,  mur  droit  percé 
de  deux  croisées  du  xiii*  siè- 
cle ;  au  sud,  (enêtres  du  xiii' 
siècle,  ayant  remplacé  des 
fenélres  plus  anciennes.  'I\i- 
mulus  ou  moite  féodale  sur  la 
limite  de  la  commune,  près 
de  la  forêt  de  Landeroy.  Sou- 
Icrrain-refuge.  Arbre  planté 
le  jour  de  la  naissance  de 
Louis  XHl. 

Sainte -Croix-  des-Égkons. 
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Eglise  du  xii""  siècle  ruiiJce  par 

ïva  prc»tt*sL:nils.  Muis4»ti  nobtn 
des  E^rinis. 
RoqTlilleiLa)(.S>///i^  Jenn-Porte 
L(tUne),  K|^liJi('  retlét^aux  pro- 
ies lai  ils  011  1804,  retïdiiL'  nu 
ru  Ile  eu   ls28. 

Salnt-ÀQdré-et'Appelles.  Plu- 

sicuis  hîrnlies  eliclléenni^s  el 
une  ui;igiii[fnue  bjicl»t*en  silex 
do  la  période  iiéoUtlilque. 
Souterr:iiii  *■  re(uge.  Cliàl«Mii 
de  la  Segtiinîe,  xvi"  sièele. 
Mil i son   iHïble  de  Cii/*eiiac. 

A  p  p  K  L  L  R  s  [Saint  Ma  rtin  ) . 
Eglise  du  xviii® siècle,  1707  et 
1781, 
Saint  -  A  vit  •  de  •  Soulège.  I  .a 
vieille  Cgliâe  sur  uu  idleiiu  a 
été  rebàlie,  Counnaïub^  ii* 
des  hospitaliers  df^  Saiut- 
Jeaii.  Chalean-iorl  (delruil), 
HuinesrcHivuîues,  Maisuus  nu- 
blés    do    Pierrotissello   el    de 

Saint*  Avit*du-Moiron,  Kg  lise 
ifl>atie  on  1781.  Ctilo  o^dise 
devfiiU  être  eédee  aux  proies- 
ta  [ils  eu  1700  fui  prolaut^e  par 
Ici  ealhtditpies.  Deliris  ro- 
tnîiins,  Ciiateau  de  B:i  rai  lion, 
xvir  *>ièele. 

Salnt-Nazaire.  Aueiourie  tdia- 
pe  1 1  o  S;i  î  1 1 1  e-  A  u  u  e  e  l  ton  La  i  u  o , 


détruite  en  1735.  Maison  nu 

bfe  de  Maugot. 

Salnt-Plillippe-de-Selgnat. 

Eg'lise  reron si  tuile  eu  1730. 
Chuleau  de  Bour^ogaade,  xvi" 
siècle»  Uancpié  de  toirrs  car- 
rées. Caches  de  Bourgogiiad'* 
(soulerraiiwreruge). 
Saint- Quentin- de- G  aplong, 
l'église  neuve,  18G7.  Se  m  ter- 
ra in -rein  ge  aux  MoiiKirds. 
Château  tle  Saiut  -  Queultii, 
Maison  noble  de  Langalorie, 
XV m"  siècle.  Maison  noble  de 
Bar  bat, 
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AlîHOiNDISSEMKNT   t>K   I.A    UKOLE 


CANTON  Df:  LA  HKOhE 


La  Héole  [Sai/tiPicf/p),  St^iir5- 
cbauîiiK'e    de    Uasïas.   Juridio 


tiun  i\r  La  Héide.  Ai  chip,  de 
liituoub.  —  Uibs  llegnl.i,  eu 
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gasooD  La  Reule.  Ancienoe 
ville  fortifiée*  qui  doit  ton 
origine  k  un  couvent  de  Bé- 
nédtctiniw  Restes  de  la  triple 
enceinte,  xiii*  siècle  (M.  il,). 
La  première  eifbeinte  coni- 

firenait  les  portes  :  Pinte,  de 
a  Craberte,  de  Pis,  des  Qua- 
te-Sos,  du  Sfult  et  la  toor 
dite  du*  Brodequin,  1.200  m. 
.de  développement;  la 
deuxième  enceinte,  du  xiv* 
sièclcy  comprenait  la  porte 
Sainte^CoIombe,  le  baation 
de  la  Salargue  et  la  porte 
des  Babooyns,  1.365  m.  de 
développement;  la  troisième 
enceinte  comprenait  huit  por- 
tes :  de  la  Rivière,  Saiot- 
Maithi,  Vidauco,  le  bastion 
.  .  llugey,  des  Mennts,  du  Mar- 
,  touret,  la  tour  de  Tessié,  la. 
'  tour  et  la  porte  de  Gironde» 
2582  m.  de  développement. 
Chacune  de  eèa  portes  se 
composait  de  deux  arceaux 
surmontés  d'une  tour  quadri- 
latère crénelée.  Eglise  Saint- 
Pierre,  aujourd'hui  parois- 
siale (M.  H.),  xiii"  siècle,  au- 
trefois conventuelle,  ruinée 
en  1577,  relevée  en  1608, 
nef,  chœur  terminé  par  cinq 
pans  coupés,  longueur  totale 
53  m.,  abside  13  m.,  largeur 
totale  31"50,  hauteur  des 
voûtes  19"10,  fenêtres  ogi- 
vales, rose  au-dessus  de  la 
tribune.  Ancienne  porte  don- 
nant dans  les  cloîtres,  l^orte 
d'entrée  au  nord  ouvrant  sous 
trois  ar(*atnres  on  retrait; 
voussures,  niches  vides.  Clo- 
cher (juadrangulaire  exhaussé 


récemment.  En  1806,  Téf^se 
a  perdu  plusieurs  de  ses  or- 
nements» notammeitt  la  belle 
grille  en  fer  forgé,  canvre 
d'un  artiste  réolais.  Biaise 
Charlut,  et  actuellement  k  la 

,  cathédrale  Saint-André  de 
Bordeaux.  CbAteau  dit  des 
Quate-Sos,  xiii*  siècle,  en 
partie  ruiné.  Il  fut  démantelé 
en  1629  et  rappelle  le  sièee 
dé  La  Réole  par  le  comte  de 
Derby  en  1375.  Plan  f|uadri- 
latère  de  47*87  dans  œuvre, 
de  dhaaue  cAté.  Chaque  toor 
de  12*50  de  diaàiètre  exté- 
rieur ayant  deux  étages  et 
une  pièce  basse  voûtée.  Toor 
de  1  angle  nojrd-ouest  et  le 

*  donjon  détroits  en  1629.  La 
tour  sud-est  en  r^iines,  entr'- 
ouverte,  formait  on  hexagone 
au  premier  étage  avec  voûte 
cavale;  sa  hauteur  était  de 
22*74,  et  l'épaisseur  des  miirs 
à  la  base  de  4  m.  Tour  de  Tan- 
gle  sud-ouest  entière,  hauteur 
26"20;  octogonale  au  premier 
étage  intérieur  et  hexagonale 
au  deuxième,  elle  a  perdu  ses 
créneaux.  Tour  nord-est  rasée 
depuis  la  voûte  jusqu'à  la  pièce 
basse.  Ancien  Hôtel  de  Ville 
(m.  h.),  xii®  et  xiv"  siècles, 
avec  halle  s(»ntenue  par  des 
colonnes  à  chapiteaux  sculp- 
tés; il  bordait  la  première 
enceinte  murale  au  nord-est; 
il  forme  un  recta  njrle  de 
29  m.  flanqué  de  plusieurs 
contreforts  et  composé  de 
deux  étages.  Le  rez-de-chaus- 
sée divisé  en  deux  nefs  sépa- 
rées par  six   arcades   à   plein 


^                                 ~v 

—                                                                  ^^^^^^H 

W           ciulrolé^rrenieiilai^ii.  Epais- 

ciennes.   LVgltse    Saint  Mi-               ^^^^H 

seur  ilivs   murs  1™25.  Cliupl- 

cliel,  rebâtie  en  1530,  possé-                ^^^^^| 

tfntix  de  îîi  fin  du  xii^  si<*rlo. 

dait  une  crypte    II  y  avait  à  I^a                      ^^^H 

Sur    1l*s   ï^nr niches,   indïrttïa- 

Héole  nu  couvent  de  Jaeof>ins,                       ^^^^| 

tiotis  nièlt^cs  il  des   Ifui litiges 

rue   Saint-Martin,  loudc  vers                      ^^^H 

recombéa»       Au       druxirniL' 

1221;  wn  couvent  de  (!or(b}-                      ^^H 

étn  ge,      f  e  n  v  l  r  es      pr  i  m  i  1  i  v  es 

liers,  ru«*  des  MeuiUs,  fontlé                      ^^H 

(dt;ux  Indes  Hép;irii'«)  jKir  iiiiti 

en  1225,  et  un  couvent  d'An-                     ^^^^ 

(uiloiiiie    rnittiiiie).    luitiire    il 

minci;!  des,     rue      dirs     Juds,                        ^^^H 

pignon  ingn    cl   ('euètr<'i>  "li- 

Ion dé    eu    1602,    anjtmrd'hni                       ^^^B 

vides  du  xv"  siècle.  Une  (cne- 

collège    communaL    En    [lur                       ^^^| 

Ire  flolurée  donne  sur  clniffue 

courant  la  ville,  on  trouve  les                      ^^^^H 

nef (Cuni miss,  des  Mtin.  liisl.^ 

restes  de   bi   triple   enceinte                     ^^H 

X)*  l.«>gis  dit  du    Pîirlement, 

murale.   Il   existe    aussi    nue                     ^^H 

(m^dson    l,avîHssière- Verdu- 

idiapelie  de  la  Madeleine  der-                      ^^^| 

zuti),  Le  l*îii'lemeril    île    lîor- 

riére    le    chœur    de    Téglise                      ^^^| 

deuux,  transféré  ii  La  Héole,  y 

Saint*  Pi  erre,  une  nialadrerie                     ^^^| 

si^jnnniîi  iU  1G78  à  1G90,  il 

au      FI  au  ta  t,     une      chapelle                     ^^^| 

siégeait      aux     Corde  Tiers. 

Siiint^Marc    au    sommet     du                      ^^^| 

Rue  Sainte-Culoiube  Gniiide- 

tertre  et  une  chapelle  Saint-                      ^^^| 

Ecdle»    édifice    de    lu    (in    du 

Martin.    An    lieu    du    Mi  rail,                      ^^^| 

XII' siècle  à  Itsnétres  gcminces 

su  bst  ru  et  ions    romaines     dé-                     ^^H 

e    plein  cintre,  et  à  (enélres 

couvertes  en  1788,  probable-                     ^^H 

divisées  par  des  ccdon nettes, 

ment   les   restes   de    la    villa                      ^^H 

stippnrlant    des     arcs     nigus 

l^ontesia.  I^e  coteaudn  MiraiL                       ^^H 

uvec  œil  de   ba*td  :ui-debsus. 

au  sommet  duquel  on  renia  r-                       ^^^| 

Maison    îippelce    Synagogue, 

que     une     fontaine    intermit-                      ^^^^ 

XII*  et  XI ri"  siècles»  rue  Blan- 

tente,  et  d'où  le  touriste  jouit                      ^^H 

din;    fenêtres    et    cheminées 

de  la  vue  d'un  panorama  des                     ^^H 

remarquables.    Vieilles   mai- 

plus grandi tisos,  est  le  deu-                     ^^^^ 

sons,     notamment     sur     les 

xième     point    culmin;iiit     dn                       ^^^| 

bords  du  ruisf^eau  le  Pinpin^ 

département  de    la   Gironde.                       ^^H 

et   mes    BlnnJm,  Saiiile-Co- 

A    Saint-Aignan,    découverte                      ^^^| 

lt>mbe,  Peyseguiii  de  Lamar; 

de  tombes  en    briques^  trou-                      ^^^B 
vées  en   1823,  1827  et  1830.                      ^H 

le    Saut    d'Escarpin,   maison 

des  frères  Faucher,  etc.,  etc. 

Voir    pour    Thistoire    rie    La                      ^^^| 

Hôpital   de    1710.  Sur    l'em- 

lléole, les  ouvrages   de   MM,                        ^^H 

placement   dt!   la    [trisiMi   ac- 

Mi<'hel  Dupin  et  0.  Ganban.                            ^| 

U tel  le  était  nue  église  Saint- 

Comptes  lenilus  de  la  Coin-                            ^| 

Michel,  ayant   remplacé  elle- 

nùssitm  des  monnnieuts   his*                          ^| 

tnérue    une    église    du    même 

torique.   Guienne    motutmen^                     ^^^^ 

vocable,  délrinte   au   xiv*  siè^ 

l  a  le ,  1 1 H  ien  ne  mt  lila  ire  d  c  L  e  o                      ^^^B 

rie.  (  hi  a  trouvé  sur  cet  em- 

llrouyii. Guides  Joanne,  ete^                      ^^^B 

placement  des  muimaies   au- 

La    Héol<'   possf^di*   dfs  :iri  hi-                         ^^^^M 

U: 
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vet  curieuses,  entre  autres 
des  chartes  des  xiii%  xiv%  xv* 
et  XVI*  siècles.  Château*  du 
Séjour  à  Test  de  la  ville  {h 
rancienne  famille  Seguin). 
Château  de  f^aubéssa  (fêgen-> 
daire). 

BftgÎM  {Samtè^Croix).  Arehip. 
de  Monségur.  —  Eglise  ro- 
mane (m.  h.),  abside  xii*  siè- 
cle.  Moulin  TorliBé  mentionné 
dans  une  charte  de  1437  (m. 
h.)  Quadrilatère  garni  il  si» 
angles  d'échauguettes  dont 
l'une  renferme  Tescalier  con- 
duisant aux  courtines.  Mai- 
son Montauzé<»  xviii^   siècle. 

BMgatyo{Saint''Saiurnm)é  Ar«> 
chip.  d<^  Culleron  (diocèse  de 
Bazas).  —  Eglise  romane 
xii*sièclp  (m.  h!)t  chapiteaux 
romansy  nef  rectangulaire  de 
14"65  sur  7"'50.  Au  portail 
sud,  trois  arcades  emretrait 
portées  par  trois  colonnes  de 
chaque  côté,  linteau  chargé 
d'arabesques  ;  dans  le  tympan 
monogramme  du  Christ,  Al- 
pha et  Oméga  ;  corniche  à 
échiquier  supportée  pur  six 
consoles.  Porche  de  1755. 
Clocher  trapézilbrme  au-des- 
sus du  portail.  Façade  nord 
aveugle, meurtrières  romanes. 
A  la  façade  sud,  l'enètre  du 
XIII*  siècle.  Contreforts  plats, 
masque  grotesque  que  Ton 
croit  antique.  Cloche  de  1511 
provenant  d'une  ancienne 
église  Saint-Martin  de  Mont- 
phelix.  Eu  face  de  Téglise, 
traces  d'un  campement  ro- 
main, route  de  Saint-lîxu- 
pery.  La  Bastide  de  Blagnac, 


i  Taneienne  famille  de  Gascq, 
chiteau  dé  Camiran,  xv*  siè- 
cle; puits  do  x¥t*  siècle. 

BDurdttillas  (  Saint-Eutrope  ) . 
Arehip.  de  Sadirac.  —  Eglise 
exposée  à  de  fréquentes  inon* 
dations»  souvent  réparée  4  les 
voûtes  primitives  de  l'abside 
ont  disparu. 

GMSlraA  (Saim-Pêerre).  Ar- 
ehip. de  Rimons. —  Eglise(ni. 
h.).  Château  de  Camiran  cons«« 
truit  par  le  prince  de  Condé. 

OeknMiaSt{SaiiU'Pierre).  Arehip. 
de  Rimons.  —  Eglise  du  xiv* 
siècle.  Clocher  carré  suppor- 
tant une  lourde  flèche  ogivale, 
voAtes  a  arêtes  du  xv*  siècle. 
Dans  la  sacristie,  au-dessus 
d'une  porte,  arabesque  pro-  . 
venantd'uu  mohumentancien» 
chapelle  latérale  nord  du  xvi* 
siècle.  Quelques  historiens 
placent  a  Casseuil,  le  Cassi- 
nogilum,  lieu  de  naissance  de 
Louis  le  Débonnaire.  L'église 
et  le  presbytère  sont  bâtis 
sur  des  ruines  romaines  où 
Ton  a  découvert  certaines  an- 
tiquités, tuiles  à  rebords, 
médailles,  un  trépied  antique, 
des  haches  gauloises,  mosaï- 
ques, etc.  I^a  Chronique  baza- 
daise  parle  des  vieux  murs  de 
Casseuil.  Château  de  Pudris, 
ruines.  Château  de  Castel- 
gaillard.  Grotte  à  stalactites. 

Esseintes(Les)  [Saint-Eutrope, 
autrelois  Sanctus  Peints  de 
Sanctis),  Arehip.  de  Rimons. 
—  Eglise  construite  en  petit 
appareil  provenant  de  ruines 
romaines.  Dans  la  commune, 
autres    traces    de    ruines   ro- 
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ma  in  es*  Tmiujhïs  de  la  Moite 
près  du  Hac.  MtMilîo  de  la 
Barllîc,  A  ni' ie  ri  ne  maison  iiv 
Bonsol. 

FloudèS  [NiifH*ité  tic  la  Vierge), 
ArehijKde  (Itillercjn.  —  Et<lis*î 
recijnsiruile  vu  IS(>9.  (^forlie 
de  I75<"i;  au  viila^rede  ht  Croix 
riioUe,jadrserjtonrrcdelossés, 

Fontet  (Sainl'Fronf).  Arrhip. 
de  Cidferoiu  —  VieiMe  t^i^lise 
xii*^  sieele.  Ctnilrerorls  ro- 
tnans,  joli  clocliei-,  i'ha|ielles 
XV**  el  XVI'  siècles.  Ciels  de 
voûle  il  éeusaoïis.  Cas  ter  a, 
esc;ilier  mt>yeii-fi|^e,  lava  de 
dri  XVII"  siècle  resl;iniêe.  Châ- 
teau de  FuîUeL,  xyiiT  i»iècle. 
A  rartiliitne,  était  un  vieux 
château  avec  plate-roruic, 
ponl-levîs  et  fossés.  Il  portait 
le  titre  de  maison  noble  et 
apparleriail  tiepnis  le  xvi"  siè- 
cle il  hi  raniille  de  Gas4\  Il  est 
ïiiijonr  d'hni  détruit. 

Fossés  -  et  -  Baleys8ac  [Saint- 
Pte  tre  •  es  -  L  icn  s,  A  rc  1  »  i  |  ^ .  de 
Mon&éguiv.  —  E«i;lrse  des  xii* 
et  xvi''  sicetes,  l'Iuii  curieux, 
oef  très  cuir  rie  soutenue  au 
nord  et  ati  sud  par  irn  large 
conlrelort  peu  sailhini,  les 
bras  de  la  croix  dessinetrt 
trois  absides  arrondies  et  fe- 
nêtres étroites  en  dehors^ 
ébniséesà  l'inlt^rieur,  l'abside 
centrale  est  setde  voûtée.  Deux 
tableaux  de  1753. 

Bai.kyssac  [N,'D.)  Eglise 
du  XV 1**  sièele  ayant  remplacé 
nue  église  romaue.  Chapelle 
de  Saint-Remede,  Cloche  de 
15G^i,  Châlearr  de  Baleyssa- 
gucs. 


Gironde  (N^-D,),  Girns  imdtp 
autrefois  Villa  Nova.  Areliip. 
ile  H  i  mon  s,  —  f^a  commune 
actuelle  a  été  formée  au  com- 
mence m  eut  de  ce  siècle  par  la 
léunhni  des  den\  (laroissesde 
Vïlteneuve-de-(iiri>nde  et  de 
Sainte -l'etronil le.  Eglise  de 
Iransiliou»  xiii"  siècle  (lu.  h.)  ; 
a  Tabside,  cpti  est  polygonale 
à  rexlcrieuretdivmi-cireirlaire 
il  rintérieur»  se  voieirl  des  tra- 
ces du  xiir*  sièele.  Charpente 
de  hi  fin  du  xv*  siècle.  Clo- 
cher, tour  quadrilatère.  Porte 
d'entrée  du  xv**  siècle  ;  au- 
dessus  du  porche»  l>elle  fenê- 
tre formée  de  cercles  enlacés. 
Restes  de  la  chapelle  Sainte- 
Pétronille  on  Péronnelle,  ar- 
moiries de  Jean  Dunoguès, 
seigneur  de  Beau  séjour  en 
1665,  tombean  mérovingien 
dit  de  Gtdpitrmle.  Vieilles 
ni  ai  son  s  dans  le  bourg.  M  exis* 
tait  dans  cette  commune  un 
ehalenu  dit  des  Quatre  fils 
Ayinon»  rectangle  de  i\^l9  sur 
5^\)i),  murs  épais  de  l"*4y, 
avec  briques  intercalées.  Ces 
construclions,  rpiî  ont  été  dé- 
imdies  lors  de  rétablissement 
de  la  ligue  du  chemiir  de  fer 
du  nridif  sont  ait  ri  buées  a  y 
(lalais  de  Cassinogrltrm.  Le 
14  avril  1242,  Henri  d'Angle- 
terre signa  à  Gironde  un  traité 
avec  le  vicomte  de  Fronsac. 
Mou  lire  fit  pendre  à  Gironde, 
eu  ir>(>2,  sorxatite-dix  Hugue- 
nots prisonniers.  Eu  lfil6,  le 
duc  de  Hm|nelaure  fil  démolir 
le  ehateiiu  de  Gironde.  Le 
28  mars  1814,  eut  lieu  à  Gi- 
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rotiJt*  un  eombnt  entre  600 
Kiiinçaiaï  «l  2,400  Aii^f^biis»  (îi- 
rainfr  lui  narniiic  |hii  l  li[>re  Èi 
tu  I{rv<i]|itioii.  (liiîihNiii  lie* 
B<N»ii5i*joiir,  xviri*sîi'rU%ciuis- 
liiiil  sur  l<?s  rtiiiirs  (l'une  tiiiii- 
s<M»  no!>Io  du  XVI*  si  oc  le». 

Hure  (Sami-Mattin).  AiTln(>.  ili» 
Siidinie.  —  Cariait)»  ailleurs 
jthu'etil  il  Iliire  la  blatiaii 
il  UsHtibiuiii  lie  la  vuio  rtHtiaiue 
de  Bi>rcleaiix  a  Ai(eii  t-l  uù 
SiiiiiU Paulin  aurait  eu  une 
villa.  Mglise  de  IransiUirn, 
r  11  RM  M  «lu  Mil'*  siècle,  Clix'lier 
niiidenie.  Or»  a  trouv*'  à  Ilure 
de  belles  nHPsaiijues,  difiil  les 
des&iiis  n^ureitt  dans  le§  aU 
biuiis  de  la  C<»  tu  miss  ion  des 
mtuHinieuls  historiques  de  la 
Giruuile;  bypuiausles,  dt^bris 
galli*-nini:iins,  erjeaslrés  dans 
les  murs  de  diverses  luaisons 
du  baurg.  Souterrains  signa- 
it^» dans  la  Chronique  haza^ 
daise, 

Lamot te  -  I^nderon  (  5 a  ini- 
Martin],  Arcbi|>.  de  Monsé- 
gur.  — Kgiise  romane,  en  par- 
tie du  XVI*  siècle  (m,  b.),  cha- 
pilenux  romans»  uff  avec  bas 
eôlés,  Ecussons  de  la  la  nulle 
de  Bannes.  Clocher  ^uthiqire, 
jlëebe  moderne,  l'races  d'un 
châleaiî  du  xi*  siècle  près 
duquel  était  une  chapelle  de 
Saint -Nicolas  reconstruite 
sous  le  vocable  de  Sainl- 
AlbeiL  Château  de  Serres, 
xvi*'  siècle.  GroUes  et  sources 
du  Loubet  {domaine  de  Piis), 
Au  XV'  sièclr,  Landrï'mi  pre- 
nait le  litre  de  ville. 

Loubeas    LSamt-  Vimunt,     Lo- 


bfinxx).   Arehip.   de  Rimons, 

—  I»!glise  romane  ;  uef  îivcc 
abside  rirculaire  romane;  hi- 
muluN  près  du  chemin  de 
Saini-llilaiie.  N<m)  loin  de  la 
Ici  tnr  Ao  /iivtt  cxiî»le  nue  tof* 
Irresse  en  terre,  ou  bulte  arti- 
licielle,  a|ipelt^e  La  Tour. 

Louplac-de  IjS  Réole  [Sitmie- 
Croî.v).  Archip,  de  Colleron, 

—  A  IVgli^e,  portail  du  xiv* 
siècle.  —  Cloche  de  1731» 
haees  de  la  voie  nmiaine  du 
Hordeaux  à  Agcn. 

MoDtgauzy  (Sainl-Jean),  Ar- 
chip,  lie  Monségur,  —  Eglise 
à  deux  nets,  Tune  du  xi*  siècle 
au  sud,  terminée  par  uni? 
abside  ci  renia  ire,  Tut^tre  du 
XV* siècle.  Porte  du  xin* siècle, 
siïr  le  tympan  mcHingramme 
du  Christ  A  et  U,  accosté  dr 
deux  animaux.  Sur  la  taçade 
occidentale,  pignon  dn  xv*  siè- 
cle à  deux  baies,  aceosié  de 
deux  petits  clochetons. 

Montagoudin [Sainf  Saiurnin). 
Arcliip.  de  Sadirae.  —  Ancien 
prieuré.  Eglise  de  style  ro- 
man. Appareil  remarquable, 
pit^rres  et  Irriques,  murs  très 
épais  du  cimetière.  Tuiles  ro- 
maines. Léproserie  au  Flaù- 
tat. 

Morlzès  {Saint-  Vùicent).  Ar- 
chip.  d«î  Rimons.  —  Séné- 
chaussée de  Castebnoron. 
Kglise  ancienne,  ptirtail  re- 
nia rrpjable.  Chapelle  tîes  du 
Sunix.  Maison  Chillae.  Dans 
le  bourg,  quelques  vieilles 
maisons  en  bois.  Au  village  ~ 
des  Bardes,  on  a  découver 
quelques  antiquités,    médaiU 


les,  titilfslf  p^uements^  ciilnn- 
nellfs  tltf  iiuu'bte,  etc,  Kui- 
îiés  tl'iMi  eliAleiiu  dil  ilcr  Tal- 
but  sur  des  snbsLi  u^tinns  ro- 
mu  in  es. 

NoaîUac  {Su/nf  -  .Uartin).  Av- 
rliip.  lié  Sîiflii'îMV.  —  (^[ï;»p<4t*î 
Ut;  lit  Vierj^t^,  xv"  sîèrl*«,  hji- 
|>Myi!*e  i\  rtglistî  et  voùt<U'  ii 
tierviiressninunlcs.CiiKjidcrSf 
CL'Ile  du  ceïitriî  (irnée  d'urie 
cuiiroïJiit!.  Sur  une  ;Hilrt% 
thïusson  t'carlelc  d'in'^ciil  et 
de  FrîUïce.  Sur  imip  îiiilre, 
luiînoi^rîimnie  du  CîirisL  Clo- 
che de  1557. 

Saînt- Au;nan.  An-liip.  de 
Himons. 

Saint-André  du-Garn.  Archip. 
rie  Siulinif. 

Salnt-Extipéry.  Art  bip,  de  Ri- 
niiMis.  —  Eglise  en  p;irtie  du 
XII*  siècle»  reujiitiiee*  Deux 
maisons  iiolvlrs. 

Saint-  Hllaire  -  de  -  la  -  Noaille . 
Arcli.  de  MoiJsè^ur.' — Eglise 
à  portail  roniiui  (m,  li.),  Cha- 
pitenux    intéressants,    fnçîuie 


di 


EuU 


eu  p:*rlie  vers  1789.  Clocher, 
iirc.ule  percé  d»?  Lrois  ouver- 
lures  einlrces.  i*ortail  nord 
ouvrant  sous  îles  urcades  eu 
relr;uL  Ati  sud,  porche  pro- 
lê«ije:uit  une  porte  du  xvT  sie- 
ele. 

Saint- Michel -Lapujade.  Ar- 
chip.  de  Monsé^nr,  —  Eglise 
a  deux  nels,  Tune  roninne  mu 
îiord,  Tîmlre  du  x\^  sieele, 
[ni.  h.).l*orte  ogivîde  et  ;ireii- 
1(1  res  du  xiii'  siècle.  Façnde 
suriuonléed'uTi  clociier  à  plu- 
sieurs relrails,  A  l'abside,  le- 
nèlre  gt^tïinM^e  rem!ir([u;d>le. 
Sui^  ontdiîipîleatï,  une  Sirène. 
CI  oeil  e  de  [5U6  avec  m  se  ri  p- 
liou.  Eglise  nicderue  de  No- 
Ire-I3ame  de  Lorelte  bàlie  sur 
l'emplacement  d'une  eliapeïle 
du  XI n«  sièeîe;  pèlerinage. 

Saint-Sève.  Arehip.  de  Sndi' 
rue.  —  Eglise  aneienne.  Fa- 
çade de  l'Ouest  Ler minée  en 
é  de  trois  bides. 


pignun  perc 
Quatre  co»trefbrts. 


CANTON  DE   MONSEGUR 


MoQSÔgur  [Notre-Dame),  An- 
eienrie  Ntijona,  MuusSecurus. 
Ville  furldiéo,  Baslide,  Siè*rc 
d'aieliiprétré  du  diueèse  de 
Ba/as,  Restes  de  l'enceinte 
murale  2.000  mètres  de  déve- 
loppement. Il  y  avait  quatre 
portes  ;  1**  Porte  de  La  iiéole 
il  l'Ouest,  dètruil*'  en  1790; 
2*  Piirte  des  Douves  ;i  TEst, 
renversée  en  1820;  3**  Ptnle 
du  Dropt,  d et  ru  i  le  en  1827; 
4*l*in  tedcs  lùintaines,  deino- 


Ue  en  1828.  Le  elmteau,  dont 
il  ne  subsiste  tpie  ipiebjues 
puus  <le  murs,  était  lie  au 
rtiur  de  défense  et  ad**ssé  a 
l'Ouest  du  rempart  méridio- 
naL  Eglise  sans  intérêt,  res- 
taurée réeemuient.  Cloehe  de 
1557  Mon  lue  iissiégcîi  Mon* 
ségur  eu  1562.  Archives  cu- 
rieuses, iJotammeiU  le  livre 
appelé  i* Est.'ftipoi ^  renfermant 
les  anciens  statuts  de  la  ville, 
chartes,   lettres  royales,  ete. 


f~T- 
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le  Dropt  <le  13R8. 
llat'lich  puIit'H,  l'ii  ttilt'X  Je  la 
|u*rKKl*'  |l4Mitit|]i4[Ui\  AllT'ietI 
rirnetière,  itit)s:H(|iies,  arili- 
qiiités,  subâlrticliutis  gallu- 
Kiiiiintirs.  Attliquitës  drtMiii* 
vrrtt^s  il  Ntijons  (iiucipiuic 
jiîU'iMîise),  »*^ra(V*s  ni^^rovin- 
gitMiin*»^  i''|iéï'8  et  boiK'Ies 
fVarKfue^,  hnrhe»  gauloises, 
sepiilliJt  f's  gii  I  lu- n  Mil  il  hu*s.  A 
AïKlraiil,  iiiirieiiiif  fbaprlle- 
tiic,  McMilin  tle  la  Frifaîjsiie, 
Imnsïiirinê  t'ii  observultïire 
(Vofr  la  notice  de  M.  Tabbi^ 
ly^glise»  Sor.  aieh.»  t*  XIX> 
fasc.  3). 
Castelmoron-d'Albret  [IVofre' 
Dante),  Si**^e  tles  t|tiatre  sé- 
riée ha  lissées  (In  Jiarbé  trAI- 
brrt,  Biïurg  l'or-lifjt%  riiti  des 
|iUis  pittoresqties  du  départ c- 
inent,  pcrclté  sur  un  nicher, 
Hrstes  de  l'enceinte  ïiinrale. 
Deux  portes  :  1"  Porlo  du 
Miniliii;  2"  Parle  dti  bi  P'on- 
laiïie,  Dével(ip|iemenl  de  Ten- 
cèinle,  970  h  98<^  mètres.  I.a 
porïedela  Fonlaiiie  Métriiite) 
jicntiiiL  la  date  de  lbl4  (res- 
tauration); vieux  chàl  eau,  tniir 
ruinée,  La  maison  d'éccde 
uccupe  Taneien  palais  durai 
nu  se  rendait  la  jtistice.  Pri- 
sntis  euriservéés.  Vieilles  mai- 
sons dans  le  bourg,  plusieurs 
avec  des  salons  ornés  de  boi- 
series dn  XVII i*  sièele.  Kglise 
a  ne  i  en  ne  ♦  Les  rôles  gascons 
meiitionueul  Casielniui  on  h  la 
tiale  di*  1288  (la^lebuoion, 
rliel-lien  aulrefi>is  d*uue  sé- 
uét:  bans  née  très  étendue,  qui 
s'étendait   jusiprun     Libonr- 


tiais.  Vasu'fi,  t* 
niirniand,(ieti£tat\coiupreiiaiit 
aussi  Peltegrne,  BLisinion, 
Rions,  ete»,  ne  Torme  plus 
i]u*uiie  petite  tHimmuiit*  Itmt- 
tée  par  le  roc  lu*  r  sur  lequel 
s\^lêve  le  bnurjT, 

Cours  [SaifU'iMartin).  Arcbip. 
ile  Monsé^iir, 

Goutiires*sur-Drot  (Sfunt-Cy- 
/jfUfl).  Archip,  de  Mousé^ir* 
—  Ki^lise  romane  (chapelle 
de  ccinvent).  Abside  voùlée  cfi 
cnl  de  four.  Chapiteaux.  Clo- 
cher moderne,  Anlour  de 
Téglise,  mosaïques  et  débrît 
romains.  Près  de  Tégltse,  on 
trouva  en  1865,  des  tombes 
eu  pierre  renlerinant  des 
squelettes  conservés.  Maison^ 
AiHtien  hôpital  des  moines  de 
Saint-Ferme. 

Bieulivol  {Saint- Pierre).  Ar- 
cbip. de  Mouségnr.  —  Eglise 
romane  (m,  h.).  Détails  du 
xiii*  stécle.  Maisofig  en  bois 
dans  le  bourg.  Maison  carrée 
dont  la  muraille  a  1  mètre 
d'épaisseur,  ouverture  en 
hirrnede  meurtrière,  ancienne 
cheminée»  Château  ruiné  du 
xni''  siècle.  Puits  ancien.  Cha* 
pelle  en  i  uiues  de  Tourneguy 
(section  de  Saint-Martin), 
Croix  ancienne  érigée  en  mè- 
nuMre  de  Taunexion  de  Saînt- 
Marlin  à  DieulivoL 

Landerrouet  (Notre-Dame^, 
Arcbip.  de  Juilbic. —  Eglise, 
d*abord  chapelle  Notre-Dame 
bâtie  s  (Kl  s  Clément  V, 

Mesterrieux  [Saînt-Pierre)^  Ar- 
cbip. deUimons. —  Un  a  re- 
cueil U    sur    le    sol    de    cette 


^^m        comtiutiie  pliisif  tirs  h.irhesen 

cle.  Château  de  BeMe^Assise,                   ^^| 

^^B         jf'ticx  (les  Optiques  clie  liée  une 

^M 

^^B         ci    iK'olitir[ut^   Tumuliis  nvec 

Roquabrima  {Saittt-Jean).  An-                  ^^H 

^^B          ttH)if>e  j^îiltfi-rntiiîHiie,    il<*hr]s 

«nenne  einnrnanderie.  Arrhip.                          ^| 

^V         triirriics     iijuii|iit?îj,      briques 

de  Monsegitr.  —  Epofpte  pré-                    •   H 

m               r^alfo-ronuiîijes. 

hislorif/ue,  on  trouve   sur   lo                        ^Ê 

1          Neutrons    {S^fnt'iUûrfin),    On 

sfd    de    cette    commune    des                  ^^^H 

1                 tcoiivf'    clauiî    ceite    niriiiiiunc 

haidies  polies  en  silex  de  la                   ^^^^ 

^^L          <les  haches  ni   silfx  Jt;  Ki  [H^- 

période    néolithique.    I*lglise                   ^^^^ 

^^H          riiiile      tiùi^ltliqire.      Aiilreltiis 

templière  (m.  h.)(porelie  mi-                   ^^H 

^H         Siiiut-Mitrtiu    tie    Tauri^iiac, 

litaire)  et  commande  rie    (or*                    ^^^| 

^^V         itiii'iei)     prieuré,     cïforlic     do 

ma  ut  ensend>le  deuK  reclan>                   ^^^| 

^H          1552.    Chàtciiu    de    Madame, 

gles    s*ê tendant     dt^     l'est     à                    ^^^^ 

^^B          appai  lifîtiL    :i     hi    nmiilti^    de^ 

rfiiiest  et  reliés  à  Test  par  un                    ^^^| 

^H         *rnurî^iiac,  tUtni   un    niendiro 

cor[>s    de    logis    nvec    basse-                   ^^H 

^H          péntthiii  s  II  lie  croisade.  Sa  iol* 

ciHir;    iiu     sud,    lassés.    Ces                  ^^H 

^^M         iMartiii  de  Taiiri^tiae  eompre- 

trois  fHités,  est,  nord  et  ouest  ^                   ^^H 

^^M         liait  jadis  [es  trois  paroisse» 

défendus    par    la  déclivité  du                   ^^^| 

^H         de   LsHiderrouet,  Nuidlous  el 

std.  f/église  accuse  la   fin  du                     ^^H 

^^f          Mesterrifux. 

style  nmian^xiir  siècle,  et  la                    ^^H 

1          Puy(Ie)(AV//>//f'-J/ï/u').  ArrUip. 

coinnianilerie  les  xvi«  et  xvit*"                   ^^^^ 

^^_          de  Monségur.  —  Epoipte  pré- 

siècdes;    une    fenêtre     de    la                    ^^^| 

^B         historitjtWy   bii elles    polie»  en 

ciHuniandene     indique     une                   ^^^| 

^^B          silex.    An    lien    dit   de    SainL- 

date   pins  ancienne;   bénitier                    ^^^| 

^^H          Léonard  découverte   des   rnî- 

du  xi**  siècle.  Chapiteaux  bis-                   ^^^^ 

^^H          wvs   d'une    villa    giillti-rouiai- 

tories.  Le   sol    de  cette  église                    ^^^| 

^^H         ne  avec   hyptieaitste*    K^ljse^ 

est  couvert  tic  débris  de  bri-                   ^^H 

^^B         ittjlrelois  c  h  si  pelle   d'nn   eha- 

qiics  B  rebords  et  de   tuiles  a                    ^^^| 

^^B         tean      ruiné,     pn^sbytère     de 

dos     anguleux     et    cannelés.                    ^^^| 

^H         1722.  Chaieau    Guclioit,    xvi*' 

PriiMiré  Saint-Gilles  et   cha-                  ^^H 

^H         siècle.  Cha pe lien ie Saint- An- 

pelle  Sainte-Catherine.                                ^^H 

^^r         toine. 

Salnte-Oemme.   Archip.   de                ^^H 

1          Rimons    [Saint-Hilaire).  Siège 

Monségur.  —  Eglise  do  tritfi-                   ^^^^ 

^^v          darehip.  dti  diiieèse  de  Bazns. 

sition  (uK  h.).  Moulin  lurtifîé                  ^^^| 

^^H         —  Pthiode  préhistorique^  hii- 

de    Peyretongtie,    xtv*    siècle                   ^^H 

^^H         ches    pnlicfi   en    silex.    K^ltne 

sur    le    rnisseati    rAndonille.                    ^^H 

^^H        jadis  fortifiée  (m.    h.).    Sanc- 

Voie  romaine  de  Monségur  ii                    ^^^| 

^^B        tuiiire  ancien^  nef  ogivale  du 

Montgauzy»  Ancien  cimetière                   ^^^^ 

^H         xvi*    siècle.    Une     partie    de 

il  incinération  dans  lequel  on                    ^^^| 

^^B         ré^rlise  sert  de  grange.  Cha- 

reucuntre  des  vases,  en  terre                   ^^H 

^^1        piieaux  anciens ^le  la  eliapelle 
^^m         Saint-Séhastien,  entre  atitres 

culte,  des  briques  à   rebords,                    ^^H 

des  (ou  rueaux  et  des  haches  en                    ^^^| 

^^B         Dainel  dans  la  lusse anx  lion». 

silex).  Dans    tVnclos   Nicolas                  ^^^| 

^^B         Château  d  Ouviard,  xvT  siè- 

CoussU; tombeaux  en  pierres                   ^^^| 

^  i\0  — 


plîtlcR  superposées,  fosse  ri»m- 
|ilie  dv  Iniïs  (Hetls  Je  «cuilf  es» 
rif'usée  jmit'<*tic  tlnus  un 
ti^mps  ih*  prslr»,  Chiilriiii  lit» 
Saîritc-(jenïMH\  rebiih. 
Saint -Sul  pi  ce-de-GuUlera' 
gués.  AreiiijL  'If  .MiitJst'^in'. — 
On  il  inmvt'  plnsit?urs  harhrs 
polirs  eu  silt-'X»  I*'t''j^lise  pos- 
«iiMail  deux  vicnix  p1iik*unx  rn 
1er  rr|»ouâsé  rcpri'^âenlnnl  la 
créiilion.  Ch:Ui*;in  dr  (iiiille- 
ragnes,  reiKUssance  (m.  h.), 
rebut i  êur  un  pUis  ancien  ap- 
pelé  Ania  d'Annentil»  xu'  siè- 
cle, puis  de  Jnsix,  reclanj^le 
de  50  uiMres  sur  18  hors 
œiivre^  llanqiié  ik^  loui  elles  et 
d^une  grosse  tour  du  xvi*  siè- 
cle. Ent^einle  ruinée.  Châlenu 
de  Gazes,  mines  (m.  h,),  en- 
touré d*enceinleset  de  petites 
tours.  Uecliitigle  Je  35  mèlres 
sur  Ki,  riu;ade  tioid  dégiadée, 
tourelle  en  encorbellement, 
(enelres  ogiviiles^  raçade  est 
uitmeharabis  à  divers  ê taures, 
leuètres  «igivales,  façade  ouest 
dégradée.  A  rinlérieur,  clie- 


nnnees  superponées,  tr#»t!r^tB* 
);es  indrqué^  par  des  cordons 
île  pierre,  V^oîr  Giunniission 
des  moniinientg  historiques. 
Le  eliâteau  de  Cazc  appartint 
)uscpi*eii  1557  au  tuotiaslèri!* 
de  la  lléole,  d'où  il  passa  iutx 
moines  de  Sa  i  ni- Fer  me. 

Saint-Vivien.  .\relup.  de  Mon* 
si**j;ur.  —  Oti  Iroiive  des  res- 
tes d^iutifpiités  dans  utio 
partie  de  la  «"oninMine.  Eglise 
dénaturée,  bas-c(VtiS  du  xvi* 
siècle^  nef  très  large,  abside, 
ehœur  et  cloeher  réreinmciil 
reeonslruits,  chapiteau3ï  inté- 
rieurs intéressaols, 

TaiUecavat  (iV.-Z>.  ).  Archip. 
de  .Mfinségur.  —  Epoque  pré- 
fitstorifiite,  haches  polies. 
Rglisc,  abside  romane.  Le§ 
cloches  de  i'ailleeavat  don- 
nées, selon  la  tradition,  eu 
888  par  le  lui  Eudes,  ont  été 
refondues  en  1806,  Restes 
lVhu  château  démoli  en  1790 
dont  ica  matériaux  ont  servi 
|)our  les  écluses  du  Uropt. 


CANTON  DE  PELLEGRUE 


Pellegrue  {Saint-André) .  Ar- 
chip. de  Juilhic,  diï»cèse  de 
Bazas.  —  Autrelciis  chel-lieu 
de  juridiction  du  CiUKlfïUHu's 
et  dépendant  du  séiiéchalal 
de  Castelniortui  d'Albret, 
Le  Musée  pi'éliibUH*ii|Ue  de 
Bordeiiux  possède  plusietirs 
h.M'hes  polies  de  hi  [»ériode 
néolittiitpie  provenu  ni  de  cette 
eonuuune.  Au  lit'U  dtt  de  Lio- 
l^enLb  on  a  découvert  des  ves- 


tiges tl'uue  citnsiruetion  gallo- 
romaine,  des  (raguients  de 
vases  en  terre  rouge,  des  mé- 
dailles du  Hant-Ltnpire,  des 
brif|ues  a  parements,  etc. 
Eghseen  loi  medeert»ix  latine 
(m,  h.)»  xij''  siècle. Abside  plus 
étroite  t|ue  le  eliœur  et  cir- 
culaire. Abside  et  transept» 
voiUés.  A  rinlersecliou  des 
bras  de  la  croix,  couj>fde  avec 
bordure  û  echnpiicr,   Portail 


ouvrant  sous  (jiiiilrr  :itTuhHes 
portri^  sur  des  i-li^ipiteiiiix  ii 
ciiK'helN  et  ;i  p(»riimt^s  ilc  pin, 
t]l»H'fier  sur  lii  fuçiitle.  Déliûlï» 
roîiiîiiis»  L*ei(Iise  tHiiit  tioui- 
prise  diui»  l'cnreiutt*  du  clm- 
te*iu.  Hestes  d«  l'eureinte 
rnimdi?,  Çliiitf^sMi  de  lînvi'îU' 
XV*  si^t:le,  i!ir*j:t's  I  eue  Ires  à 
m  eu  eaux.  Chu  te  nu  de  l'Ugai- 
giiîïc,  XVIII*  siècle,  reuï plaçant 
un  plus  ancien  cite  au  xiv*" 
sièele.  Château  tUr  Pucli-de- 
G  eu  sac,  haute  tu  tir  du  xiiT 
siècle,  carrée,  à  rniiehicoylis, 
meurtrières,  chemin  de  ronde > 
enclavée  dans  des  cotislrue- 
lious  du  xviii'  siècle,  lieu  ilit 
Champ  d'Eymet. 

AurioUeB  {Sûint-Pierre),  Ar- 
chip.  de  Jiiilhie.  —  Ancien 
tumnlus  dit  Mntte  île  Bel  Air, 
Vuie  antique. 

Gaumont  (Sutnl-Afarifié),  Ar- 
chip.  de  liiujouîj.  —  Aiuneiiue 
éghscTourde  M  on  il  lun,  reste 
d  un  ancien  château;  état 
civil  de  1650,  Terrier  de  Cas- 
lelmorciu,  1734. 

Cazaugitat  (Saint- Jean).  Ar- 
chip*  de  Julllat!.  —  Chapelle 
Sainl-Jean,  ancien  prieuré. 
ChiUeau  de  Launay,  forteresse 
gauloise.  Le  tt;rlre  de  Launay 
est  Ttin  des  [dut eaux  les  plus 
élevéft  du  département»  138 
mètres  d  aUitude.  Autour  des 
moiilius  de  Lïiunay,  le  sol  est 
jonché  trosseiiienis  htiniains, 
de  débris  de  ptiteries,  de  rui- 
nes et  lie  sculptures  ancien- 
nes. 

Land6rrouat  [Saint-Jean),  Ar- 
chip,    de    Uuuons,  —  liglise 


lia  tic 


Tem^ 
[^halc 


U  d' 


ancien  chàleau-ir<Hl  des  ducs 
de  Duras  délrnihiu  xvi*  siècle. 
Autour  tie  réalise,  briques  ii 
rebords,  armes,  traces  d'in- 
cendie il  réalise  brûlée  pen- 
dant les  |>'iierres  de  relif;;ion, 
Iju  ehatean  de  la  Verrière  a 
éle  ilénudi  vers  1820. 

Llstrac-de-Durèz6  [Saint  Bar- 
thèlennf),  Arehip.  de  J  ni  Une, 
—  Chf^iteati  de  Fonbizol,  xvi* 
siècle, 

Massugas  [N.-l).),  Archîp.  de 
Juiîlac,  —  Kn;bse  (m.  h.), 
Portail  roinau  lonné  de  pieds 
droits  et  de  colonnes  en  re- 
trnit  su p peu- tant  des  arcs  cin- 
tres sans  décora  lion.  Co  mi- 
ches <lesclîa  pi  Icitux  découpées 
en  base  d'éehitjuiers,  Ch;ipî- 
leaiix  historiés.  Sur  une  cor- 
niche au-dessus  du  portail 
siip[iurtée  p:ir  des  modi lions, 
les  péehés  esipitiiux,  Nef  des 
xvj®  et  XVM*  siècles.  Abside 
voûtée  en  cul-de-iour,  corni- 
ches découpées  en  biltettes.  A 
droite,  fcrjétre  cintrée  garnie 
d'archivoltes  ogivales  suppor- 
tée par  lies  colonneltes  dans 
le  pourtour  extérieur  et  sur 
les  parements  des  murs. Cubes 
de  pierres  provetraut  de  subs- 
lriH:tii»nsgallorouiaincs,Cha' 
tenu  de  Pailhas.  Chateaii  La- 
butut.  hlnlre  Massugas  et 
l^iinderruuat  étaient  deux  an- 
ciennes panusses,  Saint-Lau- 
rent et  Saint-Martiu-de-Ser- 
vdlleL 

Saint -Antoine-  du- Queyret , 
Arehip,  de  Judiac,  —  An- 
ciennc   coniruiindeiie.   Kglise 
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rn  ruines  de  BoMlTingnrs. 
Anoiciuies  piiroî&sesdc  Saint* 
Aiiloiiie,  de  Borefirtgcs  €4  de 
Siiint-JtMii-de-I*oiiiliic. 
Saint- Ferme  {Sit/trUis  treme^ 
rinii),  Arilïip.  deMoiisi'*^iiï\  — 
llaidieii  ,  jiolies  de  IV|iofjiit* 
prébistoriqne.  Abbîiye.  Belle 
église  îibbiU  iule  (M.  H.)dé[>en- 
diint  d\iii  caiivent  d*'  Béni.^- 
dicliiis  birulr  en  1080  ifonl  les 
bâtîjiietits  sont  attenîiiils  a 
l'église,  Uiissnnt  etiite  eux 
une  btrge  couw  L*nbbiiyi\  re- 
cîoiistiurle  de  1233  a  1236 
juir  liibbé  Miilbieu  de  Lhc»- 
{lilîtl,  fiiL  rèédî('u'*e  de  1GI3 
il  1667  par  Fnbbe  î.éon  I^"  de 
l>nl;nuiL\  l/abbê  Léon  It  de 
Lidiuine  lil  élever  en  1667,  a 
proximité     de    Tabbaye,     un 


idiAtentif  réstdenr4^  de»  abb^». 
délrnît  ver^  1838.  Chûteau  de  | 
Ln^njgCîinte,  xvit  aièele.    \n^\ 
rription  biline  sur  une  rbenii* 
née  :  Ht*ii(i  (jut  hahitonl  Cam- 
pas J(fi»m  timentes  mie,  Israël 
(innmarmeft^cit^nn.iùUl ^Sut  \ 
bi    route   de    Mou$é|>^ur   élaii  j 
un  cbateau  que   l«i    trîiditioni 
attribue    îi     Eléonore     de) 
<juyenne. 
Sou  S  sac    {Sainl-l/îlaire), 
Arcbip.  de  Juiliac.  —  Aiicten 
prieuré  fondé  en  1163  dépen- 
dant de  Tabbiiye  de  bt  Suuvc. 
Egbset  nef  rticlangubiire^  ub-  i 
side  serni'circubiire  voùléc  en 
eul-de-four.     Voie     Hnlicjiie 
entre    Sonssae    et    Auriolcs. 
Cbapelle  S»iut-Je:ui    du   PuY 
de  h  Tour  (détruite). 


CANl'ON  DK   SAINT-MACAÏHE 


Saint 'Mae  aire   (SainC-Sau' 

çetit].  Ancienne  Ligeuîi  des 
HoniaijLs,  puisSancli  Macbarii 
Urbs,  (ondéfî  au  xT  siêele  sur 
rempbicemcnt  d'un  oraloire 
de  Saint-Laurent.  Ville  forte, 
blleult»  ib'  BonbN'iux.  I*)n ceinte 
murale  de  L020  mètres  tic 
développeiueiii,  382  de  bm- 
gueur  (m,  b*).  Il  y  avait  six 
portes  :  i"  Porte  Dumas  ou 
Porte  neuve  à  Todest;  2*  Porte 
dt^  (^adillae  au  n<»rd  on  Tour 
de  l'borluge;  3"  Porte  tUi  lu- 
ron a  Test,  ces  trois  encore 
existantes  ;  4"*  l*orte  Yqueni  ; 
5*  Porte  Marcadieu  ;  (»"  Porte 
de  rilopilaL  A  1:111  g  le  sud- 
oiiest»  donjtïu  aujimnllroi  dé- 
liuit.    Un    premier  accroisse- 


ment comprenait  le  Hui bourg  ( 
de  Toron,  unseetmd  renlermu 
le  laubourg  Kendesse  et  1*611- 
cetute  eut  ainsi  un  dévelop- 
pcmentde4.000  mètres.  Egli- < 
se  très  remarquable  des  xi\  I 
xm"*,  xiv*etxv'siècles(M.  H,), 
Plan  eu  cioix  latine,  59*60  de 
long  tmr  2r>»°64.  Largeur  de  la 
uef,  12  mètres.  Hauteur  sous 
elel  dnns  le  chœur,  14*^50,  h 
la  travée  suivante,  14  mètres, 
aux  deux  suivantes,  16  mètres, 
à  la  dernière  1B"50.  Transepts 
arrondis  et  terminé»  comme 
Tabside  par  11  laces.  Abside 
percée  autrefois  de  trois  fenê- 
tres (celle  du  milieu  aveugle) 
et  décurée  de  colon  nettes  aux 
angles,  (^(►utrelorls,  Deux  pi* 


—  lU  — 


Instres  superposas  fi  eulon- 
nos.  Constate  siifipfitinnt  tiiiii 
corniche  a  diinncr.  Au  sud, 
lour  njtulc  ei  «'sculier.  DiUis 
l'ïut^lc  nord  du  Irituhcpt  et 
de  lii  ijci,  cloclu'i"  du  xv*  sic* 
cle  à  bîise  hex}i^iin;ile,  sur 
une  de  ses  liices.  FencUe  o^i- 
vîde  diins  une  ouverture  rec- 
tiiugulikire,  (lonlreliïrLs  sur  \vs 
liices  liilërides.  Fenêtres  o^l- 
vîiles  du  xiu'  siècle.  Riche 
hiçiide  de  Touci^t^  xni"  et  xv' 
sièclps.  Porte  sous  un  nrc  tri- 
lobé. Troisarcalures  décorées 
de  sculptures,  les  vierges 
sages,  les  vierges  fui  les  et 
des  an«;es.  Au  tynipnn,  deux 
scènes,  personnages,  ii poires, 
le  Christ  entre  deux  ;ingcs. 
PI  au  de  Teglise  pri  mi  li  veulent 
eu  croix  gre*!(|uc.  Ou  y  îijoute 
plus  tard  trois  Irnvées  et  le 
clocher.  Viinlîiux  de  h  poite 
<Hiesl.  Peiu  turcs  murides. 
Pestes  du  chîitciui  détruit  en 
152G,  donjon  (piadrihitcre, 
murs  épiiis,  votUes  anciennes. 
Piirlie  du  vieux  prieuré  où 
Ton  a  découvert  ties  mosaï- 
ques. Ce  prieuré,  du  xT siècle, 
lut  rebiUi  (H\  partie  par  les 
jésuites  au  xvii%  Vieilles  mai- 
sous  eu  ville.  Maison  M  es  si  dan 
curieuses  cuves  vtnitêes  (M. 
II,).  Maistni  dite  le  Palais 
(détruite),  Armuiries.  Maison 
de  Lnnau  (M.  H,). 
Caudrot  {Sai/tf-Cfinsio/t/œ). 
Cauda  Droli,  —  Bourg  situé 
à  rembcHichure  du  Dropl. 
Kesles  d'aucieiiues  lorlillca' 
lions.  Porte  Saiul-Marlin  et 
J'orle      Richelieu     détruites. 


Rglise  (m,  h  ).  Mosaïques  au 
quartier  de  Migon.  Murs  an- 
ciens a  la  Sague,  Selon  hi 
tiatlitiou,  un  fils  de  Charle- 
mague  aurait  été  inluirné  ïi 
Cutidnil.  Arcliives.  Le  titre 
de  ville  tut  iloutit^  à  Caudrot 
[lar  Henri  IV,  Louis  XIV  et 
Louis  XV.  Maisons  nobles 
dWrchc    et    de    Lavauguyou, 

Flan-sur- Garonne  (Le)  {lYotre- 
Dame).  Eghse(m.  h.).  Portail 
roman.  Croix  de  Carrefour  au 
village  de  la  Giavotte,  S  obs- 
tructions gallïi-romîdnes  aux 
Sables. 

Saint-André  du-Bols.  A r chip. 
de  Jugazau»  —  Quelques  p*»- 
teries  gallo-rouiaines  oïU  été 
découvertes  sur  le  sol  de  cette 
commune.  Eglise  ancienne 
remaniée  récemment.  Châ- 
teau d^Arche  ou  de  la  Salle 
iPAigadeus  (ruines).  Château 
de  Main  une. 

Saiiite*Foy-la-Longue.  Ar- 
chip,  de  Uinious.  I /église  est 
romarie,  mais  ni?  présente  au- 
cun détail  rernarqoahle. 

Saint-Germain -de- Grave 
[SanctuS'G  er  m  a  n  as -de' 
Graoux).  A  Léglise,  deux  ta- 
bleaux anciens  Sur  la  limite 
de  Saiul-Gerniaiu  et  Saint- 
Michel,  croix  de  narbol,  xtv" 
siècle.  Au  village  du  (iraud- 
ilousteau,  portail  d%ine  mai- 
son n(>hle  du  xvi'  siècle,  à  b 
date  de  I5t>5.  On  a  découvert, 
au  hameau  de  la  Julidiérc  ou 
Jalivière,  des  ruines  antiques, 
dont  la  date  est  fixée'par  les 
nroiinaies  d'or  et  d'argent  tie 
Valenliuien  qu'où  y  a  trouvées. 
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Saint- Laurent-du-Boifl,  Ar- 
rliip.  de  ItuDons,  —  Clcïrli*» 
(le  1551. 

Salnt'Laurent-du-Plaii      A  i  - 

t'hip.  de  Hi nions.  ■ —  Château 
de  Lavergne.  Pd*s  dti  bourgs 
tour  eii  ruiîies  sur  hi  limite 
de  SjMiil-I.iuirenl  el  Snint^ 
MiiiiinL  lîroîx  ile  Cvar^t^i^ 
xiv''  sircle. 

Saint^Malitant.  Eglise batîesnr 
des  ruines  romaines  (m.  h,). 
Abside  rumane,  xii*  siècle» 
modillons,  i'lKiptle;Mix  sculp- 
tés. Signes  du  zodiaque  sur 
les  cons<des  de  1»  eorniebe. 
Portail  ouvra  ni  sous  t  rois  area- 
tures.  Registres  de  Télal  civil 
commentant  en  avril  1540. 
Archives,  Titres  du  xiv'siècle. 
Lpltres  des  rois  de  France. 
Voir  Guyenne  monumentale^ 
Guyenne  militaire^  Cumples- 
rendns  de  la  Commission  des 
intMHiments  liisloricpies.  Sta- 
lislif|ue  de  la  Girtmde,  par 
Jonaiinet,  Histoire  de  Satnt- 
Macairr,  par  Vir»«,  Archives 
historiques.  Société  d*urcliéo- 
logie. 

Saint'MartîaL  Archip,  d*-  Ju- 
gazaii.  —  Eglise  romane. 
Croix  de  cimetière  du  xvi'ôiè- 
fie. 

Saiut-Martia-de-Sescas.  Ar- 
chip. de  Kimons.  —  Cjirieiitie 
églist^  romane  (m,  b.),  nef 
inniaue  lermiure  ii  Test  par 
un  rond -point  rcunan  (sacris- 
tie) éclair*-^  par  nr»e  (eiictre  à 
plein  iinlre  el  ;i  cnhirïntUfs; 
sanctuaire  séparé  de  la  oef 
par  une  arcade  cintrée  snp- 
poilée   p:ir  des  colonnes.  Le 


nom  m  et  de  r»rc»c](*  n  ^lé  dr- 
truit  ipnmd  on  a  abaissé  In 
roiivprture  de  TégUsc,  Cha- 
piteaux hintoriés.  Riche  «>r- 
nemenialion  du  portail  sud. 
Pilastres  et  cinq  colonnes  de 
chaque  cAté  cn  retrait  sup- 
|M»rtant  des  arcs  richenient 
décorés.  Porlt*s  leintes  la  lé- 
rairs  surmcuitécs  d'arcatures 
sirtiples.  Il  y  avait  ii  Saint- 
Martin  uti  prieuré  dépendant 
*le  TAbbaye  de  la  Grande- 
Sauve. 

Saint- Pierre -d^Aurlllac.  Ar- 
chip, de  Culleron.  —  Eglise 
a  abside  romane.  Substruo 
lions  gallo-romaines  au  vil- 
lage de  Huguet.  Restes  de 
murs  paraissatit  avoir  appar- 
tenu à  un  château  fort  (Jouan* 
net).  Tour  d'Aiguillon. 

SemenB [Saint  Martin-de- Thou- 
Ihas).  Arcliip.  de  Uenauge* 
—  Ruines  gallo-romaines 
près  de  Féglise.  Chapelle 
Saint- Germain.  Château  de 
Gravdines,  xvii«  siècle.  Arcs 
eu  retrait.  Monogramme  du 
Christ  A  et  U,  Inscription  : 
qui  vonfldit  in  hoc,  speret 
in  deo.  Maison  lortifiée  ou 
château  deTechoires  bordnnt 
la  voie  ferrée  entre  Langon 
et  Saint'Macaire,  Château  de 
Laviâun  autour  duquel  subs- 
tiuctums  romaines.  Cbuteuu 
Barhot  fortifié,  xvj»  siècle. 

Vardelals.  Vieille  église  ro* 
muuf  (aijjtJurÉrhui  élalile). 
Chapiteaux. 

VKnuRLAis    [Noire-Dame^ 
Verde  layc  (verte  foret) »  li 
célèbre  de   pèlerinage  tbndl^ 


selon  h  Uîitlition,  :iii  xiii"  sit*- 
eli',  j*;ir  utic  l'oriilesac  de  Be- 
DiHi^rps^  Eglise  plusieurs  fnis 
rebâtie.  StaUie  iiiirnctileuse 
df  lii  Vierge  (m.  1k),  Le 
sunctuRift',  déiruit  et  piïlê  en 
1537,  inceiidié  en  1562,  îiIîîiii- 
donné  en  1G25,  vendu  et 
dévasté  îi  la  Uévnlntinnf  étiiil 
cndjord  desservi  pur  les  moi- 


nes de  (iiandmnnl.  (leux-ci 
s'élant  ïéliigiés  en  Angleterre 
en  1453,  les  Céleslins  y  fu- 
rent él'ablis  plus  tard  pîir  le 
e;irdinjd  de  Sonrdîs, 

AeHiA€.  Pînnisse  annexée  il 
Verdelîiis,  Vieille  e^^lise  ro- 
rjuine  (iiNjourdliui  él;d>le). 
Chapiteaux  inléressîinls. 


CANTON   DE   SAUVETKRIIE 


Sauveterre-de-Guyeane  (No- 
tre Dame).  Archip.  de  Jugî»- 
zan. — Sa/ça  ferra.  Anrienne 
ville  (orte.  Plîu»  régulier  des 
bîistides  anulaises.  Pînee  eeti- 


tral 


e  îivec  arcades  ûu 


it  r 


au    enin  de    la    rue  Sunbollc, 


renuKite      au 


s 


lèeU 


Quulre  pnrtes  de  ville  eneorc 
debout    (M.    H.).    Porte    Sau- 


boltf 


roiiest,  porte  Saint- 


Léger  nu  nord,  porte  de  la 
Font  au  sud,  porte  Saint-llo* 
main    a  Test.    L'cncciole    du 


X I iT  siècle  ni esu 


irait  L 474 


très  de  déveluppeinent.  La 
porte  Sanbtïite,  la  mieux  eou- 
servée,  estun  massit  eurrê  de 
17  mètres  de  hauteur  à  trois 
étages,  esea lier  large  de  0°*85, 
date  des  portes,  128L  A  ré- 
gi ise,  abside  du  xiiî«*  siècle* 
Chœur  du  xv*  siècle.  Nel  mo- 
derne. Maison  Perromat,  che- 
minée et  plafond  curieux,  La 
haslide  tte  S;iuvelerre  lut  tita- 
blie  près  du  château  dsius  un 
lieu  nouirnc  Atliala.  Mnisou 
noble  de  Puch. 
Blasimon  {Stuni-Nfro/na) . 
IJiiuli  fftufts,  AivUilK  lie  Juga- 


ruvtîXJikir 


|->ri.     IV. 


zau.  —  Siège  de  jtjridictiou 
et  abbaye,  l^glise  (M.  H.)  des 
xnr,  XV*  et  xvi"  siècles,  dé- 
pendante d'un  couvent  de 
Rénédictius.  Plan  reetannfu- 
lai  le.  Abside  percée  de  lon- 
gues meurtrières.  Celle  du 
centre,  aveugle,  celles  do 
l'ouest  plus  ornées  et  posté* 
rit^ures.  Façade  de  rtniest 
préseutantdeux  éporpies,  xni' 
et  xv'  siècles,  S  tir  la  première 
voussure  du  portail,  fpnilrc 
angesadorantragnean  nimbé; 
sur  1*1  deuxième  et  troisième, 
leuillagos  perlés;  à  la  ijua- 
trîème  voussure^  les  vertus 
ou  iemtnes  armées  domptant 
les  vices  ;  cinquième  voussure, 
riches  leuillages  llabelb (or- 
mes; sixième  voussure,  ani- 
maux divers.  Chapiteaux  his- 
toriés à  Tétage  supérieur 
porté  par  des  consoles,  mas- 
tpies  et  personnages.  Au  de- 
vant iIl'  hi  porte  d'r'ntrée, 
pierre  ton» baie,  t^hapclle  dé- 
itiée  h  Notre-Dame  de  Bonne- 
Nouvelle.  ClcKhe  de  IG22. 
He»,les  du  cloître  XIT  et  xm* 
siècles    au    sud     de    Téglisc. 

tu 


Isprrt  pittc>resf|iif*.  l'Vr»rtre 
du  xv'  sièrlf*.  l/abhnye  de 
Blnsimont(Bladi  Mon»oii  llla- 
\uù  M(ins)îippni'tiiit  à  hi  cou* 
^régaliini  des  ICxiMn}iLs.  (^Ii;*i- 
tt^nti  de  Bl  il  Ht  m  ont  uu  îiortl- 
iineîil  du  boiir^,  Htiiiies  du 
XIV*  ou  xv'  sicrlcs^  rotiiili  sur 
nu  (dus  ancien  mrntii»unr  en 
1274*  Au  h(nil  de  la  rue  du 
Clullcau,  pelitc  chapelle  du 
XIII*  siècle.  Mosaïque  H,  subs- 
Iruetiuns  a  un  kilomètre  du 
i»oui*|i^  au  sud.  Sur  le  coteau, 
a  Test,  veslif^es  d'un  bourg 
appelé  de  Lansade.  f^*éj^lise 
de  Cazevert,  autrefois  unie  a 
Bellehmt^xiv«siecle,rem[>lace 
un  édifice  roman  (anjtïurd*hui 
ruines)^  Ancienne  é^dise  (rui- 
nes), A  la  Veyrie  (vocahl*?  de 
Suint-Mandé),  superstition  de 
la  Veyiine.  Aticientje  paroisse 
Saint -Marliïi-de  -Toudenac. 
Cbàtean  de  Ciigat,  porte  for- 
tifiée, XIV*  et  XV II"  siècles. 
Château  de  Poussebourre, 
XVI*  siècle.  Mais<ui  Bris*diau, 
IX*  et  XVI*  siècles.  Moulin  de 
Blasiniont,  xiv*  siècles,  ou 
moulin  de  la  Barthe,  flanqué 
d'une  tourelle  du  xv'  siècle. 
Grand  moulin  xm'  siècle, 
p:irtie  ouest  ref;ute  eu  1776. 
Château  d*Au|Tars  (ruines), 
renversé  en  1810,  La  cha- 
pelle de  Bouue-Nouvelle,  près 
*ïn  hameau  de  Granii  r»  est  un 
but  de  pèlerinage  (aujiitird'hui 
ruines),  nu  y  venait  boire  d*; 
Teau  d'iiue  si^urce  ferrugi- 
Tieuse.  La  slalue  en  bois  est 
conservée  a  Té^lise  du  bour^. 
\iua  civil   dr    l'AW.  Terriers 


de   Pis»    Blasmiiint,   OBfr*""r^' 
et    la    Veyrie    (Voir    I  <// 
i:ii'ondines,  Léo  DrouynJ. 

Castelviel  [N.^D.],  Archîp,  de 
Jugaaiaii.  —  lii^lise  romane 
(ni.  h.),  remaniée  en  1867, 
Beati  portail  où  Ton  voit  un 
zodiatpie,  il  orbe  de  L5(>r».  Le 
ehâteau  qui  dcuina  au  bourg 
son  nom  n'existe  plus  depni» 
longteuîps.  Celui  de  la  Salir 
qui  lui  succéda  a  disparu  n 
stMi  tour.  Château  fin  du  xvii* 
siècle  rebâti  sur  un  plu»  an- 
cien. Au  lieu  dit  La  Ctire, 
château  de  (ruileau  uu  CaU 
laud,  ancienne  maison  bour* 
geoise. 

Clairac  [Saint-Pierre).  Arcbip. 
de  Rim<»ns.  — Ancienne  com* 
manderie.  I/égli&c  romane  est 
(m,  h,)  un  rectangle  terminé 

|*ar  une  abside  semi-circu- 
aire,  vcn\iée  en  cul  île  Innr, 
dé  1  end  ne  par  cpiatre  contre- 
forts et  couronnée  dune  cor- 
nicbc  supportée  par  24  con- 
soles il  tètes  d'animaux;  cha- 
juleoux  des  colonnes  de  l'arc 
doublcnu  ornés  de  feuillages 
et  de  tètes  humaines.  Portail 
ouvrant  sous  des  arcs  cintiés 
en  retrait  portés  par  deux 
colonnes  de  tliaque  coté,  le 
tout  surmonté  d  un  Iront  ou 
reposant  sur  une  corutche  h 
échiquier.  Moulin  de  bi  Gatte 
(Ml  de  la  Salle,  xtv*  siècle, 
tour  bar  longue  il  3  étages;  au- 
dessus  du  rez-de-chaussée» 
niacbicoulis,  créneaux;  il  ap- 
partint aux  chevaliers  de 
Malte.  Restes  de  la  comiuan- 
derie  sur  lesquels  s*élève  une 


—  li:  — 


niRisoD  ni  ra  1  e.  Ecole  el  mai  rie, 
fcuètre  du  \iv*  siècle,  rmir 
tle  (Ih^ynir  (tu.  Ii.}.  ClïTiteuii 
de  îîi  Sîillt^  xiv«  sii'cle.  Sur  la 
ruule  tle  (Me)  nie  a  Sauvelerre, 
ei)tistnictt(»ii  (pi;ulrihilere  ja- 
dis ori'^nelï^e,  a  niée  d^m'îiilna 
et  tleiNMisitjles,  qiti  pai'iiît  avoir 
éli'iinaiieieii  eliatejiM  (Joaiuie). 
Clialeaii  tle  ISa^^erau  qui,  tMi 
1521,  et»  a  teili[»l;icé  uu  {ilus 
aneipiK 

Goirao  (Sainl-Mutlin).  Arcliip. 
de  Jugii/jîii.  —  Kglise  xT  siè- 
cle, Ijnseaticienue  du  el(^cller, 
eliapiteaux  remarquables,  ab- 
sidi\  prieuré  dépeudaul  de  la 
Sauve.  A  Test  de  rcglist-,  sou- 
terrain, aiiti(]iiités,  uiosaï- 
qiie»»  traditiou  de  Texisl^'utte 
d*n»e  villii  Galbe  s  se,  Galba 
bassa«  Voie  rouuniie  ù  Foiit- 
tiienou. 

Daubèze  ( Sain i-Snlfùce ) ,  A r- 
cliïp.  de  Jugazan.  —  K^^lise 
rotuaiie,  ancien  prieuré.  Clia- 
leau  tle  Daubèze, 

Qomac  (  Sa  in  /'//?  /i  /i  ) .  A  i*c  h  j  p ,  d  e 
Jiigazaii.  —  Eglise  moderne. 
Il  y  avait  à  Gurnac  une  mai* 
sou  de  Béui^dietius.  Château 
de  Cazeaux. 

Mauriac  [Saint-Saturnin).  Ar- 
ehip.  de  Jugazau.  —  Kj^lise 
leniplîère  (m.  h.)  à  coupole, 
plan  pï  imittf  en  croix^recque. 
brariebe  de  la  croix  21  uièlres 
de  buig,  Iraubept  15  tiièlres, 
trois  absides  seiui-ei  renia  ires 
voûtées  en  cul  tle  (iHir.  A  1*1  n- 
tei'secti«*n  des  bras  de  lu  ernix, 
eotnmeneeujent  de  coupole  à 
ouverture  eireulaire  dont  le» 
angles  se  prouonrent  eu  s'éle- 


va ul  et  |ïortée  sur  de»  arca- 
des légèrement  tigivales,  A 
riulérieur,  ehapileaux  bislo- 
riés,  eornicbe  en  échiquier. 
Sur  Tabside  guérite  ii  luaclii- 
eonlis.  peintures  murales  du 
XIV*  siècle,  les  douze  apôtres 
caractérisés  par  les  instru- 
ments de  leur  supplice  (dé- 
truites). I/église  tle  Matiriac 
a  p  I  »a  r  te  u  ai  t  a  l 'o  rd  re  d  e  M  a  I  le . 
Croix  tle  cimetière,  socle 
carré,  ctdtjune  divisée  en  trois 
parties j  télés  mitrées,  Lacroix 
est  moderiie.  Lieu  dit  les  trois 
pierres;  deux  de  ces  pierres, 
encore  debout»  servaient  de 
limite  aux  juridictions  de  Cas- 
te liu  a  rou,  Sauvelerre  et  Pu- 
jols.  il  y  avait  uu  château  des 
Gourdins^  concédé  en  1476 
aux  frères  Bon  u  et  par  Ber- 
nard Auger.  Il  u*en  reste  plus 
de  vestiges. 

Mériguas  (N.-l).).  Archip,  de 
Ju  gaza  il.  —  Eglise  à  deux 
uels,  voiitoe  à  nervures  pris- 
uiatifpies,  xvr  siècle.  Crypte 
suus  le  maitrcaulel.  Chapelle 
de  IGOO.  Moulin  du  Houyret, 
XIV*  siècle.  Château  de  Clu- 
îteau,  remanié.  Souterrains 
dans  les  rtudier»  ci retm voi- 
sins. Château  de  la  Beyiie, 
uioderne,  eu  remplace  uu 
aueieu. 

Mourens-et-Montpezat  [Saint- 
Martin). 

M  o  u  lï  E  N  s  (  Sa  in  t-  Martin  ) . 
Eglise  aiktrelois  Italiliée  (m. 
h.),machictjulis,éfhauguelle  a 
Langle  ilu  suil-ouesl  (aujour- 
tlhui  détruite),  marques  de  là- 
eheronssurla  laçade.Stutuette 
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de  la  Vierii^e  fort  ancienne. 
Cloche  de  1745. 

Pi«  [Saint-Martin),  Arcbip. 
de  Jufi^zan. 

Paidi  (iSaint'Chriêtophe).  Ar* 
chip,  de  Jugazau.  —  Eglite 
templière  romane»  xi*  atècle 
(m.  h.),  remarquable,  paaae 

.  pour  avoir  été  un  temple 
psiîen  à  cau«e  des  modiliona 
au-dessus  du  portail  figurant 
les  péchés  capitaux.  Beau 
portail.  Puch  dépendait  de 
Sallebmneau  et  formait ,  avec 
le  bourg,  une  seule  {iaroisse. 
Château    Boudeau,   fin    iyi* 

'    siècle. 

Hui^h  {Saint''Etienne)j  ôppelé 
aussi  le  petit  Bazas.  Arcnip. 
de  Jugazan.  —  Eglise  (m. 
h,).  Détails,  coupole,  nef 
ogivale,  clocher  moderne. 
Dépendait  d*un  prieuré.  Les 
Bénédictins  y  possédaient 
une  maison  appelée  aujour- 
d'hui la  Grande  Maison.  On 
a  trouvé  à  Ruch  des  antiqui- 
tés, mosaïques,  hypocaustes, 
etc.,  etc.  Château  dit  d'Aii- 
sone,  fin  xive  siècle,  aujour- 
d'hui mairie.  Château  de 
Vaure,  xiii®  siècle,  tour.  Châ- 
teau de  la  llaille,  xvii"  siècle. 

Saint-Brice.  Archip.  de  Juga- 
zan. —  Commanderie  du 
Temple.  Eglise  ancienne.  La 
primitive  église  du  bourg 
était  au  lieu  de  Pombrède. 
Voie  romaine  entre  Coirac  et 
Saint-Brice.  Débris  romains 
au  Brandard.  Ruines  du  châ- 
teau de  Semens,  xiv*  et  xvi* 
siècles. 

Saint  -  Félix  -  de  -  Foncaude. 


Archip.  de  Rimons.  —  Vil- 
lage fortifié  appelé  de  Pome- 
rii9  dans  les  vieux  titres» 
ayant  eu  une  population  de 
WO  h.  Enceinte  triangulaire 
allongée  vers  le  sud.  Péri«* 
mètre  400  m.  Deux  portes» 
celle  du  nord  décourounée  ; 
balcon  pour  faciliter  le  mou- 
vement de  la  herse.  Deuxième 
porte  au  sud-ouest^  à  deox 
étages,  ogivale,  dans  le  mas- 
sif de  la  tour  et  ouvrant  an 
dedans  de  l'enceinte;  escalier 
sur  un  pan  de  mur  adhérant 
à  cette  tour,  porte  donnant 
sur  une  galerie  assise  sur  le 
faite  des  murailles  et  qui  eu 
fait  le  tour.  A  droite  et  ii  gau- 
che, petites  consoles  suppor- 
tant les  rampes  de  cette  galer 
rie.  Meurtrières.  Ponts  et  ôn- 
'  vrages  avancés  sur  le.  ruissseau 
la  ^gnague.  Eglise.  Cloche  de 
1561.  Sources  du  Moolin  de 
Fontéte.  Source  d*eau  chaude 
à  Foncaude,  foutaine  du  Pi« 
charat  (pétrification).  Deux 
châteaux  :  château  du  Sei- 
gneur et  château  du  Four, 
protégeaient  la  ville  nairée. 
Restes  du  château  du  Médo- 
quin  il  Foncaude,  A  l*est  du 
bourg,  restes  de  l'ancien 
château  de  Pommiers,  du 
XIV*  siècle,  tours  et  murailles. 
A  Touest  du  château,  bâti- 
ments du  xvii*  siècle.  Moulin 
ancien  sur  la  Yignague.  Les 
rôles  gascons  mentionnent 
Saint-Félix-de-Pommiers  en 
1341. 
Salnt-Hllaire  -  du  -  Bols .  Ar- 
chip.  de   Rimons.  —  Eglise 
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(ru  lî/j,  iltHiiils  rt»iu;iïjs,  p«>r- 
tiiil  Ou  XI"  sit'i'le,  clocher  du 
XV*  î^irrle  sur  lo  chiiMir.  On  n 
trouvé  n  Suirrl-ïlilah**  nn  rer- 
cucil  de  [)lonibornéde  leslona 
»n  do  imKthirt's;  ;iveo  les  ccii- 
lires,  se  Irouvnieiil  une  fu^ipe 
lie  verre  et    uu   Lierymiiloîie. 

Saint  -  Léger- de  -  Vlgnague. 

Arelîi|i.  de  J*ig<izaii.  —  Eglise 
(m.  Il,)  incendiée  iiti  xvt*  siè- 
ele.  ChîUeau  de  MtKUull;in> 
remplace  une  ecuisti  iictinn 
du  xv'  siècle  (la  Ssdii  de  Mil- 
dîiillini).  Il  y  iivait  une  eha- 
pelle  (détruite)  dont  h)  sliitue 
(lu  Vierge)  est  nujufjrd'IiiH  a 
l*ét;;lise  paroissitile, 

Saint-Martin  de- Lerm.  Ar- 
elup.  de  Kinious.  —  E^^lise 
ruiiMine*  Sur  le  portail»  ino- 
nognimme  di*  Christ;  abside 
voûtée  en  eul-de  loiu%  xiv^ 
siècle;  eluipileatix.  Chàleau 
du  Coin,  qui  en  remplace  un 
du  XV*  siècle,  ChiHeau  de 
Vil  lépreux,  reeunstruil  en 
1835,  sur  remplneeuieut 
tl'uu  plus  ancien»  ipii  reçut 
Henri  IV,  reste  un  piivillon 
du  XVI*  siècle.  Une  chapelle 
existait  h  Ton  est  du  bourg. 

Saint-Martln-du-Puy.  An  liip. 
de  H i mous»  —  Léi^lise  ro- 
mane était  la  cliupelle  d'une 
ancienne  maison  noble  au- 
jourd'hui détruite.  Cloche  de 
15r»6.  Culte  de  Saint- Cl  air. 
Château   La  Tour,  parties  ilu 


XIV*  siècle,  A  IJ^OO  mètres  du 
bourgs  le  Trou  Noir,  grolt**  ti 
stalactites. 

Saint  -  Homain-de<  VignaguôB . 
Are  bip.  de  Jugazan.  —  Kgtise 
romane  [m.  Ii,)^  nef  récem- 
ment reconslruite,  nombreu- 
ses marf|UC5  de  laclierons. 
Chapelle  du  Saiulat  (détruite), 
lieu  de  pèlerinage,  la  madone 
esl  conservée  à  Saint- Léger, 
otî  riuvïKpie  contre  les  pâles 
ctudeius.  Traces  d'un  nuuihn 
du  XIV'  siècle  (1313)  a  500 
mètres  du  bourg. 

Saint*  Sulpioe*  de  -  Pommiers* 
Archip^tle  Jiigazan,—  l^glise 
romane.  Porte  du  xiii*  siècle. 
Martpjcs  de  tacherons.  Clo- 
che de  1728.  Croix  de  cime- 
tière» xvii*  siècle.  Au  lieu  de 
Buch  était  nrie  commander  le. 
Ancienne  pîiroisse  Saint-Ji'an 
de  Buch  (l:i  porte  de  Téglise 
Saint-Jean  (orme  le  pigeon- 
nier d'une  propriété  bour- 
trecïise),  iM<>u!in  de  Bocb,  xiv'' 
si<*cle. 

Sailebruneaa  {Stiînf  -  Jean). 
Archip.  di."  Jugazan.  —  Siège 
d*une  commanderiez  [église 
templière  (m.  h.).  Détails 
romans.  Maison  templièie. 
Château  fort,  xit**  siècle. 
i^nineSt  Hôpital  pour  les  pè- 
lerins. Fenêtre  du  xv*  siècle* 
Fossés.  Cimetière  de  lii- 
gnou.  Allée  cr»uverte  de  Se- 
ra pbone. 
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CANTON  DE  TARGON 


Ttofon  (Sadnt-liomiiin).  Ar- 
chip.  de  Benauge  ei  seigoeu- 
rie  démembrée  du  comié  de 
Benau^es,  ayant  juridielion 
friir  bail  paroisses.' —  Eglise 
(m.  h.)  romane,  aulrefoîs  for- 
tifiée. Le  cWher  est  une  tour 
carrée  garnie  de  guérites 
rondes  et  de  meurtrières. 
Abside  percée  de  meurtrièrfss. 
L*é^lise  repose  f  or  no  terre- 
plein.  Portail  a  riche  orpe- 
«leotaiîon»  pn%f^  autiHs»  6gii- 
re^y  la  femme  au  craDaud, 
symbole  de  la  luKurCp  Qiapi- 
teaux  historiés  aq  portai)  et 
danslt' rhœur  ;  ii]scri[iliaii  de 
1623.  Cioehe  de  1517  |*ravtv- 
pant  de  raticieiitie  église  pa- 
rpisiiiilê  SMîiit-Getu's  de  Ton- 
ligeao,  étnt  ri  vil  rem  rai  huit 
Il  161i.  Dana  le  bourg,  plu- 
sieura  vieilk^  nuû&tms.  Mai- 
son du  XVI*  siccfe  h  Pey- 
Faiire.  Aux  environs,  nu  ter- 
tre de  Ballet,  à  2  kil.,  camp 
retranché  des  Huguenots  et 
champ  de  bataille  do  1562  où 
Moulue  fit  la  terrible  cargue 
qu^il  raconte  dans  ses  Com- 
mentaires, 26  juillet  1562. 
Ancienne  redoute  à  la  Motte 
(propriété  Fillastre).  A  2  kil. 
nord-ouest,  butte  circulaire 
de  2"'50  d'élévation,  fossés. 
Selon  la  tradition,  il  y  aurait 
là  un  poste  d'Hospitaliers. 
Au  sud-ett  et  à  proximité  de 
l'église  recouverte  de  briques, 
sépulturesromaines.  XVHous- 
f<i/«-AVw,  ancien  camp  romain. 


Il  ne  reste  plus  de  traces  de 
*  Taocien  chftteaa  de  Targoo  qui 
appartint  aux  marquis  I>aIoii« 
Au  nord  do  bourg»  bellea 
ruines  de  Téglise  templière 
de  Moolarouchy  xii*  siëcle(ni. 

h.). 

Afbfal  (Saiiii-'Mariin^.  Archip. 
de  Benauge.  —  Eglise  (m .  h.}. 
Campanier  triaugulaire»  mo- 
dillons  k  h  façaoe  et  i^  Tab- 
side.  Château  de  Benauge 
(m,  h.)  fin  XIII*  siècle,  recons- 
truit vers  t430»  remanié  an 
commencement  du  xvii^sîèeiey 
puis  au  XVIII*  sièele;  la  partie 
ouest  présente  des  ruines  im- 
posantes. Toura  rondes  et 
doiijon  carré.  Vo^tea  et  fenê- 
tres Qgivales.  Le  château  est 
assis  sur  uoe  motte  féodale 
fort  élevée  et  domine  au  (ôtn 
le  pays.  Fortifications  entou- 
rant le  château.  Façade  re- 
naissance. Vaste  basse-cour. 
Jolie  chapelle  ogivale,  style 
flamboyant'  avec  traces  de 
peintures  (ruines).  L'enceinte 
du  parc,  très  étendu,  remonte 
à  1750.  Dans  le  bourg,  quel- 
ques maisons  anciennes.  La 
maison  Marquette,  au  village 
de  Domengue,  était  la  maison 
de  justice  des  marquis  de 
Boursin.  Le  lieu  de  Petit  Luc 
rappelle  un  bois  très  ancien- 
nement cité.  Voir  Guyenne 
m  if i  taire  (L.  Drouyn). 

BB,igne9LVLX.(Saint'Paui).  Eglise 
romane  (m.  h.),  rectangle, 
divisée   eu   quatre    travées    à 
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nervures  boî liantes  so  croi- 
sant (.lia;^oiKilerri«iil  et  repo- 
sunt  sur  un  Fuisceaii  de  colon- 
nes. Lii  d**»- ru  ère  travée  îi  VeM 
seiviml  de  sacristie.  Sur  ime 
clef  de  voikte»  un  persi>nn:ige 
roynl  tenu  lit  d*nne  mnin  nn 
sceptre,  de  ratîlre  nn  are;  ii 
colé,  nne  Vrer^^e  et  reniant 
Jésus,  lé^eiKle  iiKltt-hilTrable; 
un  autre  {personnage  tenant 
un  glaive.  Consoles  d'anciens 
maehiconlis.  l/eusenible  de 
Téglise  paraît  appartenir  au 
xiiie  siècle,  lenctrcs  du  xiv* 
siècle.  (Joe lier  nioderoe.  A 
1  kîL  ilu  liourg,  tnniidus  (a 
I^  I  a  i  sa  n  ce) .  a  r  ni  e  s  e  n  fe  r ,  si!  ex  » 
pu  ils  de  42  inêlres  de  prolon- 
denr.  (Miatean   dn  Coninrier* 

Bellabat  (Sfiùti-C/trisio^j/te). 
K|^disé  v\ï  partie  romane,  au- 
tre toi  s  fortifiée,  qui  (orme  an- 
jourdliui  le  sanctuaire  donl 
la  voûte  en  berceau  est  élevée 
sur  4  colonnes  romanes,  A 
Faljside  voiUéeen  cul  de-tour» 
chapiteaux  dèronpéset  entou- 
rés de  niédaillous  corili formes 
et  pommes  île  pins.  Cubes  de 
pierre  (gallo-romains)  dans 
les  paremenls  des  murs.  Camp 
rontain  de  HalIeL  lui  ce  tu  te 
barlongue  de  300  mètres  de 
long,  sur  160  de  large.  Fos- 
sés. 

BeUefoBd  {Saint-Sn/piee).  Ar- 
cbi[»,  de  Jugazar».  —  Ancien 
prietJ  ré  dépendant  delà  Sauve, 
Fontaine  consacrée  sous  le 
prieuré,  Hglîsc  romane.  Des 
trois  absides,  celle  du  nord  a 
été  rasée  vers  1850.  Cbapi- 
teau.K  sculiitéi;,    njoddions 
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(dont  trois  obscena),  Orne- 
ineutation  extérieure  de  la 
{▼rande  abside.  VoiUes  an- 
ciennes. Ptutf  ogivale  !i  Touest 
et  porte  dite  dvs  Beli|^ieux  à 
côté  de  lai|nelle  est  un  bérii- 
fier  lucjuslé  dans  le  mur. 
Fonts  baptismaux,  enve  hexa- 
^'uiiale,  xiîi*  siècle,  H5  cent, 
de  hîiUl^HO  de  large.  Chapelle 
eu  ruiiresile  Saint-Jean  de  la 
Godiine,  XIV*  siècle.  Ptderi- 
niMge  le  6  mai.  Bénitier,  xiv' 
siècle.  Crédeuce.  Croix  de 
cimetière,  xvi*  siècle.  Motte 
Trignan  nïcnlioufiée  en  137rj. 
Motto  Bergry  (litre  du  3  mars 
1508).  Mo»jlin  Battan  cité  en 
1674.  Au  village  de  Sabaley» 
allée  couverte  de  Peyrt'Iebade 
(M,  H.){dérrileparL.  Drouyn, 
\  il  1 7  e  trs  ^'if  o  n  t  lin  en  ) . 

C  an  to  i  B  (  Sft  in  t-  Sfu  i  in  ) .  T  u  m  u  - 
lus  a  bi  cote  dit  Cuynui. 

GeSBac  [Saintliomnin) .  A  rchi  p. 
de  Jugazan.  —  Viedle  église 
romane.  l*orlad.  Choeur,  xiii» 
siècle.  Moiliilons  à  ligures. 
Cliapiteaux  à  l'intérieur»  Por- 
elie  du  xviii'  sîeele.  Bénitiers. 
Château  de  l.aubesc,  xiv*  et 
xviii"  siècles.  Ruines  du  châ- 
teau de  Lemheje,  bâti  vers 
1315,  tour  quadrilatère  de 
16  mètres  de  long,  sur  13  mè- 
tres de  large.  Meurtrières. 
Moulin  d'Ilauteroque,  xiv^'sic- 
ele.  Crarnl  moulin  de  la  To- 
nale. Moulin  de  la  F^ibuHpie. 

Courpiac  (Sat'nt'Chrislaphe), 
Annexé  eu  1479  à  l'arcbip.  de 
Jn^ifazan.  —  lîjîlisc  romane. 
Clocher  pignon.  Char|>entc 
aiipaiente,  xvT  siècle.  Inscrip* 
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lion  ilii  XI*  siècle.  Chuptteniix 
roitiMiis.  Sacristie  de  1722. 
Modillons  de  r^bside  (quel- 
rjues  ohs^ena).  Hiche  portîiil 
(iiiest.  Ec'hiiu^uetle  sur  tin 
ctintreforl  uciitl.  Crnix  de  ci- 
metière, xvti*  siècle.  Statue 
de  Sainl-Ctirislnplie.  Tombes 
de  pierre  allletiitint  le  sol. 
Maison  de  (jîiîiet  de  flsle 
entrcdeyxbrosdel'Engranne. 
Moulin  tlu  prieur,  xviis  siècle 
oti  Moulin  neuf.  FonUiines  de 
GïïfTet  et  de  Sainl-Clirisloly, 

Escoussans  {Saini-Iiocft). 
Scossiinu.  Arch.  de  Beirniige. 
—  Siège  d*une  impintiinte 
seigneurie.  Eglise.  Ftntail 
ogivitl  du  xv"  siècle.  Campa- 
nier  Iriarjgubnreà  dpuxbîûes, 
(lloche  de  1741.  Vieille  mai- 
su  n  appelée  la  (lommanderie 
d«  Saiul-Yineeul.  Vieux  re- 
gistre piiroissial  de  1525.  Tra- 
ces d'antiquités  au  coteau  Je 
Piisqiict.  Vieux  moulin  de  Ba- 
lîHiriii  sur  rKnille. 

Faleyras  -e  t  -  Salut-  Germain 
(Saints  G  e  nuit  s  et  P  rotais). 
Eglise  romane  (m  Jk).  Détails, 
deux  nefs,  l*une  an  nord,  (i^i- 
va  le.  Pi»  r  ta  il  roman  (dégradé). 
Château  Fourteau,  rebâti  en 
1845.  Grange  du  dumaîtie  de 
Biac  ayant  servi  de  parc  d*ar- 
lillerie  au  duc  d'Eperiion. 

SAlNT-GEItMAIX    DR  CAMI*JiT, 

V  i  e  i  1 1  c  église  aba  n d on  née . 
Tojnbes  en  pierre  autour  de 
I  église.  Grotte  et  source  fer- 
rugineuses. Vieilles  maisons. 
Frontenac  (/V.-/J.).  Archip.  de 
.lugîi/,iu.  —  l'église  runuine, 
portail,  abside  rlu   xji"  siècle. 


Autreroîfi  fortifiée»  nef  rema-l 
niée,  fenétret  ogivales,    cha-f 
piteaitx    ornéR,   marques     dfil 
taidierons.     Statue     loinbale] 
d*ur»  chevalier  grandeur  n.itu-| 
relie  lun  seigneur  dn    Pucb). 
Trwces    de    l'ancienne    iorte- 
resse  de  la  MoMe,  Sur  le  cii-| 
teau    des    Brueltes,    mur  ro- 
mail».  Cirque  demi-circulaire] 
de  20  mèlres de  large  et  20  mè- 
tres de  long.  Maison  noble  de 
liauleroqne,  xvn*  siècle.  Mat-J 
sot»  noble  de  fjïssigean,  xiv*,j 
XV*  et  xvjT  siècles.  Moulin  Aè\ 
f^assigean,  xiv*  siècle.  Grotte 
de  Piqiieloibc.  Roc  de  Saint- 
Mari  in  (j^rotte). 

Ladaux    [Sainl'Martin) .    Ar- 
chi[>.  de  Benaugc.  —  Egbsel 
du  xin*"  siècle.  Traces  romai- 
nes. Vestiges  d  une  ancienne 
église    il   Terrefort.    Tombes! 
creusées  dans  le  roc.  Prieuré 
de    Ladaux    ou    de    Bennuge  | 
vieille.  Château  d'Orrics,  xvi*  | 
sièelr,  renia nié- 

Lugasson  [Saint'A/artin),  Ar» 
chip,  de   Jugîizan,  —  Eglise 
romane  (m.  h.),   belle   façade  j 
et  riche  portail^  fenêtres  ro-  j 
mânes  du  chœur,  nervures  de 
la  voûte,    XVI*  siècle  et   cinqj 
ciels  de  voiUe  5cul[>tées.  Clo- 
cher pignon    Cloche  de  1625 
avec   inscription.   Eitrcs   sci- ! 
gnetiriales.    Contreforts   cré- 
nelés  avec  échaugucttes.  Au 
lieu  dit  Eys  Muras,  restes  de 
villa  romaine  (bronzes).    V«l- 
lum  en  arc  de  cercle  de  2"*50 
de  haut,  2"'20  d.*  long,   1«>20 
de  large,  murs,  débris  de  po* 
teries     nuires,     silex    taillés. 


Stiilion  jii'ulillnque  pics  du 
chyteair.  Grî«mlfs  bornes  en- 
lie    FronleiiiUî    et    l^iig.issnn, 

de  t:iigp.  1/ in  lin*,  trinîij^u- 
la»  1^ e ,  a  l  *" .10  d t*  11;* u ten r .  Yt>i c 
nirnîiiiie  enlrr  le  boiii^  cl  la 
Lsij^iïO,  Ah  viilîîge  de  Milrtd, 
grolle,  corridor  de  25  m  cire  s 
de  long,  (irnlte  de  Souilluf. 
Cimetière  niértïviii^rjen  au 
vdliige  des  Gonrdins,  Belles 
ni  m  es  du  t'haleaii  de  Uoijue- 
iort  Cl  y  re|ituic  de  Giesinhac» 
XIH*  siècle,  abundtiiuïé  â  la  fui 
du  XV*  siècle;  les  seigneurs 
habitaient  a  va  ti  l  1 629  une  m  a  i- 
son  tiujourd'hui  délruile.  Mai- 
son noble  du  FiHiJotix,  xm"  et 
XIV«  siècle»  (détruite).  Grotte 
du  Fan  roux.  Clialeau  de  Mon- 
dinel.  Maison  Sou  il  lac  ii  F*i»n- 
taruaud,  insc» i[itioti  de  1613, 
Maisons  du  xvi*  siècle  aux 
villages  de  Cbarron,  Boseal, 
Menaceat,  Fontarnaud  et  Dan- 
zanet.  Grotle  U  Foiitarnaud. 
Moulins  de  Fanronx,  xiii' 
siècle,  de  Dauztiuct,  xvi"  siè- 
cle et  de  Roquelnrl,  Vt*ir  Va- 
riétés giron  din  es^Leol)  n  n  i  y  n , 
Martres  (  Saint-Pierre  ) .  A  r- 
cbip.  de  Jugaziin.  —  Vieille 
église  (m,  1k),  Cnmuiaiiderie 
de  Malte,  détails  intéressants, 
f|nelques  parties  du  xv"  siècle. 
Motte  Maucnnr.  Tnuudiis  de 
36  nié  Ire  s  de  long  de  Test  U 
l'ouest,  33  mèlres  de  large,  6 
il  7  mètres  de  hautenr.  Tom- 
bes, Pnits  an  loiid  duqncl  ou 
SI  trouvé  une  hache  d'armes  du 
xiv'  siècle^  lin  put  en  Ter  u 
trépied,    et   ossements,   Clia- 
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tean  -  de  la  Motte  MîliiccHir, 
1756.  Grange  des  dîmes. 
Molle  de  Martres.  Maison 
noble  de  la  Garenne, 

SaIvNte-I^besentîNE  [Saint- 
Jean-liajUiHte),  Suuetus  Mar- 
ti nos  de  Festals,  en  1115. 
Eglise  nnnatie.  Groix  de 
Malle,  (jinelière,  tombe  en 
pierre,  Tunuilns  cutourtî  de 
lusses  au  lien  dit  Oignon. 

Montlgnac  (  Saint -Médard ) . 
Archip.  deBeriangc.  —  Egalise 
aitcicnue,  moditlons  à  Fab- 
side.  Ancien  prieuré  d  (.^pen- 
dant de  la  Sauve. 

Homagne  {Saint- Vivien) ,  Ar- 
chip.  de  Jngazao.  —  Arro- 
niaynlja .  Uonmagne.  lielle 
égl  1  se  ro  m  a  n  e  I  o  r  1 1  ti  ce  (  n\ .  h ,  ) . 
Tour  ronde  a  coté  du  portail, 
riche  ornementation  exté- 
rieure, belles  voûtes,  chapi- 
teaux romans^  cloche  t\e  1553. 
Château  de  Sanvagnat,  xnT 
siècle,  rebâti  sur  un  plus 
ancien.  Maison  noble  de  13 er- 
doulet.  Ruines  d'une  chapelle 
de  Berdonlet,  Maison  noble 
de  Jonqneyres,  lin  xv*  siècle. 
Maison  noble  de  Fargereau^ 
contre  loris,  sculptures.  Mou- 
lin de  Sanvagnat  mentionîjé 
dans  un  litre  de  133U.  Mmi- 
lin  de  Saint-Quentin  (titre  de 
1324], 

Saint -Genls- du-  Bois.  Saint- 
Gens -d  u-  Bniih  .  Ancienne 
c  o  m  m  a  n  d  e  r  i  e  d  é  p  e  n  d  a  n  t 
d^Arcins  (^Médoc).  Eglise  tem- 
plière  du  xii'  siècle,  chai* 
pente  apparente,  il  îi'y  a  plus 
de  traces  de  la  maison  des 
commandeurs*     Moulin     de 
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Snini-Geiiès  ou  de  Benubusi- 
»atL  Tumnliis  près  do  l'églis(% 
15  mètre B  d'élévation,  35  mè- 
tret  de  diamètre. 

remirqaable»  aoirefins  lot  ti< 
fiée»  eboMir  éa  xii*  aièele ,  po  r  - 
taÙ  dq  xiii*|  feDétrea  du  xvi% 


intKlillatis  sctiIpliVs  ù  rnbstcJ^, 
<  hiipitf^îinx  du  ehceur ,  Au 
ncird-est  du  moulin  de  lu 
Place,  subfitructiûtig  galb- 
rouiyines,  hrii|(]pâ  h  rebordi., 
Soullffnae  {Saim- Denis).  An- 
cieuDe  églifte,  Cruîx  dt;  1610. 


EXCURSION 


(S,  cmuc  ET  umc  de  mmc 


Par  Raoul  DOSQUE 


C'est  le  dimanche  12  juin  que  les  membres  de  la 
Société  Archéologique  ont  fait  leur  excursion  annuelle 
à  Langoiran,  Hioris,  Cadillac  et  Loupiac  de  Cadillac. 

Partis  par  le  premier  tram  à  vapeur^  nous  arrivons 
de  bonne  heure  dans  la  charmante  petite  ville  de  Lan- 
goiran. 

Notre  première  visite  est  pour  l'église  romane.  Pour 
s'y  rendre,  le  court  voyage  est  des  phjs  agréables  à  cette 
heure  matinale,  dans  cette  cotitrée  pittoresque  on  tout 
est  un  régal  pour  les  yeux.  C'est  d'abord  le  vieux  châ- 
teau téodal  dressant  lièrement  ses  masses  imposantes 
au-dessus  du  coteau  estompé  par  la  brume  ensoleillée 
du  matin,  puis  à  5  ou  600  mètres  [dus  loin,  sur  le  pla- 
teau, Téglise.  Arrivés  sur  cette  partie  élevée,  le  |)ano- 
rama  qui  se  déroule  à  nos  pieds  est  magnifique.  La 
Garonne^  aux  contours  gracieux,  sous  un  ciel  d'une  lim- 
pidité admirable,  met  dans  l*air  comme  un  sonore  frisson 
d'argent  mêlé  au  murmure  des  peupliers  et  des  saules; 
la  plaine  verdoyante  est  parsemée  de  vergers,  de  vignes, 
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de  maisons  grises  et  le  train  la  sillonne  en  unissant  son 
panache  blanc  aux  légères  fumées  bleutées  qui  s*échap« 
pent  des  petites  cheminées,  puis  encore  Ià-bas«  dans  le 
lointain  hori/^on,  est  une  ligne  d'un  viplet  sombre,  formée 
par  les  immenses  forêts  de  pins  des  landes  de  la  Gironde. 
Tout  cela  est  d*un  charme  pénétrant. 

Nous  entrons  dans  Téglise  avec  le  recueillement  du 
curieux.  Après  avoir  admiré  la  sublime  nature^  nous 
contemplons  Târt  ornemental  du  moyen*àge  dans  ses 
plus  nobles  manifestations. 

EGLISE   ROXANB    DE   LANGOIRAN 

C*est  au  XI*  siècle  que  la  nef  fut  bâtie  et  l'église  ne 
comprenait  alors  que  cette  net.  Au  xii*  siècle  les  deux 
extrémités  obt  été  rebâties.  Plus  tard  un  bas  côté  et  un 
clocher  ont  été  construits. 

La  façade  n*ofIre  de  remarquable  que  le  portail  com- 
posé de  trois  archivoltes  en  plein  cintre  retombant  sur 
des  chapiteaux  formés  de  larges  feuilles.  Parmi  les  cor* 
beaux  qui  soutiennent  la  corniche^  on  remarqué  deux 
oiseaux,  un  homme  buvant  à  un  gros  tonneau  et  une 
sirène. 

L'abside  est  formée  par  neuf  pans  divisés  en  trois 
zones  principales  :  un  soubassement  et  deux  étages 
séparés  par  des  cordons  composés  d'entrelacs  et  de 
feuillages.  Dans  chaque  pan  du  premier  étage  s'ouvre 
une  arcade.  Cinq  d'entr'elles  encadrent  une  fenêtre; 
elles  alternent  avec  les  quatre  autres  qui  sont  aveugles. 
Une  arcature  géminée  existe  dans  chaque  pan  du 
deuxième  étage. 

L'abside  est  voûtée  en  cul  de  four;  elle  est  tout  aussi 
originale  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur. 

Son  ornementation,  très  variée,  est  traitée  avec  une 


—  157  — 

finesse,  une  délicatesse  exquises»  En  face  de  ces  restes 

trun  art  disparu  on  pense,  en  admirant,  à  ces  artistes 
orneniaiiiïitcs  du  nioyeu-nge  (pji  ont  réalisé  sous  des 
formes  simples  Tidéat  le  plus  élevé.  On  se  dit  c|ue  leur 
corporation  a  été  un  puissant  éducateur  des  foules  par 
l'image;  cpi^elle  a  réalisé  le  dif(ît'ile  [>rohlènie  d'instruii'e 
le  j>eii|deen  Tentourant  d*œu%'res  d'arl  remarcjnaldes  par 
le  choix  et  T harmonie  heureuse  de  tcor  concc]ilion,  qui 
déveio|)pèrent  sa  culture  intellectuelle  et  morale. 

Peu  après,  M.  le  curé  Baldus^  avec  beaucou|>  d'amahi- 
lité,  nous  lait  visiter  le  presbytère,  qui  appartient  par 
sou  style  à  la  lin  Henaissance.  Certaines  de  ses  parties 
ne  manquent  pas  de  caractère.  A  signaler  les  tourelles 
etrescalier;  dans  la  coui\  un  puits  portant  la  date  de 
1780. 

Nous  nous  rendons  ensuite  au  vieux  château  par  un 
chemin  rocheux  et  abrupt  au  sommet  frangé  de  verdure* 

L  herbe  encore  pleine  de  rosée  cache  un  terrain  glis- 
sant, aussi  quelques  touristes  [lertlent  Téquilibrc,  mais 
ils  sont  prom[)temcnt  remis  sur  pied  par  des  mains 
secou  râbles. 

Le  château  de  Langoirau,  une  des  forteresses  les  [dus 
importantes  de  la  Guicime,  a  été  étuilié  dans  tous  ses 
détails  par  Léo  Drouyn  dans  son  remarquable  travail  : 
La  Guienne  Militaire, 

Son  histoire»  très  attacliantc,  commence  à  sortir  de 
Tombre  au  xm"  siècle  avec  Bernard  d'Escoussan^  sei- 
gneur de  Langoiran,  fidèle  vassal  d'Edouard  V^  roi 
d*Ang  le  terre. 

Au  XIV*  siècle,  la  fille  de  Bernard  d'Escoussan, 
Mabile,  épousa  Amauieu  d^VIbret,  puissant  seigneur  tie 
Gascogne  et  lui  porta  en  dut  la  terre  et  le  château  de 
Langoiran.  l^n  L3a6  le  sire  tIe  Langoiran  assistait  â  la 
batadie  de  I^oi tiers. 


Apres  la  défection  île  Bérard  dAlbret,  Bertrand  de 
Moiiirerruïid,  son  oncle,  prit  poî^session  (fe  tou8  ses  biens. 
En  1408,  on  relronvc  que  Bertrand  de  Monirerrand  esl 
encore  qualillé  de  seigneur  de  Langoiran.  Ce  domaine 
revint  à  la  Couronne  îiprè»  la  mort  de  Bertrand  de  Lan- 
goiran.  Louis  XI  le  donna  à  Jean,  bâtard  d'Armagnac^ 
en  1461,  [)ar  lettres  patentes  du  li  août, 

Ju8qu*a  la  fin  du  xvi*  siècle,  le  château  fut  conservé 
par  la  famille  de  Montferrand. 

En  1578  eut  lieu  à  Langoiran  la  rencontre  du  roi   de' 
Navarre  et  de  Catherine  de  Médiuis. 

En  1649,  le  duc  d'Epernon,  se  trouvant  en  guerre 
avec  le  Parlement  de  Bordeaux,  pour  afTanier  les  Bor- 
délais  et  empêcher  les  denrées  de  descendre  par  les 
deux  fleuves,  fit  construire  une  citadelle  à  Libounie, 
s^enipara  du  Moulin  du  Ciron,  prit  le  château  et  le 
démantela.  M  ne  8*est  jamais  relevé  de  ses  ruines  et 
depuis  les  seigneurs  n'habitèrent  plus  cette  baroniiie. 

Dans  le  xvnr  siècle  et  jusqu'en  ces  derniers  temps 
le  château  et  la  terre  de  Langoiran  appartenaierit  à 
M.  le  marquis  tie  Jumillac,  puis  à  M.  Roux  numismate 
distingué. 

11  ne  reste  maintenant  de  son  ancienne  splendeur  que 
des  murailles  giises  empanachées  de  girollées  et  de 
chiendent,  des  tours  et  des  escaliers  en  ruines  dispa» 
raissant  sous  une  vigoureuse  végétation. 

Ça  et  là  c'est  un  amas  confus  de  pierres  éparses  ou 
entassées  au  milieu  des  fleurs  champêtres. 

Quelques  fragments  de  chapiteaux,  d'ornements 
divers,  une  pierre  sculptée,  représentant  les  armes  de 
Jumillac,  voilà  tout  ce  qu  on  a  sauvé  d*un  vandalisme 
barbare. 

Il  est  très  beau  de  marcher  à  la  conquête  de  Tavenir, 
mais  d  serait  juste  de  conserver  les  œuvres  et  les  grands 
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débris  du  passé.  L'amour  des  tlonires  et  du  iieid  fait 
que  Fou  dédiiigue  les  vieilleries,  qu'on  leur  fait  la  cliasse 
coiunie  un  bedeau  aux  tuiles  d'araignées 

Après  cette  visite  nous  descendons  le  coteau  aux 
pentes  curieusenieiit  inouvenicntées  pour  aller  prendre 
la  voiture  qui  uouh  attend  au  bas.  Nous  nous  dirigeons 
vers  Rions  [y<\v  la  roule  blanrdic  et  poudreuse  (jui  se 
déroule  au  loin  sous  le  soleil  ardent;  nous  voyons  |>eu 
à  peu  disparaître  la  silliouelte  uiaintenant  irn|M'écise  du 
vieux  château  pour  laisser  voir  des  paysages  qui  chan- 
gent sans  cesse  et  qui  ouvrent  devant  nous  de  profondes 
et  riantes  perspectives  sur  la  vallée  de  la  Garornie. 
Enfin!  au-dessus  trun  moutonnement  de  verdure,  nous 
découvrons  Itions  dans  un  encadrement  de  coteaux  et 
de  bois  aux  lointains  bleuâtres. 

Rions  est  une  ties  quatre  villes  les  plus  anciennes  de 
la  Guicnne;  sous  la  domination  romaine  elle  devait 
avoii'  une  certaine  importance,  coninic  le  |>rouvent  tes 
antiquités  qu'on  y  a  découvertes, 

La  seigneurie  de  Rions,  bien  avant  la  domination 
anglaise,  appartenait  à  la  famille  Seguin* 

Eu  125S  Rions  abandonna  les  Anglais.  Elle  tut  prise 
en  lliMy  par  le  duc  de  Laneastrc  et  Gautier  de  Many  et 
redevint  possession  anglaise.  En  1379,  Rions  se  mit 
sous  le|*alronage  ite  Bortleaux  et,  avec  se|)t  autres  villes 
de  la  Guienne,  devint  Hlleule  de  cette  ca|>itale. 

Pendant  les  xiVet  commencement  xr  siècles,  Rions 
suivit  la  lortune  du  Bonlelais;  elle  lut  tantôt  française» 
tantôt  anglaise.  De  1404  jusqu'en  1420,  date  à  laquelle 
elle  fut  assiégée  et  prise  ()ar  les  liordelais,  elle  fut  pour 
la  France. 

En  1438,  Bertrand  tie  Montfeirand,  héritier  de  Bé- 
ranl  d'Albret,  fut  mis  en  possession   de  la    ville  et  du 
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Les  guerres  de  religion  furent  fatales  à  cette  ville. 
Dépuis  i59i  jusqu'en  1652,  elle  n'a  joué  qu'un  rôle  fort 
effacé. 

En  terminant  ce  rapide,  trop  rapide  historique  de 
cette  ville  i>ossédée  à  tour  de  rôle  par  Louis  XIII,  le  duc 
d'Epernon,  la  famille  de  Chabannes-Curton  et  en  1724 
par  la  famille  Sallegourde,  je  signalerai  le  dernier  fait 
historique  datant  de  l'invasion  de  1814  et  que  raconte 
Léo  Drouyn  dans  la  Guienne  MUiiaire.  c  Les  Angiaist 
ti  après  la  bataille  de  Toulouse,  marchant  sur  Bordeaux» 
»  suivaient  la  rive  gauche  de  la  Garonne  et  l'ancienne 
»  voie  romaine  appelée  lou  Camin  GaUian.  Rions  dut  à 
»  son  ancienne  réputation  d'une  des  plus  fortes  places 
»  delà  Guienne  l'honneur  d'être  sommée  de  se  rendre. 
»  M.  Marc  Bordes,  commandant  de  la  garde  nationale 
»  de  la  ville,  capitula  è  l'amiable  avec  le  maréchal 
»  anglais  Beresford  ». 

Maintenant  Rions  est  un  endroit  assez  fréquenté 
depuis  que  le  tram  à  vapeur  dessert  la  contrée.  Beau* 
coup  de  Bordelais  viennent  le  dimanche  déambuler  par 
les  rues  étroites  et  tortueuses,  on  y  rencontre  aussi  des 
peintres  y  piochant  une  étude  avec  amour  et  des  bota- 
nistes qui  herborisent  voluptueusement. 

Notre  promenade  un  peu  hâtive  (le  temps  étant 
limité)  nous  a  laissé  une  bonne  impression.  Plus  parti- 
culièrement nous  nous  sommes  arrêtés  devant  les  cour- 
tines dépourvues  de  leur  couronnement  et  dominant 
les  douves  transformées  en  jardins  potagers;  devant 
les  tours  qui  sont  assez  intéressantes,  une  surtout,  La 
Citadelle,  qui  s'élève  à  Textrémité  de  l'angle  occiden- 
tal de  la  ville  et  dont  le  plan  est  carré;  elle  frappe  les 
regards  de  tous  les  voyageurs  passant  devant  Rions; 
devant  la  tour  du  Guet  qui  se  trouve  vers  le  Nord 
elle  est  extrêmement  élégante   mais   elle   est  bien   en 
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l'ilines;  sa  masse,  «run  gris  très  fin,  est  piquée  çà  et  là 
(le  phinles  diverses  qui  lui  donnent  un  aspect  des  |)lus 
agréables. 

Un  htUi nient  qui  a  retenu  notre  attention  est  un  ate- 
lier de  tonnellerie  se  trouvant  [irès  de  l'église.  Les  fenê- 
tres, en  plein  cintre,  s*élèveut  à  environ  trois  mètres 
au-dessus  du  su!,  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  pied 
ilroil.  Ce  liiitirnent  est  un  des  spécimens  les  plus 
curieux  île  rarcliitecturc  civile  du  xiiT  siècle.  Dans  la 
cour  attenant  a  cette  construction  se  trouve  un  puits 
dans  l'intérieur  durpic!  ont  poussé  des  liguiers  et  des 
«^apilbriros,  ce  qui  lui  donne  un  cachet  très  original  ; 
il  |>oi'te  la  date  tic  1764,  Le  long  d'un  mur  est  une  cres- 
sonnière minuscule  installée  dans  un  sarcophage! 

Quant  à  réglise  Saint  Seurin  de  Rions  elle  a  subi  bien 
des  trausloi-mati(jns  de[>uis  le  xiT  siècle  jusqu^à  nos 
jours.  Delà  |)remicre  église  les  seuls  restes  sont  les 
trois  absides  avec  quelques  chapiteaux.  On  leniarquc 
uni*  tète  gallo-romaine  encastrée  dans  le  mur. 

La  |>ortc  pi'incipale,  rasée  en  1295,  reconstruite  par 
Gui  Ha  unie  Seguin  en  I3S0,  puis  restaurée  en  1881  par 
Tarcbitecte  Léon  Drouyn,  a  perdu  coui|>létement  son 
carattère-  La  patine  des  courtines  qui  rcntourent,  porte 
turt  à  son  aspect,..  neuL..,  moderne,  Inq)  moderne! 

Apres  ntnjsètre  promenés  |>ar  les  rues  Honvaine,  de  la 
Marine,  de  la  Citadelle,  etc..  où  nous  avons  reniarqué 
quelques  maisons  du  xvi^  siècle  eu  bien  mauvais  état, 
nous  quittons  Rions  pour  aller  à  Lou|)iac  voir  Téglise 
roniauc. 

L'eglise  de  Loupiacest  une  des  productions  très  pures 
de  Part  roman  dans  notre  département  qui  en  [jossède 
de  très  remarcpiables.  Bile  a  été  lemaniée,  restaurée, 
SI  vous  le  voulez,  mais  pas  entièrement»  heureusement. 
Cela  nous  peinict  de  suivre  avec  intérêt  les  transitions 
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de  Tari  éi  d'établir  des  comparaisans.  L^abside  est  par- 
ticulièrement curieuse  et  intéressante* 

Les  motifs  de  sculptures  conservés  sur  le  portail  et 
les  corbeaux  très  vai*iés  de  l^abside  révèlent  de  l*iaia- 
gitiation  et  du  savoir-faire  dans  un  genre  qu^aucuii 

artiste  moderne  ne  pratique  plus à  Tégal  des  an-- 

ciens.  Cela  se  voit/ se  juge  trè«  bien  lorsqu'on  les  corn» 
pare  aux  restaurations,  intelligemment  faites  cepen- 
dant, mais  dont  Taspect  est  sec  et  froid  à  Toeil. 

Nos  honorables  coll^^es»  MM.  A.  Bardié  et  G.  Cail- 
lot, de  véritables  artistes,  ont  déjà  fait  une  ample 
moisson  de  photographies;  Téglise  de  Loupiac  offre 
trop  dlntérèt,  elle  ne  saurait'  donc  échapper  à  leur 
objectif  :  portail,  abside,  motifs  de  sculptures,  etc., 
tout  y  passe,  même  les  exéursioniiistes  qur,  dans  des 
attitudes  diverses,  s  arrangent  de  leur  mieux  à  con- 
courir à  rimmobilité  du  monument. 

Nous  rentrons  à  Cadillac,  après  une  matinée  bien 
remplie  et  avec  un  appétit  qui  va  nous  permettre  de 
faire  largement  honneur  au  déjeuner  servi  à  rhôtet  du 
Centre. 

L'après-midi  se  passe  entièrement  à  visiter  rancien 
château  des  ducs  d^Epernon  qui  est  le  plus  important 
et  le  plus  intéressant  monument  de  la  ville  de  Cadillac. 

Cadillac,  qui  fut  une  des  filleules  de  Bordeaux  en 
1379  et  chef- lieu  de  l'ancien  comté  des  Benauges, 
bâtie  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  est  une  étape 
obligée  pour  tout  touriste  visitant  la  région.  Située 
dans  un  pays  de  collines  aux  versants  tapissés  de 
superbes  lutaies  de  chênes,  de  frênes,  d'acacias  et  de 
saules,  enserrant  des  vallées  charmantes  aux  eaux 
claires,  elle  apparaît  avec  son  majestueux  château 
comme  une  évocation  des  temps  féodaux  dans  un 
paysage  d'une  infinie  douceur. 
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Après  la  coiuioéte  Je  la  Guienne,  rhistoireile  Catlillac 
se  confond  avec  celle  de  ses  seigneurs,  les  Foix-Caii- 
dale  et  ensuite  les  deux  ducs  d'E|)ernon. 

Pendant  les  guerres  de  religion,  en  1562,  la  ville  de 
Cadillac,  après  avoir  suivi  bien  des  phases  critiques, 
fut  prise  par  Synipliorien  de  Durfort,  et  pendant  celles 
de  la  Fronde,  servant  de  résidence  au  duc  d'E|)ernon, 
elle  eut  moins  à  soufïVir  que  les  localilés  voisines  et 
atteignit  son  plus  haut  point  tie  splendeur. 

Son  chàlean  surtout  que  fil  bâtir  le  duc  d'Eperjinn, 
cil  1559,  dont  Tensenible  présente  la  force  unie  a  la 
gravité,  demanderait  une  importante  visite  pour  Tappré- 
cier  à  sa  valeur,  en  suivant  les  inilications  du  savant 
archéologue  feu  Léo  Drouyn*  Nous  n'avons  que  quel- 
ques heures  à  dépenser,  nous  les  cni|)loyons  de  notre 
mieux.  Nous  parcourons  un  peu  vivement  les  vastes 
salles,  les  pièces  de  oioindre  importance  ayant  eu  des 
afle(  tations  diverses,  mais  avec  profit  cependant,  car 
nous  sommes  conduits  par  M.  tle  Mensignac.  notre 
érudit  président. 

Que  dentretiens  muets  n'a-t-on  pas  en  lace  de  ces 
murs  épais,  dégarnis  et  blanchis  simplement  à  la  chaux 
aijjuui-<rhui  ?  dans  rintérieur  des  salons  vides,  aux 
dorures  ternies  où  tant  de  réceptions,  de  fêtes  brillantes 
furent  données,  témoins  de  tant  de  faits  intéressants 
poiii'  I  histoire?  devautces  vastes  cheminées  richement 
décorées.,,  où  on  remarcjue  la  correction,  la  délicatesse 
et  la  variété  du  dessin?  Tout  le  passé  se  lèvel  Par  la 
pensée,  on  reconstitue  pièce  par  pièce  la  grande 
demeure  des  ducs  d'Epernon  qui  devait  èUe  un  séjour 
véritablement  princier. 

Eo  eOet»  pas  un  roi»  pas  une  reine,  pas  un  grand 
peisonoage,  ne  passèrent  en  Guienne  sans  aller  faire 
une  visite  au  seigneur  de  Cadillac,  On  y   voit  tour  à 
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taur  Catherine  de  Médiois  et  Charles  IX,  Henri  IV^ 
Louis  Xlll  et  le  Cardinal  de  Richelieu,  Mar^rin  et 
Louis  XIV,  le  16  octobre  1659. 

Les  deux  ducs  d*Epernon  laissèrent  de  nombreuses 
dettes,  mais  leurs  créanciers  appartenant  à  leur  famUlet 
leur  succession  fut  divisée  entre  divers  membres.  G^esl 
en  1818  qu*Amable-Charles  de  Preissac  vendit  le  châ- 
teau au  Gouvernement  pour  la  spmme  dç  35.000  fr.  Il 
fut  transformé  en  maison  de  détention  pour  les  femmest 
actuellement  il  est  vide  et  ne  sert  plus  qu'aux  touristes 
qui  en  font  un  but  de  promenade. 

Tous  ceux  qui  ont  visité  le  château  de  Cadillac  ont 
pu  remarquer  que  plusieurs  des  belles  cheminées  sont 
engrillagées.  On  voudrait  examiner  à  son  aise»  mais 
hélas  1  cela  ne  vous  est  pas  permis,  car  Tinfranchissable 
barrière  se  dresse  devant  vous  en  vous  vouant  au  sup- 
plice de  Tantale. 

.  Si  legrillage  est  un  préservatif,  onpourra  alors  regret- 
ter que  TEtat  n*ait  pas  fait  entourer  toutes  tes  belles 
choses  qui  devaient  exister  lorsqu'il  prit  (lossession  du 
château. 

L'Etat,  doit  dit-on  vendre  le  château  de  Cadillac  ! 

Il  serait  vraiment  dommage  que  ce  projet  fût  mis  à 
exécution.  Un  monument  de  cette  importance  ne  peut 
pas,  ne  doit  pas  disparaître  :  il  est  comme  un  fragment 
important  de  Thistoire  de  ta  Guienne. 

Notre  programme  est  épuisé,  nous  quittons  le  châ- 
teau pour  nous  rendre  à  la  gare  en  passant  par  les  rues 
enguirlandées,  pleines  de  jonchée  et  de  reposoirs  impro- 
visés pour  la  procession  dont  la  sortie  de  l'église  est 
annoncée  par  un  joyeux  carillon.  Au  passage,  nous 
jetons  un  regard  vers  la  tour  de  THorloge  et  la  porte 
de  la  Mer  qui  se  dresse  en  face  de  la  Garonne  où  quel- 
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ques  voiles  sont  posées  comme  les  aiies  blanches  de 
grands  oiseaux. 

Nous  emportons  un  excellent  souvenir  de  notre 
agréable  journée  entièrement  consacrée  à  Tarchéologie. 

Ceux  qui  ont  assisté  à  notre  excursion  auront  sûre- 
ment regretté  que  ces  réunions  sans  étiquette  n'aient 
lieu  qu'une  fois  par  an,  carelles permettent  de  se  retrem- 
per au  contact  des  chauds  souvenirs  et  des  vieilles  et 
bonnes  camaraderies. 

Haoul  DosQUE. 


CACHETTE 


L'AGE  DU  BRONZE 

DÊCOnVElTE  AU  POUTAU.  COMMUNE  DE  SAINT-ANDIONT  (Gironde) 


Par  François  DALJSAU, 

à  Bourg-sur- Gironde, 


Vers  la  fin  de  février  1895,  M.  Capmartin,  pharma- 
cien à  Blaye,  à  qui  j'adresse,  ici,  l'expression  de  ma  vive 
gratitude,  me  faisait  parvenir  une  hache  en  bronze  et 
m'avisait  qu'un  de  ses  clients,  dont  il  avait  oublié  le 
nom  et  l'adresse,  avait  trouvé  dans  la  terre  19  mor- 
ceaux pareils;  je  m'empressai  de  le  remercier  de  sa 
prévenance. 

Las  d'attendre  des  nouvelles  de  ces  haches  et  très 
inquiet  sur  leur  avenir,  je  fis  insérer  la  note  suivante 
dans  un  journal  de  Blaye  :  «  Antiquités.  —  M.  F.  D..., 
j>  à  Bourg-sur-Gironde,  prie  le  propriétaire  qui  a  trouvé 
»  une  vingtaine  de  morceaux  de  cuivre  couverts  d'une 
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»  épaisse  couche  de  vert-de-grîs,  d'avoir  robtigésnce 
»  de  lui  indiquer  ses  nom  et  domicile  i.  Le  lendeqdaio, 
un  journal  de  Bordeaux  reproduisait  cet  article  ainsi 
tronqué  :  «  Antiquités.  —  Un  lot  d'antiquités,  conaia-* 
»  tant  en  une  vingtaine  de  morceaux  de  cuivre  couverte 
»  d*une  épaisse  couche  de  vert-de-gris,  a  été  perdu  par 
»  M.  D...,  de  Bourg,  qui  prie  ia  personne  qui  Ta  trouvé 
»  de  vouloir  lui  indiquer  ses  nom  et  domicile  »«  Voici 
comment  on  écrit  Thistoire  1 

Enfin,  le  2  juin  1895,  je  reçus  de  M.  Capmartin  Taviè 
suivant  :  c  Le  trésor  composé  de  ià  kilos  dé  métai  a 
»  été  trouvé  par  M*  Constantin^  au  Puy-de^Lijgnac  »«  . 
Quelques  jours  après,  ceditlrés^  faisait  partie  de  ma 
collection,  et  j'informais  la  Société  archéologique  de 
Bordeaux  de  cette  trouvaille  (1). 

Je  me  rendis  au  Puy-de-Lignac,  au  mois  d*aoùt  sui- 
vant, pour  recueillir  des  renseignements  sur  la  décou* 
verte  et  voir  in  situ  le  point  exact  qù  les  haches  avaient  * 
été  mises  à  jour. 


DESCRIPTION  DBS  CIKUX,  DÉCOUVERTE 

Le  trésor  a  été  exhumé  au  lieu  dit  le  Pouyau,  dans 
la  parcelle  n^  ,  section  ,  du  plan  cadastral  de  ia 
commune  de  Saint-Androny,  canton  et  arrondissement 
de  Blaye  (Gironde).  Sis  à  300  ou  400  mètres  à  Test- 
sud-est  du  village  du  Puy-de-Lignac,  ce  pouyau  ou 
petit  puy  tire  son  étymologie  de  la  configuration  du 
sol;  en  eifet,  il  a  la  (orme  d'un  grand  tumulus  de  peu 
de  hauteur  et  émerge,  comme  un  îlot,  au  centre  d'un 
vaste  cirque  naturel. 


(1)  Suc.  arch.  de  Bordcuiix,  séance  du  12  juillet  1895,  t.  XX,  p.  26,  pro- 
cèi»-verbau*. 
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Ayant  fait  jvi'atlquor  une  petite  tranchée,  j*ai  retrouve^ 
la  place  où  turent  déterrées  les  haclie!s;  le  soK  coni- 
[ïosé  <rai'^ile  grise,  contenait  encore  des  traces  de  car- 
bonate de  enivre  et  des  IVagnieiiLs  de  bronze  oxydé, 
dont  trois  s'adaptent  parlai tenient à  une  de  mes  haches; 
je  n'y  ai  |)as  trouvé  le  inoiudie  morceau  de  |>ierre  [)!ate 
on  lie  poterie,  tiestiué  à  eiit<nirer,  à  couvrir,  on  renier- 
mer  Faiilique  dépôt. 

Voici  dans  quelles  circonstances  la  cachette  fnt  dé- 
couverte. Au  mois  troclobre  IBlt'î,  M.  Constantin,  [iro- 
priétairc-viticulteur»  trettnait  (défonçait),  une  |>arcellc 
de  teiraiii  destinée  à  être  conqdantée  en  vignes,  au  lieu 
dit  le  l*onyan  ;  en  arrachiuit  un  [jctit  gnigtier  sur  le 
versant  sud  ilu  monticule,  il  rencontra,  à  22 pouces  de 
protondeur,  un  paipiet  de  morceaux  de  métal  réunis  en 
une  butte  par  un  lien  métallit[ne,  be  découvreur  porta 
à  sa  maison  ces  objets  couverts  de  vert-ile-gris,  sans 
en  faire  grand  cas;  poussé  plus  tard  par  la  curiosité 
et  ayant  roccasion  d'aller  à  la  ville,  il  eu  (uolita 
poitr  bon mettre  un  de  ces  échantillons  à  son  pharma- 
cien, 

M.  Constantin  m'a  dit»  au  cours  de  ma  visite,  qu*un 
de  ses  voisins,  M.  Fromentin,  trouva,  il  y  a  prés  de 
vingt  ans,  à  3U0  mètres  environ  au  sud-est  du  Ponyau, 
se|>t  haches  semblables  liées  avec  une  chaiae?  repo- 
sant directement  dans  la  terre. 

Le  lieu  ilit  le  Barra d,  on  lut  découverte,  eu  1875, 
une  cachette  morgienne,  composée  de  22  haches  à 
borils  droits  rentermees  dans  un  pot  en  terre  (I),  est 
situé  à  sept  kilomètres,  à  vol  d'oiseau,  du  Pouyau. 


(1)  FraoçoU  Dtileau,   Cachette  de  Vâge  de  bianzç^  dècùavette   an  Uar- 
railt  CDinmtiiie  de  firaiid.  —  Société  nrcliêolugiqne  de  Bordeaux,  t.  XXI, 

TuiÉK  XXU.  -  l'ASi .  IV.  \t 
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Le  trésor  du  Pouyau,  gisant  en  pleine  terre,  à  60  cen* 
timètres  au-dessous  du  sol,  était  composé  de  dix-neuf 
haches  en  bronze  du  type  dît  à  bords  droits*  pesant 
exactement  i4  kiL  387  gi'ammes,  placées  debout  soi- 
gneusement rangées  tète  bêche,  groupées  en  une  botte 
retenue  par  un  lien  de  même  métal  faisant  plusieurs 
tours,  terminé  à  une  extrémité'  par  un  anneau  fait  du 
fil  courbé  et  tordu;  la  plus  petite  hache,  n*  19  (v.  pi.  Y) 
avait  été  mise  probablement  après  la  ligature  faite, 
comme  un  coin,  entre  le  lien  et  le  faisceau  pour  serrer 
davantage. 

Le  lien,  très  oxydé,  se  divisa  en  débris  infimes  lors  de 
Texlracttonde  la  bptte;  malgré  mes  recherches  et  celles 
du  découvreur,  nous  n*eti  avons  pas  trouvé  un  seul 
fragment» 

Ce  groupe  de  haches  neuves  lors  de  la  mise  en  terre 
était-il  entouré  d*une  étoffe- destinée  è  Tisoler  du  con- 
tact  immédiat  du  8oI?|A.ucun  de  ces  objeb  ne  présente 
trace  d'empreinte  d'un  tissu  quelconque  qui  puisse  con* 
firmer  cette  hypothèse.  Le  colporteur  qui  a  enfoui  ce 
paquet  d'instruments  a  dû  les  mettre  au  pied  d'un 
arbre,  peut-être  l'ancêtre  du  guigner,  destiné  à  lui  ser- 
vir de  repère  pour  retrouver  plus  tard  son  précieux 
dépôt. 

Ce  groupe  de  haches  à  bord  droits,  type  très  répandu 
dans  le  sud-ouest  de  la  France,  est  une  cachette  de 
marchand,  remontant  à  l'époque  morgienne  de  Gabriel 
de  Mortillet,  au  commencement  de  l'âge  de  bronze. 

Le  tableau  ci-contre  donne  le  poids,  les  dimensions 
maxima  et  quelques  détails  sur  les  dix- neuf  haches 
(voir  pi.  V). 
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ai  dit,  plus  haut,  que  les  liaclies  du  Pouyau  étaient 
des  instruments  neufs;  en  eOet,  presque  toutes  porleiil 
il  la  partie  supérieure,  le  tcLon  ou  jet  de  foT>tc  a|ipelt' 
aussi  houlou  de  rordage»  Sur  les  spécimens  iH  2,  3  et  C 
(voirpL\I,  n"  5)  on  voit  plus  inulirulièrement  repro- 
duite la  (oiine  du  goulot  dans  lequel  on  versait  le 
métal  en  lusion.  Les  bavures,  lignes  liilatérales,  lais- 
sées par  la  jonction  des  valves  du  moule^  n'ont  pas  été 
ébarbées,  elles  sont  surtout  apparentes  sur  les  côtés 
des  n"*  6,  7  et  8;  un  seul  échantillon,  le  n°  18.  a  été 
ébarbé  et  présente  un  taillant  aOuté;  seul,  cet  outil  a 
servi  ou  était  prêt  a  servir. 

Toutes  ces  haches  ont  été  fondues  debout,  le  traii- 
cliant  en  bas,  dans  des  moules  laits dedeux  pièces.  Il  est 
Tacite  de  constater  sur  les  n**"  2,  H  cl  14  que  les  deux 
valvesdu  nioulectaient  mal  assujetties, mal  en  place  lors 
du  coulage  —  les  mallormations  de  ces  instruments  [>eu - 
vent  aussi  être  attribuées  à  Tusurcdes  lèvres  des  valves, 

Les^lissemblaiices  des  ïîiesures  et  ilu  poids  de  ces 
haches  me  lont  présuniei'  qu'elles  ont  été  coulées,  dans 
au  moins  six  moules  bivalves  différents. 

Les  n**«  2,  3,  12  et  15  portent  de  petites  cavités  cau- 
sées sans  doute  par  des  bulles  d'air. 

II  est  un  fait  que  je  crois  nouveau  pour  les  haches  à' 
bords  droits  de  la  région  du  Sud-Ouest,  je  veux  parler 
des  encoches  bilatérales  pratiquées  d'une  façon  peu 
régulière  sur  la  partie  supérieure  des  ailes  des  haches 
n'*'  6,  9  et  13  (v,  pi.  VI,  a'  6),  Ces  entailles  pratiquées 
au  détriment  de  loutil  qui  les  porte,  oirt-elles  été  taites 
pour  montrer  la  force  de  pénétration  du  tranchant  d*uiie 
autre  hache,  ou  plutôt  pour  créer  des  crans  d'arrêt 
destinés  à  mieux  lixer  la  lame  aux  lèvres  du  manche 
qn*un  lien  devait  serrer  ?  John  Evans,  L'Age  du  bronze. 
traduction  W.  Battier,  Paris,  1882,  cite  p.  91  une  hache 
à  talon,  fig*  67,  dont  :   «   Les  rebords  qui  forment  les 


Testés  tie  lïi  cavité  ilcstinéc  au  innnclic  sont  creusés  < 
»  ([ijelf[ues  entailles  en  diagonale,  île  nianiùiea  lortner 
7)  lies  crans  qui  devniciit  cnipè<:lier  la  lame  tie  se  séparer 
»  du  inanelie  lorsqtrelle  y  était  attachée  avec  un  lien  ». 

Presque  toutes  les  haches  du  Pouyau  sont  en  mau- 
vais état  tIe  conservation,  cerLaines  [>résentent  des 
boursonthii'cs,  des  crosions  profondes,  des  exloliatiuns, 
[îhénoniène  d^ordre  extérieur  attrihnahie  à  rhumidilé, 
an  nnlieu  andiiant  ilans  lequel  elles  ont  séjourné  pen- 
dant des  siècles. 

Tous  ces  instruments  sont  couverts,  au  moins  |)ar 
places^  de  plusieuis  couches  trcixydalion  ;  j*ai  constaté 
cinq  couches  de  patines,  souvent  superposées,  de  cou- 
leurs suivantes  : 

!*•  Houille  sur  le  n"*  1; 

2**  Gris  perle,  très  lisse  et  brillante  sur  les  n**  13  et  17; 

3"*  Verte,  grumeleuse  sur  les  n^*  3  et  18; 

4""  Bleue  allant  du  bleu  de  ciel  an  bleu  indtgu  sur 
les  n^*  7  et  IG; 

5"  Blanche,  pins  rare,  qncl(|nes  traces  sur  les  n"'  I,  3 
et  16. 

La  jiatine  bleue  est  ii  i  la  [ïhis  commune,  je  n'avais 
pas  encore  constaté  tToxydatioiis  île  cette  conlenr  sur 
les  In*<mze8  prot^diistorirpies,  elle  est  com[)arable  aux 
dé|»ots  que  laisse  sur  les  |>ulvérisaleurs  et  divers  usten- 
siles modernes  la  bouillie  Bordelaise^  em|)loyée  de  nos 
jours  par  les  viticulteurs  |>our  combatlre  le  inildew. 
Uoit-on  attribuer  cette  couleur  à  la  conq>osition  dvx 
métal,  a  la  nature  tlu  sol  dans  letpiel  ces  outNs  sont 
restés  si  longtemps  ensevelis  ? 


ANALYSES 


Je  tlois  les  trois  analyses  suivantes  à  I  extrême  obli- 
geance de  M.  le  docteur  Tïuirrou,  a  qui  je  suts  heu- 
reux d'adresser,  ici,  mes  bien  sincères  remerciements» 


îïïtiinian  lie  métal  jiretevé   8Ur  la  liaolie  n"  5," 
ree  ilr  âenx  trous  à  VawU*  cl 'une  mèche  en  acier, 
^îue  luielio  n**  5  : 

::uivrf._ .___.__ M'i  g.  ÏIO  [>*  100. 

gtiifi., ..,-,,.. Vi  640  . 

Kt'f,, ,, ,., 0  520  » 

^         Plomb , ., ...,,  0  lis  u 

Cl|jm«,  jilumlnf*,  ntliee. ,.»..,,,.  ^ ,  2  512  » 

Toïn! 100  g,       u       II 

V      fri  ."  r^ji  ijiiiti.  IhIi  Hilice  H  l'rtUiiJijn*  |)rtiviennrTit  fie»  mûre^jiiii  r|«  U 
lue  recouvert»  de  putitif*  qui   »e  trcuivatcnl  duos  récliAntilItifi,   Lt?    fer 

rvîï^tlt  ck*  l'inslriiaieitt  f|iii  a  servi  k  hnt'L*  l*ëch.niilïllan, 
(O  Ki^ni^xe.  aUt|uel  il  mutttJUc^  Gi'prtitiniit  un  peu  du  tain,  euX  à  peu  pré» 

3  *!»   (le  patine  recueillis   au  fond  du  récipient 

lequel  lesi  liaclies  ont  été  brossées  et  la  vue»  : 

l\-itincs  refiouvmnl  I***»  httiThtf«  ■ 

Hiiiïiidité  .1  ÎIO» _ .  fy  ^,  hÙp,  tm, 

Cnrbûnale  de?  cuirre  hydraté , ,  62  80  « 

SiUee,.,. ïl»  20  n 

Ciirboaate  de  cbnux  ,*,»#..*.»..*..  6  15  m 

Âliitniiie  ei  sesquioxydi^  de  fer,  w  *  «  *  5  75  »» 

Oxyde  de  plomb 0  11  » 

Divers  non  dosés. . , 0  49  » 

Total 100   g.    »       » 

Nota  :  La  majeure  partie  de  riiumidité  provient  de  ce  que  la  palioe  a 
été  lavée. 

3**  Analyse  de   la   terre  environnant  le    faisceau  de 
haches  : 

Humidité 3  g,  90  p.  100. 

Argile 56  95       » 

Sable 23  15  » 

Carbonate  de  chaux 8  20  » 

Carbonate  de  fer 6  10  » 

Carbonate  de  cuivre 1  30  » 

Magnésie  et  matières  organiques. ...  0  40  » 

Total 100  g.    »       » 


—  175  — 

Pour  compléter  cette  note,  j  y  joins  une  statistique 
des  eachcttes  a|i|)aitenLint  aux  diverses  époques  de 
l\ige  du  bionzc,  mises  à  jour  dans  le  département  tie 
la  Gironde;  avec  indications  ainsi  résumées  :  commu- 
nes par  ordre  alphabétique,  canton,  arrondissement, 
liru  ilit  et  date  de  la  découverte,  le  nombre,  la  nature 
et,  quand  laire  se  peut,  la  délermination  des  objets.  Le 
mode  de  ilépot,  une  note  bdjlioj^raphiijue  et  enfin  la 
cotlcctiuji  où  lignieut  les  spécinicns. 

Voulant  établir  ensuite  des  comparaisons  entre  ces 
divers  dépôts,  j'ai  éliiniiu%  à  dessein,  pour  éviter  des 
coni usions,  un  grand  nonibre  de  trouvailles  d'objets 
reunis,  qui  ne  in*uul  |>as  paru  accompagnées  tIe  rensei- 
gnements siiHisants. 

CACflF/ITES  DE  L'AGE  DU  BRONZE 

DÎCOllV£nTES     DÀIIH     LE     HÉrAflTEMKNT     t>E     LA      GIHO!4Ut^ 


Bl:Gàt>AH,  cîinl.  el  urr,  Lesptirrtf,  à  l'A3»gtKi  ou  Leygurt»  eu  I89U,  — 
Eavirofi  80  liaclies  k  burdi  druils  et  m  Uluns^  placées,  ciintmriëes  les  unes 
sur  Jes*  iiulrts.  ânuM  uu  pclit  rêdiiii  fiiil  de  pierres  pbte»;  luûrgk'u,  —  V. 
utile  thi  M.  André  Brîoii,  S«ic.  archéotogiquc  de  BordcAux»  I.  XXI,  p.  Wd, 
ColferliiiDfi     Briou,  Diilcnti  vl  Nieolal. 

Brac»,  canL  Sainl-Cier»*K'i-Laode,  nrr.  Blaye,  au  Barrail,  ver«  1875.  — 
22  biicbes  k  b(»rds  droits,  d^in»  un  vase  tn  terre  ii  |i»!tO;  mcirgieDt  —  Mu 
collt^clton.  —  rraiiçoi»  Daleau,  CaclieUc  de  l'âge  du  brrinze.  Suc.  «rcbéoU 
de  Bordeiim,  t.  XXI,  p.  7* 

GEiiT4*,  tMïil.  Pessan.  arr.  Borde.im.  aux  Gleyze»,  en  1897.  —  5  hjiclics 
pintes  en  riuîvru:  a  borda  droiU^  tré»  peu  iiidît|uês^  eu  pleine  terre  déposées 
l'une  au-desMOus  de  Tiiutre;  muri^ien.  —  Ma  collection.  —  V,  ntite 
M*  Rrtuul  lJo«ique,  Soc.  iireliéuL  de  Bordeaux,  I,  XXÏI.  p,  I>1, 

CtJCAc.  r«iat.  S»inl*Sii¥Jn«  tirr.  Blaye,  nu  Moulin  âc  Prude,  en  1879«  — ^ 
17  pièces  :  1  liucli*'  à  l»lon«  tivcc  unnetut,  1  lincUe  it  douille^  2  luurceaujt 
de  biiclii'b^,  1  poiiittf  bince«  i  niorcLMux  d'epèe»  uu  puigiiiirds.  5  brurelets 
et  U  tiiig«ili>;  en  pleine  terre,  ii  luvîron  1  mètre,  c^cbelte  de  fondeur  lar- 
naudieu.  —  Mu  collt^ctlou,  —  François  Ibileati^  Soc.  archéoL  dtf  B(»rdeauK^ 
I.  VII,  p.  5. 

Gailla»,  caut.  el  nrr.  Lcsparre,  ^    Hnninn   près  Gailbin.  —  22  hncbes 


—   t7*  r- 

fO.è  bords  droil*;  10  à  UloBt,  2  I  tatoss  et  «bbciiii;  morp&m,  <—  CdUte-* 
tion  U.  Cbuzel  à  Lesparre.  —  £•  Berehoo»  L'âgé  àmhr^mm  yrfi'fnfiwnMl 
fit  ûinmdê,  Soe.  «rdiéol.  d«  BardcAux,  U  XVI,  p.  It  et  71. 

QtiaNAC»  eaai.  Bn«iMt  •>'<'•  Lîiio«ni«,  die»  M.  Btetpel,  en  188SL  — * 
il  huches  dont  2  &  borde  droite,  1  à  telooe,  dee*  «nniM;  fntorgien,  «^ 
E.  Pigeneeu,  8oe.  «rehéoU  de  Bordeaux*  I.  XIV,  p*  LX;B^  Befeboa,  loe, 
citt  Sdc.  «rchéol.  de  Bordeeui  t.  XVt,  p.  62. 

Gbatam,  cent.  SeiBt-Vhr(i(o,  mw,  Letperre,  èa  boie  de  IRo^mé»,  «e  liiî. 
«->  22  haehes  :  20  à  borde  droite  ou  e  taloee,  2  1  telooe  et  k  eiiQeett»  àmmm 
UD  pot;  BBorgieo.  —  A.  MeyuieuK,  hmmml  i'kiêi,  HaUtrellê  éeBmré&mmw 
et  du  »ud^ue9i,  Ir*  eenée,  jala  1882;  6.  Beroboo,  îoe,  etï»,  Soe»  er«Uol« 
de  Bordeaux,  t.  XVI,  p.  72. 

G&4Tâit,  eantl  Seiat-VinoBr  err*  Leeperre.  , —  10  beebee  «a  broare, 
long.  18  eenlimètree,  poide,  dSOgminniee  ehaeune  dans  un  pof  eti  terre.— 
C.  de  Mensignaô,  Soc.  arobéol.  de  Bordeavx,  t.  XXII,  p.  xix. 

A  un  mètre  de  profondeur  au  Landeoil,  eoomttfiie  Gnjmk.  V.  Lettre 
particnHère  de  M.  l-abbé  Bergey  (19  arril  1899). 

IsoR,  cent,  et  arr*  de  Libonrne.  à  Ucbamp.  -«  Hee  l||agote,'des  débrie 
de  colliers,  de  lances,  de  poignards,  d'épéee  et  surtout  de  hacbetlee  à 
rebordê  e<  à  oreUUUes  (bords  droits  ?;,  dans  on Tolumineux Tase enterre; 
morgien.  —  Soc.  arehéol.  de  Bordeaux,  t.  XIV«  p.  138,  article  Léo  Owoujm» 
cilé  par  Berchon.  E.  Berchon,  loe.  rà..  Soc.  arcbéol.  de  Bojrdeauz,  t.  XVi« 
p.  60.  > 

Jav,  cent.  Saint- Vivien,  arr.  Lesparre»  au  domaine  de  Mérte*  «- 
24  haches  :  16  à  bords  droits,  8  à  talons^  dans  un  pot;  mei^ien.  — •  Col- 
lection Pouvereau,  à  Lesparre.  —  £.  Berchon,  loc,  cil..  Soc.  archéoL  de 
Bordeaux,  t.  XVI,  p.  10. 

Pauillàc.  ch.-I.  cant.,  arr.  Lespnrre,  près  du  Lazaret  de  Trompeloiip, 
en  1886.  —  10  haches  à  bords  droits,  placées  côte  à  côte,  empilées  hori- 
zontalement les  unes  sur  les  autres,  dans  un  vase  plat,  arrondi  à  0,50  ; 
morgien.  —  Collection  E.  Berchon.  —  François  Daleau,  Carte  préhistorique 
du  département  de  la  Gironde,  Afas.  Clermont-Ferrand,  1876;  E.  Ber- 
chon, loc,  cit.,  Soc.  arch(^ol.  de  Bordeaux,  t.  XIV,  p.  99  et  t.  XVI,  p.  68. 

Pauillac,  ch.-l.  cani,,  arr.  Lesparre,  près  du  village  de  Padnrnac,  ou 
1869. —  29  haches  :  28  à  bords  droits,  1  à  talon  avec  anneau,  empilées 
dans  un  grand  vase  enfoui  à  0,60;  morgien. —  François  Daleau,  loc.  cit., 
Afas,  Clermont-Ferrand,  1876;  E.  Berchon,  loc,  ci^,,  Soc.  arehéol.  do  Bor- 
deaux., t.  XIV,  p.  103,  t.  XVI,  p.  69. 

Pauillac,  ch.-l.  cant.,  arr.  Lesparre,  au  village  de  Mousset.  —  18  à  25 
haches  à  bords  droits,  réunies  dans  un  vase  en  terre  grossière;  morgieo. 
—  François  Daleau.  loc,  cit.,  Afas,  Clermont-Ferrand,  1876  ;  E,  Berchon, 
loc.  cit.,  Soc.  arehéol,  de  Bordeaux,  I.  XVI,  p.  69. 

Pauillac,  ch.-l.  cant.,  arr.  Lesparre,  au  Pouyalet,  en  1876.  — 21  haches 
à  bords  droits,  dans  un  pot  en  terre  cuite;  morgien.  —  Collection  J.  de 
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Lnpt>rleric  el  H*  He  Lcslninge;  E.  Berclinu»   (oc.  cit..  Soc.   archéol.  de 
Bordeaux.  ».  XIV,  p.  t09;  L  XVI.  p.  69. 

pAtJii  i.AC,  cb.-L  cont.^  itrr.   Lespîirre,   im    Ft»uyjilet. — 36  bracelets  en 

brojijic,  clans  un  pot  en  lerre.  înrjîqués    par   E-  Berclitm,  liCllre   pnrticU' 


du   M 


1884. 


E     Bcrchorj,   (oc,    cit.,  Soc.  arclicol,  de   Bor- 


liere 

dLMtiï,  I.  XVI,  p.  75., 

Pjiio;<Ac  ol  Gazelles,  cnul.  Bûurjç-sur-Gîroudc.  îirr.  Blaye.  aux  Grftnd* 
Vignes,  en  1890.  -—  2  liugofs  îuturmes,  en  pleiae  lerrif,  â  60  nu  80  cen> 
limëtrffï.  J'ai  sigu.ilé  celte  cacJielte.  romposéc  excc.>plionne)lemeiil  de 
cleujt  objets,  a  mon  regrelli^  Cdllùgue  E.  Berchou,  qui,  pur  erreur,  la 
indiquéiï  commune  de  Murciiuips.  —  Soc»  archéoL  de  Bordetiux,  t.  XVI» 
p.  64,  Le  détenteur  de  ces  deux  lingoU  ne  m*»  pua  encore  pormis  de  le» 
publier. 

SAmT-A:^OBO?tT*  rant.  et  .irr.  de  Blayc,  au  Pouyau,    en    1894,  à  6,60,  — 

19  liitches  à  Ijordît  drnilSf  réunies  eu  une  botte  par  un  lien  de  métnl,  vn 
pleine  terre,  décrites  ci- désuni  ;  mt»rgien.  —  M»  cultection.  Soc,  «rcbéut, 
de  Bordenux.  iiéîince  du  12  juillet  1895» 

S4mT'HsTi^.rfft,  eunt.  de  Pauilbc.  nrr.  de  Lesparre^  tout  près  du  bourg 
de  Saint-Kstt'plie.  —  7  liitches  a  bords  drorl,*,  à  0,60;  mnrgîeiî.  —  Mutée 
prêlitfiit»riqtie  de  Bordeaux.  —  Friinçois  Dale.iu,  toc.  cit,  Alus,  Clermont- 
Perniiia.  I89ru 

Sai»T'Juli£?(,  Cîiut.  de  PiiiiilLic,  arr,  de  Lesparre,  au  dortininc  de  Cha- 
teuu-Léovi^lle,  —  46  haches,  h  b(»rd$  droits,  k  Liions,  el  à  étalons  el  Jiunenu, 
djins  un  vase;  inorgien,  —  Henscîgnoment  de  E.  Berchon,  lellre  parlî- 
rulière.  17  avril  1884.  —  E.  Bercliun,  ioc,  cit..  Sac.  «rchcol.  «le  Bor- 
deaux, L  XïV,  p.  110  et  t,  XVI.  p.  69. 

SAi?iT-LAUKsnT,  (lU.-l,  cnut.f  arr.  de  ï.esparre,  à  (^.orcoinit;.  vers  1861. 
^  14  bâches,  h  bords  droits^  trè»  probablement  dans  uoe  poterie  ^vom^ 
iîère,  h  envinm  0|,60,  réunies  les  uuea  coalre  lest  autres  par  nue  fsort^  d*l 
iiçn  de  métal,  —  E.  tlerrb<iu.  /oc.  C*/.,  Suc,  archeol.  de  Bordeaux, 
U  XIV,  p,  106. 

Saiwt- Vivien,    ch,-l,  caiil,.  atr,  de  Le^parre.    au  Tcmpîe,    m   1880,  — 

20  i^cti^iniîllous  :  14  haches  k  bords  droitH,  4  i<i  talon»,  1  à  lalons  et  anneau 
el  I  pointe  lance,  dans  an  vase;  morgien.  —  Keu^eigneinent«  de  A.  Mey- 
nicfu,  lellre  paitictiliêre  du  27  novembre  1880.  el  G^i<lou  Lalanne,  L'homme 
prâkistoritftie  dans  ic  Has-Mèdac — ^,  Stic.  driuthropologie  de  Bordeaux, 
t.  ni.  p.  131. 

Talaim,  r«ot,  de  Siiiul-Vivien»  arr.  de  Lesparre,  aux  Vigneaux,  en  1881. 
—  23  objets  i  12  huches  â  bords  droits,  8  à  I nions,  1  incompfëte  el  2  bra- 
celets, dans  un  vase  en  terre;  morgien.  —  A,  Meyoieux,  Maiéttaujc^  Tou- 
louse, 1881.  t.  XVi.  p.  491. 

Vbwdat*.  cint,  el  arr.  de  Lesp^irre,  h  Mayan,  —  17  bâches  :  8  h  bords 
droilB,  8  u  talons,  I  a  talons  et  anneau,  dans  un  vase  en  terre  cuite; 
morgien.  —Collection  Pouvereau,  à  Lesparre,  Renseignemenls  de  M.  Puu- 


dcwiJï.  L  SX.  p.  ^iiî  9  juin  un. 

ViUPAc,  mmL  et  rtrr-  de  Le*jiarr*,  an  Cnsn^itiiit,  û  0,  ^0,  tu  i885.  ** 
16  hjit^bcMi  ;  1.1  à   btirdsi   flr'jiU>    2  k  tnUïn»,  t  a  talmi  et  uniio^iiu  daa»  un 

S<jc,  juTJii^iiL  tir  Btirdi>Aiix,  t.  XVI,  p,  8, 

Voici  ce  que  m^écrivail  mon  ami  A,  Meyiiieii,  au  sujet 
de  cette  cachette  : 

n  Dt^tiK  tuoU  ;  CciL'tï^Lle  de   roudvur  de  T^pq^iie  du  bn>ti3tc  trciuvéc  au 

u  Cii6«îiujit^  Ci^mmiiiic  dr  V<?n!»jic,  à  O/iO  Hc  profaiidetirt  ditiss  iiii  ««ible 
s  ntiîràtre  ut  gniveleux^   ou-dt.*^somi  diiqu<?l  éltih   l'iilios,    (^julcnu    de   U 

»  H  à  reburds;  ftotlf  une  lji4che  de  co  deruîvr  lypL*^  (otUcs  sooL  toriem«fiit 
1»  oxydées,  en  mauvais  étnL^  cl  cliex  pluKicura  ie  Irauchaat  êsl  eoinplèle-^ 
ff  iTieiit  c*atousKé;  djmeiiHioDB  moyenni.'fi^  Le  vufte  a  êià  brisé  en  d^?  si  noiti* 
1»  breujt  morceaux,  pur  le  tioc  de  ïa  cbiirrue,  qu'il  esl  inuUle  de  bonger  à 
i>  îe  retoiisliUier,  même  tJi  pjirlie,  elc*  tt, 

ViETiîEtrji.,  cfljil.  de  Piiuilliic,  iirr*  de  Lesparre,  près  de  P.ii»»e-Cii&lillùii* 
D4iî»«,  en  1B63..  —  8  hache»  à  bords  drciîts,  ânn»  un  viite  ^a  Urr<s  iioîr^î 
morgieii,  —  E,  Berohçm.  ^otf.  ri7.,  I.  XIV,  p,  1*5,  L  XVI,  p,  70. 


DECOUVBHTK     INEDITE 

lîïi  terminant  le  dénombrement  des  cachettC8  irjion- 
dineset  avant  d'en  donner  le  résumé,  j'ouvre  une  paren- 
thèse pour  signaler  une  trouvaille  inédite  qui,  comme 
tant  d'autres,  pourrait  passer  au  creuset  destructeur;  il 
me  serait  très  agréable  de  donner  une  description  com« 
plète  de  ce  précieux  dépôt  que  je  convoite  depuis  sept 
ans,  mais  j'attends  (|ue  son  découvreur,  qui  en  est 
encore  à  la  période  aiguë  (il  croit  avoir  en  mains  une 
fortune),  ait  baissé  ses  prétentions  par  trop  exagérées. 

Cette  trouvaille  est  une  très  importante  cachette  de 
londeur  de  Tépoque  morgienne,  découverte  au  mois 
d'octobre  1892,  dans  une  localité  du  département  de  la 
Gironde,  dont  je  crois  devoir  taire  le  nom  pour  le  mo- 
ment. Elle  était  renfermée  dans  un  pot  en  terre,  enfoui 


k 
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debout,  à  environ  85  centimètres  au-dessous  du  sol,  et 
se  compose  de  127  pièces  dont  voici  l'inventaire  som- 
maire : 

1  morceau  de  hache  à  bords  droits. 

3  haches  à  talons  avec  anneau. 

5  fragments  de  haches  à  talons  et  à  anneau  (parties  centrales). 

4  morceaux  de  haches,  tètes  et  tranchants. 

2  morceaux  de  bracelets  avec  dessins  en  creux. 

2  curieux  spécimens  indéterminés. 
88  lingots  ou  morceaux  de  lingots. 

4  fragments  de  lames  d'épées  ou  de  poignards. 

9  échantillons,  lingots  plats,   lames   ployées,  dos  de  faucilles? 

6  lingots  informes. 

3  boutons  de  coulage,  jets  de  fonte  ou  tétons. 

'J  otal  .     127  pièces.  Poids  approximatif  :  10  kilos. 

Comme  Tindique  la  nomenclature  ci-dessus,  ce  dé- 
pôt comprend  seulement  trois  haches  complètes  ;  un 
grand  nombre  d'objets  brisés  hors  de  service,  réunis 
par  le  fondeur  morgien  pour  la  refonte,  ainsi  que 
plusieurs  lingots  plats,  (ondus  sans  doute  par  cet  in- 
dustriel, sortes  de  baguettes  mi-cylindriques,  craque- 
lés et  gercés,  phénomène  que  j'altribue  à  une  transi- 
tion brus(|ue  de  température  qui  ferait  croire  que  ces 
petits  saumons  ont  été  coulés  dans  des  rigoles  creu- 
sées sur  un  sol  moite. 

Sur  ma  recommandation,  l'heureux  détenteur  de  ce 
dépôt  a  conservé  presque  tous  les  morceaux  de  la 
poterie  qui  contenait  ces  bronzes. 

Un  fragment  de  lingot  a  donné  l'analyse  suivante  que 
je  dois  encore  à  l'inépuisable  obligeance  de  M.  le  doc- 
teur Tourrou. 

Cuivre 66,21  p.  100 

Ktain 19,04       » 

Plomb 14,60       » 

Silice  et  divers 0,15       » 

Total 100,00       0 


-^«tt  — 


'^ 


■  Ce  bronze»  ooàipasé  tie  deux  ûeVÈ  éecmvi*€t  et  trtin 
liers  tk  {ibinb  él  d'éttiii,  |ircivi0nl  ticui>élie  cl 'un  f**»^' 
de  creuset» 


j^,^      *    Leê  26  cachette»  giroiidioet  iniliquëo*!  ci-ilcsi^^iisi 
r^î^  réftumeat  m\m\  : 

1  à  t'é|ioqtte  UrfiiU«li«iili«i 
fit    2  ftOQl  d*âpo<fiié»  iiMiélermtcléâi. 

Les  mobiliers  de  ces  cscheites  cl  leum  modes  ireii-' 

fouisBcmefit  se  divisent  comme  suit  : 

1«  HoTgleiL  :  23  riAlMtl. 

15  caclicttct  reitfêrœéeii  dfinÉt  én^  put»  dt  teff9  côiitmitiit  lottlca  4m 
hnciic»  Â  bords  droits  et  au(n*s  PpéciixiL'ii». 

I  Blail  comp&séc  dé  haches  a  bords  droits  pUçéei  nùîmm  h  cAteft, 
mÊlflén  kt  unev  sur  les  .lulrçs  daoi  ua  ^mmc  piaU 

.1  Ht   IiaqIki  m  horûm  droits  tt  k  IaIoqs  empilées  veribalcment  d«os 
un  grafid  tase* 

î  Dt?  Lia  cil  es  à  Uords  drotta  placées  verlEoalemcDl  réunies  les  «ioe»  sus 
autres  par  uq  lien  de^  métat^  très  .probnblenieDt  eo fermées  4«nv  uns 
poterie» 

1  (Celle  que  je  décris  ici)  de  haches  à  bords  droils  réunies  lêle-béche, 
en  faisceau,  par  un  lien  de  métal,  eu  pleine  terre. 

1  De  haches  à  bords  droits  et  à  talons,  placées  contrariées  les  unes 
sur  les  autres  dans  un  petit  réduit  en  pierres  plates. 

2  De  haches  à  bords  droits,  haches  à  talons  et  à  anneau  (sans  indica- 
tion d'enfouissement). 

1  De  haches  plates  en  cuivre  à  bords  droits  peu  indiqués,  déposées  à 
même  la  terre,  l'une  au-dessus  de  Tautre, 

2o  Lamaudien  :  1  cachelle. 

1  Cachette  avec  haches  à  douille,  épées,  poignards,  bracelets  et  lingots 
à  même  la  terre. 

3*  Epoques  indéterminées  :  2  cachettes. 

1  De  35  bracelets  daus  un  pot  en  terre. 
1  De  2  lingots  en  pleine  terre. 
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Cette  statistique  montre  que  la  majeure  partie  des 
cachettes  était  enfouie  à  40,  60  et  80  centimètres  au- 
dessous  du  niveau  du  sol,  profondeurs  qu'aUeignent 
les  défoncements  de  terrains  destinés  à  être  comptantes 
en  vignes,  de  là  le  grand  nombre  de  dépôts  antiques 
mis  à  jour,  dans  ce  pays  essentiellement  viticole. 

D^autres  gisaient  à  1  mètre  et  même  à  1"*30;  il  n'est 
pas  surprenant  que  ces  dernières  soient  en  minorité, 
le  marchand  éprouvant  plus  de  difficultés  pour  creuser 
pareils  trous  et  enfin  on  n'arrive  aujourd'hui  à  de 
telles  profondeurs  qu'en  arrachant  de  gros  arbres  oii 
en  faisant  des  tranchées. 

MODES  DE  CACHETTES  EMPLOYÉES  EN  FRANCE  A  l'aGE  DU  BRONZE 

Renseignements  extraits  du  très  intéressant  travail  de  mon  bien  regretté 
collègue,  Gabriel  de  Morlillet,  Cachettes  de  l'âge  du  bronze  en  France, 
Bulletins  de  lu  Société  d'anthropologie  de  Paris,  189'i,  p.  298  et  sui- 
vantes. 

TERRB 

1  Cachette  en  pleine  terre  et  en  plein  champ.  Larnaud  (Jura). 

TOURBE   ET  MARÉCAGES 

13  Dans  la  tourbe,  et  terrains  marécageux.  Bassins  de  la  Somme,  de 
la  Seine,  de  la  Loire  et  du  Rhdne.  En  Bretagne,  dans  la  Vendée  et  les 
Charentes. 

EAU 

2  Dans  des  rivières  (Loire  et  Seine). 
1   Dans  une  fontaine  (Landes). 

1   Dans  une  marc  (Manche). 


2  A  l'ubri  de  rochers  en  place. 

2  Dans  des  fentes  ou  creux  de  rochers  (Jura  et  Mayenne). 

I  Dans  une  poterie  introduite  dans  une  cavité  de  rocher  (Luire- Infé- 
rieure). 

3  Sous  des  tas  de  pierres. 

II  Sous  des  blocs  de  pierres  parfois  énormes. 

4  Sous  des  dalles,  dont  une  au  pied  d'un  rocher. 


t       ir  une  thUv  {FMuh^n}, 

t  D«it»  den  tfMpècpft  de  c:ïb«e«  en  pî«rre, 

1  UmM  iiti  viii^«  en  polrrîo,  éâtouré  d'un  oiiifjinieâieDt  ea  pie*re  «èdb^ 
(Murhih«n). 

S9  UtttiB  de*  VAnes  ei}  |HiUnt*  groijiièi-«. 

2  Djtii»  drft  vimi^A  couverte  tlo  jn^tiir»  diilkii  (nt  |ii«»rrM  plut**  (ArcJèeht, 
Fiui&ltîrr|> 

2  n«ii»  dr»  VEi»«cii  li^rines  {iwc  des  ifuluU  uui  de«  phi^tiew  de  broaxe 
(Morfaihim  tti  CUn renie). 

2   Diitïh  un  double  vase  «n  polerîo.  Ardiîchu  et  Hbêiie. 

1  Dan  H  une  puterie  pluie,  recûiuvt'rte  d'uae  outre  poterie  4I11  ntfg^f 
g«are  f  Loire- in  fériifnre). 


¥4  tes  ST  FBVJLI^»  PE  filtOrtZf 


2  Dons  un  vase  lïirciilnîrc  t^n  broncc  iSeine^Iiiff^rleuri^  rt  Virniif») 
2  D'ubjfLs  plié»  dnn»  d^ft  fL-uîHea  de  bronge  (Câte-d'Or  «t  Oiai?)» 


ni.it  ns.  at(0»%K 


*i  Elaienl  li^es  nvee  des  fîls  de  bran£e  (Â^ude,  Deux^Sèvr»»,  Fîaiftlèry^, 

Après  avoir  cnuniérc  la  coiU|)Oâilioii  dea  mobiliers, 
les;  modes  d  enfoui sseiiicnt  i\en  [)acotiiIes  de  fondeurs 
et  ile  marclumdH  de  la  région  girondine,  j'ai  relevé  les 
divers  modes  employés  en  France,  à  l'âge  du  bronze,  par 
ces  industriels  et  ces  commerçants  des  temps  proto- 
historiques pour  cacher  leurs  objets  de  troc  et  de  trafic. 

Je  vais  (aire  suivre  ces  dénombrements  des  rares 
documents  que  j'ai  trouvé  sur  les  cachettes  d'objets 
réunis  par  un  lien  de  métal  nysLUl  quelque  rapport  avec 
le  dépôt  de  Pouyau. 

Mon  regretté  collègue,  E.  Berchon,  dans  son  remar- 
quable travail  :  L'âge  du  bronze  spécialement  en  Gironde, 
Soc.  archéol.  de  Bordeaux,  t.  XIV,  donne,  page  106,  les 
indications  suivantes,  que  je  reproduis  in  extenso^  sur 
la  découverte  faite  à  Corconac,  commune  de  Saint  Lau- 
rent-Médoc  : 


I 


Klle  avait  eu  lieu  vers  1861,  dans  un  cliaoïp,  à 
60  ceritirnétreH  environ  de  prolbudeur,  et  les  haches 
étaient  très  probahlemenl  lenrermces  dans  une  poterie 
très  grossière  qui  s'était  divisée  en  Fragments  tellement 
ténus  ((u'ils  se  trouvaient  presque  conlondus  avec  le 
sol  ainliiant,  mais  cependant  assez  distini  t. 

)*  Klles  étaient  placées  vei'licaleinent,  réunies  les 
unes  contre  les  autres  dans  cette  situation  par  une  sorte 
de  lien  de  métal  semblable  à  celui  des  liaches  par  Tas- 
pect,  et  tie  la  grosseur  d'un  brin  de  vinic  qui  sert  à 
attaciier  les  pacpiets  de  sarments  ». 

Cette  cachette,  comprenant  14  haches  à  bords  droits 
réunies  en  [aisceau  par  un  lien  inctalliipie,  enfermée 
dans  une  poterie,  est  sans  doute  synchronique  de  celle 
du  r*ouyau, 

Gabriel  de  Mortillet,  dans  son  mémoire  :  Cachettes 
de  Vdge  du  bronze  en  France,  indirpie  seulement  cinq 
cachettes  où  il  est  question  de  liens  de  métal,  les  voici 
par  ordre  alphabétique  : 

Au[}£,  cotnm.  Sougmine^  cnut,  Ciiui#.ji,  n.tt\  LIiuumx^  »ux  Asclapasséa^ 

—  Dcbns  divers  nvec  6  i>u   8  liuclicn  ïi  douîMe,  le  touL  relié  par  ua  lit 
tnéliilltque;  liiinifiudîeii. 

Deux-S^vrcs^  coruin.  Piimpruiix,  ciint,  t>a  Mo»hc-St-Herayc,  arr#  Melïe, 
1859,  —  Trentaine  de  biMCidcU  Mé'i  p:ir  un  fil  iiKHulItqtie. 

KtMtsT^.Rc,  ctHnm,de  IM^iujeaii,  car»t.  et  arr.  de  MoHuix. —  17  à  20  liachea 
à  duuilte  réunies  par  un  lil  méluMique;  Laruaudieii. 

lLLe*ET-ViLA».%E,  ^f Qure-ile-Bretagtie,  ch--l,  ciinl.,  iirr.  do  HeJi>;j,  1tlt>5, 

—  Environ  4,00(}  loiU  pcliu  coins,  réunis  ptir  de?*  IîIh  inélid)iqut.'a  pa«fSiiiit 
dans  les  béfii.'rt.'!â  ;  ttu  do  Larnitiidii*!], 

IstKE,  couiHu  de  Ihoduztf.  cjiiiL  Htiyh*Mi,  an%  S;iiiil-Marceltu,  ISdS.  — 
16  débris  di^er;»  iiéa  uver  un  \\\  de  bronze,  dont  8  luicbes. 


Le  (il  de  bronze  duuL  on  s'est  servi  dans  ces  cincj 
cachettes  Larnaudieuues  est  peut  éli'e  une  réiniiiiscence 
de  procédé  enq)loyé  par  le  cacheur  niorgien  du  l*ouyau. 

Comme  j'ai  cherché  à  le  démontrer  dans  cette  notice, 


la  cachette  du  Pûuyaiâ  présente  trois  particolariléa 
dignes  dMotérèt»  sur  lesquelles  j  ai  cru  devuM  luî^i^ick  . 

i*  La  patine  bleue  qui  couvre  presque  tous  (en  échan- 
tillons. 

2^  Les  crans  de  retenue  ou  encoches  d'cmmancTietTient 
que  portent  |rois  haches. 

3*  Le  mode  d'eiisevelissemeni*  —  C  ohI,  je  crois,  la 
première  cachette  morgienne  signalée  dan^  le  »iid*oue«il 
de  la  France,  composite,  exclu sïiveme ni  de  hacher  à 
bords  droits,  réunies  tèlc^bèclie  en  ral<%reaij^  par  iiit 
lien  de  métal  reposant  dirèctenieHt  danî$  la  icrre. 

Enfin,  cette  cachette  a  encore  Tavanlage  d^élre  con- 
servée iàiU  aniière  dans  une  seule  voUeciion.  Il  est 
dè{>lorable  de  voir  des  .collectiuruieiirs  ^c  |>ai  tnger  et 
disperser  les  mobiliers  de  ces  antiques  di^pùls,  qui, 
groupés,  ont  une  réelle 'valeur  Bcienliftque,  làtulin  que 
divisés^  ils  paissent  à  Tétat  de  biboluif^,  d'ohjetfi  «léLa- 
geres* 


Les  phototy pies  qui  illustrent  cette  note  sont  due» 
aux  clichés  de  mon  é^ccellent  ami  et  collègue,  M.  TIi. 
Amtmann,  je  lui  renouvelle  mes  cordiaux  remercie- 
ments. 


X^B3L.£:S 
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